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PO  VR  TO  VS  LES  IO  VRS 

DE    V  A  N  N  E'  E, 
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Imm$  la  bonté  de  Noftre  Seigneur  >  qu  'il  remplijfe  voftre  am% 
de  tant  de  grâces  ,  que  ces  belles  lumières  de  voftre  Eftrit> 
f$  cette  puiffante  inclination  que  vous  auez.  a  bien  faire, 
/oient  releuées  à  proportion ,  par  les  qualité^  &  vertus  far- 
naturelles ,  qui  voue  peuuent  eleuer  &  vnir  par  grâce  auec 
Dieu. 

T>ans  cidejfein  (  JMO  N SE  IGN EfR)  ïay  prisU 
confiance  de  vous  dédier  ce  petit  Ouurage  3  que  Vobeyjfanceme 
fût  donner  au  Public ,  lequel  a  eflé  conceu  pour faciliter  à  vos 
Religieux  les  moyens  de  traiter  Mec  Dieu  en  fOrai/dn.  Etiay 
creu  que  comme  nos  Prières  doutent  particulièrement  vifèr  2 
•  vous  impetrer  les  fiueurs  du  Qely  de  me/me  que  nos  vaux 
a  vota  les  de/trer9  Voflre  Grandeur  auroit  encore  afjc%^  de 
bonté  pour  fouffrir  que  ie  le  publiaffe  pus  fin  Nom  ,  ayant 
plus  d'égard  a  la  grande  volonté  auec  laquelle  te  i V offre ,  qu'à 
la  petite  fie  de  t  Ouurage ,  lequel  a  cela  de  con/tderable ,  qu'il 
traite  les  Périt e\  de  ÎEuangile  que  vous  adore\  ,  comme 
Chreftien>  &  contient  des  (Conceptions  dénotes  que  vous  efti- 
werez.  y  comme  Prince  pieux  ,  en  ce  quelles  peuuent  ayder  i 
promouuoir  la  pieté  és  ames  qui  s  en  voudront  firuir ,  lefi 
quelles  voyons  voflre  nom  gruué  au  frontiff'tce  ,  auront  vn 
Jujet  prefent  d'employer  pour  vous  leurs  Orai/dns, 

i4  U  verité(  JïfONS  E  l  G  N  EVR  )puu  queceluy 
qui  eft  maiftre  de  l'arbre  ,  en  doit  cueillir  les  fruits  ,  ayant 
^  l honneur  deftre  à  vous ,  ie  ne  pouuoUy/ans  intuftice  >pref en- 
ter 1  vn  autre  ce  fruit! ,  tout  tel  qu'il  eft  ,  Voyant  produit 
dans  voftre  fond ,  &  en  voftre  propre  terroir.  Que  s'il  n'eft 
pas  excellent ,  vous  aue\  affèz.  de  bonté  pour  ne  le  pas  re- 
butter \  &  ceux  qui  verront  que  vous  auez.  daigné  luy 
donner  voftre  approbation  ,  en  feront  dauantage  deftime, 
.  &  le  goufhront  auec  plus  de  plaifir.  Ceft  vne  haute  fautur 


que  woftre  (jYxndeurfera,  a  ccluy  qui  dejïre  rendre  au  Publie 
ce  Jôible  tejmoignuge  de*  Jingulieres  obligations  ,  dont 
vous  eftredeuible  tout  le  Corps,  duquel U  efl  membre ,  bien 
que  très  peu  confiderMe  &  de  nul  mente  3  qui  reputera  i 
<vne  grâce  très  Jignalée  ,  que  *voflre  Bonté  s'eflende  à  ce 
point! ,  de  luy  permettre  quil  Je  donne  [honneur  de  Je  qua- 
lifier, '  . 


MONSEIGNEVR, 


De  Vostre  Grandevr 


.  ♦ 


Le  tres-humble,  très  obeïflkcit,  &  tr«- 
obligé  Religieux,  feruireur  U  Orateur, 
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A  TRES-HAVT  ET  PVISSANT  PRINCE 

MONSEIGNEV  R, 

HENRY  DE  BOVRBON 

E  V  E  S  CLY  E  DE  METS, 

PRINCE   DV   SAINT  EMPIRE, 
Marquis  de  Vcrnueil ,  Comte  de  Baujancy,  Abbe  de 
.  Saint  Germain  des  Prcz  lez  Paris ,  Fefcamp ,  Thiron, 
JBomport,  &c. 


Entre  les  figndex,  auantage*  dont  le  Ciel  a  honoré  les  Prin- 
&t  &  les  perfonnes  de  haute  naîffànce,  la  débonnaire  té \U  de- 
mence, &t affabilité Jemblent  tenir  Upremier  lieu    faire  rc-m 

âi.j 


iuire  en  eux  vn  rayon  de  h  bonté Diurne.  Car  de  me  fine  que 
cent  adorable  Majeffé  eflonneroh  fis  créatures ,  fi  elle  nauoit 
tutant  d  attraits  fainiïement  charmons ,  pour  rouir  doucement 
les  cœurs ,  &fî  rendre  aymable,  quelle  a  d'éclat  pour  paroi, 
fine  terrible  &  redoutable  :  ainfi  les  perforâtes  que  le  fiel  a  fait 
naiftre  pour  dominer /ur  la  terre , portons  empreints  les  cara- 
fons dvne  pmjjance  @>  Majefté,  qui  tient  le  resle  des  hom- 
mes dans  la  crainte  3 /croient  inacccfibles  y  nefloit  que  la  na- 
ture leur  a  donné a/ne  doua  inclination  ,  four  condef cendre- 
auec  les  moindres  ,&  captiuer  leurs  cœurs  parles  attraits  de 
leur  bonté  &  humeur  obligeante  s  qui  leur  fait  acquérir  vn 
impire  plus  abfilufur  les  efprits  3  que  leur  puijfance  &  au- 
thorité  ne  leur  en  donne  fur  les  corps.  Ctft  (MON  S  LI- 
GNE y  H.  )  ce  que  tout  le  Monde  admire  en  V<$re  Gran- 
deur en  laquelle  fi  rencontrent  toutes  les  bonnes  qualité^  na- 
turelles C5*  acquifis  ,  qui  peuuent  cleuer  <in  Prince  au  plus 
haut  poinEt  d'honneur  -,    i'ofi  bien  dire  que  la  plus  eminen- 
te ,  &  celle  qui  donne  plus  d 'admiration  3eft cette  gronde  bon- 
té ,  auec  laquelle  vous  modères  en  forte  l  éclat  de  vos  autres* 
perfections  >  qu'il  riy  a  pas  moins  de  Jujet  d'en  admirer  fex- 
cv{,  que  de  hautement  louer  les  excellences  de  vos  autres 
vertus.  Les  effecïs  fignale\  que  nous  en  reffèntons  fi  auonto- 
geufiment ,  depuis  que  poufié  du  %ele  de  h  gloire  de  Dieu» 
vous  auc^aggrege  vujke  Abbaye  Royale  de  S.  Germain  des 
Vre^  à  noflre  Congrégation,  & nous  y  auc^protegé & Confir- 
ué  fi genereufiment ,  iufques  à  meftrifer  {par  vn  rare  exem- 
ple en  ce  fiecle  )  vos  interefis  temporels  ,  que  ton  a  voulu 
oppofirpour  obflacle  à  voflre  pieux  dejjèin  ,  d'y  voir  Dieu 
jerui  auec  plus  de  perjetlion  ,nous  obligent  aux  ittftes  rejfen- 
timens  dvne  parfaite  reconnoijfance.  Et  ne  pouuans  autre 
éofe  pour  en  produire  Us  effcâs>  nom  coniurons  inceflam- 
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AVANT  PROPOS 

AV  LECTEVR. 

• 

•Oraison  efl  le  plus  excellent  &  le  plus  effi 
cace  de  tous  les  moyens  ,  que  la  Religion  Chre 
(tienne  fournit  auxames  fidèles  pours'vnir  à  Dieu, 
&  fe  mettre  en  eftat  de  receuoir  Tes  grâces  plus 
auantageufèmcnt  j  &  l'exercice  d'icelle  eft  fi  ne- 
ceflàire  &  important, que  Noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift  veut  que  nous  le  pratiquions  fans  cefle  & 
fans  relafche  :  L'Apoftre  Samd  Paul  nous  le  recommande  &  incul- 
que fi  puiflamment  en  Tes  Epiftres ,  &  toute  la  /àincte-Efcricure 
nous  y  exhorte  en  termes  fi  preflans ,  qu'il  n'en  faut  pasdauanta. 
ge  pour  nous  faire  connoiftrefà  nece/ïiré ,  fes  excellences ,  &  fon 
vrifité.  Les  Saincte  &  grands  feruiteurs  de  Dieu  bien  inftruits  de 
cette  vérité ,  y  ont  employé  tout  le  temps  qu'ils  ont  pu  me/hager: 
ôclors  que  les  obligations  de  leurs  charges,  les  ccuures  de  charité, 
ouiesautres  emplois  efquels  la  volonté  Scprouidencc  Diuine  les 
aopelloit ,  les  dérobaient  à  eux  mcfmes  pour  traitter  auec  le  pro- 
chain, ils  s'eftudioient  de  ne  rien  diminuer  de  ce  fàincl:  exercice ,  fe 
recueillans  intérieurement ,  pour  s'entretenir  auec  Dieu  au  fond  de 
•  leurs  cœurs ,  pendant  qu'ils  vaquoient  aux  affaires  aufquelles  leur 
deuoir  les  engageoit.  Auflï  l'expérience  des  fruits  qu'ils  en  recueil- 
loient,  lcurenimprimoitenl'amc  vn  fi  grand  fentiment,  qu'ils  ne 
trouuoient  point  de  comparai/on  aflez  excellente  pour  nous  en 
exprimer  leurs  conceptions ,  &  l'eftime  qu'ils  en  fàilbient.  Aucuns 
owdit  quel'Oraifon  cftle Soleil  de  l'Ame  qui  diflïpe  les  ténèbres 
de  l'entendement,  renforce  les  fens  intérieurs,  anime  les  esprits, 
échauffe  la  volonté ,  &  fait  mille  belles  productions  dans  Je  ter- 
roir de  nos  coeurs.  Les  autres,  que  c'en:  la  clef  du  Ciel  qui  ouure 
le  Paradis,  découurelés  threlbrs ,  nous  donne  l'entrée  dans  le  cabi- 
net de  Dieu,  &  fournit  les  moyens  de  nous  enrichir ,  puifons  i  mef- 
nic  dedans  fe§  thxclbrs  plus  fecrets. 
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Quelqucs-vnsadiouftcnt,quc  FOrnifon  cft  la  mainauec  Kiqncjfe 
nous  rcccuons  les  dons  Scies  grâces  du  Ciel  -y  '8c  comme  les  Philo- 
fophes  appellent  la  main  Wnitrument  des  inftrumens ,  parce  que 
c'elt  elle  qui  manie  2c  met  en  œuure  tous  les  inftrumens,  de  mcfmc 
l'Oraifon  donne  le  branle  6c  le  mouuement  à  toutes  lespuiflance* 
8c  faculrxz  de  nôftre  Ame ,  pour  s'employer  aux  exercices  de  ver- 
tu ,  6c  en  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  ccuurcs.  1 1  y  en  a  mcfmc 
qui  l'appellent  l'Ame  de  la  vie  fpirituelle  :  6c  il  cft  conftant,  du 
moins ,  qu'elle  cft  toute  languifïante ,  cédant  l'exercice  de  l'Orai- 
fon.  Le  Roy  Prophctoau  Pfàlme  118  donne  à  connoiftre  que  ce 
qu'eft  l.i  î  efpiration  à  la  vip  animale ,  cela  mefme  cft  l'Oraifon  à  la 
vie  de  la  grâce,  quand  il  dit  qu'il  a  ouucrt  fil  bouche  (s'entend 
pour  vacquer  à  la  prière  )  6c  a  tiré  l'efprit ,  c'eft  à  dire  le  làinct  Ef- 
pnt  ,  parce  qu'il  dcfiroit  accomplir  les  commandemens  Diuirïs. 
Lemefme  Prophète  la  compare  au  pain ,  quand  ilfcplaindqu'ila 
elle  abbattu  comme  le  foin,  parce  qu'il  a  oublié  démanger  fou 
pain  j  carde  mefineque  le  pain  eft  la  viande  commune  à  tous ,  qu'il 
entre  en  tous  les  reftins ,  donne  le  gouft  £c  l'aflaifonncment  aux 
autres  viandes ,  lefquclles  profitent  peu  fans  le  pain ,  6c  qu'on  n'en 
perd  pas  le  gouft,  fi  l'on  n'eft  trauaillc  de  quelque  gricue  mala- 
die :  Ainfi  l'oraifon  eft  la  viande  fpirituelle  neceflaire  générale- 
ment A  tous  j  elle  donne  vn  certain  gouft  du  Ciel  aux  actions  Chre- 
ftiennes,  &.  l'aifonnemcnt  à  tous  nos  exercices,  6c  à  mefme  temps 

3ue  nous  ceflons  de  nous  y  aflvdionncr  ,  nous  fbmmes  à  la  veille 
'encourir  vne  maladie  fpirituelle  tres-perillcufe ,  ou  pluftoft  nous 
eniommes  défia  attaints  grieuement. 

Voila  vne  partie  des  nobles  penfées  de  ces  grands  hommes  tou- 
chant la  neCcflité ,  l'excellence  6c  Pvtilité  de  l'Oraifon ,  aufqucllcs, 
fi  i'ofois  adioufter  quelque  choie",  ie  la  comparerois  volontiers' a- 
ce  gros  fîcuuc  du  Paradis  terreftre,  qui  l'arroufbit  Ôc  rendoit  fi  rer- 
tilc,  &  fi  agréable  A  la  veue ,  que  tout  y  rioit ,  &  de  là  fe  dilatoit  fur 
toute  la  terre,  laquelle  il  baignoit de  quatre  gros  fleuues,  efquels 
il  fe  déchargeoit  comme  dans  quatre  grands  canaux.  Les  Ames 
qui  pratiquent  bien  l'Oraifon ,  mentent ,  (ans  doute ,  d'eftre  em- 
parées a  cétEdcndc  délices,  où  Dieuprcnoit  Ces  ébats  ^  puifque 
le  Ciel  leurverfc  abondamment  fes  conic  tarions,  6c  que  Dieu  fe 
plaift  de  traiter  aucc  elles.  Ce  font  dus  vergers  admirables ,  où  fe 
voyent  des  bcautez  ramfïantes ,  par  le  meflange  agréable  des  ver- 
tus ,  comme  d'autant  d'arbres  du  Ciel  qui  produiient  les  rieurs 
des  bons  defirs ,  les  feuilles  des  faincls  difeours ,  6c  les  frui&s  eXcel- 


lents  des  plus  gencrcufes  actions:  fruits  qui  viennent  à  vne  par- 
faite maturité ,  par  la  chaleur  de  la  charité  ,  qui  les  entretient  dans 
vne  ferueur  continuelle,  reccuant  fans  celle  les  lumières  du  Soleil 
myftique  Ïefus-Çhrift  qui  éclaire  leur  entendement  ,  Se  échauffe 
également  leur  volonté.  Toute  cette  abondante  fertilité  vient  de 
ce  que  ce  gros  rîeuue  de  POraifori  le  répand  2c  le  dilate  par  toute 
cette  terre  myftique,  laquelle  il  féconde  Ôcrend  fertile  en  toutes 
(orr.es  de  bonnes  œuurcs:fi  vous  en  deftournez  le  cours ,  cette  amc 
fera  comme  vrte  terre  lcchc,qui  ne  poufTc  ny  verdure,  ny  rieurs ,  nr 
fruits  :  mais  au  mefmc  temps  qu'il  commence  à  couler  de  nou- 
ueau ,  c\:  l'arrouferpar  le*  canaux  fecrets  de  fès  facultez  intérieu- 
res, elle  reprend fon  premier  citât,  2c  deuient  vn  obiet  agréable  à 
Di^u  £c  à  les  Anges.  Que  Ci  l'Ame  vient  à  s'engloutir  ôc  ab)fmer 
dans  les  eaux  de  ce  flcuue,  qu'il  abreuue  ,  pénètre  &  inonde  ^tin- 
tement cette  terre  iufqucs  au  centre ,  fe  coulant  doucement  par 
toutes  fes  puilfanccs  &  facultez  qu'elle  imbibe  de  ces  eaux  du  Ciel, 
c'eft  lors  que  de  vray  l'Ame  eft  vn  Paradis  de  délices ,  c'eft  lors 
aii'il  fe  dégorge  &  fe  répand  fur  la  terre  j  que  la  grâce  qui  loge  au 
dedans, le  produit  au  dehors j>ar  vn  extérieur  biencompofe"  ,  le- 
quel eftant  comme  vn  rejalliflement  de  l'intérieur,  iette  vn  éclat 
admirable  qui  fert  d'attrait  puilîant  à  la  vertu  ,  pour  tous  ceux  qui 
traitent  auec  les  perfonnes  d'Oraifbn.  Ce  riche  fleuue  fe  déchar- 
ge en  quatre  autres  fleuues ,  qui  font  les'pratiques  intérieures  de 
toutes  les  vertus  en  degré  eminent,  defquellesl'Oraifoncft  la  viue 
fburce ,  dont  les  effets  fe  dilatent  par  tout  l'Vniuers ,  lors  que  Dieu 
fe  vcutferuir  de  cesamesà  l'aïunccmcnt  de  fi  gloire ,  £cpour  le  fa 
lut  de  plufieurs.  L'expérience  de  cecy  eft  fcnïible  à  ceux  lefquels 
defirans  plaire  à  lefus-Chnft ,  trauaillent  auec  foin  pour  fe  perfe- 
ctionner, îlsattribuent  tous  lesprogrez  qu'ils  font  en  la  vertu  à  la 
pratique  de  l'Oraifon^  &  difênt  d'elle  auec  vérité ,  ce  que  Salomon 
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H  dénuées,  ou  a  peine  elles  le  rcconnoiiient^  mais  auin  eues  con- 
aoifTent  par  ladilctte  fouffreteufeoù  elles  fe  trouuent,  les  riches 
ofTellions  que  l'Oraifbn  leur  donnoir. 
Or  jaçoit  que  l'exercice  de  POraifon  /bit  généralement  necef- 
faire  à  tous  les  Chrefticns  ,2c  qu'ils  doiuent  s'eftudier  d'y  vacquer 
încefTammcnt ,  pour  fuiurc  le  confeil  de  l'Euangile,  il  eft  certain 
cure  les  ames  Rehgieufès  s'y  doiuent  occuper  plus  affiduëment. 
JL'Orailbn  doit  eftre  leur  vie ,  elles  doiuent  prier  autant  que  refpu 
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rer,  cette  manne  du  Ciel  doiteftre  leur  nourriture ,  &  leur  entre- 
tien continuel  ^  mais  principalement  elles  doiuent  vacquer  fericu- 
fèment  à  l'exercice  de  POraifon  mentale  ,  que  nous  appelions 
Méditation, pour  mâcher,  fiuourer 6c digérer  les  ventez  du  Ciel, 
traiter  auec  Dieu  dans  le  fecret  ,  &  fc  rendre  dignes  de  receuoir  Tes 
dons  &  Ces  grâces ,  tant  plus  libéralement  qu'elles  fc  tiennent  vnics 
plus  eftroitemcnt  aucc  luy. 

Nous  durons  auec  le  Roy  Prophète,  que  l'Oraifoneftîe  pain  de 
l'amc  j  or  pour  digérer  le  pain ,  &  en  tirer  vne  bonne  nourriture ,  il 
le  faut  ma/cher  j  car  la  première  digeftion  le  fait  à  la  bouche  ,  &. 
c'eft  en  la  Méditation  que  nous  mâchons  &  ruminons  les  Ventez 
Diuines,  qui  feruent  à  la  nourriture  fpirituelle  de  noftreame,  ap- 
pliquant fortement  nbftre  entendement,  &  affc&ionnant  la  vo- 
lonté aux  chofes  oui  pcuuent  nous  faire  fàuourer  les  douceurs  Se 
les  délices  fpirituelles ,  qui  fc  trouuent  dans  les  fecrets  &  fàcrez  en- 
tretiens auec  Dieu.  C'eft  là  que  l'ame  pénètre  dans  l'intelligence 
des  myfteres  Diuins,  c'eft  où  elle  reçoit  les  lumières  pour  connoi  - 
trcfbn  dcuoir ,  c'eft  où  elle^rend  des  forces  nouuclles  pour  s'ac, 
uiter  de  ce  qu'elle  a  promis  1  Dieu ,  &  où  elle  ie  nourrit  du  pain 
u  Ciel ,  &  de  la  manne  des  Anges. 
Mais  parce  qu'en  vne  grande  famille  il  y  doit  auoir  plufieurs 
fortes  de  pains ,  à  proportion  des  perfbnnes  de  conditions  diffé- 
rentes qui  y  font  entretenues:  En  l'Eglife  de  Dieu  ,&  en  la  Reli- 
gion mefrne,  les  pratiques  de  l'Oraifon  mentale  y  font  différentes, 
&  les  vnes  plus  excellentes  que  les  autres  j  aucuns  ne  mangent  que 
du  pain  de  pure  rieur  de  rarinc  ,  les  autres  du  pain  de  ménage. 
Quant  à  moy,  îe  me  contente  de  fournir  de  quoy  faire  du  pain 
commun  &  ordinaire  aux  feruiteurs  de  Dieu ,  &.  ladte  volontiers  a 
ceux  qui  en  ont  l'induftrie  ,  d'en  feruir  de  plus  délicat. 

A  cet  crTecV,  ie  me  fuis  eftudié  de  rechercher  les  Confiderations 
plus  familières  &  de  pratique ,  laiflant  à  d'autres  les  grandes  fpe- 
t  ulations  ôepenfées  fiiblimes  des  ames  quis'éleuent  au  plus  haut 
faille  de  la  contemplation  &  de  l'vnion  auec  Dieu  j  que  fi  ie  trai- 
te par  fois  vne  plus,  haute  dodrine,  c'eft  en  peu  de  rencontres  où 
ie  ne  l'ay  pû\  cuiter,à  raifonque  le  fens  literal de l'Euangile  m'y 
oblige,  le  ne  lanTc  pourtant  de  prendre  Teftorva  peu  plus  haut, 
pourayder  aux  ames  qui  commencent  às'éleuerà  la  viecontem- 
pladue  ou  vnitiue  ,  &  afin  de  m'accommoder  à  tous  :  mais  ie  le  rais 
rarement,  pourec  que  le  nombre  en  eft  petit,  &.  qu'elles  ont  I>efoin 
«Tyn  guide ,  8c  d'vne  condiùtc  toute  particulière. 


/ 

Or  damant  que  le  pain  que  l'on  mançë  d'ordinaire ,  n'eft  pas  pi- 
re ,  encore  qu'il  ibittoufiours  à  peu  prcs  de  mefme  goult,  pource 
que  la  nature  y  prend  vne  certaine  habitude,  &  en  reçoit  vn  meil- 
leur alimentée  ne  me  fuis  mis  en  peine  d'apporter  de  grands  dégui- 
femens  nyes  conceptions,  ny  melme es  affectons  fit  refolutions, 
ne  faiiânt  pas  difficulté  de  repeter  &c  rebattre  fouuent  celles  qui 
m'ont  fcmblé  plus  neceflàircs  aux  Religieux  &  perfonnes  d'O- 
raùon:De/qvioy  il  me  lèmble  que  Noitrc  Seigneur  nous  a  lanTé 
Fexemple  en  Ton  fainék  Euangile,  où  il  inculque  fouuent  les  mef. 
mes  veritez  &  propofeles  mcmies  motifs,  pour  nous  exciter  à  les 
embraflèr. 

C'eft  de  cette  meime  fource  du  iàincl:  Euangile ,  qucie  ptiifè 
mes  Confidcrations ,  ayant  emprunté  des  Euangilesqui  fe  ufènt 
enlaMefle  pendant  le  cours  de  l'Année,  les  ventez  quci'ay  creu 
plus  propres  à  nourrir  vne  dcuodon  fôlide,  lefquclles  l'ay  diftri- 
ouées  en  forte ,  que  où  la  fàin&e  Eglilê  ne  fait  lirequ'vn  me/me 
Euangile  pendant  toute  la  femaine  ,  après  auoir  mis  en  tefte  l'ab- 
bregé  de  rEuangile ,  ie  prend  pour  chacun  iour  vne  fentence  d'i- 
celuy,  qui  me  fournit  vne  Méditation  ,  ainfi  vn  feul  Euangile 
nie  conduit  toute  ma  femaine  j  &  quand  elle  fait  annoncerena- 
cun  iour  vn  Euangile  propre,  après  l'auoir  fait  voir  enabbrege, 
l'en  mets  le  commencement  pourferuirde  thème,  &  comme  de 
renuoyaceux  qui  le  voudront  lire  entier,  Scembraflèà  peu  près 
dans  les  trois  poincts  de  la  Méditation,  toute  lafubfbance  d'iceluy, 
reprefentée  dans  I'abbrcgé.  Car  i'ay  creûne  pouuoir  faire  choix 
de  veritez  plus  prenantes  que  de  celles  que  nous  recueillons  des  pa- 
roles de  la  meime  Venté,  ny  prendre  vn  meilleur  confeil  dans  le 
-choix  que  1  en  deuois  faire, que  demiurela  conduite  delà  fâin&e 
Eglifè,  guidée  du  fainct  Eforit,  donnant  à"  méditer!  Ces  Enfans, 
les  mefines  Euangiles  qu'elle  a  choifis  pour  leurs  inftruc"hons. 
Mais  dautant  que  la  Sernaine-fâinâe  eft  toute  dédié  à  la  mémoi- 
re de  laPaflîon  de  Noftre  Seigneur  lefus-Chrift ,  i'ay  fait  choix  des 
principaux  myftercs  d*icelle,  quefay  diftribuez  pendant  toute  cet- 
te femaine. 

Pour  lcsFeftes,&  principalement  celles  des  Sain&s,àcaufè  qu'il 
n'y  a  pour  la  plufpart  aucun  Euangile  propre ,  i'ay  pris  pour  fuiet  de 
laniaticrc,  quelque paiïage  de  l'Ei  crirure-fain£e,  qirim'afembl* 
pluspropre  a  exprimer  les  vertus  &  les  grâces  du  Saind^  m'eftant 
au/fi  rcuraint  aux  Telles  principales,  &  qui  pour  la  pluipart  font 
chommées  j  &  lors  qu'il  échoit  vne  Octaue,  ie  fuy  l'Euangilc  delà 


Fefte  pendant  rOctiue ,  finon  en  celle  de  la  Nariuitc  le  la  tres- 
(âin&.*  Vierge,  où  l'Hymne  Auemam  flelia  me  iert  de  fuiet. 

Ic  me  mis  contenté  de  fournir  la  matière,  taillant  à  vn-chacun 
d'y  mettre  la  forme  que  le  mouucmcntde  Dieu  intérieur  luy  don. 
nera-,&.quantà  la'matiercmcmic,  ic  la  donne  luccuietcm.nt,  afin 
qu  vn-chacun  ait  la  liberté  de  s'eltendrc,A  caufe  que  les  peniecs 
que  nous  formons  de  nous-meimes ,  font  d'ordin.ur;:  vue  plus  for- 
ce impreffion  :  &i  à  l'e/gard  des  affections  &  refolutions  ,  ie  les  ay 
indiquées  feulement ,  en  donnant  comme  vne  clpccc  deniodelle, 
pour  monftrcr  en  quelle  forte  il  faut  les  produire,  félon  lesfuiets 
fur  iefquels  on  médite ,  ayant  îugé  que  ces  affections  &.  refolu- 
tions doiuent  cftre  fuggereès  par  le  funct  Efpri: ,  comme  eflant  le 
frui et  principal  de  TOraifon.  le  me  fuis  cftudié  particulièrement 
à  fonder  les  conceptions  fur  le  fens  literal ,  m 'citant  lèruy  à  cet 
effect ,  des  penlées  qui  me  font  reliées  confufément  en  la  mémoi- 
re des  lectures  que  i'ay  f^dtes  autrefois ,  &  de  ce  que  mon  petit 
elprit  m'a  pu  fournir  ,auec  la  grâce  de  Noilre  Seigneur  ^  auquel 
ie  defire  (  mon  Le&eur  )  que  vous  rapportiez  le  peu  de  bien  que 
vous  trouuerez  îcy.  Pour  les  deffàuts ,  ils  font  tous  à  moy  ,  &  pour 
iceux  ie  vous  demande  vne  (îngulicrc  faueur ,  c'eft  qu'en  vos  plus 
feruentes  deuotions  &  ardentes  prières ,  vous  fuppliez  noftrc  bon 
Dieu  qu'il  me  fafle  mifericorde,  &  me  donne  la  grâce  de  prati- 
quer ,  auec  plus  de  perfection ,  ces  enfeignemens ,  que  ie  ne  les  ay 
couché  fur  le  papier  5  &  pour  réciproque  d'affection  à  voltre  cha~ 
rité,  ie  le  prie  de  tout  mon  coeur,  qu'il  vous  donne  la  grâce  d'y  pro- 
fiter, 6c  pour  la  gloire  6c  pour  voltre  Jalut. 


rî?»  rî?»        -ip.        s^?»  r^,  rt^s^x2^»    rî^»    rî^is^i  rtfs^ 

APPROBATION  DES  DOCT  EFRS. 


Ovs  fous- lignez  D  odeurs  de  la  Sacre  Faculté  de 
Théologie  à  Paris,  certifions  auoir  leu&i  examiné 
vn  Liure  qui  porte  pour  tiltre ,  Méditations  pour  tous 
ks  tours  de  l 'sjnnée ,  tirées  des  f  uanyles  qui  fe  ttfent  en 
la  Mejfey  &  four  les  JFeJies  &  OHaucs  principales  ,di- 
utsées  en  trots  parties ,  composées  far  vn  Religieux  Bc» 
ne  (tchn  de  1 1  or.qrepttton de  famfi  Maur  •  auquel  n'auons  rien  trou- 
uc  qui  ne  foit  conforme  à  la  doctrine  Catholique ,  Apofloliquc  &£ 
Romaine  :  mais  au  contraire ,  comme  les  chofès  excellentes,  mé- 
ritent vne  particulière  approbation  ,  nousauons  iuge  à  propos 
d'en  conferuer  l'vfàge  &:  la  pratique  à  tous  ceux  qui  prétendent 
à  b  perfection  du  Chrifhanifme.  Fait  à  Paris  le  huitième  Avril 
rnilfix  cens  quarante- fcp t. 


M-  GRAXDIN. 


7.  DE  LAVNOY. 
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EXT  KA  ICT  DV  PRIVILEGE 

D  V  ROT. 

A  R  grâce  &  Priuilegc  du  Roy ,  il  cft  permis  à  Si- 
meon  Piget  Marchand  Libraire  à  Paris,d 'impri- 
mer ou  fnre  imprimer,  vendre  &:  débiter  vn  Liurc 
intitulé,  Méditations  pour  tous  L  s  tour  de  l'Année^  tirées 
des  Euangiles  qui  fe  lifent  en  la  Mejje ,  &  pour  les  Fefies 
&  OiLtues  principales^  diuisées  en  trois  Parties ,  co  >ipo- 
sées  Par  vn  Religieux Benedtt lin  de  ut  Conqregition  deS. 
M  ce  durant  l'efpace  de  fept  ans^à  commencer  duiour  que  fe- 
ra paracheuée  la  première  împrelïioii}  2c  deflFcTes  faites  à  tous  Imprv. 


libraires ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité*  &  con- 
dition qu'elles  foient,  de  l'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  ny 
débiter  en  tout,  en  partie,  ou  par  abrégé ,  durant  ledit  temps  ou 
efpace  de  fept  ans ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  (ans  le  con- 
tentement dudit  Piget,  à  peine  de  deux  mille  liures  d>amenc'c,con- 
flfcation  des  exemplaires,  de  tous  dcfpens ,  dommages  &  interefts, 
ainfi  que  plus  amplement  il  eftportc  par  ledit  Priiule^e.  Donné 
à  Paris  le  dix-/èptiémc  Aunl  mil  fix  cens  quarante-fept.  Signe 
par  le  Roycn  en  (on  Confcil.  DE  VILLERONDE.  Et  fcellc 
du  grand  Seel  de  cire  jaune ,  fur  fimple  queue. 

<  :  *  •  ..  • 

jftheuè  d'imprimer  U  premier  Février  \  6  jS. 
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MEDITATIONS 

POVR  TOVS  LES  IOVRS 

DE  L'ANNE' E. 


POVR    LE  PREMIER  DIMANCHE 

DES  ADVENTS. 

-i»  Sole,  Se 

Sommaire  de  rEuawJe  tiré  du  Chapitre  il.  de  Saintl  Lut.         B..î  m  £u 

°  n*  preffura 

Le  Sainû  Euangeli rte  décrit  les  figncs  cpouoanrables  qui  deoanceront  le  dernier  fôSfEnî* 
lugement  ,  la  crainte  qui  faifira  les  méchans ,  &  la  ioye  dc*s  bons  friUmmê* 

en  la  veuc  d'iceux.  auUIn. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Il j  aura  des Jtgnfs  au  Soleil,  &enla  Lune  ;      aux  EBoilIes ,  & 
Jùr  la  terre  S  les  nattons  feront  dans  les  ango'tfes  y  i  caufe 
delà  confitfion  du  bruit  de  la  mer  &  desfleuues. 

PREMIER  POINCT. 

;  O  N  S I D  E  R  E  que  le  Verbe  increé  vaui  de  toute 
(éternité  demeuroit  caché  dans  le  fein  defonPerey 
! entant  qne  Dieu,  s'eftant  incarné  dans  les  flancs 
r  de  la  Vicrçc  en  la  plénitude  des  temps ,  s'eft  décou- 
vert aux  Sommes  pour  les  fauuer-,  &  luy-mefme 
entant  que  Dieu-  Homme  )  doit  venir  vn  lour  dans 
l'éclat  d'vne  terrible  Majcfté,  pour  iuger  l'Vniucrs.  Le  Ciel  6c  la 
terre  fondoient  en  lieffe  au  premier  aduenementjmais  ils  feront  en 

I.  Part.  A 


Digitized  by  Google 


l  Méditations  Jurles  EuangiUs, 

trouble  &cn  extremjdefarroy,pour  la  terreur  du  fécond,  Com- 
pare-les ô  mon  ame ,  6c  m  jfure  les  rigueurs  de  l'vn  par  les  douceurs 
de  l'autre.  Adore  les  abailfcmens  de  ce  Dieu  humilie  en  l'homme. 
Abba  fle  toy  dcuantcctjhomrac  exalte  en  la  perfonnede  Dieu  ,  8c 
crois  que  le  meilleur  moyen  de  te  mettreà  couuert  des  rigueurs  du 
fécond  aduenement,  c'eit  d'imiter  l'humilité  du  premier ,  pendanc 
que  tu  en  as  le  temps. 

[T.  Considère  que  Dieu  a  enchafTé  le  Soleil,  la  Lune  &  les 
Eftoilles  dans  le  firmament  pour  éclairer  la  terre  ,  &  marquer  aux 
•tommes  les  diuerfes  faifons  de  l'année , mais  le  iour  épouuantable 
du  lugementapprochant ,  ces  flambeaux  celeftes  rcrirans  leur  clar-» 
té,  feront  connoiftre  que  ce  beau  iour  de  La  Mifericorde  ne  doit  plus 
éclairer  les  mortels,  &  les  impreffions  extraordinaires  qui  paroi- 
ftront  en  cesaftres,  feront  des  prelâges  alfcurez  delà  cholercdc 
Dieu.  Q^q  G  vnc  feule  Comète  nous  donne  de  l'efFroy ,  que  fera  -ce 
devoir  tout  le  Ciel  fe  bouleuerfer,  le  monde  enuelopé  dansvne 
nuict  lî  horrible,  qu'elle  n'aura  point  de  clarté  que  par  lesécl  :irs 
épouuantables  qui  fendront  les  noires  ténèbres,  5c  vnc  infinité  d'au- 
tres fignes  étranges  qui  glaceront  le  cœur  des  hommes  tranfis  de 
crainte  8c  d'horreur  «  Alors  les  mites  mefmes  trembleront  de 
frayeur ,  que  feront  en  comparaifôn  les  mifcrables  pécheurs? 

III.  Considère  que  les  créatures  fublunaires  dépendent  en 
forte  de  cet  arroy  admirable  du  mouuement  des  corps  celeftes ,  que 
leur  branle  mefurc  venant  à  fe  dérégler ,  tout  fera  en  confufion  ex- 
trême. Le  feu  qui  defeendra  du  Ciel  deuorera  tout  ce  qu'il  aura  en 
rencontre  j  l'air  infecté  de  malignes  impreffions,  étouffera  ceux  qui 
le  retireront  ;  l'eau  par  vnc  inondation  générale  abyfmeraia  terre, 
qui  couuerte  de  charognes ,  iettera  des  exhalaifbns  peftilentieufes, 
les  Enfers  ouuerts  lafeheront  les  Démons  déchaifnez  pour  exercer 
leur  rage ,  8c  toutes  les  créatures  qui  ont  efté  les  inftrumens  des  of. 
fenfes  des  hommes  contre  Dieu,  feruirontàfâ  Iuftice  de  témoins 
pour  les  conuaincre,  8c  de  bourreaux  pour  les  tourmenter.  Pour 
^uiter  ce  malheur ,  fers  toy  des  mefmes  créatures ,  en  forte  qu'elles 
rendent  témoignage  de  tesrcconnoiilànces ,  8c  de  ta  fidélité  enuers 
Je  Créateur. 


TohyU  premure femaine  des  Aduents. 


— 


POVR    LE  LVNDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

»  ■  - 

Les  hommes  Jecbans  pour  la  crainte  &  l mente  des  chofes  g^ggw 
qui  Jurukndront  &  tout  ÏVmuers  parles  vertus  des  Bjjx? 


Cieux  feront  émeuès. 


I.  /^On  siDERBqu'iln'yapointdebourreaupIuscruelqu'vne  [|r^ 
y^yconfcicnce  chargée  cfe  crimes,  lors  que  plongée  dans  l'hor-  [j™ 
réurd'vndcfe(poir,elle  voie  les  fupplices  préparez  fânscfpcrance*' 
de  pouuoir  fléchir  les  rigueurs  de  Ton  luge  irrité,  c'eft  pourquoy  les 
/ignés  terribles  oui  deuancerontle  Iugement,  cauferont  vne  crainte 
mortelle  aux  mechans  qui  leur  tarira  les  moelles,  &  mourans  tous 
vifs  ,  ils  deuiendront  fecs  &  arides  comme  des  arbres  morts  en  leurs 
racines.  Mon  ame,ce  ne  font  pas  des  exaggerations ,  puifque  ce 
font  les  paroles  de  Iefus-Chrift,  l'Oracle  de  vérité.  Peielesdonc- 
ques  au  poids  du  fàn&uairc ,  confiderant  attentiuement  qui  cft  ce» 
luy  qui  lésa  proférées ,  &  fais  en  forte  qu'vne  contrition  falutaire  de 
tes  ofFenfes ,  te  preferue  de  ces  trifteiTes  autant  effroyables ,  que  les 
menaces  en  font  véritables. 

IL  Considère  que  le  mal  eft  plus  m/upportable  auquel  on  n'a 
point  pourueu  rl6rs  qu'on  le  pouuojt  faire  (ans  beaucoup  de  trauail$ 
les  hommes  negligeans  leur  fàlu  t ,  fe  laifleront  furprendre  de  ce  iour 
terrible,  êt  lors  meiùrans les chofes  à  venir  par  les  prefentes,ils 
n'auront  pour  refuge  qu'vn  dcfefpoir  funefte  ,  &  qui  croiftra  parla 
claire  connoiflance  des  moyens  auantageux  qu'ils  ont  négligé 
d'employer  pour  s'en  garantir.  Helas  !  quelles  tranlès  pour  ces  mal- 
heureux •  la  mémoire  du  paile  les  bourrelle ,  la  confeience  du  prê- 
tent les  accable,  &  la  crainte  terrible  d'vne  condemnation  ineui  ta- 
ble ,  glace  leur  fang  dans  les  veines.  Regarde  quel  regret  tu  auras  de 
t'eftre  fi  mal  feruy  des  moyens  que  la  Religion  te  fournit  à  prefenr, 
&  t'etudic  cy  après  de  les  employer  plus  fidèlement. 

III.  Considère  que  les  vertus  celeftes  (  c'eft  à  dire  les  Sainfts 
Anges  aufquels  Dieu  a  donné  la  conduite  des  Cieux  )  eftans  parfai- 
tement bien-heureux  ne  peuuentuy  déchoir  de  leur  eftar,ny  fôurV 
ftiraucmurouHeou  altération  t mais  Di:uy  aux  approches  du  Iu- 
gement dernier,  leur  commandantde  faire  eeflèrle  branle  fi  mefu- . 
ré  des  fpheres  celeftes,  &  mettre  tout  en  deiârroy  ,ils  feront  comme 
troublez  en  leur  conduite  >  s'mdignans  contre  l'ingratitude  enoc- 
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me  des  pécheurs ,  admirans  auec  vn  humble  refpeci:  Pequité  des 
iugemensdiuins,  8c  adorans  cette  Maiefté  redoutable  ,  qui  paroi- 
ftra  autant  aimable  aux  bons  que  terrible  aux  méchans.  Auife  quel 
party  tu  defiresembrafier,  8c  fais  vn  fi  bon  chois  pendant  qu'il  eft 
•  en  toy ,  qu'à  l'auenir  tu  n'ayespas  fujet  de  t'en  repentir  à iamais. 

POVR  LE  MARDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

debÛ.Pilium 

iT  &  a'm  "s  *****  **  Fi6  de  l  homme  venant  en  <vne  nuee,  auec 

grande puijfance  &  Maje fié. 

I.  Onside  r.e  que  le  premier  aduenement  du  Fils  de  Dieu 
V_^dans  vn  abauTcment  extrême,  ayant  donné  fujet  aux  mé- 
chans de  le  méconnoiftre,  méprifer  8c  condamner,  il  eft  bien  raifon- 
nable  qu'au  fécond  ils  le  voyent  en  puiflànce  8c  Majefté,pour  luy  Li- 
re iatisfa&ion ,  8c  receuoir  de  (à  bouche  la  fentence  de  leur  condem- 
nation.  Penfè  quelle  confufion  les  reprouuez  foufFriront  alors,  de 
voir  dans  cét  éclat  de  Majeftéceluy  qu'ils  ont  mépnfé  fi  indigne- 
ment. Quelle  ioye aux  élcusdelevoirparoiftreenfa  gloire,  connu 
8c  adoré  mefme  des  Démons ,  celuy  qu'ils  ont  eftimé ,  feruy  8c  ado- 
ré en  Ces  humiliations.  Mon  ame ,  honore-le  en  fes  abaiiTemens ,  fai- 
fant hommage  à  fes  grandeurs,  8c  imitant  fbn humilité, afin  qu'a- 
lors tu  le  voyes  auec  ioye  dans  la  gloire  de  (on  adorable  Maiefté. 

II.  Considère  que  les fignes  auant-coureurs  du  Iugement 
ayans  deuancé  ,8c  les  hommes  eftans  appeliez  pour  comparoir  dé- 
liant le  Souuerain  luge  de  I'Vniuers,  fes  iuftes  reprendront  leurs 
corps ,  fidèles  inftrumens  deleurs  vertus ,  tous*  briilans  de  gloire ,  8c 
les  reprouuez  paroiftront  auec  les  leurs  qu'ils  ont  flattez,  mon- 
ftrueux  8c  horribles  j  tant  les  vns  que  les  autres  verront  venir  Icfus  - 
Chriftdans  les  nues  en  Majefté,  efeorté  des  levions  Angéliques. 
Contemple  ,ô  mon  ame  ;  ce  théâtre  mcrueilleux.  Penfe  quelles  im- 
prcflïons  différentes  en  receuront  les  bons  8c  les  méchans,  8c  auife 
del'auoir  fi  bien  prefent  en  toutes  tes  actions,  que  tu  mérites  d'y 
comparoir  auec  ioye,  8c  remplyde  confolation. 

III.  Consid.  que Iefus-Chrift  p.irohTant  danslethronedefà 
Maiefté, fi  veuc  frappera  de  crainte  les  bons  6c  les  méchans,  ceux-là 
remplis  de  confiance  admireront  fa  gloire,  2c  luy  feront  homma- 
ge ^attendant  auec  ioye  qu'il  les  appelle  à  foy  ;  ceux-cy  forcenez  de 


Tour  la  première fèmtùne  de  ÏAduent.  jf 
rage  de  voir  la  gloire  de  celuy  contre  lequel  ils  ont  eu  vne  haine 
mortelle ,  attendront  la  fentence  de  leur  condamnation.  Que  (t 
lorsqu'il  cachoit  fa  puifllince,  il  renuerfa  auec  deux  petits  mots  les 
troupes  qui  eftoienr.  venues  en  armes  pour  l'appréhender,  com- 
ment les  méchans  pourront-  ils  foufteiur  la  veue  de  (à  face  courrou- 
cée, les  éclairs  de  les  yeux  ,  &  les  foudres  defes  paroles  en  cet  eftac 
de  Majefté ,  prononçant  la  fentence  de  leur  condemnation  aux  En- 
fers pour  ïamais*  \ 

POVR    LE  MERCREDY, 

TEXTE  DE   L'EVANGILE.  Hfettfttf 

fier!  i iui - 

Or  ces  chojes  commentons  a  efire faites, regardez.  &  leue^jvos  teftes,  $S2îïtÇ 
parce  que  le  temps  de  voftre  rachapt  s 'approche.  ^VatlT^ 

I.       O  n  s  i  d  e  r.  e  que  le  fujet  fidèle  a  fon  Prince ,  qui  gémit  feîïtîow^ 

\^,fous  les  ferspour  n'auoir  voulu  trahir  fon  deuoir, entendant 
qu'il  triomphe  de  les  ennemis,  reprend  haleine:  ôc  fe  promet  du 
bon-heurpar  laconfideration  de  les  fidèles  feruices, pendant  que 
ceux  du  party  contraire  tranfis  de  crainte,  tombent  en  vnfunefte  > 
defcfpoir.  Ainfi  les  fidèles  fèruiteurs  de  Iefiis-Chrift  lefquels  font  op-  m 
primez  îcy  bas, voyansles  fignes  épouuantables  du  lugement der- 
nier, leueront  la  telle,  &  commenceront  à  relpirer  tout  denou- 
ueau,parl'efperence  defevoir  affranchis  de  leurs  difgraces,&  en 
eftat  de  régner  bien  toftauec  Iefus-Chrift  Jcs  mefehansau  contrai- 
re feront  dans  des  angoiflès  mortelles  :  par  l'apprehenfion  des  hor- 
ribles chaftimens  qui  leur  font  préparez  en  fuitte  de  la  fentence  cUvn 
luge,  lequel  n'eft  pas  moins  puiflànt  pour  l'exécuter,  que  iufte  Se 
équitable  à  la  prononcer.  Sois  luy  fidèle ,  ô  mon  amc ,  afin  d'euiter 
fes  iuftes  rigueurs ,  &  que  là  venue  te  donne  la  ioye  &  la  ioùiflànce 
d'vn  éternel  bon-heun  ' 

II.  Considre  que  les  fignes  effroyables  du  ïugement  der- 
nier ouurirorit  les  yeux  aux  bons  &  aux  méchans  -,  mais  bien  diuer-  . 
fement  :  parce  que  les  bons ,  ayans  eu  les  yeux  fermez  aux  plaifirs  & 
profperitczlefquellesils  n'ont  p.ismefmc  daigné  regarder ,  les  ou- 
vriront alors  pour  voir  naiftre  le  beau  iour  de  leur  félicité  confom- 
mée  :  &  les  méchans  qui  n'ont  eu  des  yeux  que  pour  voir  &  connoi- 
ter  les  plaifirs  péri  fiables,  les  ouuriront  pour  connoifbc  leur  mal- 
heur éternel  j  decefte  ,  6  mon  ame  }  cét  aucunement  des  méchans! 
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tien  tes  yeux  ouuerts  pourpreuoir  leur  deiaiire,&  les  ferme  à  totjw 
tesles  vanitez  de  la  terre ,  afin  de  les  ouuriraux  vericez  du  Ciel ,  qui 
le  feront  iou y  r  de  ces  véritables  plaifirs  qui  nedoiueot  ïamais  finir. 

III.  Considère  que  Noftre Seigneur  ayanrfatisfaiten  vu 
gueur  de  iufticc  pour  les  offenfes  du  genre  humain,*  payé  à  Ton  Pere 
éternel  le  prix  de  noftre  rédemption,  coutesfois  l'eprieré"iouyflancc 
dufruicdecerachapc  nous  eftreferuëe  apxesle  iour du  lugemenr, 
lors  quelameeftant  reunie  au  corps,il  fera  glorifié  &  affranchydes 
fouffrances  Scncrera  plasd'obftaclc  aux  a&iôs  de  l'efpnrjcar  l'hom- 
me poiîedant  vnc  félicite  confommée,  la  rédemption  fera  toute  ac- 
complie. Partant  les  Saincts  voyansles  fignesdu  lugement  ,con- 
noiftront  que  leur  rédemption  approche ,  que  tous  les  effets  de  l'eC 
clauage  du  péché  cefferont  ,  &  qu'ils  feront  en  brefdans  vne  par- 
feite&fain&e  liberté.  Oheureufe  liberté  .'Mon  Dieu  faîtes  moy 
la  grâce  de  me  rendre  fainctement  elclaue  de  vosdiuines  volonrez, 
afin  queie  rrierite de  poïïeder  vn  iour  cette  (âintte  8c  diuinc  libertés 


POVR    LE  IEVDY. 
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TEXTE    DE  L*EVANG!LE. 


Regardez.  le  figuier,  &  tous  les  arbres ,  quand  ils  commencent  i 
poujjèr  le  fruit,  vous connoifje\que l 'efte approche,  zsîinfi 
r'opècftï4  quand  vous  verre\  ces  cbqfes,/ç4cbcz.que 

»5iiiS  ei» Te  le  Royaume  de  Dieu  esl proche. 

«juoiHâpro-   .  • 

j4eft«r6,  û  X  ^^Onside  re  que  leiardinierapresauoirtrauaiUéàcuItiuer 
V^_> ion  verger  pendant  les  rigueurs  d'vnfafcheux  hyuer,feré- 
joiiyràbon  droit,  quand  il  voit  que  les  arbres  ayans  pouffe  leurs 
fleurs  Je  chargent  de  fruits.  Ce  monde  cftvn  verger  planté  de  la 
main  de  Dieu,  quia  donnéàchacun  (a  tafche  pour  cultiuerfes  ar- 
bres excellens  ,&  leur  faire  porter  des  fruits  dignesde  la  vie  eter- 
rellej  mais  ces  fruits  ne  feront  a  fleurez  qu'après  le  iugement  qu'il  en 
fera, en  fuitte  duquel  l'arbre  tombera,  ou  pour  eftre tranlplarté 
dans  le  Ciel,  ou  pour  eftre  ietté  au  feu  d  Enfer  .  Pefe,  ô  mon  ame, 
l'excellence  de  ce  diuin  iardimer:  regarde  combien  de  trauaux  il  a 
fouffert  pour  cultiuer  ce  verger  facré,  l'obligation  que  tu  luyasde 
fanait  plantée  en  vn  fi  bon  lieu,  &  auileà  produire  de*  fruits  qui 
fuient  digues  de  luy  dlrcprefcutez, 
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II.  Cons  1  D  ère  que  les  arbres produifenr  bien  leurs  fruics 
dans  les  chaleurs  de  l'elté  -,  mais  c'efr  après  qu'on  les  a  cultiuez  pen- 
dantl'hyuer  s  5c  le  jardinier  qui  feferoittenu  les  bras  c roi  fez  du- 
rant cette  faifon  ,attendroit  en  vain  des  fruits  en  2  ftc.  La  vie  prefen- 
teeft  comme  l'hyuer,  auquel  il  faut  trauaiUer  à  produire  des  fruits 
des  bonnes  œuures ,  qui  ne  viennent  à  maturité  %  finon  lors  que  nous 
iouy  rons  du  bel  efté  de  la  vie  heureufe  -,  &  les  lignes  auant  couriers 
du  dernier  Iugement,  frefageiont  les  approches  de  ce  defirabJe 
cfté.  Ne  te  trompe  donc  plus ,  ô  monamc  ,  en  te  figurant  vn  parfaic 
contentement  icy  bas,céthyuer  n'a  que  des  fruits  glacez  >  &.  s'il  y  4 
quelque  beau  jour,  il  ct\  rare  &  roufîours  froid  -y  c  efl  dani  le  Para- 
disque  tu  dois  trouuer  ce  bel  efté  qui  portera  &  les  fleurs  &  les 
fruitsiceux  quiauront  trauaillé  pendant  l'hyuer  de  cette  vie. 

III.  Conside  ke  que  le  Royaume  de  Dieu  efttoufiours  pro- 
che de  nous,  5c  dedans  nous  mefmes,  ù  nous  voulons  faire  qu'il  y 
foitreconnu , honoré,  &  obey  fans  contredit ,  de  mefme  qu'vn  Roy 
dans  fesEftats  où  il  commandeauec  vn  pouuoir  Souuerain  :  maiscfc 
Royaume  ne  peut  eftre  parfait,  tandis  que  noftre  ame  corrompu^ 
auec  (es  paflîons  déréglées,  forme  des  partis  dans  cét  Eftat  6c  (e 
foufleue  contre  Dicuj  les  fignes  du  Iugement  dernier  ferontdes 
argumens infaillibles  quece Royaume  approche  pour  Icsiuftes  >I 
corps  reuny  à l'ame bien- heureufe, luy  eltantfujet  detoutpoinctj 
Se  l'ame  dans  l'heureufe  nece/Tité  de  ne  pouuoir  fe  départir  de  la 
iaincte  volonté,  ce  Royaume  fera  parfait  5c  accomply.  O  Royaume 
bien-  heureux  ».  Faites-moy  la  grâce,  6  mon  Dieu ,  de  mériter  que  ce 
Royaume  vienne  en  moy,  &  que  vous  y  régniez  de  la  forte  dés 
maintenant  pour  iamais. 


POVR    LE    VENDRED  Y. 

TEXTE  DEL*  EVANGILE. 


»  * 
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le  vous  dis  en  vérité,  que  cette  gêner  mon  ne  parfera,  pat 
que  toutes  ces  ebo/ès  ne  s'accomphjftnt. 

I.  OOnsidere  que  les  hommes  fujets  à  tromper  5c  àeftrede- 
V^^ceus,  ont  befoin  o'interpofçr  la  religion  du  ferment  ,pour 
leuer  le  doute  des  chofes  qu'ils  mettencen  auanr  ,fi  mefmcment  el- 
les font  difficiles^  croire:  mais  le  FilsdeDieu  cflant  la  vertremef- 
me,  n'auoit  pas  bcloin  du  ferment  pour  wuchorilcr  -}  ocantmoins 
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Me&mïons farles  Euangiles 
parce  qu'il  fçâuoit  combien  il  importe  que  nous  nous  imprimions 
forcement  les  veritez  qu'il  nous  découuroit  touchant  le  jugement 
dernier,  il  a  voulu  nous  y  affermir  par  vn  ferment  folemnel.  Pefe 
donc  foigneufement  ces  chofes,  puis  qu'elles  te  font  de  fi  grande 
confeo^uenceirepaflc-lesfouucntpar  ton  efprit,confiderant  l'au- 
thorite  de  la  perfonne,  qui  les  a  dites  ,  &  que  cette  penfée  te  farte  vi- 
wre  auec  tant  de  circonspection ,  que  tu  veilles  fur  toute  tes  actions. 

II.  Considère  que  la  génération  eft  le  paflàge  d'vn  eftre  à 
vn  autre,  &c  dautant  que  cette  vie  îveft  qu'vn  pafTagc  à  la  vie  im- 
mortelle, Noftre  Seigneur  donne  le  nom  de  génération  à  la  con- 
fbmmation  du  monde,  pour  nous  enfeigner  peut-eftre  que  toutes 
les  chofes  d'icy  bas  font  fujettes  à  corruption  , ayant  leur  eftre  parla 
voye  de  la  génération.  Pefe  bien  cette  vérité ,  que  tout  pafïè  en  ce 
monde.  Regarde  que  ce  qui  a  cfté  n'eftplus,  ce  qui  eft  à  prefent  ,nc 
fera  plus,  &  que  tu  palTeras  en  ton  temps  comme  les  autres.  Mcpri- 
fe  toutes  les  chofes  péri  fiables,  n'attachant  ton  cœur  qu'à  Dieu  feul^ 
&  aux  biens  éternels,  dcfquelles  il  te  veut  rendre  vniourheureulc- 
ment  po  lie  iTèur. 

ITI.  Considère  que  Dieu  eftant  la  vérité  mcfme ,  fbn  dire 
cfttouûours  veriublc  en  toutes  fes  circonftanccs,  &:  tout  ce  qu'il  a 
prédit  des  lignes  de  la  confommation  du  monde,  fcraindubitable- 
mentaccomply .  fans  que  la  moindre  petite  circonftanee  y  puifle 
manquer ,  autrement  il  pourroit  cefler  a  eftre  Dieu ,  s'il  pouuoit  ne 

Î>asdire  la  vérité.  N'en  doute  donc  plus  (  ô  mon  amc)  adore  cette 
buueraine  vérité  en  elle  mefme,  &  en  toutes  fes  paroles ,  en  Juy  don* 
nant  ta  créance  auec  vne  fbumiflion  parfaite  de  ton  propre  îuge- 
ment.  Anime  cette  créance  par  vne  attendue  réflexion  fur  les  cho- 
fes qu'il  a  daigne  nous  déclarer ,  afin  qu'elles  te  falTent  detefter  le 
péché  feule  caufe  de  ces  malheurs,&:  t'excitent  àla  pratique  des  ver- 
tus qui  te  mettent  à  couucrt  fous  labry  de  la  diuinemifericordeen 
ceiour  de  fureur. 


POVR    LE  SAMEDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Le  Ciel  &  h  terre  pajferont,  mais  mes  paroles  ne  paieront  pas. 
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O  n  s  i  d.  que  le  Pere  amoureux  qui  defirc  le  lien  de  fon  fils, 
luy  monftre  les  verges  auec  le/quelles  il  veut  cluftier  fes  de- 
règle- 
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rcglcmens ,  &  plus  il  vfc  tic  .menaces ,  moins  il  a  volonté  de  frapper-, 
mais  quand  il  le  contraint  de  veniraux  effets  à  faute  de  fc  corriger, 
il  frappe  tant  plus  rudement  qu'il  a\me  tendrement.  Noftre  Scl- 
gneur  pour  arrefter  le  cours  de  nos  offenfes ,  nous  monftre  les  ver- 
ges de  loin  parles  menaces  de  fon  Iugcment  formidable,  pour  nous 
obliger  de  recourir  à luy ,  te  l'cmpechcr  de  frapper,  en  nous  cor- 
rigeant nous  mefmesj  Que  fi  les  menaces  nefuffilcnt,il  punira  fans 
mifericorde, ceux  qui demeurans  en  leur  obftination  n'aurontfaic 
pénitence ,  afin  d'appaifer  fa  cholere  par  vnc  conuenable  fàtis- 
îaclion. 

H.  Consid.  que  devray  le  Ciel  ©da  terre  pafîeront,  puis  que\ 
Dieu  fera  vn  Ciel  nouueau ,  &  vne  terre  nouuelle ,  c'eft  à  dire ,  que 
le  Cici  &  la  terre  feront  renouuelezen  ce  grand  iourduScigneurj 
non  que  leur  matière  &  forme  doiue  eftre  changée  fubftantielle- 
ment ,  ains  quant  aux  accidents  &  aux  qualitcz  qui  fui  ucn  t  leur  eftre 
naturel ,  car  il  n'y  a  que  Dieu  fcul  qui  ne  peut  receuoir  de  change- 
ment en  fon  eftre.  ODieu  r  faites-moy  la  grâce  de  bien  connoiftre 
&pefer  cette  vérité,  que  vous  eftesfeul  audcfïus  de  tous  leschan- 
gemens,  par  Peminence  &  fouueraine  perfedionde  voftxeeftrej 
ëç  que  mon  amefe  détachant  de  tous  Icseftres  imparfaits  &  chan- 
eeans ,  s'vniflè  à  vous  par  vne  adhefion  fî  conftan te  &  fi  forte ,  qu'el- 
le fc  voye  vu  iour  en  eftatek  ne  receuoir  larnais  de  changement. 

Il  1.  Consid.  que  Dieu  eft  également  véritable  en  les  promef- 
iès  &  en  fes  menaces ,  comme  c fiant  immuable  en  fon  eftre  &  en  fc* 
▼olontez,&  tout-puiflant  poor  les  exécuter-,  êc  pourtant  encore 
que  le  Ciel  le  la  terre  fe  boulener&flènr^êc  que  toutferenueriâfty 
la  parole  de  Dieu  fera  toufiou  rs  inuariable ,  foit  en  la  fidélité  de  fes 
promefies^biten  l'exécution  de  fes  menaces.  Mon  amc ,  demeure 
confiante  en  cette  vérité ,  que  rien  ne  peut  empefeher  les  deflèin* 
de  ton  Dieu  ,  afin  qu'eftant  appuyée  fur  l'excellence  de  fespromeC 
fès,  tu  ayes  vne  parfaite  confiance  en  là  bonté  &  fidélité  ,  6c  appré- 
hendant viucm  en  t  l'effet  de  fes  menaces  ri  go  ureuf  es  ,  tufbisempe£ 
ch ec  de  rien  faire  en  quo  y  tu  luy  punTes  d ép laire. 
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POVR  LE   SECOND  DIMANCHE 

DES  ADVENTSL 

Sommaire  de  ÎEuangile  tiré  du  cb*p.  II.  de  Saintl  Matthieu. 

Stànù  Iean  eftant  en  prifon ,  enuoyc  Tes  difciples  à  Noftre  Seigneur  pour  fça- 
uoir  s'il  eftoit  le  Meffie  ,  qui  les  renuoye  bien  inftruits, 
&  loue  publiquement  Sain&  Iean. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

g 

Jean  e  fiant  en prifen> après  auoir  otey  parler  des  auures  de  Cbrift. 

I.  V^^^^  Onsiderï  que  Sainéb  Tcan  eftoit  enuoyc  pour 
-  préparer  le  chemin  à  lefus  Chrift,difpofiintles  hom- 
mes à  le  receuoir ,  8c  afin  qu'il  le  fift  auec  plus  d'effi- 
cace il  aannoncé  de  viue  voix  (à  venue  au  monde,  8c 
monftré  par  l'exemple  de  (a  vie  très  auftere  com- 
me il  le  faioit receuoir,  &c  pour  le  couronnement  de  tant  de  grandes 
actions,  par  lefquellesil  attiroit  les  hommes  à  (à  connoidàncc,ila 
eftéperfecute,empriformé,&adonnc  fàteftepourlaiuftice.  Re- 
cueille de  cet  exemple ,  que  le  ibuuerain  moyen  de  profiter  de  la  ve- 
nue de  Noftre  Seigneur,  &  de  préparer  nos  cœurs  &  ceux  des  au- 
tres à  le  reconnoiftre  .&  receuoir  dignement ,  c'eft  d'endurer  pour 
luy  des  crauaux  &  perfecurions -,  &  nous  les  préparons  tant  plus 
auantageufement,  que  nous  fouffrons  d'vn  courage  plus  confiant. 

1 1.  Co  ns  i  D.la  procedurcadmirable  de  la  prouidence  diurne.  S. 
Iean  dans  les  deferts  attiroit  les  hommes  à  millicrs,le  fruit  de  Tes  pré- 
dications eftoit  fi  grand ,  que  les  villes  demeuroicnt  defertes,  &  les 
deferts  eftofent  peuplez  comme  les  vi!les,&.  Dieul'auoicenuoyé  ex- 
prés pour  cela -,  cependant  il  permet  qu'on  le  iette  dans  les  fcn,Sc 
que  cette  voix  qui  deuoit  retentirpar  tour,  demeure  eftoufTée  :  mais 
cela  n'empefche  en  rien  fes  defleins:  ce  qui  fembloit  obfcurcirfa 
gloire,luy  donne  dauantage  d'éclat,  8al  ne  laide  de  difpofer  les  hom- 
mes pour  aller  à  lefus  Chrift.  Humilic-toy,o  mon  ame,en  la  prefen- 
ce  de  ton  Dieu ,  fie  adorant  les  (ècrets  de  les  iugemens  auec  vue  réf. 

peclueufe  fie  filiale  foumiflîon ,  remets- toy  en  toutes  choies  à  la  con» 

• 
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Pour  la  fccor.de  Je  moine  des  Aduents.  n 
duite  de  fa  prouidence  &  bonté ,  qui  ne  re  manqu  era  iamais ,  pour- 
ueuquedcta  part  tu  ne  luy  manques  par  tes  inf  délitez. 

III.  Consid.  qu'vnc ame  touchée  de  l'amour  de  Dicuje  cl  er- 
che,6cle  trouueen  tout  temps  <5c  en  tout  lieu.  Sainct  Iean  dansles 
défères,  public  à  tout  le  monde  la  venue  du  Sauueur,  prépare  les 
hommes  à  le  receuoir,  gc  fait  toutfon  polfiblc  à  ce  qu'il  loit  recon- 
nu :  eftantdansla  prifon",  où  il  ne  pouuoit  parler  en  public ,  il  fait 
qu'on  luy  raconte  les  merueillcs  que  Icfus-Chrifl  operoit  ,afin  d'a- 
uoir  fujctdc  luy  enuoyer  fes  difcipîes  ^  &  en  tous  les  Eftats  où  la  pro- 
uidence le  met,  il  n'obmet  rien  des  deuoirs  d'vn  feruiccur  fîdclc. 
Regarde  comme  tu  imites  ce  Sain  et  precurfeur  en  tes  actions ,  fi  tu  y 
cherches  Dieu  comme  luy  ;  &  Ci  dans  Tefratoii  fa  diuine  prouidence 
t'a  mis,  tune  t'étudies  pas  au  moins  autant  ày  trouuertesinterefts 
&  propres  fatisfactions  ,quefon  honneur  &  fà  gloire.  Fais  vne  fer- 
me relbluDon  de  n'y  rien  rechercher ,  linon  de  luy  complaire. 


POVR  LE  LVNDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


^Enuoyant  deux  de  fes  difcipîes ,  il  luy  dit  :  Es-  tu  celuy  qui  doit  <ve~  Mina  imm 
ntr>  ou  bien  en  attendons-nous  <vn  autres  EtlefUs  répondant 

J  I  Tu  es  «fut 

leur  dit;  Alle^  &  rapportera  Jean  ce  que  wous  aue\ouy  &  <vev,  JJSJJïïi 

peU-amui  t  5c 

COnsideKe  que  Sainct  Iean  enuoya  fes  difcipîes  porter  ce  ÏÏ£T"tïîi. 
meflageà  Iefus-Chrifl,  non  qu'il  doutait  s'il  eftoitle  vrav11'  '  *wm* 
Même,  ains  afin  que  luy  portant  ces  paroles  delà  part,  ilscuflcnc1«»»»»*q,« 
vn  plus  facile  accez  j  que  s'approchans  ôt  conuerfans  familièrement  CSi'au. 
auecluy  ,ilsreceufïèntles  lumières  quileur  eftoient  necefïàires ,  & 
que  failans  rapport  à  SaincYIean  des  veritez  qu'ils  auroientapprifes, 
il  euft  vnfnjet  prefent  de  leiirenfeigner  ce  qu'ils  deuoient  croire  de 
Iefus-Chnft:  car  ce  grand  Sainct  n'auoit  point  d'autre  ambition 
que  de  le  faire  connoiftre  &  aimer.  Et  il  nous  enfeigne  par  cette 
adion,qu'il  faut  aller  à  lefutf-Chrift-fous  la  conduite  de  l'obeïflànce, 
pour  en  approcher,  traiter  priuémentauec  luy  ,  &  y  reccuoir  les 
grâces  du  Ciel  ^  &  Noftre  Seigneur  luy  renuoyant  fes  difcipîes, 
pour  luy  rendre  compte  de  ce  qu'ils  auoient  appris  ,  nous  fait  voir 
que  nousdeuonsfbùmettre  à  nos  Supérieurs  les  grâces  &  les  lurme-» 
rcs  que  nous  receuons  de  luy  au  fonds  de  no  ftre  cour,  lors  que  me£ 
me  nous  traitons  en  roraifonauec  luy, 

Bij 
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II.  Com  s  iD.  que  les  Anciens  Pères  voyans  que  la  porte  du  Pa- 
radis leur  eftoit  fermée  iufques  à  la  venuë  duSauueur  du  monde, 
n'auoient  point  deconfolation  que  dans  l'efperance  que  Dieu  l'en- 
uoyeroit,8cne  ceflbient  de  coniurer  le  Ciel  de  l'cnuoyeraupluC 
tort  j  C'eft  pourquoy  S.  Iean  qui  deuoit  leur  porter  les  heureufes 
nouuelles  de  &venu£,  voulut  auoirle  contentement  de  fc  faire  in- 
struire de  fes  adions  par  ùl  propre  bouche ,  en  la  perfonne  de  Tes  dif- 
ciples  qu'il  dépe/cha  vers  luy  pour  cet  effet.  Imite,  ô  mon  ame,  les 
Sainds  Pères ,  &  Saind  lean  5ne  cherche  point  deconfolation  en 
ce  monde,  ftaon  en  Iefus-Chrift  -y  foûpire  après  luy ,  alpire  à  luyj 
cherche  le  purement ,  &  t'approche  deluy  !  toute  autre  coniblation 
cft  fade  &  vaine ,  &  ne  peut  donner  de  fôlide  coniplat •  on . 

III.  Consid.  auec  quelle  douceur  le  Fils  de  Pieu  accueillit 
les  difciples  de  Saind  Iean  ,  comme  ceiuyqui  enfeigne  les  Anges 
dam  le  Paradis,  traitte  familièrement,  ôc  inftruit  amoureufement 
ces  bonnes  gens  de  tout  ce  qu'ils  defiroient  fcauoirj  commepuis 
après  il  les  renuoye  comblez  de  confolation,  Se  bien  informez  de 
ce  qu'ils  deuoient  dire  à  leur  bon  maiftre:auffi  auoientilsfuiuyde 
tout  poind  ce  que  Saind  Iean  leur  auoit  prefcrit.Apprens  de  la  qu'il 
fait  bon  traiter  auec  lefus-Chrift ,  quand  nous  fuiuons  fidèlement 
&  pondueliement  les  ordres  de  nos  Supérieurs.  Apprens,  finies 
Supérieur,  auec  quelle  bénignité,  douceur  &  charité  tu  dois  reee- 
uoir  les  fim  pies  ,  &  ceux  qui  viennent  à  toy  pour  eftreinftruits,le$ 
renuoyant  confolez  &  contents ,  comme  Noftre  Seigneur  fit  les  dif- 
ciples de  Saind  Iean. 

PO  VR  LE  MARDY. 

•  . 

TEXTE    DE  L'EVANOILE. 

Cxc.  rident. 

riSSimZ  L*s  meugles  voyentjes  boiteux  marchetjes  lépreux  font  nettoya 
SaS       h* /fonds  qyent,Us  morts  rejfu/atm^espamresfomemngeli/e^ 
&  bien-beureux  eflceluj  qui  a  dura  point  efté JûtncLlisè  en  moyl 

lungelizaa. 

««!g    '  I  /^O  nsi  de  re  que  Noftre  Seigneur  cft  venu  au  monde 
V^ypour  donner  lafaindetéauxames,8cparce  que  les  hommes 
fs  font  plus  fortement  touchez  des  obietsfenfibles,  ilavou 


non  fut  rit 
fcandiiita- 
%•«  i*  me! 


lu  remédier  m  iraculeufement  aux  infirmitez  du  corps ,  afin  de  les  at- 
tirer àfuiure  ùl  dodrine  j  toucesfois  les  grands  miracles  qu'il  a  faits.  t 
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en  raaeur  des  I  uifs,tvont  peu  donner  atteinte  aux  cœurs  de  ces  hom- 
mes endurcis,  Ôt  tant  de  moyens  fipuiflàns  ont  tourné  à  leur  con- 
fufion.  Admire  icy  la  grandeur  delà  puiflànce  de  ton  Sauueur,  le- 
quel peut,  quand  îlluyplaift,  changer  toute  la  nature  des  chofes, 
comme  il  leur  a  donne  l'eftre  par  fa  volonté.  Admiré  fa  bonté,  d'a- 
uoir  voulu  faire  reluire  tant  de  miracles  aux  yeux  de  ces  Iuifs  obfti- 
nez.  Admire  leurinfenfibilité ,  &  regarde  combien  de  grâces  extra- 
ordinaires tuas  receucs  de  la  main  de  Noftre  Seigneur, combien  de 
mcrueillesilafaiten  ta  faueur^Ôc  crains  que  tant  de  beaux  moyens 
que  tu  négliges  d'embrafïer ,  ne  luy  donnent  fujet  de  te  condamner. 

III.  Consid.  que  Noftrc  Seigneur  met  au  nombre  de  fes  mer- 
ueilles,  que  les  pauures  font  euangelifez,  parce  cju'il  fe  plailoità  les 
înftruire  familièrement  à  raifon  de  leur  humilité,  de  leur  innocen- 
ce, Ôcfimplici  té  :  &  de  vrayee  n'efl:  pas  vne  petite  merueille  panny 
les  hommes  de  rechercher  les  pauùres ,  &  traiter  auec  eux ,  mefme 
des  affaires  de  leur  falut  *  pour  ce  que  la  plus- part  les  négligent  & 
mépnfent  i  mais  Icfus-Chrift.,  qui  ne  regardoités  hommes  que  la 
dignité  de  l'ame  créée  à  l'image  &  rcfTemblance  de  Dieu ,  feplaifoit 
à  les  enfeigner.  Condamne ,  o  mon  aine ,  cette  vanité  de  la.niperbe 
des  hommes  j  n'cftime  rien  que  ce  qui  mente  d'eftre  ellimé  de  Dieu  $ 
aime  les  pauures  à  l'exemple  de  ton  Sauueur ,  &:  t'étudie  d'acquérir 
cette  pauureté  d'efprit,  cette  innocente  &  humble  fimplicité,  pour 
mériter  que  Noftre  Seigneur  fe  familiarifé  auec  toy. 

1 1  ï.  Co  ns  id.  queNollre  Seigneur  prononce  bien-heureux 
ceux  qui  ne  feront  feandalifez  en  luy,  à  caufe  que  l'orgueil  qui  aueu- 
gloit  les  hommes,  les  empechoit  de  voir  la  claire  lumierede  {à  do- 
ctrine ,  6c  leurs  yeux  chaflieux  ne  pouuoient  fupporter  le  brillant 
éclat  de fes  vertus,  particulièrement  de  fon  humilité,  parce au'ils 
s'eftoient  figurez  vn  Meïïîe  comblé  de  richefles,  &  d'vne  gloire 
mondaine.  Ainfi  les  fuperbes  fe  feandalifent  des  actions  humbles 
desSainds,6ccequi  élcue  les  fidèles  au  vray  honneur  fondé  en  la 
vertu ,  les  oflfenfeen  les  éblouiflant:  mais  comme  Noftre Seigneur 
ne  Iaiflbit  pour  le  fcandale  des  Iuifs ,  de  faire  ce  que  fon  Père  éternel 
defiroit  de  luy  ,Iesfcruiteurs  de  Dieu  ne  doiuentfereputerpourle 
fcandale  pafîîf  des  méchans.  Méprife  leur  fcandale  &  mépris  ^l'e- 
xemple de  ton  Sauueur ,  &  qu'aucun  vain  rcfpect  ne  t'arrefte  ïamais 
où  il  y  va  de  fon  intereft. 

tt  uj 
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POVR  LE  MERCRhDY, 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


SjîS  Ores  eux  fe  retirant,  lejus  commença,  à  dire  aux  trouppes parlant  de 
if   Jean:  OSi^s-votis  allrzjvoir  au  dejero.vn  rojeau  agité  des  vents. 

I.  /^On  sidere  que  Samct  Ican  s  cftoit  retire  au  deicrt  pour 
rolTuni  -  \^  vaquer  a  Dieufeulauecplusde  liberté ,  demeurant  caché  au 
ÎJuauo.0  monde  s  mais  fa  vie  merueilleufe  y  attira  tant  de  perfonnes ,  lors  que 
Dieulc  voulutdccouurir  pourfi  gloire,  quecedefertfetrouuiplus 
peuplé  que  les  villes  mefmes.  La\ertu  a  tant  d'attraits,  qu'elle  le 
Fait  bien  toft  connoiftre  fie  admirer }  &  plus  elle  fe  cache ,  Dieu  la- 
découuredauantage,  quand  il  la  veut  produire  au  iour  pour  fâ  gloi- 
re. Mon  ame ,  aime  la  cachette  &  la  retraitte  auec  Dieu,  à  l'exemple 
de Sainct  lean ;  garde-toyde  te  produire  detoy-mefmc,lauTe-toy 
conduire  à  la  prouidence  diuine,elle  feaura  bien  prendre  les  moyens 
d'auancer  (à  gloire,  fi  t'abandonnant  a  fon  gouuernement ,  tu  te  laif- 
fes  conduire  par  tes  Supérieurs  auec  vne  vraye  fimplicité,  8c  vne 
iincere  humilité. 

II.  Consid.  que  Saincl  lean  ayant  efteietté  dans  vne  prifon,  il 
fembloit  en  apparence  que  fà  vertu  eftoit  obfcurcie  aux  yeux  des 
hommes,  ôctoutesfois  ce  rut  lors  qu'cllefut  plus  hautement  louée 
par  Iefus-Chrift:  pour  nous  monftrcr  que  la  vertu  perfecutée  pa„ 
rotfl  dans  fon  plus  beau  iour ,  fie  que  c'eft  dans  les  difgraces  du  mon- 
de ,  fiefous  la  prefïe  des  aduerfitez ,  que  les  ames  enoifics  de  Dieu 
donnent  des  preuues  plus  illuflres  de  leur  vertu  &  fidélité  confiante 
pour  fon  feruice,  en  fe  repofant  doucement,  comme  raifoïtSain& 
J  ean,  fur  le  foin  de  fa  prouidence  amoureufe.  Pefe  bien  cette  vérité, 
&  demande  Ja  grâce  a  Noftre  Seigneur  de  la  pouuoir  bien  compren- 
dre, afin  que  déco  uuran  tics  threfors  cachez  dans  lesaffii&ions,  tu 
les  embraffes  &  y  trouucs  vne  folide  confolation. 

III.  Consid.  que  de  vray  Sainâ:  lean  n'eftoit  pas  vn  rofeau 
agité  des  vents ,  puis  que  ny  les  douces  flatteries  6c  carciles  d'Hero- 
des ,  nv  les  rudes  fècoulFes  de  fes  menaces ,  ne  purent  iamais  fléchir 
fa  confiance,  ny  l'empêcher  de  reprendre  publiquement  fes  crimes* 
car  à  vne  ame  qui  connoift  bien  la  Maicfté  de  Dieu ,  rien  ne  faitim- 
preffion  que  ce  qui  peut  contribuera  l'aiiancement  de  fa  gloire,  & 
au  bien  de  fon  feruice,  ^econnois  parla  que  la  caufe  detesincoo- 
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Tour  la fécondé fèmaine  des  Aduents,  îy 
ftances  8cleçeretez,eftla  trop  grande  complaifancc  que  tu  as  aux 
créatures ,  qui  t'emportent  comme  vn  rofeati  léger  qui  le  meut  6c  fe 
tourne  à  tout  vent.  Voy  le  tort  que  tu  fais  à  Dieu ,  en  le  poftpoiant 
ainfi  aux  créatures  ,par  vn  fignalc  mépris  de  fa  fouueraine  6c  adora- 
ble Majefté.  Voy  le  dommage  que  tu  en  retires ,  ces  complaiiànces 
humaines  t'éloignans  bien  fouuent  de  la  pratique  de  1  a  vertu ,  au  ha- 
zard  de  perdre  ton  falut. 


POVR    LE  IEVDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Sedquidexi- 

MaU  queftes-  vous  allé  voir  ?  vn  homme  vefiu  délicatement} 

voila  que  ceux  qui  fi  veflent  délicatement  * font  ™um  "MH 

dans  la  mat  ion  des  Roy  s,  wmi»wr,i» 

»  <r  domibus  tç- 

guiu  i um» 

I.  /^O nsi de re  quelesIuifs,pourIaplus-part,aLloientâude.. 

V^fcrtàS.Ieai^ouparcuriofitéjOu  pour  admirer  fesa&ionsj 
&  fe contentans de  cela,  rctournoint dans  leurmai{bn,aumetme 
eftat  qu'ils  en  eftoient  partis ,  îans  retirer  aucun  profit  des  enfeigne- 
mens ,  6c  des  exemples  de  vertu  qu'ils  auoient  reconnus  en  cét  hom- 
me diuin  •>  8c  cela  feruit  pluftoft  à  leur  condemnation  qu'à  leur  iàlut: 
de  quoyNoftre  Seigneur  leur  femble  faire  vn  reproche  tacite  ,en 
leur  demandant  s'ils  eftoient  allé  voir  vn  homme  veftu  délicate- 
ment ,  comme  voulant  dire,  qu'après  auoir  veu  6c  admiré  la  vie  tres- 
auftere  de  Saind  Iean ,  ils  n'auoient  pas  quitté  leur  delicatefTe  à  fon 
imitation.  Le  m efmearriue  aux  curieux  ,  &  à  ceux  qui  recherchent 
leur  propre  fatisfa&ion  dans  la  pratique  des  choies  laindes  >  car  ne 
defirans  que  fe  contenter ,  au  lieu  de  profiter ,  ils  demeurent  vuides 
des  vrayes  vertus,attirent  fur  eux  le  reproche  de  Noitrc  Seigneur,6c 
les  exemples  6c  connoiiïances  qu'ils  ont  du  bien,  tournent  à  leur 
plus  grande  condemnation ,  au  lieu  de  feruir  à  leur  édification. 

I  î.  Consid.  que  le  veftement  ayant  cfté  dorme  à  l'homme  pour 
couurir  la  nudité,  6c  cacher  là  honte,  luy  doit  eftrc  vn  reproche 
continuel  de fâlafchctrahifon  contre  Dieu  j  6c  toutesfoisil  tourne 
en  vanité  ce  qui  luy  doit  cftrevne  marque  de  confufion,& prend 
vne  fotte  complaifonce  en  cela  mefme  qui  luy  deuroit  eftre  vn  véri- 
table motif  de  penitêce.  Admire  cctaueuglcment  des  hômes,recon« 
nois  la  grâce  q/ue  Noftrc  Seigneur  t'afaite  de  t'auoirmis  en  vn  eikt 
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duquel  tout  luxe  &  delicatefTe  doiuenteftre  bannis  t  &  te  contente 
de  la  (impie  neceflité:  auec  viie  humble  confuiion  de  îa  honte  d» 
péché ,  qui  t'oblige  à  vfer  de  veftemens  pour  cacher  ta  nudité. 

III.  C  o  n  s  i  d.  que  fuiuant  le  dire  de  lefus-Chrift  les  delica- 
tefles  font  propres  aux  perfonnes  qui  font  dans  les  Cours  des 
Grands  &  des  Roys  de  la  terre,  non  feulement  en  ce  qui  concerne 
les  habits  ,ains  en  toutes  autres  choies,  6c  u1  n'y  a  rien  li  mefleantà 
ceux  qui  font  dans  le  defert,  comme  Saind  l ean, que ec  qur flatte 
lesfèns,cn  vnlieudefïineau  mauuais  traittement  de  la  chair,  pour 
y  mériter  les  douces  conlblations  du  Ciel.  Regarde  fi  ru  ne  tombes 

Î>oint  dans  cette  mefleance  blafmable  j  Se  fi  refuyant  les  peines  & 
esœuures  depenicence,tunc  te  monltrca  pas  autant  ou  plus  déli- 
cat dans  le  defert  de  la  functe  Religion  que  dans  le  monde ,  perdant 
parcemoyen  les  conlolations  du  Ciel ,  faute  de  tedifpofera  les  re- 
ccuoir,ôc  demeurant  pnué  pas  force  des  plaifirsdela  chair  que  ti* 
n'y  fçaurois  trouuer. 

POVR  LE  VENDREDY. 

S,.1<]uilU.  TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

aiftu  videref 

eFti!ïdko5'  Mais  queJ?is-vous  allé  voir}  vtt  Prophète}  otty  ie  vous  le  dis 9 
W^tn  igr  plus  que  Prophète, 

h  N  s  i  D  E  R  E  Qu'en  l'ancienne  loy  le  don  de  prophétie 

V  j  eftoit  en  haute  eltime,  Dieu  en  gratifioit  ordinairement  fes 
plus  fidèles feruiteurs,  &  on auoit  recours  aux  Prophètes  comme  4 
des  hommes  éclairez  de  luy  >  pour  fçauoir  (à  volonté.  Çour  ce  No, 
ftre  Seigneur  voulant  haut-loiier  Saind  Iean  Baptifte,dit  quileft 
Prophète,  &  plus  que  Prophète,  comme  celuy  qui  auoit  les  per- 
fections de  l'vne  &  de  l'autre  Loy.  Les  Religieux  font  obligez,  d'è- 
ftreparmy  les  Séculiers ,  ce  qu'eftoienx  autrefois  les  Prophètes  en- 
tre les  Hébreux  j  6c  comme  des  Sain&s- 1  eans  au  defert ,  ils  doiuenc 
toufiours  demeurer  vnis  anec  Dieu  ,  pour  cftre  éclairez  des  lu- 
mières du  Ciel  ,& par  leur  cgnuerfatron  toute  fàin&e,inftruire de 
paroles  &  drœuures  ceux  qui  traitent  auec  eux ,  de  ce  qu'il  leur  con- 
conuient  faire  pour  leur  falur. 

1 1.  Co  n  s  i  d.  qu'il  n'y  a  rien  fi  vain  que  les  Ioiiangcs  des  hom- 
mes, letëjuels  bien  fouuent louent  ce  qui  mente  d'eftre  blaimc,8c 
klaiment  pour  l'ordinaire  ce  qui  merice  plus  de  louange  :  mais  les 

louanges 
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louantes  que  Dieu  donne ,  ne  pcuuent  cftrc  que  vraycs ,  folides ,  & 
ians  vanité  ,  parce  qu'il  ne  peut  ny  tromper  ny  eftre  trompé.  Con- 
temple icy  les  excellens  éloges  que  Nofkre  Seigneur  a  donné  à 
Samct  Ican,penfe  quel  bon- heur  c'en:  à  ce  grand  Saincl, d'auoir  cité 
loiiédela  bouche  de  Iefus-Chriftd'vnc  façon  fi  extraordinaire,que 
ïamais  homme  ne  l'a  cité  de  la  forte.  Sa  grande  humilité ,  6c  le  mé- 
pris généreux  qu'il  faifoic  des  honneurs  mondains,  luy  ont mencé 
ces  grandes  éloges  de  la  bouche  du  Fils  de  Dieu  ^  tu  dois  imiter 
Sainet  leanen  cela;  fi  tu  veux  que  Iefus-Chrifr.  te  donne  vu  lourde 
femblables  louanges  en  la  prefence  des  hommes  &  des  Anges 

1 1 J.  C  o  n  s  i  d  R  e  que  de  vray  Saincl  Jean  aefté  plus  que  Pro- 
phcrc,  pourauoir  monftré  au  doigt  le  Meffie  venu,  que  le.sProi 
phetes  auoicnt  feulement  prédit,  Se  pour  auoir  traité  familièrement 
auec  luy ,  ôc  receu  de  fa  main  tant  de  grâces  &  de  faueurs  fignalées-, 
Scil  lcs  a  méritées  en.fe  retirant  au  dciêrt ,  faifant  vne  au  Itère  péni- 
tence ,  vaquant  fins  celle  a  là  contemplation  diurne  ;  &  en  fintte  de 
tout  cela  ,enfeignant  en  public  ce  qu'il  auoit appris  dans  le  (ccretde 
ià  retraite.  Mon  ame,  ce  font  la  les  moyens  d'elhe  grand  deuant 
Dieu  -  car  celuy  qui  aura  fait  &  enfeigné ,  feraçrand  au  Royaume 
des  Cieux  j  mais  il  fauramalVer  premier  que  de  repandre;il  fautiaire 
auantqued'enfeigner  ^ il  fauttrauaillcr  pourfoy-mefme  auant  que 
profiteraux  autres.  Chacun  ne  peut  pas  imiter  Saincl:  lean  au  fruit 
defes  prédications-,  mais  chacun  peutpretendre  ,  auec  la  grâce 
de  Noftre  Seigneur,  à  imiter  la  fain&eté  de  Ces  actions. 


PO  VR    LE    S  A  M  £  D  Y- 

TEXTE    DE    L  EVANGILE. 
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Hic  cfl  f nîm 

de  >]uc»  Scri- 


Car  cefl  de  luy  qutl  efitxrh:  Voila  que  tenuoye  mon  zAng  : 
lequel préparer  a  ton  chemin  deuant toy. 


I.  X^Onsidï  re  cjue  dans  l'ordre  de  la  nature  l'homme  ne  fçau- 
V^roit  atteindre  a  l'égalité  de  l'Ange,  auquel  il  ed  beaucoup 
inférieur }  mais  dans  l'ordre  de  la  grâce,  il  peut  non  feulement  l'éga- 
ler ,  ains  meirne  le  deuancer  :  5c  de  fut  plufieurs  hommes  dans  le  Pa- 
radisferontéleuezen  gloire  par  deHus  plufieurs  Anges,  comme  le* 
ayansfurpalTezen  grâce &en  mérites. LoucDieu,ô  môame,de cet- 
te raueur  fignaléc  qu'il  a  fait  aux  hommes  par  fa  feule  bonté. Prens 
couraee  de  trauaiiier  pour  l'amour  de  celuy ,  qui  t'aime  encore  à  eu 


qui  pr*p.-.rj- 
bil  vii  MMIS 
antete. 
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poinct,  de  te  préparer  au  Ciel  vn  fiegeplusreleuéqueceluy  deplu- 
fieurs  Anges  j  &  fi  tu  veux  trauailler  aucc  fa  fain&e  grâce  à  les  méri- 
ter ,  tu  es  alleuré  de  t'y  voit  vn  iourgloneufemcnt  eleucr. 

III.  C  o  n  s  i  d  e  re  que  le  nom  d'Ange  eft  vn  nom  d'office 
non  pis  dénature  j  6c  ces  fub  (Van  ces  tres-pures,  lefquelles,  parla 
condition  de  leur  eftre,  font  hors  de  tout  mélange  des  chofes  cor- 
porelles &  cerreftres,  font  Anges ,  entant  qu'ils  font  meflagersde 
Dieu ,  qui  portent  &c  exécutent  les  ordres  de  fes  fainctes  volontez, 
ainfi  qu'il  commande  &prefcrit:  auffi  les  hommes  font  Anges,  les- 
quels viuans dans  le  corps  auec  vnc  pureté  toute  Angélique ,  s'e- 
leuenten  efpriraudcfrusdcs  chofes  créées,  pours'vniràDieufeul, 
&  s'attachansà  fon  feul  bon  plaifir ,  n'oncaurre  dciîr  que  de  s'y  con- 
former, ôt  de  faire  que  le  refte  des  hommes  viuent  dans  vne  parfaire 
conformité  aucc  fa  fatnrte  volonté.  Voy  combien  excellemment 
Sainct  Iean  a  fait  l'office  d'Ange,  &  mérité  que  Noflre  Seigneur 
luy  aitdonné  certe  haute  dignité.  Aduile  en  quoy  tu  le  dois  imi- 
ter ,arin  de  lamcriter.  jtJbtr 

III.  Considère  que  Sain  £t  Iean  a  efté  Ange  du  Seigneur, 
&.  mérité  d'eftre  qualifié  tel  de  la  bouche  mefme  du  Fils  de  Dieu^ 
parce  qu'il  a  eftécnuoyéafin  de  préparer  le  cheminauMeffie,c'eit 
à  dire  difpofer  les  cœurs  des  hommes  à  connoiftre  ÔC  receuoir  leius. 
Chrift  •  car  c'eft  vn  miniftere  Angélique,  &  lequel  demande  vne 
conuerfation  toute  Angélique  en  pureté  d'efpnt,en  communica- 
tion intérieure  continuelleauec  Dieu,  pour  en  receuoir  les  lumie- 
rcsafln  de  les  communiquer ,  &l  pour  faire  que  les  ocuures,  auffi  bien 
que  les  paroles,  rendent  témoignage  de fes 'grandeurs,  &difpo- 
fent  plus  efficacement  les  efprits  des  hommes  à  le  connoiftre 
leur  cœurs  à  l'aimer.  Penfcque  les  Preftres  en  l'Ecriture  font  appel- 
iez Anges,  pour  leur  faire  connoiftre  qu'ils  en  doiuent  faire  l'office 
parmy  les  hommes  j  que  tousks  Religieux  y  font  pareillement  obli- 
gez. Voy  comme  tu  le  fais. 


à      .  '  .*  •  •  V  i.         '  -.  — « 
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Sommaire  de  F Euangle  tire  de  SainH  Ieany  chap,  i. 

ûcicEuangeîiftc  raconte  comme  les  Iuifs  enuoycrcnt  vn  arnbdfllde  âc 
Picftrcs  Se  LeuiresàS.  kan,  pour  fçnioirdcluy  s'ilcftoitlc 
Meflic,  &kIa  réponfe  qu'il  leur  fit. 


TEXTE     DE    L  EVANGILE. 


Les  Juifs  enuoyerentdes  Vrcjîm  &  Leuitcs  a  lem  ,pourluy 

demandera  Toy  qui  es-tu? 


Miicrunt  lu- 
d.ri  Saccrjo- 
ICl  Sf  Lent- 
ias  iâ  lo.-.n- 
rem  .  vt  in- 
terrogèrent 
•eurr..  Tu  '[ui* 

«r 


Onsidere  que  la  vie  admirable  de  Saind  ïean  au 
défère ,  cenoit  en  fufpens  cous  ceux  qui  le  voy  oient,  ou 
entendoient  parler  deluy,  en  forte  que  leslùifsqui 
fçauoient  que  le  Mellie  deuoit  bien  toit  venir,  ou 
eftoit  mefme  venu,fuiuant  les  prophéties  ,luy  enuoyerent  vnam- 
baflade folemnel  de Preftrcs  ex  Leuites ,  pour  fçauoir s'il  nel'citoic 
point  ,croyans que  c'eftoit  vnfujetqui  les  regardoit,  puis  qu'il  s'a- 
gifloit  du  faict  de  la  Religion.  Contemple  ce  que  peur  la  vertus 
Saind  Ieanfe  cache  dans  le.s  deferts,fa  vie  paroift  aux  yeux  des  hom- 
mes charnels pluftoftd'vnSauuagc,  que  d'vn homme  raifortnablc; 
&  toutes  fois  la  renommée  de  fes  actions  porte  les  Iuifs  à  luy  offrir 
la  plus  haute  dignité  à  laquelle  vn  homme  pouuoir  prétendre.  Ap- 
prens  de  cet  exemple ,  que  pour  pratiquer  aucc  perfection  la  vertu, 
il  faut  fuir  les  yeux  des  hommes ,  aimer  la  retraitte  &  le  fecret,  ami 
de  plaire  à  Dieu  feul ,  lequel  .çaura  bien  la  produire  au  iour,  quand 
il  en  fera  temps,  pour  ljuancement  de  fa  gloire. 

II.  Consid.  que  le  Diable  n'ayant  peu  rien  gagner  fur  Sain  A 
Iean ,  fit  jouer  cnfmfon  plus  puiflant  rcilortaucc  vnerufe  étrange, 
tafehant  de  le  lurprendre  par  la  complaijfânce  qu'il  pouuoit  prendre 
en  cerambaflade  fifolemnel,  &  pourla  conficfèrationd.u  fu  jet  pour 
•  lequel  il  eftoit  enuové ,  de  l'apoiier  pour  le  Mcflic ,  5c  des  pcrlonne*  • 
qui  en  auoient  lacommi/lion ,  Ici  quelles'  cltans  publiques,  &  con. 
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ÙLcrces  à  Dieu, il  pouuoit  tenir  à  grand  honneur  de  receuoir  de  leurs 
bouches  l'approbation  de  Ces  eminences  vertus.  Remarque  îcy  qu'il 
n'y  a  rien  a  fleuré  en  ce  monde  :  8c  comme  ceux  qui  marchent  en  des 
hauts  lieux  font  en  plus  grand  danger,  s'ils  ne  mefurent  leurs  pas,Sc 
ne  prennent  garde  où  ils  mettent  leurs  pieds  >  ceux-là  dont  la  vie  eft 
plus  confiderée,  comme  Sainct  Jean,  font  expofez  à  vn  plus  grand 
danger  de  vanité,  s'ils  ne  veillent  fur  les  mouuemens  de  leurs  affe- 
ctions^ ne  font  vne  fréquente  reflexion  furies  pas  de  leurs  actions. 

II  l.  CoNsrDERE  que  ces  Preftres2tLeuit.es  ne  lîrcntpasvne 
. petite quclbon à Sainctlean, quand  ils  luy  demandèrent*  Toyqui 
es  tu  ?  &  il  leur  fitvne  réponfe  digne  de  fa  vertu ,  &  d'vneame  qui  fe 
connoifToit,  Scquifcauoit  faire  le  véritable  difccrnement  de  ce  qu'il 
tenoitdeDieu,&decequ'ilcitoitde  foyraefmc.  Fais-toy fouaent 
cette  demande,  ô  mon  amci  Regarde  ce  que  tu  es  de  Boy  mefine,  ce 
que  tu  pourrois  &  dois  c  ftre  par  hi/îi  ltance.de  la  grâce ,  Ôc  ce  que  tu 
es  pertes  actions  ;  Auiièà  ce  que  tu  répondrasà  Noftrc  Sei-neurau 
Iugement  dernier,  quand  il  te  demandera  qui  tu  es  en  prefencedes 
hommes  ÔC  des  Anges  ,&prensdés  à  prefeut  vne  forte  refolution 
dé  fi  bien  régler  tes  aclionsauec  fa  famde  grâce  ,que  taréponfene 
pprre pas  ta  condemnation. 


lt  confeffuï 
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L^X\  Etil confeffa , & ne lenutpas ilconfeffh parce qiieiene /ttis pas 
c  "ô  cîî Cbrijt.  Et  ils  1  interrogèrent,,  Quoy  doneques}  Es -tu  Eltc.  &  il 
«ruDnîHi:         répondit,  Non.  Es-tu  Prophète        répondit ,  Non. 

ni.  J  ergo»  _       .  « 

d.x.t.Non  1  f  ^Un  s  ide  RE  que  Satan  ayant  entrepris  de  furprendre 
ih'éV* «T,  f  S.\mdi  lean ,  du  moins  par  quelque  coraplailancc en. l'offre 

*^rporiau,  que  luy  fnfoient  ces  Preftres  &  Leuites  de  le  reconnoiftre  pour 
Mcflic,ncfc  rebuta  pas  encore  que  Sainct.  Ican  refufail  d'en  prendre 
la  qualité.  Il  fit  que  ces  AmbaiTadeursle  prcflerentqiriec  importunu 
té  :  mais  Sainâ  Ican  nefe  monftrra  pas  moins  ferme  £c  conlhnt.ile 
nier  ,  qu'ils  furent  importuns  à  le  preiTèr  -.  cvleSainct  Euangelifte  le 
femblc  vouloir  fa îrcconnoiftre  par  cette  répétition,  difant*  Qu'il 
confeira&:  ne  nia  pas,  &  confeifa  qu'il  n'eftoit  pas  leChrift.  Cela 
nous  apprend  que  noftreennerny  nc/è  rebute  facilement,  nonpa$* 
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mefmeapresqu'onluyarefifté:maislevray  moyen  de  le  vaincre, 
eftde  meprifer  les  vains  honneurs ,  comme  fit  Samdlean  en  cette 
occaûonideneferien  arroger,  puis  que  de  vray  nous  ne  fommes 
rien  de  nous  melme*,  chercher  Dieu  purement,  &  ne  defircr  en 
toutes  chofes  que  fa  gloire  finalement. 

II.  Considère  quecesPreftres&Leuites  vûyans  qu  ils  ne 
pouuoicnt  induire  Saine!  lfcan  a  prendre  a  qualité  de  Même,  tonc 
tous  leurs  efforts  pour  luy  faire  auoùer  du  moins  qu'il  eftoit  Eli<\ 
parce  qu'ils  auoicnrleuqu'Eliedeuoit  venir  •  ce  que  n'ayant  voulu 
Faire»  ils  le  preirerent  de  dire  qu'il  eftoit  Prophète  :  mais  iltjia  1  vo  ÔC 
l'autre  tout  à  plat ,  au  fens  qu'ils  le  prenoient  ,cachant  prudemment 
ce  qu'il  :fc»c ,  aux  yeux  de  ceux  qui  en  vouloienf  prendre  occafion 
de  le  tenter,  &  faire  entrer  en  quelque  complaifimce  de  foy-mefme. 
Ce  zrandSaind  eftoit  bien  éloigné  d'vfurper  cequjne  luy ^appar- 
tenait pas,  comme  tu  fais  tropfouuent,  puis  qu  il  celoïc  mefrac  par 
modefticce  qu'il  eftoit,  &  ce  qu'il  pouuoit  bien  s  attribuer  légiti- 
ment fans  faire  tort  à  la  vérité,  &  fans  pécher  contre  1  humilité. 

IlL  Considère  que  Saind  Iean  fit  vne  repartie  courte  oC 
abfolue'  à  ces  P retires  &  Lcuites ,  leur  répondant par  vne  fimple  ne- 
eatiue  à  toutes  leurs  demandes  -  en  quoy  il  eut  auffi  peu  d'égard  a 
feur dignité,  qu'il  auoit  meprifé  genereufement  leurs  vaincs  flatte- 
ries Se  leurs  prenantes  importumtez,  nous  enfeignant  que  là  ou  il  y 
va  des  interefts  de  Dieu ,  toute confideration  des  perfonnes  ,&  tout 
leur  refpcd  doit  cefler.  Voy  combien  de  fois  tuas  manque  en  ce 
nomavquelleiniuretuas  faiteà Dieu,le  poftpofantaux  créatures, 
kprens  vne  rcfolution  efficace  de  le  chercher  purement  cy  après, 
fans  qu'aucun  refpcd  des  hommes  t'enpuifleempcfcher. 


Méditations  Jûrles  Euangiles, 


POVR  LE  MARDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGIL£. 


Dîfefuflt  er- 
goei ,  qui»  et 
tU, VI  icl'pon- 
fum  demi» 
hii  qui  mife- 
tûc  aotfquid 
«lie i»  de  te- 
ipfO'Ait.EgO 
ycX  c!imin. 
lit  in  defer. 
to,  Dirigite 
vijrn  Domi- 
ni,  fient  Huit 
I  lui  Pco> 
fbeta. 


Us  luy  repartirent  doneques,  qui  es  tu}  afin  que  nous  donnions  ré- 
ponfè  à  ceux  qui  nous  ont  enuoyei^  Que  dis  tu  de  toy-mefîne* 
il  dit y  le/uis  U  voix  de  celuy  qui  crie  au  dejert  ;  DreJJeTja  rvtyt 
du  Seigneur ,  ainjî que  dit  le  Prophète  EJaye. 

I.  /^Onside're  qua  ces  Preftres  n'obmetteht  aucun  moyen 
V^pour  tirer  deS.  lean  quelque rc poule  fauorable  àleut  def. 
fein,  îufques  à  fe  ntndre  importuns  par  leurs  queftions,  afin  de 
l'embarafler  &furprendre:mais  ce  grand  Sainct,  éclairé  Jde  laliu 
miere  du  Ciel,  pénétrant  leur  mauuaife  intention x  leur  donna  le 
change  ,en  leur  enfeignant  qui  eftbirle  MeiTie ,  lequel  ils  ne  vàvt- 
loientpas  reconnoiftre:  Ainfiles  ames éclairées  de  Dieu,  fç3U*enc 
bien  découurir les  embufehes  de  leurs  ennemis,  fie  fédémeiler de 
Jeurspieges:  mais  pour  obtenir  Cette  lumière,  il  fau  t  imiter  Sainct 
lean  ^  il  faut  s'approcher  de  Dieu  qui  elt  le  Pere  des  lumières,  il  faut 
quitter  les  affections  de  la  terre  quinous  offufquentl'efprit  ,ôde 
remphiTent  de  ténèbres.  ^ 

II.  Considère  queSairi<ft  lean  fie  bien  connoiftre  auxPre- 
ftres &Lcuitesla  verirédefa  mtffion,&  qu'il  eftoicla voixqurpu- 
blioit  la venuedu  Mcfîîe au  monde, pour  le  préparer  àlcreceuoifj 
mais  ils  n'en  firent  pas  leur  profit?  Saluant  qu'ils  n'eftoient  pas  venus 
à  luy  àdeflein  d'apprendte  la  verité,atnspour  luy  faire  dire  ce  qu'ils 
vo'uloientjauflî  s'en  retournerent-ils  portans  leur  condemnation. 
Ceux-là  les  imitent  de  près  qui  ont  recours  à  leurs  Supérieurs ,  non 
pourapprendre  ce  qu'ils  doiuentfaire  ,ains  pour  les  induire  à  con- 
defeendre  à  leurs  volonrez  ;&  au  lieu  de  les  écouter  comme  des 
Sain&s  Iean,commela  voix  de  Dieu,  ôc  comme  des  Anges  enuoyez 
de  luy  ,pout  difpofer  leurs  cœurs  à  le  receuoir  par  la  pratique  d'vne 
vrayeobeïffânce,  cherchent  leur  propre  fatisfaction,&  nepeuuenc 
cftrecontetis,"  fi  l'on  ne  fuie  de  tout  poinct  leur  inclination. 

II.  Consid.  que  de  vray  Sainft  Iean  ertoit  venu  comme  la 
voix,  pour  difpofer  les  hommes  à  receuoir  Iefuî-Chrift,&  luy  frayer 
lechemin  parla  pénitence,  laquelle  il  prefehoit  &  de  viue  voix,  8c 
par fes actions, qui  cft oient  toutes  autant  de  prédications  muettes. 
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mais  très  efficaces,  pour  y  préparer  ceux  qui  le  voyoient&  écou- 
toienti&ncarrrmoinsd'vn  fi  grand  nom bre  d'auditeurs  de  les  pré- 
dications, de  ipeaareursdefes  grandes  actions,  il  y  en  eutforrpeu 
qoi en  fiffent leur  profit:  car  il  nefuffic  pasd'auoir  des  hommes  ex- 
cellensqui  montrent  la  pratique  de  la  vertu  ,  fi  l'on  ne  s'applique 
toutàbonàenreceuoir  la  dodrine,  &  la  pratiquer.  Regarde  que 
ceftlavrayecaufedu  peu  de  progrés  que  tu  y  tais,  après  tant  de 
fain&esinftrufbons,  &des  moyens  que  Dieu  te  met  en  main  pour 
t'y  auancer ,  &  auife  à  ce  que  eu  doisfairepour  y  remcdie^F 


ipour 

H 


MifTu)  efl 
Cabrtcl  A«- 

in  cjuit »ie m 


POVR  LE    MERCREDY  DES  QJ/ATRE 
TEMPS  DES  ADVENTS. 

Sommaire  Je  ï ' Euanyletirè  dcSuinci  Zue,  Chapitre  \, 

L'Archange  Sainfl;  Gabriel  enuoyé  de  Dieu  à  la  trcs-fiinclc  Vierge,  luy  deelire, 
qu'elle  cft  choifiepour  eftrc  la  Mercdc  Dieu  ;  auquel ,  après  eftrc  inftruuc 
des  circonfUnces  de  ce  grand  myflcre  ,ellc  prcftcfonionfcntcmenc. 

TEXTE    DE    L' EVANGILE. 

L'Ange  Gubr/elfîaenuoyéde  Dieu  en  <vne  Cité  de  Galilée,  appellée 

Nazareth ,  à  *vne  vierge ,  &c. 

I.  ^^Onsidere  que  la  cheute  de  l'homme  auoic  pris  corn •  - 

V^mencement  parle  colloque  du  mauuais  Angcaucc  Eue  j&  *<• 
la  prouidence  diuine  voulant  reparer  cette  perte ,  dépefcha  l'Ange 
Saincr,  Gabriel  vers  la  très  pnre  Vierge,  pour  en  traiter auec elle. 
Penfe  quel  honneur  ce  fut  à  SaincT:  Gabriel ,  d'efhe  enuoyé  Ambaf- 
fadeur  de  Dieu  à  vne  créature  fi  excellente,  pourl'accompliiTe- 
ment  d'vn  fi  haut  myftereiauec  quelle  /oûmiflionilen  receutlc 
commandement,  auec  quel  refpcâil  entra  en  pourparlerauec  la 
rres-faincte  Vierge ,  la  trouuant  toute  rauieenDieu.  Suis-leenef- 
prit,& remarquant  les  circonftances  de  cet  entretien  ,tafche d'i- 
miter Ton  refpecl;  &:  humilité  entiers  la  fain&e  Vierge ,  lors  qu'en  tes 
deuotions  tu  traiteras  auec  elle. 

lI.CoNsiDEUE  que  la  Vierge  facrée  écoutant  cétambaflàde 
fi  extraordinaire  de  l'Ange,  en  fut  troublée, parce  que  là  grande  hu-  s 
milité  Veloignoit  de  toutpoinct  de  croireque  Dieul'euft  daigné 
choifir,pour accompliren  elle  vn  fi  haut  myitcre-.mais  fi  toft  qu'elle 


X*  Méditations  fur  les  Eumgilesy 
taffeurée  de  fa  tres-faincle  volonté ,  clic  y  prefta  fon  eontî 
icnt  aucc  vn  tres-parfaite  foûmillîon  t  fe  confiant  en  Ton  infinie 
onte ,  qu'il  mettoit  en  elle  lcsdifpoficioninecellàires  j  caries  grâ- 
ces du  Ciel  nous  humilient  en  nous-mefmes,  pour  nouséleuercn 
Dieu  j  plus  viïcamc  en  reçoit,  elle  connoit  mieux  Ton  indignité  -,fec 
toutesfois elle s'eleue à  lame/me  mefure  ,  par  vne  confiance  genÇr 
reufe ,  en  la  honte  diurne ,  qui  luy  fait  prendre  de  fortes  rcfolutiops 
d'accomplir  fa /âincle  volonté.  Regarde  comhicn  tu  en  reçois,  &: 
tafchc  de  faire  qu'elles  produifent  les  mcfmes  effets  en  toy. 

III.  Considère  que  la  tres-faincle  Vierge  ne  pouuoit  efpe- 
rer  va  plus  grand  honneur  que  d'élire  la  Merc  de  Dieu  ,  ny  aucune 
créature  ne  le  meritoit  comme  elle -,  il  ne  voulut  pourtant  exécuter 
le  choix  quU  en  auoit  fait,  fans  qu'elle  y  confentifl  ;  parce  que  la 
grâce  ne  contraint  pas  nollre  liberté,  Se  ne  produit  les  effets  que 
félon  Iadifpofition  cfesfuicts.  Le  mefme  Dieueft  conceu  fpiritucl- 
lementcnnosames,par  l'infufion  de  (es  grâces  -y  il  y  naiitfpiritucl- 
Jement  par  la  pratique  des  bonnes  œuures ,  qui  font  les  fruits  de  cet- 
te femence  6c  conception  fpincuelle  j  voy  comme  tu  y  coopères ,  8c 
comme  tu  te  difpofes  pour  lcsreceuoir. 

 :  .  


PO  VR    LE    1  E  V  D  Y. 


Htinnf 
uftiint  tum, 


rroîai  TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


j:  s»3ïsj  Et  ils  l 'interrogèrent  difins  ;  Pourquoy  ejl-ce  doneques  que  tu  ka- 
iè,  ''Ùlà'  pufa  >  fi tu  n  es pas  h  Chrifty  ny  Elle ,  ny  Prophète  ?  Jean  leur 
l'ro  répondit  ;  le  baptift  en  te  au  \  mais  il  y  a  au  milieu  de  <vous  celuy 

Sîijo     que  vous  ne  connoijfe^pas.  C'eft  luy  qui  cft fiitdcuantmoy  Tdtt- 
mYLV     quel  te  ne fuis  pas  digtie  de  délier la  courroye  de  /on  foulter.  [es 
cho/ês/è/ont faites  en  Betbanie  audelàdulourdain,  ou  leanr 


rtuiLipfc.i»     eltoitvapti  ant. 

cui  anit  me  *    r  *L» 

7'  ni  "  v"  Onsidere  que  ces  Phanfîens  voyans  qu'ils  ne  pouuoienc 

roCamcL.  V^rien  emporter  fur  la  confiance  de  Saind  Ieat^quittans'les 
«amiSiH»  flatteries,  viennent  aux  reproches  j  mais  le  bon  Sainct  ne  fut  gas  da- 
ta Ja'"Vun"ia  u.-» ntage  émcu de  leur  rude  traitement,  que  de  tenir complailànce 
i"Vbi°«aV  affeclëe  j  &eftantla  voixdeDieu,  il  ne  laifTe  de  Icurcnfeignercc 
•annexa,  qu'ils  doutent  chercher  j  car  la  vraye  chanté  ne  fereburteiamafs,  el- 
le rocompenfe  par  des  bons  effets ,  ceux-là  me/mes  qiu  rendent  les 

plua 
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plus mauuais  offices,  parce  qu'elle  s'elctie  au  delTusdetoutcct]ui 
n'eit  pas  Dieu,  Se  n'a  des  yeux  que  pour  voir  fa  faincte  volonté» 
pour  y  obeyr.  Delà  eu  connoiicras  il  tu  fais  tes  aûions'par  principe 
de  charité  ,  ou  fi  tu  es  poulie  par  tes  propres  intcrcfts. 

II.  Considère  cjue  ces  Amballadeurs  des  Iuifseftans  venus 
àSain&Icanpardesrelpc&shimiains,pourfc'  larisfaire&  contenter 
leurpaflion  5  rout  le  fruit  de  leur  ambaflade  fut  vnfenfibledcplaiflr 
pour  eux,  Se  la  confufion  pour  ceux  qui  les  auoient  enuoycz.  Tel  cft 
pour  l'ordinaire  le  fuccésdes  defTeinsque  baftiflent  les  hypocrites 
Se  diflîmulez,  qui  empruntent  des  prétextes  de  pieté,  pour  venir  à 
leurs  fins  5  car  toft  ou  tard  la  vérité  fe  connoift ,  2c  la  confufion  Se 
la  honte  eit  le  fruit  do  leur  trauail.  Mon  ame  traître  auec  Dieu  Se  les 
hommes  en  cfprit  de  charité ,  c'eft  l'vnique  moyen  d'y  reûiîir  heu- 
reufement ,  8c  de  trouuer  toufiours  vn  parfait  contentement? 

III.  Considère  que  Noltre  Seigneur  eftant  au  milieu  des 
Iuifs  9  ils  ncleconoifloientpasJeurfafteSc  orgueil  leur  fermoir  les 
yeux  à  la  lumière  du  Ciel,  Se  les  ténèbres  de  leurs  pafîlons  empéf- 
choient  qu'ils  ne  connurent  la  Diuinité,  par  la  laincteté  ,  de  fes 
actions.  Penfe  combien  il  eft  vray  que  Dieueft  au  milieu  deshom- 

^mes,  fie  ils  nelc  connoiffentpas  ^  l'orgueil  ficï'amour  propre ,  lesat- 
tache  aux  biens  de  la  terre  Se  aux  plaiilrs  des  fens ,  répandent  des  té- 
nèbres fur  leurs  ames  ,&  les  empefehent  de  voir  les  lumières  qu'il 
verfedans  leurs  entendemens,  lefquelles  ne  peuuenteftreapper- 
ccuës  que  par  les  humbles,  &  par  ceux  qui  lèruent  Noftre  Sei- 
gneur en  pureté  de  cœur.  Voyce  qui  t'cmpefche  dauantage  de  le 
connoiftre,  6c  employé  tous  tes  foins  à  le  mortifier  5c  retrancher. 

T  Parc  D 
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POVR  LE  VENDREDY  DES  QVATRJE-TEMPS 

DES    AD  VENTS, 

■ 

Sommaire  de  ÏEuanyle  tiré  de  Sainft  Luc ,  Chapitre  i . 

Le  Sain&Euangelilrêreprefente  comme  la  Vierge  alla  par  les  montagnes  ,ea 
hafte ,  vi/îrer  Sain&e  Eliûbeth ,  comme  S.  lean  treflailit  de  ioye  dans  le 
venue  de  &  mère ,  Se  les  Sainéb  entretiens  de  la  Vierge 
Se  de  Sainctc  Elifabeth. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

£1*5*    't^fdri$Jekmnt9  s  achemina,  en  diligence  par  les  montagnes  >en  me 

Qitéde  ludee  3  &c. 


fcflmJiion:» 
in  ciuii.itcm 

que ,  fce. 


I.  /^On  sidéré  que  la  tres-fainetc  Vierge  n'eue  paspluftoft  . 

V^conceu  le  FilsdeDieu  ,  6c  receu  la  haute  plénitude  des  gra-^ 
ces  deu  es  à  la  ni  ère  d'vn  Dieu,  qu'elle  s'achemina  fur' les  monta- 
gnes, pour  pratiquer  les  excellentes  vertus  d'humilité  &  de  charité, 
allant  vifirer  Saincte  Elifabeth  fa  coufine;  mais  elle  alloita  grand^A. 
pas,  6c  fuiuoit  des  chemins  écartez  -,  pour  éuiter  la  foule  du  monde. 
Signe, ô  mon  ame,  qu'aufli-toft  que  nous  conceuonsinterieure-gL  . 
ment  Iefus-Chrift,&  le  portons'dans  nos  cœurs, la  grâce  nous  met* 
dans  l'exercice  de  ces  belles  vertus  d'humilité  Ôcde  charité,  fans  que 
les  montagnes  des  difficultez  qui  s'y  oppofent,  en  puilTent  retardée 
]a  pratique }  6c  que  poury  auancer  il  ne  faut  pas  fe  méfier  dans  la- ^ 
foule ,  il  faut  éuiter  les  vains  entretiens  des  créatures  j  car  Dieu  effc  JJ* 
jaloux,  6c  quand  il  fe  donne  à  lame,  il  ne  Ibuffrc  pas  qu'elle  /e  ré- 
pande au  dehors ,  linon  autant  qu'elle  y  cil  forcée  par  laneceffité, 
ou  obligée  par  les  loix  de  la  charité. 

II.  Considère  queNoftre  Seigneur  fçachant  que  c'eft  oit  la 
volonté  de  Dieufon  Pere,qu'il  fanctifiaft  Sainct  lean  dans  le  ventre  - 
defa  mere,5cremplift  de  bénédictions  la  maifon  deZacharie,prcfla 
la  tres.fâin&e  Vierge,  auffi-toft  qu'il  fe  fut  incarné  dans  fes  flancs 
pudiques ,  de  s'y  acheminer  j  6c  la  Vierge  faliiant  Saincle  Elifabeth, 
Iefus-Chriftauança  rvfagedclarailon  àfon  Precurieur,rcmplitfon 
ame  des  grâces  du  Ciel  ,6c  fa  mère  le  fentit  qu'il  rrefïàilloit  de  ioye 
dansfon  ventre.  Contemple  auec  quelle  ioye  la  Viergefut  receui: 
de  Saindc  Elifabeth  j&  les  grâces  que  Noftre  Seigneur  communi- 
qua à'Satnft  1  ean ,  &  à  coûte  la  mailon  de  Zacharie.  Penfe  quel  pou- 
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uoir  elle  a  dans  le  ciel,  puis  que  fa  prefenceôc  fa  vifite  aefté  fipuifl 
fance  fur  la  terre ,  6c  la  prie  qu'elle  te  daigne  vifiter,  &  imperrer  pour 
toy  les  grâces  qui  te  font  neceflaircs. 

III.  Considère  que  la  langue  eft  le  truchement  du  cœur,& 
la  très  (ain&e  Vierge  portant  Iefus-Chrift  dans  fes  entrailles^  Sain- 
clé  Elifabctheftant  remplie  du  Sainft  Efprit,  leurs  langues  produi- 
foient  au  dehors ,  ce  que  leurs  eccurs  pofïedoient  au  dedans  ^  elles  ne 
pouuoient  pouffer  quedes  élans  du  Sain&Efprit,  txtout  leur  en- 
trerien eftoit  des  louanges  de  Dieu  ,&  des  grâces  qu'il  preparoit 
aux  hommes.  Prefte  l'oreille  de  ton  cœur  aux  diuins  entretiens  de 
ces  deux  créatures  fi  fain&es ,  &  remplies  de  Dieu;  &  croy  que  com- 
me ceux  qui  ont  le  cœur  vain,  ne  le  plaifent  qu'à  parler  desvanitez 
de  la  terre ,  ceux  qui  font  remplis  de  l'Efprit  de  Dieu,  n'ont  point  de 
plus  grande  faaisfaction  que  de  parler  de  luy,  ouauec  luy ,  ôc  traitter 
des  moyens  de  le  connoiftre  8c  de  l'aimer  auec  perfe&ion. 


POVRLESaMEDY  des  qvatre 

Tb^fS  DES  À  D  VENTS.  ^ 

Sommaire  de  l'Euangilc  tiré  de  S  aintl  Luc ,  chap.  3 . 
*      j  *  t  ■  . 

L'euangclifte  facre  nous  décrit  l'état  de  la  Iodée ,  lors  que  Saint  Tean  receut 
commandement  du  Saincl  Efpritde  preicher  la  pénitence, 
&  le  fruit  de  les  prédications. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Vannée  quin^e/me  de  t empire  de  Tibère  Cefir,  Ponce  Pitate 
eftant  Couuemeurde  la  Judée,  es*  Herodes  Tetrarque  de  Gali- 
lée y/ous  les  Princes  des  Preflres  ^yînne  @r  Caïphe ,  la  parole  de 
Dieu  a  efté faite  à  îean  Vils  de  Zacharie  dans  le  dc/ert}  &c. 

I.  /^Onsidere  que  Dieu  éternel  s'eft  vouIualTuicttir  au  teps, 
\^_>&  le  Roy  des  Anges  a  bien  daigné  fc  foumettre  aux  hom- 
mes :  Ôc  les  fa crez  Hiftoriens  de  fes  actions,  décriuans  ianaillànce 
&  les  circonftances  d'icelle ,  nous  marquent  le  nom  de  l'Empereur, 
les  années  de  (on  empire  ,&  les  perfônens  qui  commandoient  fous 
Ton  authoritc.  Admire  la  bonté  de  ce  Roy  de  Gloire,  qui  s'èft  voulu 
aHLjcttir  aux  petits  Roys  de  la  terre  pour  l'amour  de  toy  i  ce-Dieu 

D  ij 


ai 

Anno'ti  'wt^ 
ipern  Tibcrii  » 
Cj.fV.iU ,  pro» 
cutante  J*on« 
tio  Pi!i;o 
IuJ«ant,  Te- 
iriteba  Aucé 
Galilex  't- 
rpdc .  ùib 
Prioripihut 
Çjcettio,ruTr» 
AinaK  Cai« 
fhx,  faciuns 
eft  vetbum 
Domini  ai* 
lOApnfin  ti- 
lium  Zjcha- 
tix  in  lielcc 
co  .  fcc. 
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éternel ,  qui  a  voulu  quefbn  eftre  foie  mefuré  par  le  temps  ,6cfois 
honteux  de  n'auoir  allez  d'humilité,  pour  rcccuoirlaconduittedç 
tes  Supérieurs. 

IL  Considère  que  le  cœur  de  l'homme  crée  pour  Dieu ,  eft 
pfus  capable  que  toute  la  terre ,  voire  que  le  Ciel  mefine ,  en  com- 
paraifon  duquel  toute  la  terre  eftpeu  de  chofe ;  6c  toutesfois  il  eft  fi 
oublieux  de  l'excellence  de  (on  eftre  ,  qu'il'penfe  que  la  poflfcmoa 
d'vnc  parcelle  de  terre ,  eft  vn  employ  digne  de  Ton  ambition  ;  6c  de 
ià  viennent  lesdiuifions  de  tant  de  Principautez ,  6c  tant  de  confu- 
fion  es  chofes  humaines  1 6c  ce  defordre  pafToit  mefme  iufques  a  ux 
chofeslacréesôcdmines  entre  les  Iuifs,  le  Souucrain  Sacerdoce  y 
citant  partage.  Detefteô  mon  ame,  cette  fottife  des  hommes  aueu- 
glez,  porte  tes  defleins  dans  le  Ciel,  de  loge  tes  ambitions  en  ce 
monde  dans  les  abailTemcns  ;  carc'eft  l'vnique  moyen  de  poiîeder 
les  honneurs  du  Paradis  éternellement. 

III.  Considère  que  Dieu  ayant  enuoyc  Sainck  Ican  pour 
difpofer  les  hommes  à  receuoir  le  Même ,  il  ietta  bien  les  fondemens 
de  ce  haut  myftere,fe  retirant  au  delert  dans  l'exercice  d'vneafprc 
pénitence, d'vneoraifbn  continuelle,  6c  d'vnc  conuerfationfami- 
îiereauec  Dieu;  mais  il  ne  s'employa  pas  à  prefeher  j  6c exécuter 
fon  miniftere ,  finon  lors  que  la  parole  de  Dieu  fut  faite  fur  luy ,  c'eft 
â  dire,  quand  il  receut  le  commandement  du  Ciel  decommancerà 
prêcher  le  peuple.  Cela  nous  apprend  que  pour  traaaillerfolidc- 
mentaufalut  du  prochain,  il  faut  attendre  que  la  parole  de  Dieu 
foitfaite  fur  nous,  par  la  vocation  légitime  de  ceuxquiontreccu 
<ieluyle  pouuoir  de  nous  employer  ;  6c  eeka  après  auoir  amafleen 
iecret  par  l'exercice  de  i'ora'fon ,  ce  que  l'on  doit  diftribuer,  6c 
auoir  pratique  ce  que  l'on  délire  perfuader. 
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POVR   LE  IV.  DIMANCHE 

DES  ADVENTS. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Et  il  vint  en  toute  Lregion  du  Jourdain ,  pre/chantle  Bapte/me 

depenitence.  fSSSSi 

O  n s  i  dik  f.  que  Saind  Iean,apres s'efire  caché  dans 
le  dclerr.  en  filcncc,receut  commandemet  de  Dieu  de 
prefeher  la  pénitence  ^&  lors  il  leictea  dans  leminiftere 
delaprcdication,cômevninftrumêt  anime  du  Sainct- 
E/prk;  &parcourant  toute  la  région  du  Iourdain  ,  fâvoix  retentif- 
foitfipuifîarnment  qiril  attiroittoutle  monde.  O  que  Dieu  cft  vn 
grand  ouuricn  quand  il  nous  appelle  à  quelque  employ  ,lefuccés 
faitbien  voir  qu'il  en  eft  l'autheur,  &  qu'il  en  prend  la  conduite 
principale  j  mais  pour  y  reunir ,  il  faut  y  eftre  appelle ,  ne  <.'y  enga- 
ger que  par  obeïllance,  &  fans  autre  dellein  que  défaire  fà  volon- 
té, n'y  oppofànt  point  d'obftacle  par  quelque  attache  venant  de 
l'amour  propre ,  ou  de  fon  efprit  particulier,  qui  en  empcfchele 
/ucçés». 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  voulant  nous  libérer  du 
jouginfupporrabledelacirconcifion  ,parl'inftitution  du  fain&Ba- 
pteîrne,  inipira  Sainct  Ican  de  baptifer  les  Iuifs  dans  le  Iourdain.afin 
de  les  diipofer  doucement  à  receuoir  le  Baptcfine  delefus-Chriilj 
*c  que  la  figure  ayant  deuanec  ,1a  vérité  iucccdaftauec  plus  de  fua- 
litc  j  car  non  content  de  nous  faire  du  bien  ,  il  nous  preparcaupa- 
auant auec  vnc  douceur  ineffable  à  le  receuoir.  Mon  ame,  admire 
crte  bonté  qui  condefeend  auec  tant  de  fbùcfueté  à  npflre  foi- 
Icflb-y  ficapprensdclààgouueniei  lésâmes  qui  te  font  commifes, 
Jant  paternellement  leur  infirmité,  pluftoft  que  les  conduire  par 
npire  &c  au&orité. 

I  f  I.  C  o  n  s  i  d.  que  Sainct  ïcan  pour  difpofer  les  hommes  à  r&-  . 
uoir  Iefus-Chrift,  les  baptifoit  du  Baptefme  de  pénitence,  à  caufe 
ic  la  pénitence  eftle  chemin  necefïaire  pouraller  à  Iefus-Chnft,8c 
is  lecjuelileftimpofïïbleau  pécheur  des'y  acheminer.  Pefe  bien  • 
zze  vérité,  ô  mon  amc;  voy  le  erandàombre  des  offenfes  que  tu  as 

».  .  .  '■ 
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p  B  JMedimions  Juy  las  Emngiles\ 
commifes,êc  commets  cous  les  iours  :  &  puis  que  la  vie  du  Religieux 
doireftre  vue  Pénitence  continuelle ,  étudie  coy  delà  pratiquer, 
te  difpofant  à  receuoir  Noftre  Seigneur  en  ce  temps  fpirituelle- 
ment ,  afin  que  tu  le  reçoiues  auec  plus  d'afTeurance  en  ion  fécond 
aduenement. 


POVR  LE  LVNDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

En  yemifpon  des  pecht^ 


I.  ^"^O  NSr  de  ke  que  le  Baptefme  que  Sain&Iean  prefehoit) 
s'appelle  Baptefme  dePenltcnce  en  remifljon  des  péchez, 
-  d'autant  qu'il  n'auoi  t  pas  la  vertu  d'effacer  les  taches  des  péchez  par 
fa  propre  efficace,  ainsen  vertu  feulement  de  la  pénitence  &  con- 
trition intérieure,  dontil  eftoit  la  marque  &  la  proteftationexte- 
•  rieure  \  carie  pouuoir  de  donner  la  grâce  en  qualité  d'inftrumens  de 
la  Diuiniré,eft  propreauxSacremens  de  laLoy nouuelieinftitucz 
de  Iefus.  Chrift,  lefquels  laproduifenttousen  l'ame  de  ceux  qui  les 
~reçoiuent  dignement,  ce  que  pas  vn  des  Sacremens  anciens  ne  pou- 
uoit  faire  -,  tant  la  libéralité  de  Dieus'eft  monftrée  prodigue  enuers 
nous.  Lotie  fa  bon  te, ô  mon  ame,  d'à  uoir  donné  à  des  elemens  cor- 
porels ,  fi  vifs  en  apparence,  la  puiflancemerueilreufe  de  produi- 
re vne  forme  fi  diuine  que  la  grâce,  &  pefant  auecattention  leur  ex- 
cellence 6c dignité, ne  t'en  approche  qu'auec  vn  haut  fentimenr, 
aueclareuercnce&ladifpofitionqueru  dois  * 

II.  Considère  qu'à  bon  droit  Sain&  Iean  annonçait  la  re- 
m  i  flî  on  des  péchez  par  lapenitence ,  afin  de  préparer  les  homes  à  re- 
ceuoir Noftrc  Seigneur  ^  car  il  eftoit  venu  pour  remettre  les  péchez 
de*  hommes,  dont  ils  n'obtiennent  le  pardon  que  par  lapenitence 
appuyée/urfes  mérites»,  la  malice  du  péché  eftant  fi  grande  (  en  ce 
qu'il  offenfe  laSouucraine  Majeôé  de  Dieu  )qu'il  n'appartient  qu'à 
luy  feule  de  les  remettre ,  &  à  vn  Homme-Dieu  d'en  faire  vne  con- 
digne fatisfa&ion.  Arrefte îcy ,  mon  ame ,  èleue-  toy  à confidererla 
hauteur  immenfe  de  cette  infinie  Majefté  j  voy  combien  dépêchez 
fe  commettent  à  tout  moment,  la  patience  &  longanimité  de  Dieu 
à  fouffrir  tant  d'offenfesS* tarit  de  mépris  d'vne  créature  fi  cheriue, 
Applique  cette  veritéà  toy-mefme,  &  deteftantle  peché  de  tout 
toncccur,prieNoftreSeignoÉird'appaifcrfacholere,5c  de  vouloir 
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détourner  de  deflusla  ce  (te  des  pécheurs,  les  effets  defaiuftice8c 
fureur. 

III.  Considère  queSainctlcan  prefchantlc  Baptefmede 
pénitence ,  vne  multitude  innombrable  de  peuple  y  accourue  pour 
eftrebapcifez  ôcinftruits:  &  bien  que  ce  Baptefme  fuit  inftitué  pour 
iesdifpoferà  receuoir  le  Meffie ,  il  y  en  eue  fort  peu  qui  le  connu- 
rent, ou  parce  qu'ils  n'auoienr  pas  receu  le  Bapcelme  de  Saind  Iean 
auecla  difpofition  d'vn  cœur  vrayement  penitenc,  ou  bien  qu'ils 
eftoient  auflî-toft  après  retombez  en  leurs  péchez.  Ainfiplufieurs 
commencent  à"  fuiure  la  vocation  du  Ciel ,  mais  peu  y  perfeuerenr, 
ouàfautede  bien  commencer ,  &  ietter  vn  fohde  fondement  ou 
après  auoir  bien  commencé ,  ils  fe  relafchcn  t  &  retournent  en  arriè- 
re. Mon  Dieu»  faites  moy  la  grâce  de  commencer  dés  à  prêtent  ,& 
qu'en  ce  mefme  moment  ie  commence,  ôcauance  fans  rclafche,5C 
perfeuereàiamais  conftamment.  .  - 


 _  

POVR  LE  MARDY. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

Sumant  ce  qui  efl  écrit  dansleliure  des  paroles  ctE/aye.U'vo^ 
de  celuy  qui  crie  au  déjert  \  Préparez,  la  <voye  du  S etgneur, 

redrejftzjes /entiers. 


O  n  s  i  d  e  *  e  que  Dieu,  infiniment  bon,  &defireuxde 
_j  communiquer  fes  gracesaux homes,  n'a  cefle  de  tout  temps, 
ou  parfoy'mefme,oupar  fes  grands  feruiteurs,  de  lesconuieràfc 
Jifpofcr  pour  les  receuoir  -y  &  tous  les  autres  moyensayans  peu  pro» 
ùe,ilIeuraenuoyéfonFilsvnique,&  les  enaauertis  long-temps 
:uparauantpar  fes  Prophètes,  afin  qu'ils  fe  difpofaflentà  lerece- 
loir:  maii  l'homme  ingrat  a  toufioursforméfoncocurà  fes  attraits 
inins,  ôcfesaurallcsà  fes  amoureufes  femonces  :  de  forte  que  le 
cuple  Iuif,auquelilauoit  efté  promis,  n'e  l'a  pas  daignéconnoi- 
re.  «S*oi* plus fage  ô  moname,  connois  lafaueurque  goitre Sei- 
leur  c'a  faire,  d'eftre  venu  au  monde  pour  toy^  regarde auec  quelle 
fif<5tîon  tu l'auroisreceu,quand il eftoicainrimcconnui& puisqu'il 
-ne  rpirituellementence  faincl  temps,  Yoyen  quelapparailtule 
i  s  receuoir  ,&  luy  aller  au  deuann  ,£ 
L  I.  Consid.  que  Dieu  eftanc  la  lin  de  l'homme  ,.ôcrvniqueol>- 


(I 


3^  :  >âéàL  Mutations  fur  Us  Euangiles ,  ^. 
jetdefon  bon  heur,  il  ne  deuroit  auoir  d'affections  qucpourluy, 
nydemouuementque  vcrsluy -,  cependant  Dieu  l'appelle lans cek 
fe,  Se  il  Lry  ferme  1  aurcille  de  Ton  cœur  j  niais  c'eftàcaufe  que  la 
voix  de  Dieu  c  ne  au  de/èrr,&  l'homme  eft  dans  la  foule  du  peuple-, 
là  voix  ne  fe  fait  entendre  qu'à  ceux  qui  fe  recirent  des  emprciTc- 
mens  du  monde, en  fedétachantdes  affections  de  la  terre  lesquelles 
boiichentlcsaureillesdu  cœur,àccux  qui  par  vneferieufe mortifi- 
cation appaifenr  le  tumulte  des  paflîons  qui  Tempefdbentd'cnten» 
drela  voix  de  Dieu  laquelle  ne  peuteftre  ouye  que  dans  laiolitude 
intérieure.,  Prend  garde  à  celles  qui  font  caulc  que  tu  n'en  rends  pas 
la  voix  de  tançde  lamctes  infpirationsr  5c  les  mortifie  de  fi  bonne 
forte,  que  tu  puifses  entendre  les  paroles  intérieures  qu'il  forme  iî 
fouuent  dans  le  fond  de  ton  cœur. 

I  ï  I.  C  o  n.s  ider.e  que  les  Monarques  dp  la  terre  eftans  en  ter- 
mes  de  faire  leur  entrée  dans  les  lieux  qui  leur  font  iujets»  chacun 
*  s'efforce  de  fe  mettre  en  eftat  conuenable  -,  on  fait  diligence  d'ap- 
planir  8c  redrefscrles  chemins  j  tout  eft  compafsc  8c  en  fi  bon  or- 
dre, qu'on  ne  laifse  rien  qui  puifsC  offenfer  la  veuc  du  Prince  qui 
vient.  lefus-Chrift  Roy  des  Roy  s,  vient  en  ce  monde  pour  pofseder, 
nos  cœurs,  les '(entiers  par  où  il  doit  venir  ,  font  les  intentions  8c 
les  affections  de  noftre  volonté  8c  les  bonnes  œuures  les  ornent  èC 
embellirent.  Contemple, ô mon  ame,  la  grandeur  immenfedela 
majefte  de  ce  Roy  j  pren-^arde  fi  les  chemins  8c  fentiers  de  tes  in- 
tentions &  affections  font  bien  droirs ,  s'il  n*ya  rien  d'oblique ,  5c  fi 
elles  te  conduifent  directement  à  Dieu ,  8c  fi  tu  ornes  ces  chemins, 
par  la  pratique  des  actions  conformes  à  la  fiinxte  té  de  ta  vocation» 


Xt  ennic 
•vjllii  implc- 

Uis  mon-  etJ 
•ullis  hum.-' 
l<*bitur. 


POVR  LE  MERCREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Et  foute  vallée fera,  remplie ,  &  toute  montagne  Csf  colline 

fera  humiliée. 


I.  /^Ows  i  D  i  r  E  qu'il  n'y  a  ricn'de  vuide  en  Tordre  de  la  grâce, 
V_vnonplus  qu'en  ecluy  delà  nature  jC'eft  pourquoy  lésâmes 
humbles ,  lign  itioes  par  les  vallées ,  font  remplies  des  grâces  du  Ciel 
i  la  venue  du  Même  ,  parce  qu'eftans  toutes  vuides  dcl'cflime  8c 
de  l'amour  propre,  des  ambitions  du  monde,  8c  affections  de  la 
ren  exiles  font  difpofçes  à  eftre  remplies  de  Dieu  incline  Mon  ame,. 

"        r  *Tdk 
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C'eft  vn  riche  échange  d'eftrc  plein  de  Dieu  ,  en  Te  vuidant  de  foy- 
mefme  6c  de  tout  ce  qui  eftau  delîous  de  Dieu  ^  mais  pour  mériter  le 
comble  de  cette  plénitude ,  il  faut  Ce  vuidcr  des  affections  de  foy- 
mefme ,  &  de  toutes  les  créatures. 

lié  Considère  que  le  Fils  de  Dieu  (  lequel  en  fa  diuimré  eft 
vne  montagne  d'vne  immenfe  hauteur  )  s'eftant  fait  homme,  a  paru 
dans  la  plu>  profonde  humilité  à  laquelle  il  pouuoit  s'abaifler  -,  cv  les 
ames  (àinebcs  plus  elles  s'eleuent  au  Ciel  ,à  '^uiic  de  montagnes  emi- 
ncntcs,par  la  pratique  des  vertus,  plus  elles  ^abbaiiTent  ep  elles 
mefmes  :  auffi  n'y  a-il  point  de  haute  montagne  fans  vne  creufe  val- 
lée ,  ny  de  vraye  faincteté ,  fans  vne  profonde  humilité.  Noftre  Sei- 
gneur eft  venu  pour  humilier  ces  belles  Se  agréables  montagnes ,  en 
leur  enfeignant  par  fon  exemple,  comme  il  faut  pratiquer  cette  ex- 
cellente vertu.  Contemple  ces  riches  montagnes  -y  voy  comme 
ayans  leurs  racines  dans  la  baflefle  de  leur  néant  (  qu'elles  en  u  ur- 
gent fans  celle  )  elles  s'eleuent  parla  pratique  des  plus  excellentes 
vertus  s  &.  fay  ton  poflible  pour  les  imiter  en  leur  humiliation ,  arin 
de  les  fuiureen  leur  exaltation. 

III.  Considère  que  ce  qui  eft  plein,  ne  peut  receuoir  au- 
cune chofe7q u'auparauant il  ne loit  vuide  de  ccdontileft  remply-, 
meimement  li  la  chofe  dont  il  eft  plein ,  a  des  qualitez  contraires  à 
ce  qu'il  faut  receuoir.  Les  fuperbes  font  fort  bien  reprefentez  par 
les  collines  (  qui  font  petites  montagnes  )  parce  qu'en  effet  les  hon- 
neurs du  fiecle  qu'ils  recherchent  auec  tant  d'ardeur, ne  lespeu- 
uent  guère  éleuer,& ils  font  fi  remplis  de  l'cftime  d'eux-mefmesy 
qu'ils  font  incapables  de  receuoir  les  çraces  de  Dieu.  Noftrc  Sei- 
gneur eft  venu  au  monde  pourabbailïèr  les  collines,  c'eftà  dire, 
pour  humilier  les  fuperbes,&  par  ce  moyen  applanir  les  chemins  qui 
conduifentàDieu&àla  vie  éternelle ,  en  leuant  cet  obilacleque 
les  hommes  oppofent  à  Ces  grâces. 

V*      POVR    LE  1EVDY. 

■ 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


Et  les  voyes  déprauées  Jeront  redrejfees  3  &  les  chemini 
raboteux Jeton  t  applanis. 

L       ONsrDERï  que  le  péché  auoic  tellement  déréglé  toute  la  na- 
V_jture humaine,  que  tout  y  cftoitobhque^out  pâchoit  au  vice, 
LPart.  E 


Fr  crurrt  ftW 
■a  in  Jirrftav 
4k  afftia  >n> 


G( 


)ogle 


14  Méditations  Jurîes  Euangiles, 

ôc  n'y  reftoit  plus  aucune  inclination  à  la  vertu  ^partant  les  voyes  det 
hommes  eftoient  toutes  déprauces,  fiN.  Seig.  ne  fuft  venu  pour 
nous  mériter  la  grâce  laqucllerepare  ces  defordrcs ,  6c  redrefllr  ces 
voyes  obliques,  en  nous  traçant  par  fa  doctrine,  6c  par  l'exemple  de 
fa  v  e ,  le  droit  chemin  de  la  vertu ,  &  nous  méritant  les  grâces  effi- 
caces pour  le  lùiurc.  Mon  Dieu,  que moname adore  v<> (Ire infinie 
bonté,  que  ronces  les  creaturesbeniflènt  vos  fain&es  miferieordesi 
6c  pour  conduirai  perfection  voftre  ouurage ,  faites  moy  la  grâce  6c 
à  tous  les  hommes ,  de  Ci  bien  fuiure  le  beau  chemin  que  vous  nous 
auez  trace,  que  pour  chofedu  monde  ie  ne  nVen  fouruoye  iamais. 

I  I.Consid.  que  le  chemin  de  la  vertu  paroi  ft  afpre  aux  hom- 
mes Charnels  oui  n'en  regardent  que  lafurfjce  j  mais  à  ceux  qui  le 
fuiuent  tout  à  non,  il  n'y  a  rien  de  fi  doux:  6c*depuis  que  NoftreSeC 
gneur  l'a  fraye»  ceux  qui  ontvnpeu  d'amour,  n'y  trouuent  que  des 
rofesau  lieu  des  efpines  quele  péché  y  auoit  femé:  Lechemindu 
vice  au  contraire  femble  couuertde  fleurs  jmaisce  font  fleurs  qui 
couurent  des  épines  poignantes,  6c  il  côduit  à  des  abyfmes  aufquels 
il  faut  de  oeceUi  té  périr  j  tant  il  eft  vray  que  les  chemins  de  la  vertu 
fontapplanisdepuis  la  venue  de  lefus  Chrift,  6c  les  chemins  du  vice 
qui  fembloient  plains  ôc  vnis,  paroiflenc  tous  pleins  de  précipices. 
Mon  ame,  pénètre  bien  cette  vérité  j  6c  rejet  tant  ce  qui  flatte  les 
fens  parvnc  apparence  trompeufe, attache  toyàla  folidité  de  la 
vertu, lafeule  pratique  de  laquelle  ce  peut  conduire  au  chemin  de 
la  vie  bien  heureufes 

III.  Consid. que  celuy qui  marche  par  vn  chemin plain , n*a 
pas  fuicc  de  fe  mécontenter  ou  fafchcr ,  que  de  foy  mefme  &  de  fil 

Îtropre  lafchetc, s'iln'auance  a  grandes iournées,  pour  arriuerau 
icu  auquel  il  s'achemine.  Le  chemin  duCiclauantlanaiffancede 
lefus  Chrift,  eftoit  afpre  6C  raboteux  ■  maisil  l'a  fi  bienapplany, 
que  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  fafcheux,  eft  maitenantadoucy  par  l'a- 
bondance de  là  grâce;  de  forte  que  les  plusfoiblcs  6c  délicats  y  mar- 
chent fans  fe  lafler  ,  6c  ceux  qui  ont  vn  peu  de  cœur,y  peuucnc 
auancer  mefmes  auec  ioyc.  Partant  Ci  tu  n'y  fais  vn  notable  pro- 
grès ,  tu  le  dois  imputer  à  ca  teule  lafeheté. 
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PÛVR  LE  VENDREDY. 

TEXT  t  DE  L'EVANGILE. 

<■  - 

Et  toute  chair  verra,  le falutaire  de  T)ieu.  ï™!??^ 

faJwatc  Dci, 

1 .  O  n  s  i  d  e  r  e  que  la  plus  agréable  nouuelle  que  puifTe  re- 
\^  ceuoir  vn  efclaue  miferable ,  gcmitfanr  fous  les  fers  d'vne 
dure  feruitude,eft  d'eftre  affeuré  de  fa  liberté^  elle  eft  encore 
bien  plus  douce ,  quand  celuy  qui  Juy  en  porte  l'afleurance ,  eft  ce- 
luy  mefme  quil'a  deliuré.  Le  péché  a  rendu  l'homme  efclaue  de  Sa- 
tan ,  pour  eftre  confiné  à  iamais  dans  les  cachots  d'Enfer.  Iefus- 
ChrifMeuleft  fonlrberateur.qui  vient  payer  fa  rançon  Juy  rendre  la 
•  vraye  liberté  des  Enfans  de  Dieu  ,&  luyfaire  voir  l'afleurancede 
fon' falut.  Compare  le  bon  heur  de  cette  fainte  liberté ,  auec  le 
malheur  du  cruel  efclauage  auquel  le  péché  nous  auoit  engagez. 
Pcfc bienl'obligation  que  tuas  à  ton  libérateur,  ôcregardeauec 
quelappareil  tu  le  dois  receuoir,  venant  en  ce  monde ,  pour  t'enap- 
porteragreable  nouuelles. 

II.  Consi  d.  que  le  pèche  eft  l'oeuure  de  la  chair  jxarc'eft  elle 
qui  trahit  l'efprit  8c  le  fait  tomber  dans  les  a  étions  qui  lefoubmet- 
tentàla  tyrannie  de  Jatan-.aufli  lepremier  qui  nousa  priuede  la 
fàm&e  liberté  que  nous  poiTedions  parla  grâce  originelle,  a  pris 
commencement  par  la  fenfualiré ,  laquelle  conuoita  le  fruit  défen- 
du. Pour  y  remédier,  le  FHs  de  Dieu  eftant  purefprit ,  s'eft  reueftu 
denoftrechah-,  &pârle4fouffrancesdefaciajr  innocente,  afatis» 
fait  aux  peines  que  nous  «nions  méritées  :  partant  la  chair  aveu  le 
fa  lu  taire  de  Dieu,  lors  quelefus-Chrift  Àutheurdenoftre  falut, 

-  s'eftant  faitciiair,  s'eil  rendu  vifible à  la  chair.  Contemple  ,ô  mon 
-  ame  ,  l'infinie  dinftance  entre  Dieu  efprit  très,  pur,  &  la  chair  àe  la- 
quelle il  s'eft  rcueftu  :  tant  plus  il  s'eft  abaiffe  pour  toy ,  tu  le  dois- 
tanc  plus  eftimer,  adorer  &  aimer. 

III.  Consi  d.  que  Noftre  Seigneur  a  efté  veu  de  toute  chair, 
-c'eilà  dire  de  tous  les  hommes ,  parce  qu'il  eft  venu  pour  le  falut  de 
tous  ,&  n'yaperfonne  qui  en  foir  exclus,  Ci  ce  n'eft  par  fa  faute  & 
-par  fo»  ingratitude,  ne  voulanrfcferuir  des  moyens  deiodirdu  far 
Jurq»uM  nous  a  mérité.  Regarde -combien  de  perfojjj»es  fe  priuenj 
del^'fFctde  leur  falut ,  lequel  a  tant  coùfté  à  lefus-Chnft.  Adore 
^érflfoùte  humilité  les  iugemens  de  Dieu  qui  oe  font  pas  moins  cqu^ 

Eij 

*i  '  ^  i 

•     •    .  Digitized  by  Google 


fi  Médit Attom  Jhr  h  Fmngdes, 
tables  qu*âdorables.  Remercie-le  de  t'auoirmisen  vn  eftat,oùtii 
peus  aucccanc  de  facilité,  profiter  de  fa  venue*  en  terre,  &luy  de- 
mande la  grâce  de  t'en  feruir  pour  fa  gloire. 


dffponfaca 
Mater  Iefu 
Maria  |o- 


POVR  LA    VEILLE  DE  NOËL. 

Somma'trt  de  CEuangile  tire  de  S.  Mdtth'u»  >cbap.\. 

Sùnâ  Iofeph  Efpoux  de  U  très  fain&e  Vierge ,  voyant  fa  grotfcfTe  ,  la  veut 
quitter  fecrettement  ;  mais  l'Ange  le  ra fleure  ,  luy  déclarant 
le  myttere  que  lcSainû-Efprit  auoit  opecé  en  elle. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

tMarie  Mere  de  Iefis  eftant  époufée  k  Iofeph ,  &c. 

I.  /^Onsideue  queny  la  très -fainéte  Vierge  ne pouuoit re- 
y^ceuoir  vn  plus  grand  bon-heur,  que  deconceuoirle  Filsde 
Dieu,ny  Sainrt  Iofeph  ,  qued'eftre  Efpoux  de  la  Mere  de  Dieu. 
Samd:  Iofeph  poilcdoitcc  non- heur  fans  le  fçauoir,  &la  première 
connoiffance  qu'il  en  eut,  luy  donna  de  tres-viues&  tres-fcnfibles 
atteintes  au  coeur,  lors  que  la  Vierge  parut  enceinte ,  fans  qu'il  en 
fceuftlacaufe  jileftoit  Ci  confus  &  remply  d'angoifle  ,connoiflfant 
d'vncoftc  fa  pudeur, &  d'ailleurs  ne  pouuant  démentir  fes  yeux, 
qu'il  ne fçauoit à  quoy  fe  refoudre,  appréhendant  des inconueniens 
de  toutes  parts  en  vn  accident  fi  inopiné.  O  Dieuj  que  vos  voye-s 
font  cachées ,  &  vos  fecrets  adorables  i  vous  affligez  vos  feruiteurs 
pour  les  confoler,&  les  humiliez  pour  les  exalter.  Adore ,  ô  mon  , 
aine,  ce  Dieu  caché  dans  les  flancs  virginaux  de  fa  tres.fainde  Me- 
re ,  qui  donne  tant  d'angoiflTes  au  cœur  defon  Efpoux  amoureux,  & 
apprend  que  les  plus  fenfibles  affli&ions  font  les  difpolltions  pro- 
chaines aux  plus  iolides  confolations! 

II.  Considère  que  la  très- fain&e  Vierge  voyant  que  Saincfc 
Iofeph  fon  cher  Efpoux  e  doit  en  cette  perplexité  angoifleufe ,  pou- 
uoit bien  le  reîeuer  de  peine, en  luy  décelant  le  fecret  dumyftere 
qu'elle  tenoit  caché  -,  mais  elle  aima-mieux  lai  (Ter  tout  à  la  conduite 
de  la  prouidence  diuine,s'humiliant  en  fa  prefence,ôt adorant  les  fe- 
crets iugemens  de  Dieu  dans  vn  profond  filence$  &  toute  pleine  de 
confiance  en  là  bôté  Souueraine,elle  fouffroitauec  vne  très- haute 
côftîce  &  h umi  Ii  te ,q  u e  fon  cher  Efpoux  fuft  trauaillé  de  foupçô  de 
fa  pureté.  Admire  cette  foy  fi  confia  te,  cette  parfaitCi*cfignarion,& 


Pour  la  qu&triefiie (èmùne  des  Âduents, 
cette  attache  fi  forte  de  la  Vierge  à  la  volonté  de  Dieu  connois 
que  ce  font  les  marques  certaines  qu'vne  ame  porte  Noflre  Sei- 
gneur dans  le  for d  de  foncccur,&la  meilleure  difpofition  auec  la- 
quelle tu  dois  te  préparer  en  ce  »  (ainci  îour  pour  le  receuoir. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  fouffre  bien  que  les 
fidèles  feruiteurs  tombent  dans  les  affli&ions,  mais  il  rcleue  leur 
courage  par  l'abondance  defes  confolations;  Sainâ:  lofcphfe  voie 
dansvneconfufion  û'efpric,  ôedans  la  plus  facheufeangoifle  qu'il 
pouuoit  receuoir,  fe  voyant  oblige  de  faire  diuorce  auec  vne  crea- 
turcqu'ilaimoitd'vnamour  fi  tendre:ôi  voila  toutàcoup  vn  Ange, 
Jequel  cbaffànt  les  ténèbres  de  foname,  remplit  fon  elprit  des  lu- 
mières du  Ciel,  pour  conceuoirle  myftere incomprehenfible  de 
l'Incarnation  du  Verbe  éternel, duquelle  il  luy  reuele  le  fecret.  Pen- 
te quelle  ioye  faifit  le  cœur  de  ce  faind  Patriarche  j  quelles  foumif- 
fions  il  rendoità  latres-fain&e  Vierge  j  comme  l'vn  ôcTautreem- 
ployoitleiourcx  la nuid à  remercier  Noftre  Seigneur  ,  auec  quels 
élans  ils  foûpiroicnt  après  ceiour  bien-heureux  de  la  naiflinec  du 
Sauueur  j  commeils  s'y  preparoienr  parla  pratique  de  l'oraifon,  ÔC 
de  toutes  les  vertus  j  imite-  les  en  leurs  diuins  entretiens  aucc  Noftre 
Seigneur,  &  les  prie  qu'ils  t'empêtrent  la  grâce  de  fi  bien  te  prépa- 
rer a  célébrer  famclement  ce  très  haut  myftere,  que  tu  en  retires 
J  es  au  an  rages  que  tu  en  dois  efpcrer. 

POVR  LE   IOVR   DE  NOËL, 

■  »  *  -. ,  -  •  -  » 

"  Sommaire  de  ÏEnangile  tiré  de  Sain  fi  /M»,  chap.i. 

Sa  in  cl:  Iean  ,  apre*  auoir  décrit  la  génération  éternelle  du  Verbe  diuin ,  noys  le 
fait  voir  reueitu  de  noftre  chair ,  pour  nous  éleuer  à  la  dignité 

à  Enfans  de  Dieu  ,  parla  génération  fpintucile. 


e  t. 
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ent  \  ci  bu 
&  Yerbuin 


Au  commencement  eftottUyphe^  le  Vetée  efiott enVie^ 


crat  »f  ud 
Dcilm,  te 


&  Dieu  efioitle  Verbe ,  Ote  d™.  «« 


V :tbum ,  iC$ 


I.  Onsidere  que  Dieu  le  Perefe  connoifîànt  tres-parfai- 
V^>tement  foy-mcfme  de  toute  éternité,  engendre  neccflài^ 
rcmentfon  fils  v nique , égal  &  confubftanttel  à  foy  ■  mefme  ;  qu'au 
commencement  des  temps  il  au  oit  créé  l'homme  à  la  rcflemblance 
de  ce  lien  Fils  v ni q ue ,  &  1J a u oi  t  adopte  pour  ioiiy  r  auec  luy  de  la  fe- 
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fierté  éternelle-,  mais  l'homme  eftant  décheu  de  ce  htutéffamar 
fon  pèche ,  le  mcfme  Dieu,  touché  de  compaflion,  enuoyelon  Fils 
vnique  lequel  sVftant  reueftu  de  noftrechair  pour  fe  rendre  fVm- 

blable  a  nous ,  5c  nous  rendre  la  reiîemblance  de  Dieu  ,  naift  au- 
iourd'huy  trembloccant  de  froid  dans  vre  crèche.  Contemple  ô> 
mon  ame,  les  j;rand<:urs  immenfesde  la  Maicilé  infiniedu  Fils  de 
Dieu  en  la  na  i /Ta  n  ce  éternel  le ^  compare- les  auccl'extiéme  bafTcflc 
a  laquelle  ru  le  vois  réduit  dans  cette  crèche  j  admire  la  force  de  l'a- 
mour qui  l'a  peu  rauallcrà  cette  extrémité  d'abieckion  ,  &  talche 
de  luy  reflembler  par  l'humilité  de  tes  actions! 

II.  C  o  n  s  i  d.  que  Dieu  citant  eilenncllement  amour,  ne  peut 
ceiTernon  plus  de  s'aimer  foy-mcfme, qu'il  ne  peut  cefler  d'eftre 
Dieu  -,  mais  nen  ne  l'oblige  de  nous  aimer,  que  fa  feule  mifericorde 
&  bonté ,  laquelle  a  fait  que  pour  nous  aimer  du  plus  partait  amour 
d'amitié  qui  le  fonde  en  la  refTcmblance  &  égalité ,  il  s'eft  voulu 
abaiflerà  nos  mifercs,cVnous  égalera  foy.melmc  ,!ans  rien  dimi- 
nuer toutefois  de  fon  Eftre  Souuerain:  il  s'eft  fait  homme,  &  a  vou- 
lu naiftre'd  vnc  femme  corporel lemet  pour  nousdiuinifer ,  &  nous 
faifans  naiftre  ipintuellcment  de  Dieu  fon  Pcre,  nousobligerpar 
cette  reiîemblance  à  vn  amour  réciproque  Adore  les  grandeurs  de 
ce  Dictf  humilié  ->  reloue  ton  couragepar  la  confédération  de  Ja  di- 
gnité à  laquelle  tu  es  aiuourd'huy  éleue:  &  s'il  y  a  de  l'amour  en  ton 
cceur,  tu  le  feras  voir  par  des  actions  dignes  d'vn  fi  grand  honneur. 

I  I  ïj  Consid.  que  Dieu  ne  pouuant  rien  receuoir  de  la  créatu- 
re, fon  amour  doit  eftre  tant  plus  eftimé,  qu'il  ne  peut  eftre  interef- 
fé;mc:is  daurant  que  l'amour  ne  peut  élire  lumlamment  reconu 
que  par  vn  amour  réciproque,  il  veut  que  nous  l'aimions  d'vn 
amour  qui  ait  du  rapport  auceceluy  qu'il  a  pour  nous  -,  c'eft  à  dire, 
que  nous  nous  transformions  en  luy  de  volonté ,  de  mefme  que  par 
amour  il  s'eft  transformé  en  nous  par  effet  j  que  nous  ne  viuions  5c 
n'agi  (fions  que  pour  luy,renonçans  aux  attaches, 5c  aux  interefts  de 
l'amo^rpropre?  puis  qu'il  nous  aime  fansaucun  intereft  de  fa  part  ; 
qSïeroO&s  ilos  pen fées  vifenr à  luy,  Se  que  nousîuy  referions  toutes 
nosafFeclions^emefmequ'iln'a  vefeu  pour  foy,ains  pour  nous,  5c 
n'a  vifé  qu'à  noftre  falut  en  toutes  les  actions. 
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P  OVR  LA  FESTE  t?Ç,  S.  ES  TIENNE  ; 

PREMIER  MARTYR.  * 

.   .  t  .   .  .'"  v3     . .  ..  .»•>  \  :  -»i .  | 

Sommaire  de  V  Evangile  tiré  deSamt  Matthieu ,  r£*/>.  2$.  . 

Noftre  Seigneur  reproche  auxScribes  &  Pharifiens  les  perfecu^bps.  qu'ib 
exciteront  contre  les  feruiteurs  »  &  leur  prédit  les  mai  heur*  qui  les 
accableront  en  punition  de  leurs  crime**.'" 

•-  r«  ••>.       *  •  . 

TEXTE  DE  L'EVANGILE.  •?>    ,lùL   Icee  mitre 

f  .  ad  vo»Pio- 

fw/i  J»*  i?  ww  enuoye  des  Prophètes ,  des  Sages ,  #  <fo 


f 
* 


Sribes3&  vous  en  tuèrezjptelques-vns ,  &c. 


lu  neci 


I.  Onside&e  qne  Dieu  par  fâ  bonté  ne  dclaiiTc  pas  les  hom- 
V^mes,  jfàns  leur  donner  les  moyens  poirr  fe  lâuuer,  encore 
qu'il  preuoyc  qu'ils  en  prendront  oc  cation  del'ofFcnferiainfiil  en- 
uoye Tes  Prophètes  &  fes  Apoftres ,  fcc  fidèles  feruiteurs  aux  lui fs 
endurcis,  bien  qu'il  fceufl  lesmauuais  traiternens  qu'ils  leur  de- 
u  oient  faire.  Sain  cl  E  (lien  ne  a  efte  des  premiers  cnuo  y  ez ,  &  lèpre* 
mier  qui  a  lignai c  fa  confiance ,  méritant  la  palme  de  l'aîné  des 
Martyrs.  Regarde  auec  quelle  generoGtéils'eft  expoféauxtour- 
mens  &  à  la  mort  b  &  auec  quel  courage  il  receuoit  les  cailloux  que 
fon  ardente  charité  metamorphofoit  en  autan  t  de  pierres  precieu- 
fes  qui  deuoient  côpofcrla  riche  couronne  qu'il  porte  maintenant 
au  Ciel.  Admire  Ja  force  de  la  grâce,  qui  fortifie  de  telle  forte  la 
foiblefle  de  l'homme  j4*y  comparaiftfe  des  fouffrancesdeSainct 
Eftienneauec  la  gloire  ^ontiliouit,  & Variimant  parfon  exemple , 
offre  toyàNoftre  Seigiterir  Jj^ifr  receuoir  de  fa  main  tous  " 


uaux  qui  te  pourrontaiTiad^jjgfé*  folrfrVir  de  bon  cœur. 

II.  CoNSiDER.EquçNoffitç,5eignetJr  ayant tant  de  bote qu'il 
n'abandonne  qu'à  regret  meimjtres  pefchcursobftinez ,  il  regarde 
(ês  fidèles  feruiteurs  d'vn  œil  plein  d'amour, les  condui(ântdefa 
main  :  &  lors  qu'il  les  iette  dans  les  fouffrances  pour  la  gloire  de  fon 
nom,ii  leur  fait  trouuer  plus  de  confolation  dasla  veuë  de  fa  prefen- 
ce,  &  l'alTeurance  de  fa  protection ,  que  leshommes  charnels  ne  re- 
çoment  de  fatis  faction  dans  les  plaifirsfenfuels.  C'eftauec  cétefprit 
qu'il  a  enuoye  fes  fidèles  feruiteurs  aux  Iuifs&  parmy  les  Infidèles, 
&  S.  Eftienne  animé  de  cétefprit  fous  la  grclle  des  cailloux,  poin- 


0  •  *  Djgitized  by  GoogI 


46  -  '  Méditations  fur  Us  Euanplês.  j1p> 
tant  fa  veuëauCiel  àrnefme  temps  qu'il  y  clan  çoit  Ton  cauf^ij 
lefus-Chrift  débouta  la  droite  de  Ton  Père,  preft  d'accourir  à  Ton  ai- 
de. Penfe  quelle  ioyefaifît  ce  Prince  des  Martyrs ,  voyant  JePara- 
dis  ouuert,  &  fon  bon  Maiftre  qui  luy  preparoit  la  couronne  de 
gloire  i  comme  tout  tranfporté  en  Dieu  ,  il  halletoit  après  1  es  tour- 
nons &  la  mort,  qui  luy  feruoient  de  partage  à  vnc  vie  fr  heureufe„ 
Hafte  toy,  ô  mon  ame,  defuyure  Sainâ:  £  ftienne }  mais  pour  le/ai- 
re ,  &  receuoir  conftamment  les  cailloux  des  afflictions  &  des  con- 
tradictions, il  faut  auoir  les  yeux  de  l'ame  dans  le  Ciel  j  il  fàutenui- 
fager  Dieu ,  &  ne  le  perdre  vn  feul  moment  de  veuë. 

III.  Considère  que  Dieu  fc  voyant  meprifé  des  Pécheur* 
&  qu'ils  refufent  les  grâces  qu'il  leur  prefente  par  fa  mifericorde, 
donnelieo^faldftice,pour  employer  les  chaftimens  que  leurs  of- 
lenfes  méritent  :  c'eft  pourquoy  Noftre  Seigneur  menace  les  Iuifc 
qu'ils  porteront  la  peine  dufanz  des  Prophètes  ,&  hommes  iuftes 
qu'ils  ont  indignement  répandu  s  &  comme  il  a  ouuert  le  Ciel  à 
Sainâ  £  (tienne,  pour  y  voir  la  gloire  qu'il  e/peroir ,  il  a  faitfèntir 
auxluifsobftmez ,  tes  peines  temporelles  auaor-couriers  des  Sup- 
plices de  l'Enfer  qui  leur  eftoient  préparez.  Penfe  qu'il  eft en  toy  de 
choifirle  CieU.uecSaind  Eftienne,  ou  l'Enfer  auec  les  Iuifs  endur- 
cis ^enuifage  F  vn  &  l'autre  >afm  de  il  bien  choifir  que  tu  n'ayes  iu^ 
jet  de  t'en  repentir» 
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POVR    LA    FESTE    DE    S.  IEAN 

L'EVANGELISTE. 

Sommaire  de  ÏEuangiU  tiré  Je  Sain  fi  Jean-,  ckap.  11. 

Saintt  leàn  raconte  les  prerogatiues  qu'il  auoit  receucs  de  Noftre  Signeur,  com- 
me fon  Difdplebien-airré  ,  &  que  la  réponfe  que  lelus.Chtift  fit  à 
S.  Ticne  touchant  le  mefme  S.  Iean ,  donna  fujet  aux  autres 
de  dire  qu'il  nemourroit  pas. 

TEXTE  DEL' EVANGILE. 

Jefis  dit  à  Pierre ,  Suy  -moy,  Pierre fe  tournant  vid  le  Di/ciple 

que  Je/ùs  aintoii \,  &ç.  »™ 

rem  :Co*« 

I.       Onsidere  que  la  plus  noble  qualité  qu'vn  homme  puiflTe 

V^receuoir  en  ce  monde,  c'eft  d'eftre  Diiciple  de  Iefus:car  ^ftp^m 
quel  plus  giand  honneur  que  d'eftre  le  Difciple  d'vn  homme-Dieu?  îîî7ril"£ 
mais  Saincb  Ieanaeule  bon-heur  d'eftre  non  feulement  fon  Difci- 
ple ,'ains  d'eftre  le  bien-aimé  entre  tous  fes  difciples^  c'eft  le  rendre 
amour  qu'il  portoit  à  fon  bon  Maiftre ,  «Scia  pureté  de  fbneccurqui 
Juy  ont  mérité  la  pureté,  le  difpolàntàreceuoirles  lumières  que  ce 
Maiftre  diuin  verfoit  incefïàment  dans  (on  ame,  &  l'amour  le  por- 
tant aies  fuiure.  Noftre  Seigneur  t'a  retiré  dans  lafain&e  Religion, 
comme  dans  fon  échoie  ,  pour  y  étudier  vn  feience  toute  diuinej 
mais  pour  la  conceuoir,  il  faut  purifier  ton  cœur  de  toutes  foùilleu- 
res  de  péché,  &  de  toutes  les  affections  déprauées  qui  t'ypcuuent 
engager  -y  il  faut  le  détacher  de  toutes  les  affections  des  créatures, 
afin  qu'il  foit  toufiours  préparé  à  écouter  fa  doctrine  auccarten- 
tion ,  &  la  pratiquer  fans  aucun  détourbicr  de  toute  autre  affection. 

1 1 .  C  onsi  dere  que  chacun  n'eft  pas  capable  des  feience*  que 
l'on enfeigpe  és  Echolcs humaines,  parce  qu'elle! ne  fontpaspro- 
poctionées  à  la  capacité  de  tous  Ls  e^M^  ornais  tout  âge,  &  tout 
entendement eft fufeeptible de  la  doîwwdc  Iefus-Chrift,  lequel 
par  fa  grâce  &  bonté  fuppléc  à  nos  m*Dquemens:  il  ne  requiert 
que  noftre  coopération ,  8C  vne  bonne  volon^d 'apprendre  8t  pro- 


fiter :  la  feience  qu'il  nous  cnfeu;t%e,ne  cojqpftc  qu'à  l'aimer,  de 
quoy  chacun  peut  eftre  capable  S&ft'ctiçftn  y  a  fi  excellemment 
profité,  que  fa  vie  n'eftoit  que  feu  dam  effiles  pj  rôles  que  flammes, 
ex  fesactions  ne  viloient  qu'a  alluaier  JlRu  dan^ les  cœurs  ;  &  celaj 
I.  Part/  ^ 
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parce  qu'il  auoit  rcpoie  fur  la  poitrine  de  lefusvraye  rournâifecTa- 
ir.our.  Ilfjutquetuy  repofes,fîtu  veux  profiter  en  l'échoie  de  le- 
lus  j  c  Vit  à  dire,  qu'il  faut  chercher  l'amour  dans  le  cœur  delefus, 
conhdercr  attentiuement  l'amour  qu'il  nous  a  porté  ,&  l'aimer  du 
cœur  5c  en  vérité ,  de  mclme  qu'il  nousaime. 

III.  Considère  qucSaind  lean  prend  (ujet  de  dire  qu'il  eftoic 
le  Uiiciple  de  lefus,  de  ce  que  Nofrre  Seigneur  ayant  commandé  à 
Sainct  Pierre  de  le  fuiurc  $  Sainâ  lean  prit  pour  foy  ce  commande- 
ment &Ie/uiuoitt  car  l'amour  par  Ces  attraits  puiftans  ,  attire  Jes^ 
amans  qui  ne  peuucntfouffrir  l'cloigncment:  ôcvne  amc  qui  aime 
Icfus  Chrift,  le  fuit  en  tout  lie^Sc  fe  tient  vnieaucc  luy  en  efprit  par 
vnfaind  recueillement  intérieur  qui  la  tientattachécàlacontem- 
plation  de  lesa&ions  toutesdiuines,  &  !e  fuit  en  tout  par  imitationj 
Auflî  eftoit-ceen  celensque  Noftre  Seigneur  commandaàSaincI; 
Pierre  de  le  fuiure,  &  que  Sainct  lean  pouiîé  de  ion  amour,  prit  ce 
commandement  pour  loy  ^  tous  deux  l'ont  fuiuy  de  la  forte ,  &  dans 
fes  fouffrances  6c  dans  la  pratique  de  fes  pIus/àin<5lesadions  j  &  fi  tu 
as  de  l'amour  pour  luy ,  tu  le  lui  urai  de  la  mefme  façon. 


POVR  LE  IOVR  DES  SAINCTS 
INNOCENTS. 

Sommaire  ief  Evangile  tire  de  Saint  Matthieu ,  chap.  t. 

Sainttlofeph  iuerty  par  l'Ange  Ce  retire  en  Egypte ,  pour  cuiter  quHerodes  ne 
dû.  mourir  le  petit  Iefus  ,en  fuitte  dequoy  Hctodes  fait 
mourir  les  enfin  s  Innoçens. 

i 

mil  m*.  TEXTE  DE  L  EVANGILE. 

ruit  in  l'uni  - 

dic'di  ;iu'r-  L*Ange  du  Seigneur  apparut  en  fingeà  lofiph ,  dtfànt^  Leue-tqy3 

&'  fuge  in 

të***   I.        O  n  s  i  d  e  n  F.  que  Noftre  Seigneur  cftant  venu  en  terre 
V^aftn  de  mourir  pour  le  lalut  des  hommes ,  ne  voulut  pas  don- 
ner fi  vie  deuantlqjj»ps  preqtdonnc -,  car  voulant  nous  laifler  vn 
parfait  modèle  d'or^HSMÉjÉBiuoit  de  tout  poincr.  les  volontez  de 


fon  Pere,qui  lercfcr^HBHRffrance  d'vne  mort  incomparable- 
ment plus  cruelle  ::v  nlS^nominienfc  :  Se  hien  qu'il  peuft  facile- 
ment fcfauucr  des  mainsemerodes ,  Tans  entreprendre  vn  voyage 


Google 


Pour  le  tour  des  Sain&s  Innocens.  ^ 
Ç\  pénible  que  de  fuir  en  Egypte  3  il  levoulut  faire  pour  accom(,,ir 
auec  plus  de  perfection  ce  qui  luy  eftoit commande  &  nous  enfcu 
gner  que  pour  bien  obeïr,  il  faut  fuiure  ce  qui  eft  plus  parfait  ,non 
pas  ce  qui  eft  plus  facile  \  &.  le  faire  en  la  mefme  façon  qu'il  nous  eft 
commande,  lctte  les  yeux  fur  ce  beau  modèle  d'obeiflance ,  ô  mon 
ame»  &  te  confonds  voyant  ta  lafcheté  &  nonchalance  à  faire  ce  qui 
t'eftprefcritA  enla  manière  qu'il  eft  prefcrit  par  la  fain&eobcïf- 

II  CoNSiDERiqu'Hcrodcnepouuant  découuriroù  eftoic 


le  petit  lefus  pour  le  faire  mourir,  commande  tout  plein  derage, 
que  l'on  mette  à  mort  tous  les  enfans  de  deux  ans  &  au  deftbus ,  (ans 
mefme  épargner  fon  propre  fils.  A  ce  commandement  barbare ,  ces 
bourreaux  forcenez  empoignans  ces  petits ,  froiflent  les  vns  contre 
la  muraille,  plongent  leurs  dagues  dans  le  fein  des  au  très,  &  méf- 
ient leur  fang  auec  le  laict  qui  coulait  des  mamelles  de  leur  mères. 
Dieu  cependant  tire  fa  gloire  de  tout  cela  ,faifànrconnoiftre  la  ve- 
nue du  Meffie,  ces  pauures  innocenss'enuolent  au  Ciel  baptifez 
dans  leur  fang ,  &  leurs  parens  exp  ient  leurs  ofrenfes.  Admire  les  fe- 
crets  de  la  prouidence*diuine , adore  fes  iugemens ,  &  te  confie  en  fà 

Ï>rotec"tion  qui  ne  permettra  rien  quepour  fa  gloire ,  &  pour  ton  fa- 
ut &  plus  grande  perfection. 

III.  Considère  quellctyrrannie  les  paflîons  exercent  fur  IV 
me,  quand  elles  ne  font  pas  reprimées.  We^les ,  par  vne  barbarie 
&  cruauté  inouye ,  fait  mourir  tant  de  pauures  innocens ,  fans  auoir 
égard  à  la  iuftice  qu'il  foule  indignement,  ny  au  fcandale  qu'il 
donneàfesfuiets,ny  au  mauuais  renom  qu'il  s'aquiert  parmy  les 
étrangers ,  pour  fatisfaire  à  vne  ambition  demefurée  de  régner ,  qui 
luy  cillant  lesyeuxde  lefprit,  l'empcfchoitdevoirle  mal  qu'ilfe 
procurait.  Les  partions  mal  mortifiées  ne  caufent  pas  moins  de  ra- 
uagcffcjfoportion  au  Royaume  del'ame.  Regarde  quelle  eft  cel- 
le qui  «domine  dauantage ,  pour  la  domter  en  forte  que  tu  en  euû 
tes  le  dommage. 
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44  McâiMÏonfur  les  Etungilesy 

POVR  LA  FESTE  DE  SAINCT  THOMAS 
EVESQVE  ETMARTYR. 
Sommaire  it  t  Enanyle  tiré  de  Saint!  lean ,  cbap.  10. 

Nofttc  Seigneurdit  qu'il  eft  le  bon  Pafteur ,  &  décrit  les  qu  alitez  du  bon  Pilleur, 
èc  eu  quoy  il  cil  différent  du  mercenaire. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Igofum  pi- 

bonubf°P"  «or  lejuis  le  bon  Pafieur  s  le  bon  Pafieur  donne  fin  Ame 

**«  'p~  ou».  pour  les  brebis  &c. 

but  Mi,  *  J 

I.  O  n  s  i  d  e  r  E  que  la  bonté eftant vn attribue  de l'Eftrc di- 
V__^mn>  qui  la  polTede  feul  en  degré  Souerain ,  Noflre  Seigneur 
eflantDieu  8c  Homme,  &  prenantla  qualité  de  Pafieur, nepou- 
uoitqu'il  nefuft  bon  Paftcur,&commetcl,ilanonfeulementquHé 
Tes  aides,  &  endure  les  iniures  du  temps,  pour  conduire  fon  trou- 
peau dans  les  bons  paflurages  $  mais  il  a  expofé  fa  vie ,  6c  donné  fon 
corps  en  proye  aux  loups  carnaciers,  qui  l'ont  déchiré  pour  fauuer 
fes  brebis.  Admire, ô mon  ame,  labonre  de  ce  diuin  Pafieur,  d*a- 
uoir  donné  vnc  vic^g»  prix  infiny,pour  le  lalutd'vn  troupeau  fi 
peu  confiderable:  &  puis  qu'il  a  cftévnfi  bon  Pafieur  j  foisvne 
bonne  brebis  raifonnablc,  écoutant  fa  voix  pour  y  obcïr>&  le  fui- 
uantdcs  pas  de  tes  affections,  en  imitant  la  faincteté  de  Tes  actions; 

II.Consi  dere  quele  bon  Pafieur  fut  voir  combien  il  aime 
fes  brebis,  lors  que  non  content  de  les  conduire  dans  les  bons  pallu- 
rages,illcur  donneà  manger  de  fa  main,  &  du  pain  mefmaduquel 
il  fc  nourrit,  &:  met  fa  vie  au  hazard  pour  elles.  Cétamourehx  Paf- 
teur  de  nos  ames  a  produit  des  preuues  incomparablement  plus 
grandes  de  fon  amour  &c  bonté,  quand  il  nous  a  donné  fa  propre 
Chair  à  manger, &  fon  Sang  précieux  à  boire,  &  s'eft  laiflé  déchirer 
>ar  ces  loups  enragez  pour  fauuer  fon  troupeau.  SaincT:  Thomas 
a  imité,  fanant  l'aumofne  aux  pauures  auec  tant  de  charité  5c  don- 
nant fa  vie  auec  tant  d'amour  Se  de  gencrofn  é  pour  le  falut  des  am  es 
donc  ce  diuin  Pafieur  luy  auoic  confie  la  garde-  Contemple  auec 
quelle  refolution  il  s'offrit  au  martyre,  en  làcrifîce  àNortre  Sei- 
gneur -  ôc  fois  honteux  de  ta  lafcheté,qui  te  fait  refuir  les  traïuux 
plus  légers ,  &  les  moindres  difHcultez. 
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PourlaVeflede  SainSi  Thomas.  *4j 
III.  Considère  que  Sauicl:  Thomasayanrtoufioursdeuant 
les  yeux  l'exemple  de  ce  bon  Pafteur  Iefus- Chrift,  6c  les  trauaux 
qu'il  auoic  fouffert  pour  conduire  les  ames  dans  les  belles  prairies 
&  les  larges  ôcabondans  paftis  de  la  grâce,  fouffroit  d'vn  courage 
inuincibîe  toures  les  pedècutions,  fe  martyrifant  foy  mefme  par 
vne infinité  de  mortifications ,  afin  qu'en  bon  Pafteur  il  fàuuaft  fon 
troupeau  delà  rage  des  loups,  marchant  deuantluy  parl'exemplc 
d'vne  vie  toute  fainde  éclatante  en  vertus.  Contemple,  ô  mon 
ame,  la  fertile  beauté  de  ces  riches  prairies  où  païflènt  les  oîiailles 
qui  fuiuent  leur  Souuerain  Pafteur  Iefus  Chrift  par  imitation 
qui  écoutentla  voix  de  leurs  Supérieurs  ,&  comme  s'y  nourri  fient 
delicieufemenr.  Penfe  qu'il  ne  tient  qu'à  toy  de  t'y  engraifler,ce 
bon  Pafteur  t 'ayant  conduit  dans  les  larges  partis  delà  Religion. 
Que  fi  tu  es  Palteur,  imite  le  Souuerain  Pafteur  Iefus.  Chrift,  ne  re 
Jallant  de  fouflfrir.  Iette  les  yeux  fur  Saint  Thomas,  qui  a  donné  fil 
vie  auec  tant  de  courage  pour  le  faluc  de  fes  ouailles  ,  &  du  moins 
donne  ta  vie  fenfuelle,  quittant  toutes  tes  aifes  &  commoditez, 
pour  les  conduiredansleparc  du  Ciel. 

• 

  — : — —  

POVRLE  DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE 

DE  NOËL. 

Sommaire  de  F Ettangile  tiré  de  Sanft Luc  ycbap-  u 

Siinâ.  Iofeph  Ôc  la  Vierge admirent  les  merueilles  qui  fe  difent  du  petit  ïefusî 
£imeon  die  qu'il  fera  la  ruine  &  refurre&ion  de  plufieurs  en  Ifracl. 
La  veufue  Anne  loue  Dieu  ,  &  raconte  fes  merueilles. 
,  L'Enfantctoiftcnâgc&fagefle. 

-  ItancToftph 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

tinta  fuoet 

Iofeph  &  Marie  Mere  de  leftu  esloient  admirant  les  chofes  v    «l£m % 
qui  fi  difiientde  luy ,  &c.  iU°" 

*•  nsi  de  r  £  qu'es  ceuures  des  hommes  l'admiration  vient 

V«/de  l'ignorance,  &  mieux  on  les  connoit,  moins  on  lesadmi- 
*e;  parce  que  l'on  découure  mieux  leurs  imperfe&ionsj  mais  dans 
les  ceuures  de  Dieu,  il  n^y  a  de  l'admiration  que  pour  ceux  qui  les 
connoiflènt,&quiles  confiderentauec  plus  d'attention.  La  Vierge 
facrée&fonbien-aimé  époux  Saiud  Iofeph,  auoient  grand  fujet 
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q&  Méditations  for  Us  EmngUes, 

d'admirer  celles  de  i'enfanc  lerusy  car  Dieu  eltant  grand  de  fa  natu- 
re ,cen'eft  pas  merueille  qu'il  face  des thofes grandes  ^maisdele 
voir  dans  vo  fi  étrange  abaifiemenr ,  ceft  ce  qui  tenoitàbondroit 
leur efpriten fulpens.  Contemple, ô mon aroe,Iesmerueillesde ce 
Dieu  humilié,  &  les  admire  en  fortequetesadmirationstefoient 
des  motifs  prellans  pour  les  embrafler  par  afredion,  &  lesfuiure  par 
imitation! 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  eft  venu  pour  larefur- 
rection  &  pour  le  faluc  des  hommes ,  par  l'inclination  de  fa  volonté 
de  charité  j  mais  leur  malice  fait  qu'il  eft  mis  deuant  leurs  yeuxcom- 
mevn  blanc  de  conrrdiction.  qu'il  eft  nay  pour  leur  ruine.  Que 
file  Fils  de  Dieu,  lafàm&eté  mefme  a  cite  vn  blanc  de  contra- 
diction, il  n'eft  pas  étrange  que  ceux  qui  s'étudient  à  former  leurs 
actions  fur  luy ,  comme  fur  vn  excellent  modèle ,  (oient  contredits, 
mal-traitcz  6i  perfecutez.  Ne  t'étonne  doneques  plus  fi  faifànt  ton 
deuoir  tu  es  contredit  des  mefehans,  &  fi  les  imparfaits  murmu- 
rent de  tes  actions  quand  tu  mets  peine  de  fuiurclcfus.  Cbrift,& 
feruir  Dieu  aucc  plus  de  perfection. 

I I I.  C  o  nsid.  que  Dieu  eftantinfîoydansfoy  mefme  en  routes 
perfections ,  ne  pouuoit  croiftre  en  fon  Eftre  diuin  -y  6c  pour  croiftre 
&  s'eJeuer,  il  faioit  qu'il  s'abaiflàfl:  &c  humiliait  j  mais  s'eftant  fait 
homme ,  il  a  creu  en  âge  &  en  grâce ,  c'eft  à  dire  qu'il  a  produit  des 
effets  plus  fignalez  de  la  grâce ,  à  mefu*e  qu'il  auançoit  en  âge.  Si  tu 
veux  que  Dieu  monflrefes  merueilles  en  toy  ,  il  faut  imiter  Iefus- 
Chrift,  il  f  lut  t'abaifler  &  humilier  h  car  à  mefure  que  tu  t'abaifTera» 
ea  toy-mefme,  il  fe  plaira  de  r'éleuera  foy  s  &  croiflànt  en  âge  fpirt- 
tuellement  parla  pratique  des  vertus,  il  fera  voir  fesmerueilles  en 
toy  par  l'abondance  de  fes  grâces  j  mais  pour  le  bien  faire ,  il  faut 
croiftre  deuant  Dieu  &  les  hommes  j  c'eft  à dite,  pratiquer  l'humi- 
lité &  les  autres  vertusau  fond  du  cœur  à  la  reuc  de  Dieu  intérieu- 
rement >ôc  en  produire  les  ades  à  la  veuë  des  hommes  exterieure- 
wear. 
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Pour  le  iourde  SaitS  Silnefire.  'jçy 


POVR  LA  FESTE  DE  SAINCT  SILVESTRE 
PAPE  ET  CONFESSEVR. 
Sommaire  de  r  Euangtle  tiré  de  Sain  fi  Matthieu,  chap.  ir. 

Noftre  Seigneur  enfeigne  qu'il  fautauoir  les  reins  ceints  ,  auecles  lampes  arden- 
tes en  main ,  comme  des  perfonnes  qui  attendent  le  retour  de  leur  Seigneur 
venant  des  nopees ,  pour  luyouurir  à  toute  heure, 
parce  que  nous  ignorons  l'heure  qu'il  tiendra. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE.  m 

,  '4ye\<vos  reins  ceints,  &  des  lampes  ardentes  ïï2;Ss 

en  vos  mains.  E?CiîfF 

I.  /"^Onsidere  que  ecluy  qui  marche  la  nui<ft  cheminant  fur 
\~.  des  precipices,eft  en  danger  de  tombcrlourdement,  s'illaif. 
fe  trainer  fes  habits,  (ans  les  retrouver  &  les  ferrer  auec  la  ceinture, 
&  s'il  n*a  vn  flambeau  en  mainj  ou  vne  lampe  qui  éclaire  fes  pas. 
Nous  marchons  en  ce  monde  dans  les  rencoresdu  péché,  priuez 
des  lumières  dé  la  grâce,  &toufiours  fur  les  précipices  qui  aboutit, 
fent  aux  abyfmes  de  l'Enfer  j  les  habits  de  noftre  ame  font  fes  affe. 
étions,  lefquelles  traînent  par  terre ,  &  nous  font  trébucher,  fi  el- 
les ne  font  releuées  Ôcarreftêes  auec  la  ceinture  de  la  mortification: 
la  lampe  qui  nous  éclaire  c'eft  la  loy  de  Dieu,  qui  chaiïe  les  ténèbres 
de  noftre  ignorance  j  mais  comme  la  lampe  charge  ,  ôc  ncfcrtde 
rien  Ci  on  ne  la  porte  à  la  main ,  la  connoi'ffance  de  la  loy  de  Dieu 
charge  la confcience,& ne  fertde  rien  fans  la  pratique.  Sain&Sil- 
ueftre  a  toujours  porté  cettelampe,  méditant  en  fon  cccurôc  pra- 
tiquant la  loy  de  Dieu,  &  retroufle  lesveftemcns  de  Ces  affe&ions, 
au  ec  la  ceinture  de  la  mortification. 

II.  Considère  que  la  lampe  éclaire  ceux  qui  la  portent,  Se 
ceux  quilafuiuent  quand  ils  s'en  approchent.  SaindSilueftre me* 
ditantla  loy  de  Dieu,  elle  éclaira  fon  ame  des  vcritczduCiel,& 
les  Payenscn  furent  éclaireZjlefquelles  il  conuertità  milliers,  &  dik 
(îpa  les  ténèbres  des  erreurs  des  Iuifs  qui  la  vouloient  obfcurcir.  Tu 
porteras  cette  lampe  en  tes  mains  à  l'exemple  de  ce  grand  Sainct, 
lorsque  tes  œuures  feront  lumineufes  pour  toy,  &  qu'elles  éclaire- 
ront lesautres  par  l'exemple  d' vne  rare  vertu  jau/lîeftcele  deuoir 
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jfi  Méditations  fur  Us  Emngiles. 

principalement  des  ames  religicufcs ,  d'eftre  Ji  lumière  du  monde, 
en  forte  que  leurs  actions  éclairent  ceux  qui  les  veulent  luiure  par 
imitation. 

III.  Considère  que  les  feruireurs  d'vn  grand  Seigneur, 
ayans ordre  de  l'attendre  la  muet,  veillent  foigneufement  pour 
Juyouurirà  l'heure  qu'il  frappera ,  depeur  d'encourir  fa  difgrace, 
&luyvoncau  deuant  lahmpeàla  main  , pour  luyéclaitcr  Noftre 
Seigneur  auife  de  veiller,  &  l'attendre  pendant  la  nuict  de  cette  vie, 
eftans  incertains  de  l'heure  qu'il  viendra ,  retournant  des  nopecs  du 
Ciel  où  il  nous  veut  conduire,  fi  nous  veillons  en  l'attendant,  & 
portons  nos  lampes  allumées  5  ou  nous  cnuoycraux  Enfers,  s'il  nous 
trouuc  endormis  fur  le  lad  de  Japarefle,  &  dans  la  nuiddu  péché. 
Veille  donc,  ômoname,  par  vne  ferieufe  attention  fur  toutes  tes 
actions, attendant  la  venue  de  Iefus  Chrift  ton  Seigneur!  Porte  la 
Jampede  ton  cœurallumée  du  feu  de  la  charité  pour  luy  aller  au  de* 
liant,  de  peur  que  tu  ne  fois  furprifej  mais  pren  garde  que  ce  foie 
vne  lampe  qui  fbit  profonde  par  humilité  ,vuide  par  le  dénuement 
désaffections  terreftres  ,ouuertecn  haut  par  les  feruens  defirsdes 
biens  fpiritucls ,  c'eft  le  moyen  delà  remplir  de  l'huile  de  la  grâce 
qui  noumtlefeu  du  Ciel 


POVR  LE  IOVR  DE  LA  CIRCONCISION 
DE  NOSTRE  SEIGNEVR. 

Sommaire  de  ly  Evangile  ttrêdeSainel  Jean^cbap.  i. 

paflquicon-  Le  Sainû  Euangelifte  raconte  comme  Noftre  Seigneur  fut  circoncylc  hui&icfme 
î i«  'ôâo  yÙt  iour  » &  nommc  Iefus  fuiuant  la  reuclation  de  l'Ange. 

Cireiiircdc- 

^a«um"h  TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


icfW .  m.  $4pres  que  les  huiUiours furent  accomplis  pour  circoncire  V Enfant 

on  le  nomma,  le/us,  &c. 

I.  /^Onsidere  que  le  Fils  de  Dieu  eftant  venu  du  Ciel  en 
V^/ terre,  pour  fatisfaire  à  la  lufticcdefon  Perc  éternel  par  l'ef- 
fufion  de  Ton  Sang  précieux  Je  cuifant  defir  qu'il  auoit  de  noftre  fa- 
lur,fuqu'incôtinent  que  les  huictiours  furent  accomplis  pour  cftre 
circoncis  ,il  voulut  receuoir  ce  cautère  douloureux,  commcnçmc 
l'ouurage  de  noftre  faluc  par  des  peines  fi  fenfibles ,  lequel  il  deuoic 

conduire 
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Pour  le  tour  de  h  Cmonàfton  de  Koflre  Seigneur.  49 
conduire  à  chef  par  des  tourmens  donc  ecluy-cy  n'eftoit  qu'vn  bien 
petit  eflay.  Regarde  des  yeux  de  l'amc  ce  ianglant  facnfice  que  ton 
Sauueur  offreafon  Pere,  afin  d'expier  les  peines  de  tes  offcnlès. 
Admire  que  le  Sang  précieux  d'vn  Homme-Dieu ,  foit  répandu 
pour  vn  vcrmiûcau  de  terre  ;  &  comme  il  n'a  laifle  pafler  aucune  oc- 
caiion  d'auancer  ton  falut  ,  fay  vne  refolution  efficace  de  n'en  point 
laifler  échapper,  fans  donner'dcspreuuesdu  defirquetudoisauoir 
de  le  feruir  ôc  aimer. 

II.  Considère  que  lTpoufe  dépeint  fon  Epoux  blanc  &  ver- 
meil -,  6c  le  petit  Icfus,  le  diuin  Epoux  de  nos  ames ,  citant  la  can- 
deur de  la  lumière  éternelle ,  &  vn  miroir  fans  tache  parfon  inno- 
cence, paroiftauiourd'huy  dans  le  vermillon  defon  Sang  précieux-, 
auprixduquel  il  a  époufé  la  Sain&e  Eglise,  &  nos  ames-,  Se  bien 
qu'il  femble  ternir  fa  beauté  par  la  marque  du  péché ,  la  candeur  de 
ion  innocence  eft  releuée  par  le  vermillon  de  fon  Sang,  qu'il rc* 
pand  pour  expiation  de  nos  crimes,  fans  qu'il  en  puifleeftre  enta- 
ché. Contemple ,  ô  mon  ame ,  la  beauté  de  cét  Epoux  diuin ,  ôç  de 
ce  Dieu  d'amour  -,voy  auec  quelle  affection  il  te  donne  ce  prenfent, 
plus  riche  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  précieux  au  ciel  &.  en  la  terre  >  re- 
«joy- le  auec  amour ,&pren  garde  de  quelprefcnt  tu  le  veux  hono- 
rer ,  pour  lerecompenfer. 

III.  Considère  que  le  Fils  de  Dieu  ne  pouuoit  s'abaifTer 
plus  bas ,  que  de  prendre  le  caractère  de  la  circoncifion ,  qui  le  met- 
toit  publiquement  au  rang  des  pécheurs,  ny  ne  pouuoit  cftre  plus 
exalté  que  de  receuoirlenomdeIcfus,qui  veut  dire  Sauueur  ^  par- 
ce que  comme  il  n'y  a  rien  Ci  indigne  de  Dieu  que  le  péché  -,  il  n'y  a 
rien  plus  propre  à  Dieu  que  de  fauuer  des  péchez.  Fay  comparai- 
son de  Tvn  &  de  l'autre,  afin  de  t'humilicr  i  l'imitation  de  l'Enfant 
lefus,  ne  fuyant  iamais  les  confufîons  pour  Dieu ,  &  de  connoiftre 
l'exellence  de  ce  doux  nom ,  de  l'adorer ,  &  prendre  vne  confiance 
parfaite  aux  mérites  de  Iefus-Chrift,  &  y  trouuer  ton  falut  5  car 
il  n'ya  point  d'autre  nom  fous  le  Ciel»  auquel  nous  puiflions  efpe- 
x er  de  le  pouuoir  trouuer. 


Part,  h 
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POVR  L'OCTAVE  DE  S.  EST1ENNE. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

lerufilem ,  lerufilem  qui  tues  les  Prophètes,  &  lapides  ceux  qui  te 
fmt  enuoyer^  combien  de  fois  ay-je  voulu  afimbler  tes  enfuns  de 

me/me  que  U poule  afîembleJespouJfms,& tune  Cas  pas  voulu? 

YoiU  qu'on  vous  lajjfera  vofire  mat/on  dejerte.  Match.  Chap.zj. 


ferufilemle 
rufelenit  <]UZ 


I.  /^Onsîdeue  quel  creue  cœur  c'eft  à  vn  pere  amoureux, 
V^aPres  auoir  coucnè  <*e  *°n  refte  pour  vn  fils  mal  condition. 
pjui«*jq«5  né,  de  le  voir  fe  précipiter  à  fa  ruine,  méprifanc  fesconfeils,  ôctour- 
fuattquo.  nant  à  Ton  dommage  toutee  qui  deuoir  feruiri  fon  auancement. 
«ngTcglre  lamais  pere  n'eut  tant  de  rendrefle  pour  Tes  enfans,  que  Nofbre 
îuemXo-  Seigneur  pour  le  faluc  des  Iuifs  j  &les  voyans  fi  proches  de  leur  rui- 


colT^at01  ne  générale,  la  douleur  cuifante  au'ilen  reflent,  donne  des atrein- 
jj!u«?ûw  tes  fi  viuesàfon  cœur,,  qu'il  en  eft  aux  foûpirs.  Monamc,appro- 
noiuub'éKc  che-roy  de  ton  Sauueur ,  pénètre  dans  Ton  cœur  ,  &  tuconnoiftras 


vobi*4aô'ar  ledéplaifir  extrême  qu'il  reçoit,  du  peu  de  foin  que  eu  prens  de 
ïïïU*.ftM   *on  klut  > ricn  ne  lc  Pcuc  conl°ler>  qu'vne  ferme refolution  de  t'a- 
monder! 

II.  Consideue  que  Noftre  Seigneur  pour  nous  faire  com- 
prendre l'excès  de  Ion  amour,  fe  fert  de  piufieurs  belles  comparai- 
fons  ,lefquelles  pourtant  n'approchent  en  rien  de  l'excès  de  la  cha- 
rité qu'il  a  pour  nous  :  tantoft  il  fe  compare  à  vn  ocre  jaloux  du  bien 
de fes enfans,  oresàvne  mercamoureufe,  puisa  vo  pafteur, après 
a  vn  Epoux  -,  mats  la  plus  propre,  ce  femble,  eft  celle  de  la  poule ,  la. 
quelle,  entre  tous  les  animaux,  fenc  plus  viuement  la  perte  de  fes 
petits,  couue  les  œufs,  &  nourrit  lespouflins  étrangers  h  de  mcfme 
que  les  liens:  Ainfilebon  Icfus  refTent  viuement  la  perte  des  hom- 
mes, Se  mefmeila  foin  des  mefehans  au  (fi  bien  que  des  bons, 
des  reprouuez  &  des  prcdeltinez ,  encore  qu'en  degré  inégal.  Mon 
Dieu,  que  le  Ciel  &  la  terre  louent  voftre  bonté!  faites  par  icelle 
que  rené  commette  jamais  rien  qui  vous  puifle  déplaire ,  &  que 
^embraiTe  fidèlement  tout  ce  qui  vous  peut  contenter. 

III.  Considère,  que  Salomon  ayant  bafly  le  Temple  de  Ierufà- 
lem,  Dieu  témoigna  par  des  miracles  vifibles,  qu'il  l'auoitchoifi 
pour  fa  Maifonj  qu'il  combleroit  de  faueurles  perfonnes  qui  i'in- 
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Pour  le  tour  de  î Oftiue  de  SainB  Jean.  ci 
uoqucroient  en  celieu,&  qu'il  leruiroit  d'azile  aux  Iuifsen  toutes 
leurs  dilgraces  &  uffl  crions  s  maisapres qu'il*  l'eurent  profané,  No- 
ftre  Seigneur  les  menace  de  l'abandonner,  ôenc  daigne  pasmcfme 
Jappeller  fa  Maifon,  difant  que  leur  maifon  demeureroitdeierre^ 
&  de  fait,  ce  temple  fiaugufte&facré,  deuintvn  lieu  d'abomina- 
tion ,  la  retraire  des  brigans  &  feditieux ,  fut  honny  du  fang  de  les 
Preftres  ,  faccagé  &  mis  enexrréme  defolation.  C'eft  la  figure  d'v- 
neame  laquelle  ayant  receules  grâces  du  Ciel  ,fe  laifTe  aller  au  pé- 
ché, &  de  la  Maifon  de  Dieu,  vientà  eftrela  retraite  de  Satan  ,au- 
quel  par  fa  faute  elle  s'eft  abandonnée. 


POVR    LE    IOVR    DE  L'OCTAVE 
DE    SA1NCT  1E  AN. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 


Hic  eft  dif- 


Celuy  efi  le  Di/ciple  qui  témoigne  de  ces  cho/ès ,  &  nousfouons  ^"ÎSîSS 
que  fin  témoignage  efi  leritMe.S.  Iean  chap.  i.  £lC?i 


If  11',  tu»  4)111  J 

vetihn  «tt 


LU.» 


I.  f**  Onsidere  que  le  Pharifîen  par  la  vaine  oftentation  de  t.H  r.  or.iun» 

V^yfes  ceuures ,  qu'il  crovoitauffi  excellantes  8c  parfaites  en  cf-  c 
fet3  qu'il  s'en  formoit  les  idées,  fut  condamne,  &  misau  rang  des 
pécheurs,  &  poftpofé  au  Publicain  qu'il auoit  méprifé,  mais  S.  Iean 
publiant  les  carefTcs  que  Iefus  Chrift  luy  auoit  faites  ,  ne  van  toit 
pas  fesadions  propres,  ains  la  hauteeftime  qu'il  auoit  des  grâces  de 
fon  bon  M  ai  lire ,  le  forcoit  intérieurement  d'en  parler  &  de  les  écri- 
re, pour  conuier  tout  le  monde  à  en  louer  l'Aotheur.  Prengardeà 
celles  que  tu  as receucs  en  ton  particulier ,  aux  fentimensquetu  en 
con férues  en  ton  cccur>  ôcaux  reconnoilîances  que  tu  en  produis 
par  les  ceuures. 

IL  Considère  que  chacun  n'eft  pas  capable  de  rendre  rc- 
moignagne  des  ceuures  de  Iefus>Cbrift ,  comme  chacun  n'eftpas 
fon  vray  Difciple  j  cela  n'appartient  qu'à  ceux  qui  font  nourris  Se 
cleuez  dans  fon  Echoie,  ainfi  que  Saincl  Iean ,  &  qui  montrent  par 
les  ceuures  qu'ils  fuiuent  fa  doctrine,  laquelle  eO;  toute  de  pratique. 
Les  Religieux  doiuent  eftre  en  titre  fpecial  difcrplcs  de  I élus- 
Chrift ,  puù  qu'il  les  a  plus  particulièrement  appeliez  en  Ion  écho- 
ie pour  le  coonoiftre  ,  &  faire  connoiftre  aux  autres,  pour  puifer 
cVaus  Les  exercices  de  l'orailon  &  communication  auec  Dieu ,  les  ve- 
rriez, du  Ciel      les  publier  par  leur  vie  wute  cclaranrc  en  vertu*. 


V. 

Méditations  Jur  les  Euangiles, 
Pren  garde  combien  de  temps  tu  as  efté  en  cette  échoie  diuine ,  & 
fois  honteux  d'eftre  fi  peuauancé  en  cette celefte  do&rine. 

III.  Considère  que  Saind  Ican  pour  donner  cours  à  Ton 
Euangile,  fe  qualifie  Difciplede  lefus  Chnft  ^car  celafeuleft  fuf- 
fîiantpour  l'authonferypource  qu'eftant  la  première  vérité,  il  ne 
peutauoir  enfeigné  le  menfonge,  lequel  ne  s'apprend  qu'en  l'é- 
choie de  Satan,  qui  eft  le pere  &Ie  maiftre  des  menteurs, comme 
Dieu  le  Père  &  l'autbeur  de  toute  vérité  rauflî  les  ames  nourries  en 
fon  échoie,  &  imbues  de  fa  fonde  doctrine,  eftans  conduites  de 
fon  Efprit ,  font  gloire  &  profeflîonouuerte  de  témoigner  la  vérité 
par  leurs  paroles ,  de  l'accomplir  par  effet ,  &  de  fuir  le  menfonge  ôc 
toute  vanité  -,  voy  fi  tu  le  fais. 


^ui  en  (ur- 
gent icccpic 
pucrum  & 

Mjiic.h  Cltlf 
MO<Xe  ,  tt  fo- 
C«dlt  m  Kl 

|yptu.n  ,  & 

«fit  ini  v.q, 

ad  obitura 
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POVR    L'OCTAVE    DES  SAINCTS 

INNOCENTS. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Lequel fe  huant,  prit  l Enfant  îtf Jà  Mère  la  nuift^  # fè  retira 
en  Fppte ,  tsry  demeura  iupptes  au  deceds  ctHerodes. 

S.  Match,  chap.  u 

I.  Onsidere  qu  a  peine  lefus- Chrift  fut  nay ,  qu'Herodcs 
V_>'e  perfecura:il  fut  contraint,  cachant  fa  roure-puulànce, 
defuir  lanui&auecfa  tres-fain&eMere  &  Saind  Iofeph ,  en  Egy- 
pte. Accompagne-les,  ô  mon  ame,  en  cette  fuitte ;  &  voy  auec 
combien  de  peine  ils  marchent  en  hafte  les  nuids  par  des  chemins 
écartez, de  peur  d'eftre  decouuerts  par  les  Satellites  d'Herodes; 
combien  de  neceflitez  ils  fouffrirent  en  ce  long  voyage, ayansefte 
furpris  fansauoir  le  temps  de  prendre  les  chofes  neccflàires,  ny 
moyen  de  les  acheter  à  can Te  de  leur  pauureté  !  Penfcqu'auflï-toft 
que  tu  feras  naiftre  lefus  Chrift  en  toy  par  la  pratique  de  la  vertu, 
Satan  employera  tous  fes  efforts  pour  le  faire  mourir ,  mais  ce  fera 
en  vain, fi  tu  teretires  la  nuicl  en  fecret,  fouffrant  patiemment  le 
trauail  du  chemin  de  la  mortification  &  pénitence,  dans  la  difette  & 
pauureté  ,  fuiuantde  tout  poinA  les  ordres  que  l'Ange  deDieu  ton 
Supérieur  t'aura  donne. 

II  Considère,  que  Iefus-Chrift  citant  venu  en  ce  monde, 
afin  de  donner  fa  vie  pour  noftrefàlut  ,ncrefuyoit  pas  de  verferfon 
fano-i  mais  Heiodcs  voulant  preuenirle  temps ,  il  fuit  en  Egypte 


Pour  î Oftxuedes  Saïn&s  Innocens. 
pouf  euiter fa  rage,  &  pour  ofterà  ce  Tyran  l'occafïon  d'attenter 
fur  fa  vie,  enquoy  il  nousa  laide  l'exemple  de  fuirles  occaûons- 
bien  que  nous  n'y  ayons  pas  mefme  donné  <Je  fujet  j  car  c'eft  témé- 
rité de  faire  toufiours  te  fte  en  la  guerre  fpirituellc.  Samfon,  pour 
n'auoir  pas  fuy ,  fe  perd  ;  Dauid  tombe  dans  vn  adultère  -,  Pierre  re- 
nie fon  bon  Maiftre,  &  la  plus-part  fe  font  ruinez,  pour  s 'y  cftre  trop 
inconfiderémentengagcz. 

III.  Considère  que  les  luifs  eftans  perfccutez  par  les 
Egyptiens,  Dieu  les  retira  par  l'effort  de  fon  brastour-puifïant, 
pour  les  conduire  de  l'Egypte  en  la  terre-promife,  comme  d'vne 
terre  pollue  &  fouillée  de  péchez,  à  vne  terre  fandifiée  :  &  voicy^|£ 
qu'aujourd'huy  Dieu  mefme  reueftu  de  noftre  chair,  eftantperfe- 
curé des Iuifsen  cette  mefme  terre  de  promillion  pollue  parleurs 
péchez,  eft  contraint  de  prendre  la  fuite  en  Egypte.  Ainfi  lésâmes 
ingrates  qui  ne  font  leur  profit  des  faueurs  qu'elles  reçoiuentdu 
Ciel ,  chaflent  Noftre  Seigneur ,  lequel  départ  fes  grâces  à  d'autres 
qui  en  fçauent  mieux  vfer.  Regarde ,  mon  ame ,  q  uel  vfage  tu  as  fait 
de  celles  qu'il  t'a  communiquées,  &  crains  qu'il  ne  les  retire  pour 
punir  tes  ingratitudes  ôcinfîdclitez/ 

■  ■  —  ■  -  -  ■   

POVR  LA  VEILLE  DE  L'EPIPHANIE; 

Sommaire  de  t  Euanyle  tiré  de  Sain  fi  Mat  th.  ebaf.  t. 

Sainft  Iofeph  auerry  par  l'Ange  retourne  en  la  terre  d'ifra'cljmaisà  caufe 
qu'Ai chelaus  fus  d'Herodes  regneit  en  Iudée, 

rlfc  retiraen  Nazareth.  DMâ6  H-B 

rode  ,  ecce 

TEXTE  DEL*  EVANGILE.  Aogeliu  Do- 

mini  *pp*« 

Herodes  eflant  decedé,  <voyla  que  ÏAnge  apparut  à  Iq/epb,  g^Sj?* 
dijfanty  Leue  toy  .prend l'Enfant  &fà  JMere> 

(d^ten  vas  en  La  terre  a  JJraêl.  ^  eim.  * 

~  v»it  in  tert$ 

,  llracl ,  K*t 

I.  /^O  nsidere  que  le  Fils  de  Dieu  eftant  venu  faire  la 

Y^volonrédefon  Pere,ne  faifoitrien  quefuiuant  l'ordre  qu'il 
luy  donnoit  j  de  forte  qu'ayant  efté  commandé  par  vn  Ange  de  fe 
retirer  en  Egypte,  il  y  demeura  iufques  à  ce  qu'il  receut  commande- 
ment de  retourner  en  Iudée,  où  il  s'achemina  fans  delay.  Beau  mo- 
dèle aux  ames  religieufes,  conduites  de  Dieu  en  lafainÂe  Religion, 
pour  renoncer  à  leur  volonté  propre,  de  la  ponctuelle  obeïflance 

G  iij 


s* 


j4  Méditations  fur  les  Euangiles, 

qu'elles doîuent rendre  à  leurs  Supérieurs, comme  des  Anges en- 
uoyczdu  Ciel  ,  pour  leur  foire  entendre  Jes  volonrczdu  Père  éter- 
nel. Mon  amc,  viuifij  ta  foy  qui  renfeigne  que  tes  Supérieurs  em- 
pruntent deluy  leurauthorité;  Se  iettant  les  yeux  fur  cet  excelieoc 
modelled'obeïflance  Iefus-  Chrift,  mute  Je  au  pluspres,  par  vnc 
parfaite  foûmiflïon  i  toutes  leurs  volontczj 

II.  Considère  que  le  Meule  auoirelVé  promis  aux  Iuifs  (  ils 
l'auoient ardemment defirc  &  demandé auec  tant  d'inflancc ,  qu'ils 
ne  icûpiroient  qu'après  luy  )5c  cependant  ils  l'ont  rejette  con- 
traint de  fuir  en  Egypte,  parce  qu'ils  ic  iïguroient  vn Meflieenap. 
pareil  mondain,  qui  deuoit  les  combler  de  riche  (Tes ,  &  ne  cher- 
chansque  la  terre,  ils  ont  peruu  tout  cnfemble&  le  Ciel  &  la  terre, 
laconnoiflance  du  Meflîe  citant  paflee  aux  Gentils.  OeAjceque 
font  les  Religieux  imparfaits;  les  faueurs  du  Ciel  font  principale- 
ment pour  eux ,  ils  font  venus  en  Religion  pour  en  ioùyrjmais  par- 
ce qu'ils  recherchent  1  accompliflfemcnt  de  leurs  propres  affections 
en  leurs  exercices,  Dieu  les  en  priue  iuftement,&piufieurs  Sécu- 
liers détacha ns  leurs  cœurs  des  affections  de  la  terre ,  emportent  fur 
eux  les  bénédictions  du  Ciel. 

II L  Considère  que  Noftre  Seigneur  retournant  en  Iudée, 
demeura  long-temps  caché  dans  Nazareth ,  ^'entretenant  fecretre- 
mentauecfa  tres-fain&e  Mere  &  fon  Pere putatif,  &  leur  obcïffant 
auec  toute  la  foûmi/ïïon  que  peut  rendre  vn  enfant  à  fes  Pere  &  me- 
re. O  Dieu  !  quel  bon-heur  àces  faindesames  fi  bien  difpofées,  de 
traiter  fi  priuément  auec  celuy  qu'elles  feauoient  eftrc  adoré  des 
Anges?  quels faincts&  amoureux  entretiens  fe  pafloiententr'eux, 
pendant  que  le  refle  des  hommes  occupez  auxafFaires  du  fiecle, 
cftoientpriuezde  fa  connoifianec.  Le  mefme  arriue  aux  hommes 
vrayement  fpiritucls,  qui  traitent  auec  Dieu  dans  le  fond  de  leur 
cœur  -  ilsioûiflentdanslefecret  de  leurs  retraites  fecrettes,  des  ca- 
rdia Je  ce  Dieu  amoureux  cachéauxames  prophanes  ,lefquellcs 
difïïpans  leurs  penfées  &  afîedions>ne  s'appliquent  à  rien  moins 
qu'aux  chofes  de  Dieu  ,  perdans  parce  moyen  le  fruit  &  rcfprir.de 
leur  fain  Révocation,  y* 


D  igitiz  ed^Ggc)^k^ 


Tour  h  jour  de  Ffyij>héuût:  jr 


POVR  LE  IOVR  DE  L'EPIPHANIE 

Sommaire  de  ÏEuangile  tiré  de  Sainti  Matthieu  .chap.  i. 

Les  Mages  à  la  vcuc  de  l'Eftoille  viennent  en  Ienualem,  Herodes  prend  1  epou* 
uante  «t  toute  la  Ville  aufli  :  les  Mages  ayans  apprit  oà  ils  deuoient 
tiouoer  le  Roy  nouueau-nay,  le  vont  adorer,  &  i 
en  leur  pais  par  vn  autre  chemin. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


Cùm  natot 


a 

lud* 


Iefis  eJUm  nay  en  Bethléem  de  luda.  es  tours  du  Roy  Herodes,  JJîiïîli 
a/oilaque  des  Mages  vinrent  de  l'Orient  en  Ierufalem,  di-      Herodh  Hé» 
fim,OùeftceluyquieftnayRoydesluiji'>  «'TSSÏT 


te  vendant 
Icrofolymâ 


I.  A^1 0  n  s  i  d  e  R  e  que  noftre  Seigneur  voulant  éclairer  la  Gen-  ^ft™ 

Virilité,  toucha  fi  fortement  les  cœurs  des  Magesà  la  veuëcii  r« 
d'vne  étoille,  qu'au  mefme  temps  ils  quittèrent  leurs  Eiîatspour  ° 
s'acheminer  en  Ierufalem  ,  &  publièrent  hautement  lanaiûance 
d'vn  nouueau  Roy  des  Iuifs ,  fans  craindre  d'ofFenfcr  le  Tyran  He- 
rodes j  ne  pouuans  ignorer  (  puis  qu'ils  eitoient  Roys  &  Sages  )  qu'il 
feroic  viuement  piqué  de  cette  nouuelle  ■>  car  preflèz  du  defir  ardent 
detrouuer  lefus-Chrift,  ils  ne  penfoienc  qu'aux  moyens  qui  les  y 
pouuoient  conduire  Mon  ame,Dieu  t»a  tirée  du  fiecle  pour  le  venir 
adorer  dans  le  Bethléem  facré  de  lafain&e  Religion,  à  la  veut  de 
l'écoille  de  fon  infpitation }  tu  as  bien  tout  quitté  par  vn  faind  tranf- 
port  d'efpritj  maispren  garde  que  tu  ne  te  fois  bien  tort  lalîéeen 
ce  chemin,  fuiuant  les «ailons  apparentes  de  la  prudence  de  la  chair} 
&  au  lieu  de  chercher  ardemment  Iefus  Chrift  comme  cesfainéb 
Mages,  fous  la  conduite  de  cette  étoille  du  Ciel,  tu  t'es  éloignée 
deluy  ,  courant  après  tes  appétits  fen  fuels, 

II.  Considère  que  ces  Mages  enuelopez  dans  les  ténèbres 
de  la  Gen  ni  i  ré,  ne  pouuoient  eftre  infirmes  de  la  venuëdu  Meflie, 
que  par  quelque  voye  extraordinaire.  Oeft  pourquoy  Dieu  fît 
naiftre  cette  étoille  ,qui  ne  les  conduifbit  pas  droit  en  Bethléem, 
ainsen  Ierufalem,  où  ils  pouuoient  prendre  connoiflance  du  lien 
où  il  deuoit  naiftre,  &  voulut  qu'ils  l'apprifient  de  la  bouche  des 
Preftres-,  pour  nous  enfeigner  peur  eftre,  qu'encore  qu'il  fafTe  nai- 
ftre en  nos  cœurs  l'etoille  de  fon  infpiration,  mefme  par  des  voyes 
extraordinaires,  il  veut  ncantmoins  que  nous  nous  foûmettioqs  a  la 
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conduire  des  Preftres,  &  des  perfonnes  qui  nous  doiuent  gouuer- 
ner  en  Ton  nom  -t  &  comme  les  Mages  apperceurent  i'étoille  du 
Ciel,  après  s'eftre  misen  chemin  fuiuantle  coofeil  des  Princesdes 
Preftres,  &  méritèrent  de  trouut  r  Icfus-  Chriftj  ceux-là  le  trouuenc 
auflî qui fe rendent obeïflans  à  leurs  Supérieurs, &  éuitenrledan» 
ger  qu'encourenr  ceux  qui  fe  conduifent  parleur  propre  efprit. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  Dieu  &  homme  cftoit 
Roy  del'Vniuersdé:»Ie  poinct  de  fon  Incarnation  y  il  eft  pourtant 
appelle  Roydcsluifs  en  titre  fpecial,à  eau  le  que  les  ïuifs  eft  oie  ne 
le  peuple  choifi  de  Dieu,  qui  entre  toutes  les  nations  auoicreceu 
la  promeffe  du  MelTiCjOC  toutesfois  les  Gentils  ont  ioiiy  de  l'effet  de 
fa  venue  au  monde,  à  l'exclufion  des  luifs  :& ces  Roys  Mages  font 
venus  de  fi  loin  pour  le  reconnoiftre,  &  l'adoreràu  nom  de  toute 
la  Gentilité,  pendant  que  les  luifs  qui  eftoient  fi  prés,  dédaignerenc 
de  l'aller  trouuer.  Loue  Dieu , mon  ame,  de  la  grâce  qu'il  a  faite  à 
ces  Saincts  Roys  j  reconnois  en  eux  les  prémices  de  ta  vocation  à  la 
Fov,&  en  remercie  Noftre  Seigneur,  l'adorant  comme  ton  Roy, 
&fay  en  forte  qu'il  regneen  toncorur,  obeïffaiHabk>lumcntàf\s-  ' 
Lainâes  voloniez  japren  aux  dépens  des  luifs, qu'il  ne  fert  derien 
d'eftr  e  appelle  à  vn  eftat  releué ,  fi  on  ne  s'en  rend  digne  par  de  no- 
bles actions  ■  &  crains  que  l'excellence  de  ta  vocation,  ne  tourne 
vniourà  ta  plus  grande  confufion.» 

POVR.  LE  SECOND  IOVR  DANS  L'OCTAVE 

DE  L'EPIPHANIE. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Car  nous  auons  veufen  étoiUe  en  Orient,  &  femmes 

venus  l'adorer. 

I.  /^Onsid  E  RE  que  les  Mages  eftans  des  hommes  fçauans 
\^en  la  connoifiance  des  Àftres,  Noftre  Seigneur  fe  feruit 
d'vne  étoillepôur  les  attirer  à  la  connoHIàncedefa  venue  au  mon- 
de ,afin  qu'iJsle  vinflêot  reconnoiftre  pour  le  Roy  du  Ciel  &  de  la 
terre  *  car  fa  prouidence  amoureufe  difpofimt  toutes  chofes  non 
moins  foUefuement  qu'efficacement ,  fe  fert  des  moyens  plus  con- 
formes à  nos  inclinations,  pour  nous  induire  à  ce  qu'il  defirede 
oou&»&  à  la  veuc  de  cette  étoille >  ces  Roys  éclairez  interieurcmen e 


VtAimun  e- 
•i^i  in  Ont. 
mm  adotdic 

•  UO). 


Digitized  by  Googl 


Pour  le  fécond  tour  dans  ÏOffaue  dw Epiphanie.  57 
de  la  lumière  diuinc,  s'acheminèrent  droit  où  elle  les  conduifoit 
ppur  l'adorer  au  nom  des  Gentils  ,  de  meime  que  les  Pafteurs  aucr- 
tispar  l'Ange,  y  eftoient  allez  au  nom  des  luifs.  Sùy  en  efprit  ces 
faincts  Roys ,  t'achemmant  aucc  eux  pour  aller  adorer  Içfus-Chrift, 
&.  le  prie  qu'il  t'y  attire  par  les  attraits  puillans  de  fi  grâce,  en  forte 
que.tu  lesfuiuespar  vue  cooperation^onitantc&crfîcacc. 

II.  Considère,  que  l'etoillc  qui  apparut  aux  Mages  pour  les 
conduire  à  Icfus-Chrift ,  le  leua  en  Orient,  £c  les  en  retira  pour  aller 
en  l'c table  de  Bethléem ,  £c  en  cela  elle  figmfioit  extérieurement  ce 
qu'elle  operoitinterieufemenc,  car  leurs  efprits  eftans  éclairez  des 
lumières  du  Ciel,  ils  quittèrent  les  honneurs  du  ficelé,  fie  la  Iplcn- 
deur  apparante  de  leurs  Cours  cvEftats  ,  pour  venir  adorer  vn  En- 
fant contcmptible  dans  vneétable,  fe  rendans  contemptiblesaux 
hommes  par  vue  vraye  humilité  j  car  c'eft  le  fouuerain  moyen  de 
connoiftreiclus-Chnft  pour  Roy  de  l'Vmuers.  Admire  ,  ô  mon 
ame ,  l'efficace  de  la  grâce,  fie  de  l'infpiration  du  Ciel ,  fie  cmbraiEe  le 
mépris  de  toy-mcfme ,  2c  de  toutesles  chofes  que  le  monde  aucu- 
gléeftimc  ,  afin  que  par  la  pratique  d'vnevravc  humilité,  tupuiiles 
adorer  l'Enfant  leius  aucc  ces  fainctsRoys  ,ec  le  failes  régner  en 

III.  Considère  que  ces  faincls  Roys  Mages  poiiuoicnt  bien 
çnuoycr  leurs  Ambalïadcurs  peur  adorer  Ielus-Chnltnouucau-nav, 
ëcluy  rendre  hommage  en  leur  nom  -y  mais  connoifla-ns  la  Majefte 
de  Dieu  dans  ce  petit  Enfant,  ils  voulurent  y  aller  en  perfbnne-  car 
ils  fçauoiënt-bicn  qu'il  ne  faut  pas  léruir  Dieu  par  procureur,  &  que 
chacun  le  retire  pour  foy  le  mente  de  fes  œuures.  Imite-le  ,ô  mon 
ame ,  fers  Dieu  par  toy-melme,  fans  rattendre  aux  bonnes  cciiui  ci 
de  ton  prochain  j  ne  laide  écouler  aucune  occafion  d'y  faire  ton 
dcuoir,  fans  les  ménagerauec  vn  grandjoiaj  &  ne  feins  pasde  quit- 
ter toutcequitepeutattacheràla créature,  2c  t'empeicher  daller 
à  Dieu,  dés  que  l'ctoilledefonirifpiranon  commence  à  poindre  en 
toy  ,6c  qu  il  t'appelle  à  le  venir  chercher  6c  adorer ,  al  exemple  de 
ces  laines  Roys. 


I.  Parc. 


H 
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POVR  LE  TROISIEME  IOVR  DANS  L'OCTAVE 


s  - 


DE    L  EPIPHANIH. 

.     I  'y 

TEXTE    DE  L'EVANGILE- 

Audirns  4B-  ,  •  -  ' 

K^St  Ce  qu'entendant  le  Roy  Herodes  il  fat  troublé,  &  toute  la  Ville  de 
Jerufalem  au  ce  luy  :  ajfemblant  les  Princes  des  Preftre*3  il  leur 
inoym&cco^-  demanda  ou  le  [hrift  deuoitnaifire  :  &  ils  luy  dir'et,  En  Bethléem 
SSlSr?  de  Iuda  \  car  ilefl  ainfi  écrit  par  le  Frophete  ;  Et  toy  Bethléem 
£.btM  terre  de  Iuda .  tu  n'es  nullement  la  moindre  des  Pr  nces  de  !uda% 
w,kc.utr    parce  fM  de  toy finira  celuy  qui  conduira  mon  peuple  et  ÎJruL 

I.  /^Onsidere  que  les  caufes  celeftcs  produifent  es  corps 
fublunaires  deseffets  bien  differens ,  félon  la  difpo/ïtion  de* 
fuj  ers  $  de  mefme  cette  diuine  ctoillefitdcs  impreflions  biendiuer- 
/esésarhes  des  Roys  mages  &  du  tyran  Herodcs}  car  le  defirdere- 
v         gner  troubla  celuy  cy  ,6c  le  fît  armer  de  cruauté  contre  noftre  Sei- 
gneur, &  l'enuie  de  leconnoiftre  &  adorer,fitfortir  ceux- là  de  leurs 
terres:  ainfi  l'étoille  de  la  Foy  &  les  lumières  du  Ciel,  feruent 
pour  hafter  lésâmes  bien  difpofces  à  chercher  Jcfus-Chrift ,  renon- 
çant à  toute  autre  affection  ,  &  tournant  au  dommage  ,dccel/cs 
<juipar  leur  malice  obftînéc  n'en  reçoiuent  que  du  trouble  &dela 
confufion  pour  leur  plus  grande  condemnation;  Auife  comment 
as  profité  des  connoiflances  que  cette  belle  étoillea  produiceseri 
toy  ,&  comme  tu  dois  en  vfer  cy  après. 
I  T.  Consid.  qu'Herodesall'cmbla  tous  les  Princes  desPreftres 
our  fçauoir  où  deuoit  naiftrele  Chrift  -y  non  pas  en  intention  de 
allcradorer  à  l'exemple  des  Mages ,  qui  leur  firent  «la  mefinede- 
mande,  ains pourle faire  mourir.  Ceux-là  imitent  ce  Tyran, lef- 
qucls  demandent  confeil  à  leurs  Supérieurs ,  pour  s'en  leruir  afui- 
ure  &  accomplir  leurs  dsiïrs  &  propres volonrez ,  fjifâns  mine  de 
vouloir  adorer  Ieius-  Chnib  c.nfan*,  par  la  fo.ù  mi/fi  on  qu'ils fem. 
blent  rendre  aux  perfonnes  qui  le  répreientent  en  terre;  mais  leur 
deilein  au  fond  ,  effcde  l'étouffer  8c  meurtrir  en  nourrilTant  feursafc 
feclions  déréglées ,  &  fe  formalifènt  quand  on  ne  lesconfeille  pas 
àleurguife.  Ceux  là  fument  l'exemple  deces  fainrsRoys,  qui  re- 
cherchent les confeihScyolontcz de  leurs  Supérieurs,  pour  pren- 


t. 
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Pour  le  quatrième  iour  dans  îoUatte  de  ï  Epiphanie.  5$ 
dre  le  chemin  de  la  vertu,  j&  ils  trouueronclefus  Chriften  ce  mon- 
de par4vne  abondance  de  grâces  ôc  de  biens  fjp'iricucls ,  Ô£  en  l'autre 
parlaioiiiffancedefagloire  dans  le  Ciel. 

III.  Considère  que  les  Princes  des  Preftresfccurcnt  bien 
declarerauxRoyàMagesoùleChrift;  dcuoit  naiftre,&  ne  tinrent  , 
compte  d'y  aller  j&  ces  iain&s  Roy  s  fuiuans  leur  conicil,  trouuercnt 
ce  Dieu  cache  qu'ils  cherchoient,  auec  vn  grand  contentement  & 
profit  de  leursames.  Plufieurscnfcigem  aux  autres  les  moyens  de 
chercher  Dieu,  &  montrent  parleurs  oc uuures  qu'ils  n'entiennenc 
compte  j  ils  découurcnt  le  chemin  de  la  vertu  pourallcr  à  Iefus- 
Chrift ,  non  plus  enfant  dans  la  crèche ,  ains  régnant  glorieux  dans 
JeCiel,cvlcperfecurentpar  leurs  actions  vicicufes.  Ilnefautpour 
cela  lauTer  de  fuiure  leurs  bons  confeils,  ians  auoir  égard  à  leur 
niauuaifevie  ,puis  que  leur  doctrine  venant  de  Dieu ,  leur  malice 
nempefche  pas  qu'ils  n'cnlognentle  vray  chemin  de faluc 


t 
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POVR  LE  QVATRIESME  IOVR  DANS 

L'OCTAVE  DE  L'EPIPHANIE. 

TEXTE    DE     L  EVANGILE. 

*«■*         »  •         ?  Tai\eU*fO* 

t  y.    p  ....      dd  t  Ijti  vo- 

Alors  Herodes  ayant  appelle  en  fècret  les  Mages ,  s  informa  dili-  y 
gemment  deux  depuis  quel  temps  lEtoiUeleureslott  apparu^  * 
t5Usenùoy*ntenBethlccm)lcurdit;  Alln^&vpus  enquefîi\  [XJ^ 
diligemment  de  iEnfint,  &  après  que  vous  l'aurfz.trouué, 
faites-men  <voftre  rapport ,  afin  que  ly  aille  aujp,  t$  que  ie4r'  L^ 
/  adore.  Et  eux  ayans  ouy  le  R  oy^je  partirent.  DE-!*? 

[./^Onsidere  qu'Herodesn'qbmir  aucune  diligence  pour 

V^,rrouuer  les  moy  es  de  faire  mourir  lefus  ChriuVmformant  J  J 
curieufement  des Magesde  toutes  les  particularité?,  dcl'ctoillc  ^  &  1  ; 
leurcachapt  accorrement  Ton  mal-heureux  dçiïein,  fous  lefpecieux  ... 
prétexte  de  le  venir  adorer,  mais  il  trauailloiten  vain  ,  car  que  peue 
la  créature  contre  Dieu?  Les  Mages  font  conduitsau  Roynou- 
ueau-nay,lereconnoilTent  5c  a  dorent  ,5c  Herodes  eft  fruftré  defa*- 


7 


vaineefpi.rancc.  Aye  honte  ,  c;  mon  aine ,  epic  ce  Tyran  ,     le s  au- 
tres l'uppofts  de  Satan ,  trauailrent  tant  pour  tuer  l'Enfant  lefus ,  , 
que  eu  négliges  fifort  de  le  faire  viure  entoyi  fois  fdrgneàft  quand 
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l'ctoillc  de  l'infpiranon  diuinc  t'appellera  pour  le  chercher  ,deTa 
bien  confiderer ,  Jtd'en  remarquer  toutes  les  circonftances  auec 
vnc  cxa&e  diligence,  non  pour  le  perfecuter,  comme  Herodes, 
ainS  pour  le  chercher  auec  les  fainits  Mages ,1e  trouuer,  leruir& 
adorer.  ljht>a. +± , 

II.  Considère  qu'Herodcs  ne  fe  contenta  pas  d'auoir  ap- 
pris ce  que  les  Mages  fçauoientde  rétoille^  il  les  obligea  encore 
de  retourner  vers  luy,  pour  l'informer  de  ce  qu'ils  auroient  veuSc 
reconnu  de  cet  Enfant  s  Tans  doufe  qu'il  efloit  en  bonne  refolution 


-efts  de  ceux  qui  le  cherchent,  Ôc  foulent  tous  les  refpecls 
humains  ,  quand  il  y  va  de  fon  feruice&  de  fa  gloire  -,  5c  eftans  fous 
fa  di.iine  protection,  tout  leur  reii(Tit,  maigre  les  rufes  de  "Satan  & 
la  rage  de  l'Enfer  j  &c  tous  remplis  de  confiance  en  la  diurne  bonté  , 
ils  fuiucnt  conflamment  le  chemin  qu'ils  ont  bien  commence.  " 

1  M.  Considère  que  cesfatn&s  Mages  n'eurent  paspluftoftap- 
pris  ce  qu'ils  defiroienr  fçauoir,  &  qui  pouuoit  leur  aider  à  trouuer 
Icfus  ,Chri(t, qu'ils  partirent  promptementdeIerufaIcm,fansque 
rien  les  puft  retenir  vn  moment  j  &  comme  ils  n'y  eftoient  venus 
ou'afin  d'apprendre  ce  qui  leur  cftoit  neceflaire  pour  aller  à  Icfus- 
Chrift,les  délices  ny  les  honneurs ,  &  la  vaine  fplendeur  de  la  CôuY 
d'Herodes  ne  lespeurerit  arrefler,&  partirent  incontinent  pour 
aller  trouuer  le  Roy  qu'ilscherchoient,  comme  l'vnio|ue  objet  de 
leurs  defin.  Pluûeurs  Religieux  font  bien  éloignez  u*imiterlafer-  * 
ueur  de  ces  fàinds  Roys ,  lelquels  ayans  quitté ,  comme  eux ,ce  qui 
pouuoit  les  retenir  dans  le  h*ecle,pour  chercher  Dieu  auec  vn  efpric 
dégagé  .demeurent  fouuentesfpis  en  chemin,  eftans  arreftez  par 
l'affection  des  bagatelles,  aufquelles  ils  fe  font  i»Konli'Jercmenc 
attachez. 
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POVR  LE  CINQVIESME  IOVR  DANS 


L'OCTAVE   DE  L'EPIPHANIE. 
TEXTE     DE  L'EVANGILE 


Y 


Et  voila  que  l  Efi ville  au  ils  auoient  <veuë  en  Orient,  les  deuan-  'luira  viMc- 
ço'tt  y  iufques  à  ce  que  venant  au  lieu  oh  efloit  /' Enfant ,  elle  s 'a;  ~ 
rejta  :  ores  voyant  l  Ejtuiue,  ils  en  eurent  vne  grande  vSfe.  - 1'  v  !  i j  -  a  »  ••« 


î.        On  sîdere  que  tandis  que  les  faiu&s  Mages  auancerent  "«{ÇJ^ 
\^,!curehemin pouraller  crouuer lefus-  Chrift,ils  virent  toù-  1  " 


jours  1  etoilledu  ÇicI  qui  les  guidoit$  mais  s'efhnsarrcfhz  en  Ieru- 
îàlem ,  elledifparutaufii  toit,  6c  les  voila  en  confufion  ,  aubazard 
de  leur  vic,entre  les  mains  d'Herodes  ennemy  de  l'Enfant  lefujr  II 
n'y  a  rien  fi  dangereux  Avne  ame  qui  va  à  Dieu,  fous  la  conduire  (de 
la  lumière  du  Ciel ,  que  s'arrefter  au  chemin  qu'elleacommencc  ; 
caràfaute  d'auancer,  elle  recule  infcnfiblcmenr -,  fur  tout  quand 
elles'arrcftc  en  Ierufaicm,à  la  Courd'Herodes(  c'eft  à  dire,  quand 
elle eft retenue  par  laconfideration  des  refpc&s  du  monde,  biqp 
quecefoit  en  apparence,  pour  apprendre  des  nouuclles  dè  celuy 
qu'elle  dcfirc  trouuer,  qu'elle  confultc  la  chair  5c  le  fang,  qu'elle  fc 
gouuerne  par  les  raifons  de  la  prudence  humaine,  5c  mandie  les  con- 
folations  des  créatures  quilapriuentde  celles  de  Ion  Créateur j  car 
auflî-toft  l'éroillc  du  Ciel  fe  cache, & ceflant  de  luy  cnuoyer  des 
lumières ,  elle  fe  trouue  en  ténèbres  au  hazard  de  fe  perdre. 

II.  Considère  que  l'cftoille  precedoit,  6c  les  Mages  fui  - 
noient,  <5c fouslàconduittc  ils  méritèrent  de  trouuer  lefus  Chrift, 
lequel  ils  n'euffènt  iamais  trouue,  s'ils  s'en  fuflent  éloignez.  Ceux- 
là  ne  fuiuent  pasrctoille,quivculentcommanderau  lieu  d'obéir, 
qui  fonteeque  bon  leur  fembie  de  leur  Règle  5c  de  leur  deuoir, 
laiflant  le  refte  en  arrière  j  qui  commencent  pour  vn  tcmpsàfuiure 
la  vocation  duCi-cl,&  s'en  laiPcnt  incontinent;  qui  prennent  les 
détours  écartez  de  leur  propre  volnté,  au  lieu  de  fe  ioumettre  a 
leurs  Supérieurs,  lefquels  il  contraignent  de  les  gouuerner  félon 
leurs  inclinations  particulières, les cmpcfchanc  de  les  guider  fui- 
uant  les  lumières  du  Ciel.  Mon  ame,  ceneftpas  mcriieillcqne  ru 
n'ayes  pas  encore  trouué  Icfus-Chriit  ,puis  que  ttfasdéuarîccî*é- 
t'y  conduit  î  *»W 

H.iij  .. 
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i*         ,  MediutioM/iirlcsEuangiles, 
111.  Considère  que  lesfaincts  Mages  ayans  perdu  l'ctoiUe  &■ 
trouuo.entredu.tsdans  vne  grande  &anV.lll-ufeperpIcxicc°„^ 
cette  mftefle  augmenta  la  ioye  qtf.ls  recourent,  quand  d™aPP?ru 
de  nçuueau  Lesamesq,,,  cherchent  D,eu  ,  ne  ?ont  p s  toïï,Zl 
^ns  eS£0nfoIatu)m(    ,rue||     bienfouuent  elles  pcrdentêer^ 

&*•      «ri.!»     £        dcIadUmens  .«ericors,  mais  cV-ft  pooriotiyr 

ÎZTnl  f  VnTtCmenrrrP!rr;,rf:iit  NePerdsd°»cPa  cou. 
rage  dan»  tes  anducz; ne  laifll-dc  poufll-r  auanr  au  chemin  corn 
rnencc ,  après  les  ténèbres  des  delolaI10nS ,  la  < |Jrtc  de  confok.' 
«uns  parafa ,  1,-s  v.fires  du  Ciel  l'accéderont ,  Icfquelle  S  r l 
ces  ténèbres, te  donneront  tant  plus  de  contentemen  t  que Tafc 
raspenfd  crtredansvn  phu ennuyeux abandonnemenr.' ^ 

**  — — p  ,    * 

POVR  LE  SIXIEME  foVR  DANS  L'OCTAVE.  *' 

DE  L°  E  P  I  P  H  A  NIE. 

TEX  T  £  DE  L'EVANGILE. 
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£f  w«       w>  *  trouunen  l'^nt  *uec .J*farie û 
fc*ÎT;  *P- pre/entenntdd-or,  de  U  mynbc,  Vde  l'mctm ,  &  L„'s 


"'U%unt  ri 
«runera  ,  au 

ihy/ram  ; 


,ffi-;7  .„„„         c    î  i   ,^  uciesiati-juesde  eurpenib  e 

■       n2  ti  '       fcnibloieiit  dQ04es&Ê»ciles ,  amfi  leur  ioyenc  pou- 

iio^rcn  5    .  T ' &  re°^«nftf«l  éclat ,  leur failnit  cen- 

m~'-,^  ~  'j'V*  Sp!c!la<";t  elle  empruntoit  (a  lumière.  A 
d^ccrrcTK  MC'U  l,C  leu"  ^««es,  &  entrèrent 

^csh'  "  f P  "oble»™™p«M„,  q„e  tous  les  ri. 
TJTr^  ■  Roys,rour7decouur'rl<--thr.-(orqu'lsc!1crchoienc 

'«ayaueceuxj&foisafleurc  que  con  me  km  amc'Vurcn,  ccm. 
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fyour  le Jtxiéme  iotiv  dans  Tottatiè  de  l'Epiphanie.  6; 
Liées  des  confolations  du  Ciel,  voyans&adorans  Iefus-Chriflen 
vneftar  fi  vil  Se  contemptible,  tonamele  voyant  des  yeux  delà 
Foy ,  Se  l'adorant aucc  humilité  5  en  receura  vnc  ioyc  Se  contente- 
ment indicible. 

II. Considère  la  Foy  excellente  du  ces  Sainris  Mages ,  ils 
ncfefcandahfentpas  delaviliréde  l'ctablr,dcla  pauureré  delà 
ebréche  ,  ny  de  l'équipage contemptible  de  cet  Enfant  ^ains  leurs 
efprirs  éclairez  des  lumières  diuincs,  s'eleuans  par  de  (Tus  tout  ce 
qu'ils  voyoientdesyeuxdu  corps,  Se  fur  tout  cequi  eftcrcé,ils  Je 
reconnurent  Se  adorèrent  comme  Dieu.  Arrcftc  icy,  ômoname, 
regarde  la  pofture  extérieure  Se  intérieure  de  ces  Roys  ,auec  quelle 
Jhumiliréihfe  profternerentaux  pieds  decéc  Enfan  -Dieu  Jesdif- 
cours  qu'ils  luy  font  intérieurement,  ce  qu'il  leur  repond  ,  labelle 
leçon  qu'il  leur  fait  de  l'humilité  j  &  du  généreux  mépris  de  tout  ce 
qui  n'eft  pas  Dieu,  &  comme  ils  furent  efficacement  pcrhiadcz.» 
Contemple  la  ioyede  Icfus  Chriit,dccequclaportedulàIutcftoic 
ouucrteauxGentilSjde  la  Vierge  facréc  &dcfon  Epoux  bien  aime, 
voyant  que  la  gloire  du  petit  Iefus  commençoitàfe' dccouurir  au 
monde.  Etudie  toy  d'imiter  ces  Saints  Roys  en  tes  actions ,  afin  de 
•  donnera  la  Mere  Se  au  Fils  vne  pareille  confblation. 

1 1 L  Considère  que  l'amour  de  Dieu  efl  vn  feu,lequel  ne  ceflede 
poufler  tes  viues  flammes,  Refait  reluire  lésâmes  qui  en  font  épri- 
les  par  desaclions.tour.es  faincles.  Ces  Saincts  Roysfont  voirpar 
leurs  prefens ,  combien  leurs  efprits ertoient  diuinement  éclairez, 
&  leurs  coeurs  fainctement  enflammez:  par  l'encens  ils  profeflent 
qu'iib  le  reconnoifTent  vray  Dieu  , auquel  leul  il  pouuoitcftre  offert 
enfacrificè,parrorilslc  confcflTct  rvoy^car  ce  métal  en  efl  lefymbo- 
le  j  Se  la  myrrhe  propre  à  oindre  les  corps  ,1e  déclare  homme  mor- 
tel j  l'or  marque  la  charité  $  l'encens,  la  ferucur  de  i'oraifon  j  la 
myrrhe, la  mortification  laquelle  ils  pratiquèrent  retournanspar 
vn  autre  chemin ,  fumant  le  fentier  eltroit  de  la  vertu ,  au  heu  du 
grand  chemin  du  vice  Se  du  pechë.  Tafthc  d'imircr  ces  Saincls 
Roys ,  puisque  Noftre  Seigneur  t'a  conduit  pour  l'adorer  en  la  crè- 
che ,dans  la  rerraitede la  vie  Religieufe  ,lu\  offrant  l'or  delà  fairt- 
éte  oluïilance ,  la  myrrhe  de  lachafteté  l'encens  de  la  pauureté; 
ôtpren  vn  autre  chemin  queceluy  que  tuas  tenu  iufquesàprefentj, 
par  vne  vray e  conuçrfion de  tes  moeurs ,  pour  répondre  à  la  faincle- 
te  de  ta  vocation. 
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POVR    LE    DIMANC  HE 

JDANS    L'OCTAVE,    ET    PREiMIER  AP&E& 

L  A    F  E  S  T  E    DE    h'E  V  1  V  H  A  N  I  £  . 

Sommaire  dç  l  Etutnitle  tire  de  Sain  fi  Luc,  Cbap.  2. 

Iefus-Chnfi:  âgé  de  douze  ans  deu.eura  en  Ierufalem  à  î'infceu  'de  Ces  parons,, 
leiquels  le  trouuerent  le  uc.tîcme  iour  au  milieu  dcî>  Docteur*.  Répondit  à 
la  plainte  de  lit  Mcre  qu'il  eftbic  oBligé  de  vaquer  aux  œuurcb  dè  fou  i  eiej  del- 
cendit  en  Nazareth  auec  eux  .t  £v  leur  demeura  fournis,. 


TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Lors  que  lcfus  cjtoit  agededou^  ans.fesparensmontansenlcYufiZ 
lemy filon  U  cuufiumc  du  iour  de  la  Fefle  3  &  les  iours  ficelle 
;c.  cftans  accompli*  3  f«#  j 'en  retournans ,  /  Enfant  lefus  de 

meura  en  lerujalem^jes par ens  ne  le. connurent  pas. 


cor.iu 


I.  â^^^iS^!  Onsider.e  que  celuy  lequel  en  fa  naiflàncedi- 


u.jv; 


V"  w/^^^^  uinecftDïcu  éternel  'égal  à  Ton  Permettant  nay 
^^^rU,:i       y^af^m^  tempcrellemenc  ,  a  voulu  croiitre  en  âge,  c\: 

paroiftre  Enfant  parmy  les  hommes,  cachantfdn 

ffi^ffill^  In!  ll'e  :''-e^e défions  cëtiehumbleappai ence-,& 
i*rt  fe  huilant  conduire  pur  fa  faindc  Mcrcoclô  pere 

putatif  leiquels  il  fuiuoit  de  mcfmcqu'vn  petit  enfa:  luit  Ion  peree* 
-  .  la,  mere  par  vne  très  humble  6v  tres-fimple  obcïiraucc.  Contemple 
dans  quels  abaifieme  s  intérieurs  ces  laines  Conioints  p;ouuernoicnt 
celuy  qui^adoroient  comme  Dicu,ôc  tout- puisant  modérateur  de 
l'Vniuers.  Adore,  mon  ame  ce  Dieu  infiny,  lequel  s'eft  voulu  faire 
en  f  .m  t  p  o  ar  to  v ,  o  b  e ï  s  a  u  x  h  û  m  e  s  v  o  1  o  n  t  a  i  r  c  m  e  n  r  a  u  c  c  v  n  e  Uu  m  M  e 
/implicite  pour  celuy  qui  i'cft  ainfi  arTuiccty  pour  i\imoûrae  toyj 

1 1.  Consideiik  qu'encore  que  Dieu  lait  t-nro::t  lieu  ,  6v  puifle 
reccuoir  nos  adorations  &  ptieres  partout,  il  veut  cftre  honore  par- 
îicuiierementen  fesTempîes  ,5e commanda  à  foi  peuple  de  mon- 
ter à  certains  iours  de  l'année  en  lerulalcm  pour  l'y  adorer  -}  à  quoy 
la  rres-fain&e  Vierge ôc  Sain cl  Iofeph  fe  rendans  tres-tei^neux  d'e 
.  -  lçïr,rn(;noientlepetitIefu$cn  leur  compagnie.  Penfe  combien  ce 

voyage; 


Tour  le  tour  de  tOti<iue  de  ï Epiphanie.  e  f 

voyage  leur  eftoit  doux,&  les  agréables  entretiens  qu'ils  au  oient 
auec  cet  Enfant  dium;  quelle  modeftie  reluifoidur  fafacc  •  que  fa 
conuerlâtionauoit  d'attraits  rauiflans  quicharmoient  lain&cment 
ceux  de  la  compagnie  i  de  quels  tranfports  eftoient  faifis  les  efprits 
de  la  trcs-fain&c  Vierge,  de  Sainct  lolèph ,  &  de  l'Enfant  Iefus ,  en- 
trans  dans  ce  temple  pour  y  adorer  la  Diuinité  ïTafchc  de  les  imi- 
ter en  tes  entretiensauec  les  hommes  &  principalemcntauec  Dieu, 
quand  tu  le  vas  adorer ,  &  luy  rendre  les  feruices  aufquels  ta  profef- 
(ion  t'oblige  particulièrement  de  le  louer  &  honorer. 

III. Considère  ique  iamais  enfant  n'aima  fi  tendrement  fes 
pere&mere,que  lepetic  Iefus  aimoic  ia  très-  fain&e  Mcre>ôc 
Saine!  Iofeph  comme  fon  père  putatif:  il  fçauoit  bien  que  demeu- 
rantàleurinfceuen  Ierufalem,  il  les  plongeroit  dans  vne  extrême 
triftclle  -,  toutefois  il  fe  dérobe  de  leur  prefdnce,  afin  de  fatisfaireà 
ce  que  fon  Pere  éternel  defiroit.  Pournous  enleigner  qu'il  ne  fauc 
confulteraucc  la  chair  ôdefangaux  ccuurcsdu  leruice  de  Dieu,  Se 
quand  fa  volonté  appelle,  on  doit  pafler  au  defîus  de  tous  les 
refpe&s  des  créatures,  pour  apparemment  raifonnables  qu'ils 
foient  ,ahn  de  luy  obéir.  Regarde  ce  qui  t'empefche  de  fuiure  fa  di- 
uine  volonté ,  &  te  mortifie  de  forte  que  tu  en  fois  entièrement  dé- 
gagé- 


POVR  LE  IOVR   DE  L'OCTAVE 

DE  L'EPIPHANIE. 

Sommaire  de  l'Evangile  tiré  de  Sa'mft  /eanychap.  i. 

Noftre  Seigneur  venant  à  Sainû  Iean  q  ui  baptifoit  dans  le  Iourdain,rend  té- 
moignage de  fa  Diuinité. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Jeun  apperceut  lefîu  qui  wnoït  a  luy  3  f£c. 

I.  Z^1  Onsidere  que  Noftre  Seigneur  nous  voulant  tracer  és 
V^a&ions  de  fon  humanité  ,  vn  modèle  accomply  d'vne  par- 
faite humilité, fut  trouuer  S.  Iean  qui  baptifoit  les  pécheurs  dans 
le  Iourdain,afm  de  receuoir  fon  Baptefme,côme  s'il  euftefté fouil- 
lé du  peché.  Penfe  de  quel  étonnement  fut  faifi  ce  Saincl  Precur- 
feur,  connoiflant  par  la  lumière  du  Ciel, la  Majefté  infinie  de  lefus- 
Chr/it  :  &  combien  cette  vilaine  cache  eftoit  indigne  delà  perlon- 
I.Part,  I 
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ne  quife  prefentoicà  luy  pour eftrebaptifé. Approche» mon ame, 
approche  dugrand  Baptifte,& voy  auec  quels  fenrimens  de  Dieu 
gcabaiflemeoc  de  foy~mcfme,  il  touche  cette  fam&e  Humanité, 
l'ondoyant  des  eaux  du  Iourdain  :  apren  de  Iefus-Crift  la  prati- 
que de  la  vraye  humilité ,  &  de  ne  cacher  tes  fautes ,  puis  que  tu  en 
es  véritablement  entaché:  appren  de  Sain&  Iean  a  obéir  contre 
toutes  les  apparences  de  la  raifon  humaine,  afin  de  fatisfaire  à  la 
volontédiuine. 

II.  Considère  que  Iefus-Chrift  cftant venu  en  terre pourcon. 
duire  àchef  l'ouurage  denoftrc  falur,vifoit  toufioursàcepoind, 
mettant  à  part  les  autres  considérations ,  6c  fans  auoir  égard  à  la 
mauuaife  opinion  queies  hommes  auroient  de  luy  ,voulutfe  ran- 
ger parmy  les  pécheurs,  &  eftrebaptifé  afin  de  fan&ifier  les  eaux  du 
Iourdain,  par  l'attouchement  de  fa  fain&e  Humanité,  leur  don. 
ner  la  vertu  d'efFaccr  les  taches  de  nos  péchez,  &  nous  laifTer  l'e- 
xemple du  mépris  des  iugemens  humains  ,  où  il  s'agit  defuiurela 
volonté  de  Dieu  :  fay  ton  profit  de  cette  excellente  leçon  j  meprife 
la  vaine  eftime  des  hommes,  t'étudiant  Amplement  à  pratiquer  ce 
qui  te  peut  auancer  au  chemin  de  la  perfection,  &  plaire  à  Dieu  fé- 
lon l'eipric  de  ta  vocation. 

III.  Considère  que  comme  Noftre  Seigneur  nous  a  laiflç  en  Ces 
humiliations,  l'idée  très  accomplie  d'vne  tres-parfaite  humilité  « 
DieulePereafaitvoirenluyàquelpoinad'honneur  il  éleue  ceux 
qui  s'hum dienten  vérité  *  car  comme  il  ne  pouuoit  s'abaiiTer  dauan- 
tage ,  que  de  fe  mettre  au  rang  des  pécheurs ,  en  receuant  le  Bapref- 
me  de  Saind  Iean,  il  ne  pouuoit  pareillement  eftre  plus  haut  loiié 
qu'il  fut  lors,  la  Colombe  defeendant  fur  fa  telle ,  &:  Saindjean  té- 
moignant hautement  que  c'eftoit  luy  qui  nettoyoit  le*  péchez  de 
tout  le  monde.  Mon-Dieu  vfaites-moy  la  grâce  de  bien  connoiftre, 
de  bien  pénétrer,  &  de  faire  l'eûimt  que  îe  dois  cette  importante 
vérité»  qu'il  n'y  a  de  vray  honneur  que  pour  ceux  qui  pratiquent 
Thunliiité,  8c  de  n'afpirer  iamais  qu'à  ceiuy  que  vous,  rendez  aux 
Jiumbles ,  U  à  ceux  qui  vous  honorent  auec  vne  vraye  fidélité» 


/        .i  ■  . 
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TEXTE   DE  L  EVANGILE.  >  - 

Or  eux  efttmonsquil  eftoit  auec  h  compagnie,  vinrent  le  chemin 
à %fvne  tournée ,    ils  le  cbercboint  entre  leurs  parens  <&>  SE 

Il  'ST  )»  f  'I  util,  »enerût 

or  /wr  connoijjonce  ,&ne  l  ayons  trouuejls  £ruJïba«* 
retournèrent  en  lerufilenu  SJLÏÏ* 

lu  io-,  <k  noQ 

I./^On sidere  que  la  prouidence  diuine  voulant  donner  [JkÏÏûEÎ* 

Vjlicu  à  la  perte  du  petit  Itfus ,  pour  l'ccompliiFement  des 
my  fteres  que  cette  perte  receloit  ^difpoia  en  forte  l'elprit^de  la  très  - 
fain&e  Vierge  &  de  Saine*  Iofeph  fon  Epoux,  qu'ils  ne  feprinrent 
garde  tout  ce  iour  là  s'il  venoit  en  leur  compagnie,  oublians  en 
quelque  façon  vn  iour  entier  celuy,  duquel  ils  ne  pouuoicnr  eftrc 
vn  feul  moment  fcparcztfi  bien  qu'ils  ne  s'apperceurent  qu'il  eftoit 
à  dire,  fi  non  lors  que  chacun  fe  retira  fur  la  nuift.  Admire  lesfc- 
crets  adorables  delà  prouidence  diuine,  qui  voulut  par  cette  ou. 
bliance innocente,  priuerla  très  fainfte Vierge  &  S.  Iofephde  la  • 
très,  douce  prefence  du  petit  Iefus,  pour  faire  connoiftreaux  ames 
qui  le  cherchent  purement,  que  parfois  il  leur  dérobe  fa  prefence, 
encore  qu'il  n'y  air  pointde  leur  faute,  afin  que  puis  après  ils  l'em- 
braflent  plus  étroittement  l'ayant  rccouuré  ,  le  pofledent  auec 
plus  de  profit ,  &  s'vniiTent  plus  intimement  auec  luy. 

II'.  Considère  e  que  Noftre  Seigneur  auoit tant  d'attraits, 
que  tous  ceux  qui  le  connohToienr,  eftoient  rauis  de  l'auoir  auec 
eux-,  &  la  très  •  fain&e  Vierge  auec  fon  Saine*  Epoux  ,  fçachans 
cela ,  ne  fe  mirenten  peine  de  ne  le  voir  auec  eux ,  Dieu  le  vou- 
lantainfi,  ils  croyoient  que  ceux  de  la  compagnie  l'a u oient  rete- 
nu ,  daotant  qu'ils  fe  priuoienr  parfois  de  fa  douce  conuerfation, 
pour  donner  moyen  aux  autres  d'en  iouyr  2c  profiter.  La  charité 
oblige  les  ames  (ain&es de  quitterpour  vn  temps  les  amoureuxen- 
tretiensqu  elles  ont  auec  Dieu , afin  de  profiter  au  prochain  ;  mais 
elles  doiuent  prendre  garde  qu'elles  fe  tiennent  toufiours  auprès 
de  luy ,  fans  le  perde  de  la  veuc  inreiieuic  Je  leur  cipnr ,  Je  peut 
qu'il  nefe  retire ,  &  qu  elles  û'en  foieut  priuées  plus  long  temps 
qu'elles  ne  défirent.  ;  :~  M.  . 
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III.  Considère  que  la  Vierge  facrée&:  Sainct  lofeph  ,voyanî 
qu'ils  ne;rrouuoieht  le  petit  Iefus,  retournèrent  fur  leurs  pas 
droit  en  Ierufalem  oùils  rauoient  laifle.  Penfe  auec  quels  angoif- 
fcuxfoûpirs  ils  le  recherchèrent  ;ôcle  bon  Iefus  qui  fçauoit  cela 
les  laiûoitencestrances,  bien  qu'il  neluy  en  euflent  donne  aucun 
fujet  i  c'eftoit  pour  fatisfaire  à  la  volôte  de  Ton  Pere éternel,  éprou- 
uer  leur  vertu,  &  allumer  en  leurs  cœurs  desdefirs  plus  ardents  de 
fa  chère  prefencc}aufli  ils  en  iouyrent  toufiours  depuis  iufqu  a  l'âge 
de  rrehteans.  Souuent  ilfaitfemblant  de  quitter  les  ames  qui  luy 
font  plus  chères,  &  veut  qu'elles  foufFrent les  dclaiiTemens inté- 
rieurs , pour  les  cprouuer  dauanragc.  Ne  te  décourage  donc  pas,  ô 
mon  amc,fi  par  fois  le  doux  Iefus  fe  dérobe  de  toy  j  imite  la  tres- 
faincte  Vierge  &  Sainct  Iofeph  s  retourne  fur  tes  pas  en  Ierufalem, 
c'eftàdire,ray  vnfoigneux examen  de  ces  actions,  vneferieefe  re- 
flexion fur  tes  pratiques  fpi  rituel  les,  pour  connoiftre  fi  tu  ne  luy  as 
pas  donne  occafion  de  fe  retirer. Pren  ton  chemin  droit  au  Temple 
en  t'appliquant  efficacement  à  l'oraifon ,  &  adorant  les  volontez  de 
ton  Dieu  auccfoumiflionjcn  ce  faifant  tu  profiteras  de  tes  pertes 


Et  faftum  eft 
«fi  (fîiiuum 


POVR  LE  MARDY. 

TEXTE    DE    L  EVANGILE. 

Et  il arriua  aprest  trois  tours  qu  'ils  le  trouuerent  dans  le  Temple, 
«u  «„duu«     *Ifls  dU  m&*uàes  Dofleurs,  les  écoutant  &  lès  interrogeant', 
ffiSÏ-      & tous  ceu*  1**  fécoutoient,  eftoient  étonuc%,  de  fa,  prudence, 
Er?°  &defesréponfes. 

auJ.étcm  il- 

!og«tine";.  /^Onsidere  que  la  très  fain&e  Vierge  &  fon  très  chafte 
stupebât  ««-  Epoux, ayans  perdu  l'Enfant  Iefus, ne  fe  donnèrent  point 


fuperpruj*.  detrefue  qu'ils  ne  l'eufTent  retrouué.  Las!  combien  de  tours  fi. 

£«ar!is?f,on"  rentils  parce*  grandes  rues  de  Ierufalem  pour  en  apprendre  des 
nouuellcs?  enfin  ils  le  trouuerentau  milieu  des  Docteurs.  Pénètre, 
ô  mon  ame dans  les  cœurs  de  ces  bien-heureux  Coniointsj  voy 
auec  quelleanxieté  iUlc  cherchent}  contemple  de  quelle  ioy  e  leurs 
coeurs  furent  faifis,  quand  ils  virent  que  tout  le  monde  iectoit  les 
yeux  fur  luy  »  admirant  la  prudence  auec  laquelle  il  propofoil  fes 
queftions  aux  Dodeurs,  &  fes  fages  réponies;  regarde  combien 
de  fois  tu  l'as  perdu,  non  pas  innocemment  comme  cux.ains  en  le 
chaflàncmalheureufemcnc  par  ces  crimes,  ou  l'obligeant  défère* 
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Tour  le  Mardy  d'après  lOStaue  de  t Epiphanie.  69 
tirer  par  tes  lafcherez  &  ingratitudes  j  &  fay  en  lorte  que  cy  après 
ton  cœur  luy  feruede  Temple,  dans  le  milieu  duquel  iltrouuefon 
thrône  prépare  pour  y  prendre  feance,  écouter  tes  demandes,  ôc 
t'enfeigner  ce  que  tu  dois  faire ,  afin  d'agréer  à  Ton  Percr 

I I.  Considère  queceluy  que  tu  vois  au  milieu  des  Docteurs  dans 
le  Temple,  eftceluy  mefme  qui  tient  le  milieu  entre  le  Pcre  &Ie 
Sain&-Efprit,au  my  Itère  adorable  de  la  très  fainde  Trinité:  celuy 
qui  écoute  le  s  Docteurs,  eft  la  Sage/Te  éternelle  qui enfeigneles 
Anges  j&cel  uy  qui  interroge  ces  mefmcs  Docteurs ,  te  demande- 
ra.comptc  vn  iour  de  toutes  tes  actions,  &:  du  profit  que  tu  auras 
fait  de  La  doctrine  de  fon  Euangilc ,  &  des  lumières  qu'il  verfeinte- 
rieurement  dans  ton  cœur.  Pren  garde  comme  tu  écoutes  ce  qu'il 
t'enfeigne  en  tant  de  manières ,  comme  tu  luy  reponds  par  tes  œu- 
urcs ,  &  ce  que  tu  luy  repartiras  vniour ,  lors  que  feant  dans  le  thrô- 
ne de  fa  Maieftc  redoutable,  au  milieu  des  Anges  &  de  tous  les 
élcus,il  te  demandera  compte  des  actions  de  ta  vue,  &  de  l'employ 
de  fes  grâces  que  tu  as  rcccucs 

I I I.  Considère  quece n'eft pas merueille que Iefus-Chrift , qui 
eftoit  la  Sagefle  increcé,  tiraft  en  admiration  ceux  qui  l'écouroient, 
&  les  tioft  en  fufpens  par  la  fublimité  de  fes  queftions ,  &  la  fagefTe 
6c  prudence  de  les  réponfesi  mais  il  y  auoir  bien  plus  à  admirer, 
qu'il  daignaft  écouter  ces  Docteurs ,  &fe  faire  enfeigner  par  eux. 
Contemple, ô  mon  ame,auec  quelle  modeftie  Iefus-ChriuYlesin- 
terrogeoit  ,&auec  quelledouceurilleur  repondoit  j  voy  le  peu  de 
fruit  que  fes  auditeurs  &c  admirateurs  recueilloient  de  (es  diuincs 
réponfes,&lepeu  de  lumière  qu'ils  receurent  de  fes  queftions, a 
fautcdeleconnotftre ,  &  prendre  fes  paroles  comme  d'vn  Homme 
Dieu,  &  non  pas  d'vn  Enfant  tel  qu'il  paroifloic  extérieurement } 
c  eft  bien  fouuent  la  caufe  pourouoy  tu  fais  fi  peu  de  profit  des 
bonsconfeils,  &  de  la  doctrine  de  ceux  qui  t'enfeignent  en  fon 
nom,  parce  que  tu  les  regardes  félon  les  apparences  humaines ,  fans 
appréhender  viuement  la  perfonne  de  Dieu  qui  parle  en  eux,&r/ea. 
feigne  par  eux  les  vericez  neceilàires à  ton  fal  ut. 
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îdm£ue!û«  £r  oxy^r  t  admirèrent  :  (§£-fa  Ad  ère  luy  dit.,  Mo  Fils  ypourquoy 
wciw  ad*"  auez-vous  fait  cela}  voila  que  votive pere  &  moy  'vous  auons 
Sb1/fic«c.  wtwetous  affligeai  &  il  leur  dtt  \  Pourquoyme  chetchie%wous  * 
SifTaoi».  nefîpuiè^vous pas  qu'il  faut  que  iejbis  aux  cbo/es  de  mon  Pere  ? 

3*4  au    ï.^* ""O  nsid  e  re  que  la  très, fain&e Vierge &S.Iofephauoient 
Ou  d  ta01      v_>igrand  'uJec  Admirer  le  petit  Iefus  (eant  au  milieu  de  Do- 
qu^reb/tif  f  cbeurs,  &  fc  faifànt  admirer  de  tous  ceux  qui  écoutoient  fes  dif- 
î'ia'ïni1   cours,  parce  qu'ils fçauoient  bien  qu'encore  qu'il  fuft  la  SagciTein- 
meffîî"^  créée,  il  vouloitcacher  aux  hommes  ce  qu'il  eftoitjcv  quand  ils  vi» 
rent  qu'en  ce  rencontre  il  découroit  quelques  traits  de  fa  Diuinu 
té  en  ùl  fage(Te&  prudence,  ils  en  furent  furpris.  Arrefteicy,  ô  mon 
ame,  regarde  toydans  ce  beau  miroir  d'Humilité ,  &  condamne 
tonorgueil,quiteliaftefiprelTamment  de  produire  le  peu  que  tu 
prefumesdefçauoir,  qu'à  peine  tu  peux  tenir  couuerte  cette  petite 
bluette de  lumière  de  feience  méfiée  de  tant  d'ignorance,  &ta 
vois  ce  beau  Soleil  qui  s  eclipfe  volontairement  ,&  demeure  ca: 
ché  fi  long  temps. 

IL  Considère  que  la  Vierge  facrée  voyant  Ton  cher  Fils  en 
cet  eftat ,  prit  la  parole ,  &  toute  tranfponée  d'aife,  luy  fît  fa  plainte 
amoureufe  jcarcomme  elle  eftoit  vrayementfa  Mere , elle  vfade 
J'authoritéque  cettequalitc  luy  donnoit-,  &  bien  que  fa  plainte 
fuft  auec  tant  de  douceur ,  il  femble  que  N(5#re  Seigneur  la  rebute-, 
maisc'eftoit  pournou*  laiiTer  vnepreuue  rrfànifefte  de  fa  Diuinité, 
félon  laquelle  il  vaquoit  lors  aux  œuures  de  pieu  fon^Pere  ,  &  ne 
la  reconnoilToit  pas  pour  Mere,  bien  qu'elleluft  fa  Mere,  entant 
qu'Homme  Dieu  en  vne  mefme  perfonne.  Auffi  la  très  fain&e 
Vierge  ne  fe  rebuta  de  cette  réponfe,&le  petit  Iefus  ne  laiffa  pas 
de  les  fuiure  &  confoler,  defeendant  auec  eux  en  Nazareh,  où  il  de- 
meura îufqucs  à  l'âge  de  trente  ans.  Ne  t'étonne  donc  pas  fi  parfois 
Noftre  Seigneur  te  traite  vn  peu  rudement, &  ne  femble  écouter 
tes  plaintes  fi  toftquetu  voudrois }  c'eft  pour  faire  preuue  de  ta  fi» 
délité  ,&pour  tedifpoferà  receuoir  vne  plus  abondante  confec- 
tion du  Ciel  a  te  conformant  en  tout  à  fa  faintfe  volonté. 
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Pour  le  Ieudy  de  la  première fèmaint  après  t Epiphanie,  jt 
III.  Considère  queNoftreSeigneuren  tout  ce  qu'il  faifoir,  vac- 
quoicaux  œuures  de  Ton  Père  j  mais  il  y  vacquoic  plus  particuliè- 
rement quand  il  donnoit  des  prcuuesde  fa  Diuiniié  ,  ôcmftruifoit 
Jes  hommes  de  leur  faluc ,  parce  que  c'efloit  l'œuure  que  Ton  Pcrc 
luy  auoit  particulièrement  recommandé  pour  la  taire,  il  fe  dé- 
roba delà  veuc  de  fa  tres.fàindteMere&de  Ion  pere  putatif , fans 
faire  eftat  des  ennuis  où.  fon  abfcnce  les  deuoit  ietrer.  Adore  la 
bonté  du  Pere  éternel,  qui  a  daigné  recommander  lî  expreflémenc 
Jes  affaires  de  ton  falut  à  fon  Filscoctcrnel.  Rend  gracesau  mef- 
me  Fils  quis'en  eft  voulu  charger,&y  vacquer  auec  tant  de  charité, 
qu'il  n'a  pas  mefme  épargné  la  très.  îaincte  Mcre ,  luy  donnant  vne 
affliction  lï  fenfible.  Etappren  à  fonexemple ,  que  là  où  Dieu  nous 
appelle ,  &  quand  il  nous  commande  quelquechofe ,  il  faut  rejettec 
toute  autre  conlideration  &  relpcct  ,pour  luiurc  l'ordre  de  fesfain- 
&es  volontez. 

—  ,   

POVR  LE  IEVDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Et  iceux  n  entendirent  point  la  parole  qu'il  leur  dits &U  de/2  %J*Jj£ 
audit  auec  eux ,  &  vint  en  Nazareth.  Vo^Z^À 
I./^Ons  ide  re  queny  la faincte Vierge, nySaindlofcph  fon  dcrccn*t  eû 
Epoux,  n'eftoient  ignorans  de  la  Diuinité  de  N'  Seigneur  mVmic£TiC 
le  fus  Chriit  j  mais  corn  me  iufques  alors  il  n'auoit  agy  que  félon  fon 
Humanité,  ils  ne  comprirent  pas  le  myftcredela  difpenfationdiui- 
ne,ny  pourquoy  il  leur  auoit  fait  cette  réponfe.  Ils  nes'mgcrerent 
pourtant  de  luy  en  demander  la  caufe,  &  fe  contentèrent  d'auoir 
ouy  fa  réponfe, adorant  au  fonddeleurcocur  auec  vn  humblere- 
fpeck  &  profond  filence,  le-myftere  que  Noftre  Seigneur  voulut 
alors  tenir  caché.  Appren  de  là  quM  faut  traiter  auec  Dieu  dans  vn 
Efpritd'humilitéjôcdcfimplicitéjbanniiranttoutecuriofitédeton 
cœur     te  contentant  d'adorer  &  admirer  auec  adueu  de  ta  baffcfTc 
cv  ignorance,  la  hauteur  &  excellence  des  fêcrets  dont  tu  nemeri» 
tes  d'auoir  la  connoifTance. 

11.  Considère  que  de  vray  Icfus-  Chrift  defeendit  double- 
ment auec  la  fainclc  Vierge  fitSainct.  Iofeph.  Il  defeendit  corporel» 
lement,  parce  que  Je  Temple  cftoitd'vne  aifiette  fort  haute  &éle- 
uée.  Il  delcendit  fpirituellcment, Iaiflàntles  ccuuresparlefquelles 
il  faifoit  connoiftre  ce  qu'il  eûoit,  dépendant  ainfi  apparemment 
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de  la  hauteur  incomprehcnfible  de  faDiuiuité,  de  laquelle ilauoit 
donné  des  preuues  dans  cette  conférence  auec  lesDo&eurs, &fe 
mettant  dans  la  baflefledefon  humanité.  Admire  cétabahTemenc 
adorable  decét  Enfant-Dieu  j  contemple  auec  quelle  foûmiflîon 
il  fuit  fa  très  fain&e  Mere  &  Saind  Iofcphj  rafehede  l'imiter,  8c 
traiter  de  mefmeefpritdcfoûmiflion ,  auec  ceux  que  Dieu  te  don- 
ne pour  te  gouuerner  en  fon  nom. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  après  auoir  fait  à  (à 
tres-fain&e  Mere  &  à  Sain  A  Iofeph\  vne  réponfe  vn  peu  rude ,  lors 
qu'il  fembloit  qu'ils  ne  deuoient  attendre  de  fa  bouche  quedes  pa- 
roles d' vne  tendre  ATe  extraordinaire,  pour  confoler  leurs  ennuis,  il 
les  fuiuit  en  Nazareth  auec  vn£k>ye  indicible  de  leurs  cœurs.  Penfe 
quels eftoienc  leurs  doux  entretiens  en  toutee  voyage, les amou- 
reufescarefles  qu'ils  faifoien  tau  petit  Iefus,& les faucurs qu'ils  rc- 
ceuoientdeluy  ;  fans  doute  que  leur  triftefle  fut  largement  recom. 
penfée  pat  la  confolation  de  fa  prefence,  de  laquelle  ils  iouyrent 
tantd'années.  Netedéconforte  donc  pas,ô  mon  amc ,  fi  par  fois 
Noftre  Signeurfemble  te  rebuter  y  mets  ta  confiance  en  luy  fculj 
&  fi  tu  l'as  perdu ,  cherche  ie  auec  tant  d'ardeur  que  tu  mérites  de 
Je  retrouuer&poiTeder,fansiamaisplus  le  perdre 
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5*2**8*  Etilleurefloit/u)et.  • 

I.  O  n  s  i  d  ï  r  e  queDieu  eftant  vne  Majcfté  fouuerainemenc 
V^abfoluCjnepouuoiten  fa  nature  diuine  ,  eftre  fujet  il  per- 
ionne^mais  ayant  v ni  à  foy  noftre  nature,  il  s'eft  voulu  loubmet- 
trenon  feulement  à  la  Vierge  Marie  fa  vraye  Mere,  ains  encore  à 
Saincl  Jofeph,  lequel  n'e (toit  fon  pere,  que  par  l'opinion  des  hom- 
mes ,pour  nous  tracer  le  modèle  parfait  d'vne  vraye  obeïflance 
te  humilité.  Admire  ce  modèle,  6  mon  ame&puis  que  celuy  qui 
eft  Dieu  &  Crcateut  détoures  chofes,  daigne  bien  s'humilier  6c 
obéir  à  fes  créatures  pour  toy,  ne  te  concerte  pas  de  rendre  l'obcïf- 
\  ,  fance  que  tu  dois  àres  Supérieurs ,  ains  étudie  toy  d'obetr  auec  vne 
humble  foûmiffion  à  ces  égaux,  voire  à  tes  inférieurs  à  Ion  imita- 
lion. 

II.  Cpnsid.  que  lhommecfUnc  combe  du  Ciel,  faute  de  s'e- 

ftre 
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Pour  le  Samedy  delà  premiere/emaine  après  V Epiphanie.  73 
ftre  fournis  à  Dieu ,  il  s'eft  voulu  foûmctrre  luy  mefme  aux  hom- 
mes, afin  dcreleuer  lemefmc  homme  defacheure,  &  l'éleucr  de 
nouucau  dans  le  Ciel.  Pénètre  dans  les  cœurs  de  la  Vierge  5c  de 
Sainct  Iofeph,  &  voy  aucc  quels  fencimens  ils  commandoient  au 
petit  lefus ,  fous  cette  forme  fi  humble  de  fon  humanité ,  connoif. 
fans  qu'en  la  forme  de  fa  Diuinité  -,  il  eft  Dieu  des  Ange?,  ^ui  reçoit 
leurs  adorations ,  &  commande  à  routes  les  créatures.  Voy  d'vn  au- 
trecoftéauec  quellehumilité  ecluy  qui  eft  la  fageffe  éternelle, & 
quigouueme  toutesles  créatures, fe  laifTôit  gouuerner  en  forte 
qu'il  ne  faifoit rien  cjue  par  Jeur  commandemenr.  C'eft  l'exem- 
ple qu'il  t'a  daigné  laiHer,  c'eft  le  chemin  du  Ciel  qu'il  l'eft  venu 
frayer.    •  ■ 

Il  î.  Considère  que  Noftre  Seigneur  eut  répondu  à  fa  très* 
fàin&e  Mcre,  qu'il  eftoicnecefTaire  qu'il  vacquaft  aux  ceuures  de 
Ion  Perc,  &c  que  par  vne  tres-fecrette  prouidenceil  fuit  demeuré 
en  Ieruialem ,  à  l'infceu  de  fes  parens,  il  nelaiflade  venir  en  Naza- 
reth aucc  eux ,  &  fe  rendre tres-fouple à  leur  volonté.- c'eft  pour  te 
fnre  connoiftre  en  quelle  eftime  il  faut  auoir  l'obcifîancè,  &  que  tu 
dois  préférer  ce  qui  eft  commandé,  2  cela  mefme  qui  femble,  à 
ton  jugement,  plus  excellent  &  parfait^  &  pour  nous  enfeigner  que 
fila  Vierge  facrcea  eu  rantde  pouuoir furies  volonrez^defon  Filsy 
en  luy  commandant  fur  la  terre  ,  elle  n'en  a  pas  moins  en  le  priant 
dans  le  Ciel. 


- . 
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Et  fi  Jlfere  conjeruoit  toutes  ces  chojh  en  fon  cœur  :  &  Iejfo 
prof  toit  en  figejfe  &  en  âge  &  en  grâce, 
entiers  Dieu     les  hommes. 


i 


y  v 


Et  TUrere* 

im  confciua- 
bat  omnia  . 
v:ttu  h.ir  in 
corde  fmr.  Ic 
lefu*  piofi- 
ci  bit  (*r>i~ 
n.'.,&  xixit. 


|.  On  sideb.e  que  l'on  conferue  chèrement  ce  qu'on  cftime  ^.'^Jn;1 
beaucoup.  La  Vierge  facree  connoiHant  l'incomprehen-  .vi.o=aia». 
fible  Majefté  de  la  perfonne  de  Icfus  Chrift  ,  falloir  l'eftat  qu'elle 
deuoit  de  fes  a&ions&  paroles  j  &  les  confideranrauec  vn  très  haut 
fentiment  de  la  Diuinité  cachée  fous  cette  forrnr  d'Enflnc  ,  elle  en- 
trecenoir  fon  ame  dans  vne  continuelle  vnion  auec  Dieu,pendanc 
que  lerefte  des  hommes  ne  les  voyoit  qu'eu  paflant ,  &  y  fai- 
Paxt.  I.  K 
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II,  Considère  que Noftre Seigneur,  au  poind  de  fa  con- 
ception ,  n  eftoit  pas  moins  remply  de  fageffe,  que  lors  qu'il  s'auan. 
çoiten  âge, &  qu'il  fut  homme  parfait  ^  mais  il  n'en  voulut  produi- 
re les actions, qu  à  m efure qu'il  croiffbit  & fegouuernoit en  Enfant; 
hors  certainscasefquelsil  tic  q uRju es  œu tires  propres  de  la  Diui- 
nitc ,  parce  qu'il  eftoit  expédient  pour  noftre  fa  lut  :  &  il  cft  dit  qu'il 
croiflbiten  âge, en  fâgcfle&:  en  grâce, dautant  qu'il  en  produifoit 
d'cspreuues  plus  vifibles,  Admire,  ô mon  ame,  cette  .lageûe  ca* 
chéeauxhommes ,  Se  cette  grâce  retenu  eau  fond  du  coeur  de  Iefus 
ton  Sauueur,  laquelle  il  produifoit  aucc  tant  de  modération; ÔC 
pren  gardé  que  tu  ne  t'ingeres  à  t'auancer  inconfiderément ,  &  pre- 
uenir  le  temps  qnelaProuidence  diuinea  deftiné&que  tes  Supe- 
rieurs  (qui  en  font  les  difpenfateurs)  ont  prudemment  ordonné. 
Recherche  pluûot  d'eftre  caché  auec  l'Enfant  Iefus,  que  de  faire 
monftre  de  ce  que  tu  n'es  pas  peut-eftre  en  effet,  &  que  tu  penfe* 
eftre  par  ta  préemption  &  vanité. 

ï  1 1.  C  o  midi  r  e  que  Noftre  Seigneur  croifToit  en  fageffeôc 
grâce  non  feulement  deuant  Dieu ,  ains  encore deuant  les  hommes, 
c'eft  à  dire ,  qu'il  faifoit  des  acrAonsjplusihaportantcs  pour  le  feruice  : 
de  Dieu  fon  Pere,&pournoArefafut,  &  contentoitdauantage les 
hommes,  les  tirant  en  adroiqfl^de  fa  fagciïe  &  bonne  grâce,  par 
la  douceur  de  fa  conue##j^r  car  c'eft  le  propre  de  l'Efprit  de  Dieu 
de  pouffer  lesarnes^fe'rcndre  officieufes  &  charitables  &  d'édifier 
la  prochain  extérieurement,  à  mefure  qu'elles  profitent  intérieure* 
ment  en  l'exercice  delà  vertu,  &  qu'elles  méritent  les  grâces  de 
Noftre  Seigneur.  Regarde  comme  tu  tVicquitcs  de  l'vn  &  de  l'autre 
de  ces,  dèuoirs  &  parla  tu  verras  fi  tu  profites  .véritablement  en 
^^l'EfpricdcDicw,  * 
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Stmmairc  deï Euangiletirè  duchaç.  i.de  Sainttletn.  . 

Noftre  Seigneur  eftanc  inuitc  auec  fa  Mere  Se  (es  Difciples  aux  nopees  en  Caca 
de  Galilée  ,  &  le  vin  manquant ,  il  conuer tic  l'eau  en  vin  à  ln»priere  de  fa 
tres-faiti£te  Mere ,  &  celuy-làfmle  commencement  de  les  miracles. 

TEXTE  DE^'EVANGILE. 

Des nopees  firent fiites  en  Canade  Galilée  3@r  la  Mere  de  lefîis  fjjfg^' 
.  eftoitlà.  Or  lejùs  fut  apeUcaux  nopees  ,  !îf«f û? ! 
•     -  p-fes  Difciples  aujf.  "< 

lefu* ,  te  J»f« 

C.  cipuli  ciut 

O  nsi  de  re  que  le  Sacrement  de  Mariage  eftantinftitué  *dn»p»*»i 
de  Dieu ,  Noftre  Seigneur  le  voulut  honorer  &  fan cti fier 
par faprefence,  enfetrouuantàcefeftin  des  nopees.  Penfe  com- 
mence feftin  fut  excellent,  où  Iefus-Chrift,  fa  tres.faincle  Mere, 
&  Tes  Difciples  furent  conuiez  &  traitez,  &  que  ces  nouucaux  ma- 
riez furent  auantagez  heureufement  d'vue  compagnie  fî  lâinde. 
Le  mefmelefus.Chrifl;  fait  bien  vn  autre  feftin  a  vneame,  quand 
"il  l'éçoufefpintuellement  par vne parfaite  vnion  d'efprit  &  de  vo- 
lonté auec  hry  j  car  non  feulement  la  Vierge &fes  Difciples,  mm 
encore  les  Anges ,  &  tous  les  Saincts  bien-  heureux  y  prennent  part, 
puis  que  mefmes  ils  font  enfefte  dans  le  Ciel  ,  en  la  feuleconucr-  ■ 
non  d'vn  pécheur.  Fay  en  forte,  ô  mon  ame,  que  tu  mérites  d'eftre  ,* 
époufe  de  Iefusi  Chrift ,  o  (tant  ce  qui  te  peut  em  pefcher  cette  cou  - 
formité,afin  de  prendre  part  à  ces  nopees  diuines,  le  feftin  def- 
quellescommençanticy  bas,feconfommeraatt  Ciel  dans  l'eter- 
■ité.  •  " 

I  î.  Co  nsid.  que  cesnouueauxmariezayansinuitéia  très  farn- 
c"te  Vierge,  de  venir  honorer  le  feftin  de  leurs  nopees,  méritèrent 
parfon  moyen  d'y  traiter  Noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  ,  lequel  y 
fit  vn  fignalc  miracle  ;  aufli  nefaloit-il  pasfcparer  la  Mered'auec  ic- 
Fils,  ny  le  Fiis.de  fa  Mere ,  &  I  efus-  Chrift  n'y  feroi  t  pas  venu,  fans  1a 
confidc^atior^le  fa  Mere  qui  y  eftoir  conuiée.  Si  tu  veux  mériter, 
que  IcfusiCiirift  vienne  en  toy ,  pour  y  edebf  er  le  feftin  des  nopees 

•  •  • 
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76  ,^^^ed\t<aiomfùrles^uân^es9 
fpiriràellesSc  myfliques  de  ton  ame  auecluy  ,il  faut  y  appellerai 
tres-fain&e  Vierge,  &teferuir  de  Ton  crédit  auprès  de  ion  Fils: 
j^noyenil  viendra  en  toy  facilement,  car  il  prend  plaifirdé 
où  il  voit  que  fa  Mere  eft  honorée  Si  feruie: 
Considère  que  Noftre  Seigneur  cftoit  venu  en  ce  mon- 
de pour  fouffrir  en  fa  chair  innocente,  en  fatisfa&ion  de  nos  cri.  ' 
mes  ,&  non  pour  carefTer  Ton  corps,  &  receuoir  les  bonstraitemens 
que  Ton  fait  d'ordinaire  aux  feftins  des  nopees  il  a  voulu  neant- 
moinsyaflîftervnefois,pournousenfeigncrquelaIoy  de  Dieu  ne 
condamne  pas  les  fortins  &  rejoiii  flanecs  qui  f  e  font  auec  P honnefte 
modération  que  la  modeftic  C h roûi en  ne  requiert  Regardeauec 
quelle  tempérance,  auec  quelle  rrrodeitie  &  iaincfceté  toutfepafla 
en  ce  feltin } auquel  lefus  Chrift ,  fa  tres-faincte  Mere&  Tes  Difci- 
ples, furent  lesprincipauxconuiez.  Detefte  lesfuperfluitezdeces 
banquets  maudits,  où  les  hommes  brutaux  commettent  tantde 
péchez  :  &r'ctudie  de  viureen  forte  que  mefme  en  tes  bonnettes 
récréations ,  Dieu  foit  honore  par  vne  v ertueufe  modération. 


m 
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POVRLE  LVNDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


t.  décerne  Et  le  <viyi  manquant ,  h  Mere  de  lefiu  luydtt\  Ils  n  ont  point  de 
m««  fefi»       <vin.  Et  Je/tu  luy  du  :  Femme  quy  a  il  de  commun  entre  moy 


nom  non  hi< 
bem.  Etdi- 
cit  ci  Iefm. 


y'  &  vous?  mon  heure  ri  eft  pas  encore  venue. 


iKjbVcft?  I.  Onsideue  que Noftre  Seigneur  fe fami'i îrifoit  voîon- 
màiiet?non-     1    .tiers  auec  les  perfonnes  d'vne  humble  &  balle  condition, 

dumjrenu  t  ^"j   n    •  •      £  •  t»  •    .      1  1 

borAinea.  tels  qu  ettoient  ces  bonnes  gens  qui  lauoient  i  nuire  ,  lcfquels 
eftoientfi  pauures,  que  mefme  le  vin  manqua  au  feftinde  leurs  no- 
ces. Pren  garde  que  de  vray  le  vin  manque  toufîours  aux  feftins  du 
monde  j  car  bien  qu'on  s'ygorge  de  vins  exquis  àu  gpuft  dclafèn- 
,  fualiré,  tout  cela  eft  fade,  en  comparaifon  desvrais  eonrentemens 
del'c/prir-.  M éprifcdortc,ô 'mon ame  ces plaifirs  dcplaifans  j  &  fi 
tu  veux  trouuer  le  vin  des  vrayes  confolations,  cherche-le  en  la 
compagnie  de  fcfus-Chrift  ,de  fa  mere  ,  &  de  Ces  Difciples  dans  le 
"tfeî ,  oà  tu  boiras  ce  vin.nouucau  qui  enyurc  les  Bien  heureux. 
:hcrcne  le  au  tres-faincl  Sacrement  del'Aurel ,  où  lefus.  Chrift  eft 
la  viande*:  le  vin  qui.ralTafie  les  ames  qui  en  approchen^digne- 
ment.  Cherche- le  dans  la  pratique  de  i'oraifon  ,oirT)i^i  verlele 


Pour  le  Lundy  de  la féconde fimatne  après  t  Epiphanie,  77 
vin  des  confolations  intérieures,  à  ceux  qu'il  daigne  traie  ter  en  ce 
banquet  myftique  j  mais  pour  y  conuierNoftre  Seigneur  &  fe  le 
rendre  familier,  il  faut  s'humilier  &  fouffxir  la  difette  des  biens  2c 
plaifirsde  la  terre. . 

I I.  Co  nsidere  que  la  Vierge  fâcrée  voyant  ces  pauures 
gens  manquer  devin,  touchée  de  compaiîion,  remonftraieur  be- 
foin  à  NoftreSeigneur;&fe  contenta  de  cela.  Il  fçauoit  lanecefïi- 
tc ,  &  y  vouloit  pouruoir,  &  toutesfoisil  ne  le  voulut  faire,  qu'à  la 
prière  de  tres-faincle  Mcre.  Pour  nous  enfeigher,  peut  eftre,  que 
c'eft  par  Tes  prières  que  nous  dcuojas  efperer  les  grâces  qu'il  nous 
veut  départir.  Ayedohc  recours^Bprtc  Mère  de  mifericorde  dans 
lefcntimcnt  de  tes  mifercs,  afin  cprÇlle  t'en  obtienne  le  remède. 
Demandc-luy  particulièrement  qu'elle  te  face  donncrle  vind'vne 
iain&c  ferueur ,  au  lieu  de  l'eau  fade  de  tes  langueurs ,  quand  tu  fais 
vnfeftin  fpirituel  à  Iefus.  Chrift ,  en  la  pratique  de  tes  exercices 
ipirituels. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  fît  vne  reponfe  à  fa 
très- fainâ:eMcrè,vn  peu  rude  en  apparence,  pour  nous  enfeignqr 
qu'il  ne  faifoit  point  les  miracles  parla  vertu  de  ion  Humanirc,qu'il 
auoitempruntêed'clle^ainsparlaToute-puiflance  delà Diuinitéj 
mais  elle  ne  ferebuta  pour  cela  j au  contraire,  connoiflantlemyfte- 
re  caché  fous  ces  paroles,  elle  les  prit  pour  vn  témoignage  afleurc 
du  miracle.Cela  nous  fait  connoiftre  que  fi  par  fois  N  oftre  Seigneur 
femble  nous  traiter  auec  vn  peu  de  rigueur,il  ne  faut  perdre  la  con- 
fiance en  fa  bonté  j  carc'eftlors  qu'il  eft  plus  difpofè  à  nous  élargir 
de  plus  grandes  faueurs,  fi  nous  receuons  ces  rebuts  auec  refigna- 
tion,&:  vne  humble  foûmiffion. 


POVR    LE  MARDY. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE.. 

S  a  M  ère  dit  aux  m'iriifires ,  Faites  tout  ce  au  il  <vous  dira,     d;*w  mi.« 

•  ciut    mini  - 

I./^Onsidere  que  la  faincte  Vierge,  non  contente  de  s'e-  ffjj,?^ 
V^ltre  employceaupresdcN.  Seigneur  pour  fecourirlanecef.  TObi** 
iitc  de  ces  nouucaux  mariez,  prit  la  conduite  de  cctteaftaire,y  don- 
nant l'ordrcentier,  iufqucs  à  ce  qu'il  les  cuftefFe&iuementfccou- 
rus.Recueilledçcecy  quel  auantage c'eft  d'eftrefousla  protection 
de  cette  Reyne  des  Anges  5  ayerecoursà  elle  en  tes  befoins,  auec 
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7 *  -  <  *  v  iV>  Ziïfeditatlons furies  Enangdes 
▼ne  pleine  Confiance,  car  fi  tu  peux  auoir  vn  fauorableaccés  auprès 
de  la  Mcre,  tu  ne  feras  pas  reburé  du  Fils.  Prie-la  qu'elle  remonftre 
à  Noftre  Seigneur ,  que  le  vin  de  la  deuotion ,  &  de  la  feruence  cfaa- 
rite,  manque  à  ton  ame  pour  le  bien  trairet,  Se  qu'elle  employé  fon 
crédit  auprès  de  luy  ,cn  forte  qu'elle  te  le  fa/Te  impetrer. 

II.  Considère  que Noftre Seigneur,  artcndufa  bonté, ne 
pouuoit  cconduirc  la  très  (ainde Vierge,  ny  luy  dénier  l'oéhoy 
d'vnepricrc  quinevifoit  qu'à  manifefter  fa  gloire,  en  faifantvne 
reuurede  fi  grande  charité -,  c'eft  pourquoy  toute  remplie  de  con- 
fiance, elle  aduertit  ceux  quifa-uoient  à  table,  de  prendre  garde  à 
ce  qu'il  leurcommanderoit,flJbxccuter  promptemcnt,fe  conten- 
tant de  luy  auoir  Amplement  ^humblement  reprefenté  que  le  vin 
manquoit  àceuxquil'auoienr  conuié.  C'eft  l'exemple  que  tu  dois 
imiter,  quand  il  te  manque  quelque  chofe  au  befoinjilfautauoir 
recours  à Iefus  Chrift auec  vne  haute  confiance  en  fadiuine  bonte, 
cuitant les  emprefiemens  &  angoifles  d'efprit,  &  te  remettant  de 
toutpoin&àfon  bon-plaifir. 

III.  Considère  que  la  tres-fain&e  Vierge  ne  donnapoinc . 
d'autre  ordre  à  ceux  par  les  mains  defquels  Noftre  Seigneur  deuoit 
faire  vn  fi  grand  miracle  ,finon  de  faire  tout  ce  qu'il  leurdiroitj  car 
de  vray  il  n'y  a  que  cela  à  faire,  poureftrevn  fuiet  capable  de  rece- 
uoir,&  vn  inftrument  propre  à  produire  des  mcrueilles  de  la  part  de 
Dieu.  II  ne  faut  qu'écouter  ce  qu'il  dit  intérieurement ,  parlant  au 
fond  du  cœur  par  fes  infpirations  ,  &  ce  qu'il  dit  extérieurement 
par  la  bouche  de  ceux  aufquelsiladonncvfon  authorité  pour  com- 
mander, &  nous  déclarer  fes  volontcz.  Regarde  fi  tu  le  fais,  ou  fi  à 
faute  de  le  faire,tu  n'empefehes  pas,  peut  eftre,  que  Iefus-  Chrift  ne 
faflj:  des  merueilles  en  toy. 


5»    ■.  •* 
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POVR  LE  MERCREDY. 

* 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Or  ily  auoit  la fix  cruches  a  mettre  de  l'eau ,  filon  la  purification  *hr 
des  luifs  y  le/quelles  contenoient  chacune  deux  ou  trois  mejures.  r"u'n7um 
le  fus  leur  dit-,  Empli ficelés  cruches  d'eau ,  &  ils  les  emplirent  "Là»' 
comble.  ,  , 

^Bk  cernai.  Dieu 

L        <  )  n  sidere  queDieunjw voulantfaircconnoiurecom-  ^«^51, 
\^  bien  il  aime  la  pureté  d'efpric, ordonna  en  la  loy  de  Moyfe  a?e"rînîT*t 
{  toute  figuratiue  des  veritez  delà  loy  de  grâce  )  des  frequentesôc  vf«i-.  *<*  <<«■» 
quafi  continel  es  purifications  de  la  chair  par  des  làuemens  du  corps:  œl 
c'eftpour  quoy  on  auoit  préparé  des  cruches  pour  y  mettre  de 
i*eau,  afin  de  purifier  les  conuiez  au  feftin  desnopees;  carileft  très- 
difficile  de  ne  pas  fouiller  le  corps  6c  l'ame  parmy  les  délices  des  ban- 
quets ôcfeftins  ou  l'on  traite  la  chair  j  mais  au  feftin  fpirituel  où 
lefus.  Chrift  nous  traite,  &  nous  fert  les  mets  de  fon  Saint  Corps 
&  Sang  pretieux  au  tres-fainû  Sacremenrs  &  en  l'oraifon  où  il  nous 
Fait  goutter  les  délices  intérieures  de  l'efprir  ,iame  y  trouuant  la 
fontaine  de  pureté,  n'a  que  faire  de  cette  eau  fade.  Renonce  à  ces 
felrinsfenfuels  ,&à  tous  les  plaifirs  de  la  chair  &  du  monde,  fi  tu 
veux  cure  digne  conuiue  de  lefus-Chrift  en  ce  banquet  fpirituel, 
oùilfaitfauourerauxamespureslegouft  délicieux  de  ce  vin  nou- 
veau qui  réjouit  le  cœur  ,&  nourruTant  l'efprit,  le  fortifie  par  l'a- 
.  bondance  desconfolationsfpirituelles,  «5c  des  grâces  du  Ciel. 
:  II  Considère  queNoftre  Seigneur  pouuoiraufli  bien  cft:er 
du  vin  dans  cescruches  vuides,  comme  changer  l'eau  en  vin  ;  mais  il 
Jes  fit  remplir  d'eau  par  ceux  qui  feruoient  à  table  ,  afin  qu'ils  fuflent 
•témoins  fans  reproche  du  miracle,  qu'uVconnuiTent  fa  Diuinité,  & 
-enfilTentleur  profit.  Admire  le  foin  que  le  bon  Iefus  auoit  du  fàluc 
descoouiez,  veuquenon  content  de  faire  ce  grand  miracle, ille 
fait  en  forte  qu'ils  en  pouuoient  tirer  vnfi  notable  auantage  pour 
Je  falut  de  leursames , quand  ils  ne  penfoient  qu'au  bon-trait tement 
de  leurs  corps.  Penfe  que  fouuentil  a  vfé  de  la  mefme  milericor- 
,  procurant  ton  falut,  quand  tu  n'en  auois  aucun  foin  :  mais  ce- 
la ne  fuffic  pas, il  faut  coopérer  >  quand  ce  ne  léroit  qu'en  rem- 
pMàntlescruchesd'eaupar  fon.cojnmandement,c'eftàdire  ,fai- 


Diqitized  by  Google 


8o  Afeditations  for  les  Euangiles ,      '  * 

frnt tes  avions  extérieures  feion  qu'il  te  les  prelcriten  tes  règles, 
afin  qu'il  change  cette  eau  en  vin,te  donnant  intérieurement  la 
grâce  &  ferueur  de  fon  S.  Efprit. 

III.  Considère  la  fimple  obcyiTance  de  ces  mimftres ,  Icf- 
quels  ayansreceule  commandement  de  lefus-Chnft  ne  s'ingèrent 
d'autre  chofeque  défaire  ce  qui  leur  eft  ordonne,  &  le  f<:  ne  auec 
tantde  perfection ,  que  leur  ayant  eflé  prcfcntd'empiir  les  cruches 
d'eau,ils les emplirennufques au  comble.  Noftre  Seigneur,  qui  fe 
vouloir  feruir  d'eux  pour  faire  ce  miracle  fignalé,  di'pofa  intérieu- 
rement leurs  efprits  à  cette  humble  &  fimple  obeyilànccqu'iUiuy 
rendirent  auec  tantde  naïfuetftol  fuie  le  mefmeaux  ame>  qu'il  pré- 
pare à  receuoir  les  grâces  &  Faofcrs  extraordinaires,  &  tju'ilchoific 
pour  eftre  les  fidèles  inftrumens  de  fa  gloire.  Regarde  s'il  a  mis  cet- 
te difpofition  en  toy  j&  fi  elle  n'y  eft  pas ,  prie  le  de  te  la  donner,  6c 
fay  ce  que  tu  pourras  afin  de  la  mériter. 


POVR   LE  IEVDY, 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


1»  4*rit  Te- 

fti»  t  Hjurite 


fcaufcraot 
a^uarn. 


Et  Iefos  dir,  Pui/eX  maintenant,  porte^  au  Maifire-d'HofteL 
ÎSSiSC*  Et  ils  luy portèrent.  Orle  Maiftred'Hoftel  ayant gouslè  l'eau 
"«m.  V«uaïr  changée  en  vin,  il  nefeauoit  d'où  cela  venoit,  mais  les  JèruU 
AKbKdd, .     teurs  qui  auoient puise  l  eau}  le /çauoient  bien, 

vinum?aûaV 

fa.nvojcfc^  ï.  /^O  nsidere  que  Noftre  Seigneur  ne  voulut  pouruoirl 
auicm>nrde-  V_>  'a  neceflué  de  ces  bonnes  gens,  flnon  lors  qu'ils  connurent 
que  le  vin  leur  manquoir,  afin  qu'ils  filTent  plus  d'eftime  de  la  grâ- 
ce qu'il  leur  auoit  fait,  &:  s'en  tinflent  plus  obligez  àfadiuine  bon- 
té j  car  il  eft:  necelTairedc  bien  connoiftrclebefoin  que  nousauons 
des  grâces  de  Noftre  Seigneui  ,  pour  nous  dîfpofer  à  les  receuoir 
auec  plus  d'humilité ,  luy  en  fçauoir  plus  de  gré ,  &  y  coopérer  auec 
plus  de  fidélité.  Voy  le  grand  befoin  que  tu  en  as  par  ton  impuiflan- 
ce  à  tout  bien ,combien  de  fois  ru  en  as  abufe^  crains  que  fi  tucon. 
timaesentesinfidelitez  ôc  ingratitudes,  il  ne  te  les  fouitraye  toutâ 
Sut. 

II.  Considère  que  ce  Maiftre  d'Hoftel  fi  entendu  à  goutter  le 
Tin,neconnoiiroitpas celuy duquel  il  admiroit l'excellence i  aufli 
tcnoit.iid'vnefevebiw  différente  de  celle  du  cru  ordinaire.  11  n'y 

a  point 


Digitized.by  Google 


Pour  le  leudy  de  la féconde femaine  après  lE pipbanie.  Si 
a  point  de  comparution  du  vin  des  plaifirs  lenfuels  reprefente  par  le 
vinde  ce  banquer,auec  lesdelices  fpjcit.ucl.les  reprefent ces  par  le 
vin  produit  miraculeufemcntpar  Noftre  Seigneur  -,  mais  pour  con- 
noiltre  ce  vin, il  nefaucpasconfultcr  la  chair  3c  lefâng  lignifiez  par 
ce  Maiftre.d'Hoftel  :  ces  délices,  là*  fonc  d'vneautrc  nature  :  il  f.iuc 
entrer  dans  le  celier  de  i'Efpoux  pour  fçauoir  d'où  il  vient  jil  fauc  in- 
terroger les  feruitcurs  de  Iefus-Chrilt,  &  fuiure  leur  confetl  De- 
mande luy  qu'il  t'en  donne  le  gouft  ,8t  qu'il  t'ofte  le  fentiment  de 
roureaurre  liqueur , afin  d'en  mieux  fauourerla  douceur. 

III.  Considère  que  les  feruitcurs  ayans  veu  les  cruches 
vuides,  &  la  neceflïté qu'on  auoi&du  vin  -t  ôc  fçachans  qu'ilsauoiénc 
Templyccs  cruches  de  l'eau  qu'ilsauoient  puiléc  parle  commande- 
ment exprès  de  Iefus  Chrift,  fçauoient  fort  bien  d'où  venoit  ce 
vin,  uiçoit  que  le  Maiftrc  d'Hoftel  n'en  icèuft  rien.  Pour  con- 
noiftre  d'où  vient  le  vin  de  la  vraye  deuotion,des  goufb&con- 
folations  diuines  ;  il  faut  auoir  les  cruches  de  nos  ames,  l'entende- 
ment,lamemoire&la  volonté,  vuides  de  toute  autre  liqueur  ;  il 
ne  les  faut  remplir  de  l'eau  des  connoifiancescv  afflictions  des  cho- 
fes  créées,  finon  par  le  commandement  de  Iefus  Chnft,  &  pour  luy  . 
obéir,  afin  qu'il  les  change  au  vin  excellent  de  fon  amour  tout  pur 
&tout  faincî,c'eft  à  dire,  ne  les  connaître  £>:  aimer  qu'en  Dieu& 
pour  Dieu  ,&  entant  qu'elles  empruntent  lettre  de  luy,  &  le  regar- 
dent comme  leur  fin  dernière,  Se  nous  peuuent  aider  à  le  connoiïtre 
cM  aimer. 


as 


POVR  LE  VENDREDY. 

/  TEXTE   DE   L'EVANGILE.  1  . 

Le  Maiflre  d'Hoftd  appelle  £  Epoux,  @~  luy  dit  ;  Tout  homme fert  Vi 
en  premier lieu  le  bon  zm ,  &puis  quand  ils fmt  enyurcT^  celuy  lL 
qui  eft  le  pire  ;  f$  tu  as'gardp  le  bon  vintu/ques  à  prejent.  $S 


v  rv.i  m  pcmr. 
Iccùm  me- 


I.  /^Onsidere  que  ce  Maiftrc  d'Hoftel  prudent  félon  le  '■"•"=  j-*- 
y^monde ,  le  trouua  bien  trôpe  de  voir  que  l'on  fcruiftvnvin  Jmrid4S 
fi  excellent  à  la  fin  du  banque:  ;  &  n'en  fçachantla  caufe,ilfeplaind  Siaibo-. 
à  l'Efpoux  des  nopees  de  l'auoir  reîerué  contre  la  couftumc;car  vne 
anie  qui  n'a  pas  encore  goulté  l'efpnr  de  Dieu,  la  douceur  de  ce 
vin  pretieufement  délicieux  qu'il  verfeà  ceux  qu'il  traitre ,  (e  trou. 

L 
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uefurprife,  venant  à  fâuourer  vn  vin  ,  encomparaifonduquel-tous 
les  vins  des  contentemens  charnels,  6c  des  plaifirs  apparents 
mondeme  font  qu'vn  vin  cuenté,  cou:  fade,  6c  fans  bon  gond.  Mon 
Dieu  ;  faites  fâuourer  les  délices  de  ce  vin,  aux  âmes  qui  n'en  con- 
noilTentpas  la  bonté,  afin  de  les  dégoutter  du  vin  enhcllé  des  plai- 
firs de  la  fenfualité. 

II.  Considère  la  différente  procédure  de  Dieu  6c  du  mon- 
de j  car,  de  vray,le  monde  fertle  vin  plus  exquis  au  commence- 
ment^ il  referuela  lie  je  vinaigrc6cl  abfynthepour  Ja  fin  Quand 
vne  fois  l'homme s'eftenyurc  des  plaifirs  du  ficelé  ,  qu'il  a  perdu  la 
raifon,  8c  tout  fentiment  de  Dijjg,  par  cette  maudite  yurefi'e  qui 
renuerfe  refprit-,  ce  ne  font  à  la  rnTquc  remors  Se  defefpoirs,5c  bien 
fouuent  le  vin  manque  à  ce  maudit  reftin  ,  les  difgraces  viennentau 
lieu  des  profperitez  ,  il  faut  boire  le  fiel  des  mal-heurs  qui  talonnent 
ces  milerables  conuiues,6c  la  mort  furuenant  fait  aualler  le  fond 
de  ce  calice  amer ,  en  mettant  fin  à  vne  viemiferabie  pour  en  com- 
mencer vne  autre  mal-heureufement  éternelle.  Dieu  ,  tout  au  con- 
traire ,nous  prefenteau  commencement  lecaliccamcr  de  la  morti- 
fication de  nos  lens ,  6c  puis  il  nous  enyurç  (âincVement  du  vin  de  les 
consolations.  Dételle  (o  moname)  la  procédure  inique  de  ce  mon- 
de trompeur  -,  2c  donne  fi  bon  ordre  à  tes  affaires,  que  iamais  il  n'ait 
ny  pouuoir  ny  moyen  de  te  deceuoin 

III.  Considère  que  Iefus  Chrifl  Epoux  denosames,refer- 
uc  le  vin  plus  excellent  pour  la  fin,  parce  que  le  Palais  de  lame 
doit  eftredifpoié  pour  le  pouuoir  fâuourer  -,  6c  plus  elle  en  goulte, 
elle  le  trouue  meilleur  h  cette  f.wncle  yurciïe  aidant  A  le  mieux  fa- 
uourc:  ,  par  vn  contraire  efTecV.  de  l'yureflTc  charnelle  qui  renuerfe  le 
iuçemenr  ,6c  fait  perdre  le  lens.-  6c  c'eft  alors  que  Dieu  verfe  abon- 
damment le  vin  exquis  des  plaifirs  fpijïtueU  dans  la  contemplation, 
où  l  ame  épurée  s'abforbe ,  6c  remplit  les  cruches  de  toutes  les  fa- 
cilitez iufques  au  comble, de  ce  vin  du  Ciel.  Soupire  fins  celle  a  près 
ce  vin  6c  cefeftin  délicieux, 6c  pour  en  mieux  goutter  L  >  plaifirs  boy 
couràçéufèmenr,  dansJe  calice  tic  la  mortification  ,<quu  iii1  Wefa  le 
Palais  de  ton ame,  à  boire  ce  vin  du  C.el  auec  plus  deplaiiîr  cC  de 
conlolatiuu.       >  ' 
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PO  VR   LE  S  A  M  E  D  Y. 
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TEXTE     DE     L EVANGILE 

C'cftle  commencement  des  Miracles  de  le/ta  -  Qmft,  lequel  il  fit  en 

Qana  de  Galilée ,  ©?  //  manifefla fa  gloire,  &  fes  TJifâples      1  J^J^ 

murent  en  luj.  l^X'A 

I.  /^Onsidere  que  Noltre  Seigneur  voulant  commencer  a  *  «r.: 

Y_ , publier  la  Lo  v  Nouuclle    r  les  prédications  j  le  premier  dès  Diiâpuii 
Miracles  qu'il  fit,  ce  rut  de  conuertir  en  via  l'eau ,  que  les  minières  ?rr 
auoient  mis  par  Ton  commandement,  dans  les  cruches  deittnces  à  la 
purification  dcsluifs,'iuiuantla  Loy  de  Moyfe,  nous  enfeignant, 
peut-eftre,quc  les  Sacrcmçns  de  cette  Loy ,  n'eftoient  que  des  cru- 
ches pleines  d'eau,  incapables  de  nourrir  lume,c<.  de  luy  donner  la 
force,  parleur  vertu, de  pratiquer  cequ'ellc  ordonnoitj  mais  cette 
eau  elt  changée  en  bon  vin  en  la  Loy  ère  C  j  race ,  qui  dohneintferieu- 
rcment  la  fore        ïfpnt,pour  accomplir  cequ'ellc  commande  ex- 
térieurement. LotiëDieu  de  la  faneur  qu'il  tu  faire  de  t'y  appeller, 
&  par  vn  fnrcroiftde  fa  bonté,  de  te  faire  goufter  les  deliecs  defon 
vin  dans  les  pratiques  de  lafaipete  rveligion.  Fais-en  l'eftat  que  tu 
dois,  méprisant  les  eaux  infipîdes  des  délices  du  ficcle,qni  ne  fonr  ' 
qu'allumer  Ja  foif  de  l'Amc,aii  lieu  de  l'ctancher. 

II.  Co  nsi  d.  Que  Noltre-Sauueur  s'eftant tenu  cache  lufques au 
tem  p  s  q  uc  D 1  e  u  i  o  n  P  ère  auoi  t  p  re  <  1  r  d  o  n  n  e  p  o  u  r  1  e  f ai  r  e  e  o  n  n  oi'ft  re 
au  monde  ,  H  commença  de  manifefter  la  gloire  defa  Diuinité.  par 
cemiraculeux  changemcnrded'cau  en  vin.  Admire,  o  mon  Ame, 
la  di/penfâtion  de  la  Prouidence  dnune\quia  voulu  que  Ic<us-Chrijt 
Joir  demeuré  fi  long-temps  n  e. >nnu  au  monde.  Pcnfcque  (Maçon 
tiërfion  de  l'eau  en  vin  a  publié  la  gloire,  la  conuerfion  des  Ame*,  la 
manifefre  bien  dauantage  :  car  il  n'y  eut  rien  de  la  part  de  l'eau, 
créature  infenfible,  qui  ait  pu  obpofcr  aucune  refiftance  à  cette 
conucrfiorij  maisl'amedoiiée  du  frarr*  arbitre,  pcucrelîftcr  à  Dieu 
par  (a  propre  volonté.  Prie-le  qu'il  fa  fie  en  roy  cette  miraculeufe 
conuenion, changeant  l'eau  inftpidcde  tés  lâ<?hetez,au  vin  pui  liant 
dJvne  feruente  chanté,  afin  que  preflee  2c  poulFëe  viucmcnt  d'va 
courageux  Heffr  de  luv  plaire,  comme  parvnciàmtc  yurclfe  fpiri- 
r  u  e  1  le ,  t  u  p  u  i  il  es  e  i  l  r  e  v  n  1  il  i  e  t  c  a  p  a  b  1  e  d  e  m  a  n  1  f e  1 1  er^ià  g  1  o  1  r  e 
lil.'Co  n  b  1  u  EjftE.  que  Dieu  nous  aime  tant,  qu  1!  cherche  toù> 

-  ^^^^^^^^  •** 


8  4  Méditations  fur  les  Euangiles , 

jours  noftrc  falutcn  Faifant  des  aélionspourfa  gloire,  &  principa- 
lement en  celle  de  fa  cres-Fain&c  humanité  :  ainfi  il  commença 
d'attirer  les  cœurs  de  fes  Dîfciples à  croire  en  luy&  l'aimer,  par  le 
mefme  miracle  par  lequel  il  commença  de  manirefter  fa  gloire,  ÔC 
ils  crurent  en  luy-,  c'eft  à  dire,  que  non  feulement  ils  le  reconnu- 
rent pour  vray  Dieu  ,&Ia  fupreme  vérité  infallibie  en  routes  fes 
paroles,  ains  ils  accompagnèrent  cette  connoijanec  de  l'entende- 
lJR       ment,  du  mouucment  intérieur  de  la  volonté.  Ils  crûrent  qu'il 
^HHK^/c(toit  Dieu  •  la  première  vérité,  -S:  l'eitimcrent  Ôcaimercqt  fui  tou- 
tes choies  comme  la  fouueraine  bonté:  car  c'eft  croire  en  Iefus» 
B  Chrift  âç  i'aimer,  eh:le  connotffant  comme  le  Souuerain  bien. 

Mon  Dieu  (Faites  que  mon  amc  croyc  en  vous  de  cette  forte,  oc 
que  la  co'nnôiflance  qu'elle  a  de  vodrediuine  Majeftéja  porte  à 
vous  aimer  comme  la  «Souuerainc  bonté. 

POVR    LEIU.  DIMANCHE 

APRES  L'EPI  PHANl.E. 
Somma vc  de  Ï£uangile  tiré  de  Sainft  Matthieu  ^Cfxtp.  8. 

Icfus-Chcift  après  auoir  guery  vn  lépreux  ,  eftant  entre  dans  Capharnaum  ,vn 
rAm  «leû.n.        Centenier  le  ptia  de  rendre  la  famé  à  (on  gatçon  gnefuemenc  irauaillc 

diÇti  icfui  de  paralyfie  ;  &ayinc  admuc&  loiic  latoy  du  Ccweni  t, 

SiffS«êum  >1  g""it  ion  ga.çon.  ' 
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leftis  efiant  defeendu  de  la  montagne  ,  plu/teurs  troupes  le  fïit- 
uoient-y&voilù  qttvn  lépreux  venant  l'adora, di/ùnt-,  Sei- 
tTtSti  L     gneur  ,fi  'vous  voulez  vous  potmc\  me  netoyer.  Et  Je/us 
étendant  la  main,  le  toucha 3dyant  -,  le  le  veux, fois  nettoyé»  Et 
tout  auffi-  tosl  fà  lèpre fitt  nettoyée. 

I. /^Onsidere  que  Noftre Seigneur  montoit  furlacrou- 
^^,pedes  Imites  montagnes  auec  ies  Difciples.  feulement,  & 
quand  il  en  defeendoit ,  il  elloit  fuiu'y  pour-  l'ordjnaire  dVyne  grande 
Foule  dépeuple.  La  montagne fign:Hc  la  pratique  d'vne  haute  ver- 
tu Se  perfection,  à  laquelle  ne  montent  que  les  vrais  Difciples  de 
Iefus  Chnft  ,  qui  pour  le  future,  ont  renoncé  à  toutes  les  choie*  du 
monde,  pour  monter  plus  légèrement  cftans  déchargez  du  poids 
desaflvrtiomdela  terre.  C'eft  le  bon  heur  que  doiuentpolTeder  les 
Religieux ,  lefqucls  font  obligez  parle  deuoir  de  leur  vocation ,  de 
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Pour  le  troi/téme  Dimanche  après  V Epiphanie.  8  y 
fuiure  Noftre  Seigneur  ;  mais  plufieurs  à  l'afpeci  de  cette  haute 
montagne» perdent  cœur ,  eftans  appefantis  du  poids  de  leurs  affe- 
dions  immortifîécs.  Pren  garde  fi  tu  n'es  point  decc  nombre  j  auife 
de  bonne  heure  à  ce  qui  te  charge  cv  empefche  de  monter  ,5c  tafehs 
de  c'en  décharger. 

II.  Considère  que  ce  JcpreuxMçachanc  que  Ton  mal  eftoic 
incurable,  finon  parla  main  de  Noftre  Seigneur^  que  la  meilleure 
difpofirion  pour  obtenir  ce  qu'il  defiroir,  cftoit  l'humilité  ,  auec 
vne  grande  foy  &  confiance, s'humilie  en  l'adorant  ,& témoigne 
là  confiance  luy  expofant  tout  Amplement  qu'il  pouuoit  ,b'il  vou- 
loir, le  garantir  de  (on  mal ,  remettait  le  tout  à  là  fainetc  volonté , 
lans  Icpreflerdauantage.  AuiTi  n'eftoitii  pasneceflaire5  car  Noftre 
Seigneur  ne  peut  cconduire  ecluy  qui  s'humilie  auec  vne  parfaite 
confiance  enlabonté.  Appai(e-toy  ,  ô  mon  amc,  en  la  prefeneede 
Iefus-Cbrift;  reconnoiscombien  ta  lèpre  intérieure  clKiangereufej 
&  puis  qu'elle  ne  peut  receuoir  guerifon  que  de  la  main,  deman- 
de-la  auec  vne  profonde  humilité,  &  parfaite  confiance  en  fon 
infinie  bonté. 

III.  Considère  que  ce  lépreux  n'auoit  pas  demandé  à  Noftre 
Seigneur  qu'il  le  touchaft ,  car  la  connoiflance  de  la  laideurdefa 
Tcpre  le  rendoit  trop  confus  ■)  il  luy  auoitfimplemcntexpofé,quc 
s'il  vouloit  il  le  gueriroit  j  £c  il  pouuoit  fans  doute  nettoyer  fa  lè- 
pre par  fa  feule  volonté  ,  fans  y  porter  la  main:  il  le  voulut  pour- 
tant ,  afin  de  nous  faire  voir  combien  il  eftime  la  prière  qui  luy  efl: 
prefentéeauee  vne  humble refignation.  Admireicy  labontédele- 
fus-Chrift  ;  voy  comme  ceiuy  qui  a  moulé  de  fes  mains  le  Ciel  £c  la 
terre ,  daigne  étendre  fa  mai n  2c  toucher  la  leprede ce  pauurc  mife- 
rable  ;  prie -le  qu'il  étende  fur  toy  la  main  de  fa  mifericorde}pour 
t'en  faire  fentir  les  effets  en  nettoyant  ton  cœur  de  la  lèpre  du 
péché  ,&  de  tout  ce  qui  en  peut  ternir  la  pureté. 


POVR  LE  LVNDY, 


TEXTE    DE    l  EVANGILE. 


Et  îefus  luy  dit  ;  Vafê  te  garde  de  le  dire  a  per/onne\ains  <va}  won. 
ftre  tu  y  au  Préfire ,  &  offre  le prefent  que  Moyfe  a  com- 
mandé ,pour  leur/eruir  de  témoignage. 

I.        O  n  s  i  D  e  r  E  que  Iefus-  Chrift  faifoit  des  miracles  afin  de 
y^prouuçr  aux  hommes  la  Dfûinité,  lefquels  pour  cet  effet  de- 

L  iij 


Ft air  iïli  Ie. 
d%  ViJr.ne- 
niini  dixe- 
ril  ledvjdc» 

H  de  IC  S»- 

crrdoxi  :  fle 
orfer  munm 
(]DCd  prxcc- 
pr c  Mny'.ci 
m  icftiino* 
mura  h li*. 


r^igitîzed  by  Google 


gé  Ad edit>  i  II  uns  Jïi  r  l es  Fiu  n  ojlcs^ 
uoienteftre  connus,  Se  n'yjauoit  rien  X  craindre  de  ta  part, de  les  pu- 
blier, puis  qu'il  ne  pouuoit  cftre  atteint  d'aucun  mouuement  de 
vainc  gloire  ;  mais  parce  qu'il  fçiuoitcombiennoftre  miferablena- 
rureelt  fujetre à  la  vanité, il  defendoità  ceuxen  faneur  defquelsil 
le>  fetfoit,  de  i -'>  ni.mifettcr,  pour  nous  huiler  vu  vt:  exeu:  pie  de  ino- 
deftie&  retenue  js  cho  e^  desquelles  nous  p  muons  tirer  quelque 
applaudiflTementdt.  I.  par*de:.cica  lues  , I.riîa  u àia proMidencede 
fon  Père  éternel,  de  L  ire  conrioifti  e  les  miracles ,  peur  dccouurtr 
au  inonde  fa  toute  pu.U.'.nic  l)iuinité,&  la  gloire  ne  fun  I  lumanitc 
facree-j^incte, parles  voyçS qu'il  luy  plairoit.  Penfe  combien  ru  es 
éloigne  dece;  exemple  ,  ayauj:  tani  de  halte  de  re  produire ,  5$  fou- 
ueiu  par  vue  vaine  prefomption  Je  toy.mehnc  ru  te  vantes  de  ce 
qui  ne  t'appartient  pas-,  &  quand  il  t'apparciendroit,  eu  n'as  pas  droit 
d'en  vfurper  la  gloire ,  ne  l'ayant  pas  de  roy  melme. 

1 t.  Co  ksidere  que  toute  puiflanec  vient  de  Dieu ,  c\:  il  veut 
eftre  honoré  és  perfonnes  qu'il  a  éleuces  à  quelque  dcg.  é  d'hon- 
neur &  d'authoruc  en  ce  monde  -y  irais  la  dignité  Sacerdotale  repre- 
fente  la  Maiefté  diuinc  d'vne  façon  plus  Riblime ,  eftant  vn  caracle- 
re  facré  qui  établit  l'homme  dans  vn  eftat  qui  le  réfère  immediajè- 
mentà  Dieu -,  c'eJt  pourquoy  N.  Seigneur  a  honoré  les  Prcilre» 
mefme  en  laperfonne  deceux  qui  par  leurs  mauuailes actions  prd'- 
ranoient  Se  des  honoroien  t  leur  caractère  j 5c  pour  cette  caufeil  ren- 
uoya ce  lépreux  au  Preitce,  afin  d:  connoiltrc  &  porter  iugeni$ftt 
delagueriîon  de  fa  lèpre  félon  la  Loy.  Contempleic.  IV  c  -iience 
de  cette  fublime  dignitéjvoy  comme  ru  l'honores  en  rov  incline  par 
:es  actions,  &  aux  autres  ,  parle  refpecl  que  tu  1  ends  à  l'excellente 
de  leur  condition. 

III.  Considère  qnçlaLoy  de  Moyfe  renuc  yanr  les  L  preux  au 
PreArepouraucrcrlcur  ?ueri!bn,commandoit  qu'il  s  luy  portaflent 
vn  pre^pni,poureflrc  offert  en  i  ;eririccà  Dieuaurheur  deleurlan- 
ré-,  minant  quoy  N.  Seigneur  commanda  a  ce  lépreux  de  porter  le 
prefent  commandé  en  la  Loy  ,  au  Preftreauquel  il  le  renuoya ,  b:en 
que  l'ayant  guery  miraculculcmenr ,  il  pouuoit  ne  le  pas  obliger  à 
ceia^maisil  vouîoitrcndrcçct  honcutàU  Loy  inïiittiéede  I  )icu,ôc 
nous  erdèigner  combien  nous  Jcu'o.ns  citre  ponctuels;!  l'cbleruer, 
non  feulement  en  ce  qu'elle  nous  oblige  jains  cm  or  eucedequoy 
nous  pourrions  nous  exempter.  Pcnfe  quêtes  Règles  font  les  loix 
que  Dieu  t'enioint  de  garder ,  £>:  appren  de  cet  exemple  combien 
ru  doiseftrefoigncuxde  ne  les  pas  tranfgrcfTer,  bien  qu'en  appa- 
rence tu  aurois  occaliondc  t'en  difpenfer. 
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VouyU  Mardy  de  lu  troifîcme jèm&ine  après  t Epiphanie.  87 


PO  VR  LE  MARDY. 

TliXTE    DE  L'EVANGILE. 


Or  ifiant  entre  en  Capbatàaum  5  <vn  Centurion  v'mtyûy ,  le  priant  SX* 
&  di/ant:  Seigmtr,  mon  garçon  efl  paralytique  gijant  en  ma  J^tf? 
?naifon,& eftforttrauaiBé-,&  lejiit  luy  dit ,  leviendray  KTrSîp 
le  ruew.iy.  «nt.D.^i, 

6  "  ut,  puei 

t./^O  nsidere  que  Noftrc  Seigneur  eftant  venu  pourlefalut 

V..  jd$  tous  les  hommes,  il  artiroïc  à  foy  les  Gentils  aufli  bien  ^^"«J*. 
que  ks  luifs  ;  &  donnoitaccez  à  tous  ceux  qui  venoient  à  luy.  Ainfi  '/^ÎoÏjL 
cf'ant  entre  dans  Capharnaum ,  vn  Capitaine  dg£  cent  hommes,  numsW*, 
lequel  auoit  iun  garçon  griefucmenrtrauail  e  de  paraly'Ge,  le  vint 
.  prier  de  luv  rendre  la  famé  :  ce  qu'il  rie  de  fi  bonne  grâce,  auec  vne 
Foy  fi  excellente ,  5c  vne  fi  profonde  humilité,  qu'il  obtint  ce  qu'il* 
voulut.  Admire  icy  ,  6  mon  amc,  la  bonté  de  Noftre  Seigneur ,  qui 
daigna  fauprifêr  auec  tantd'auantagecepauure  Ccntenicr.  Pue  le 
qu'il  t'attire  fi  puilîàmmcQtà  foy ,  que  tu  mérites  d'approcher  de 
luy  auec  vu  pareil  luccezi 

IL  Co  nsidere  la  charité  de  ce  Centurion,  lequel  fait  tantd'e- 
ftat  de  ce  panure  garçon  qui  leferuoit ,  qu'c  (tant  malade  en  fon  lo- 
gîs,  il  vient  en  perfonne  trouuer  Noftre  Seigneur,  cv  prier  pour 
luy  auec  cane  d'humilité .  Sans  doute  que  lelus  Chnftne  pouuoic 
l  econduire  ,puifqu*il  fait  tant  d'eftime  de  la  charité ,  particulière- 
ment quand  elle  nous  porte  à  exercer  les  ccuurcs  de  mifencorde 
cnuers  les  pauures,£v  à  (bulnger  leurs  mifercs  ;  auflî  le  re>>  ut-il  âucc 
vn  accueil  fi  fauoraole  ,  qu'il  luy  fit  offre  d'aller  en  perfone  à  fa 
roaiTbn,  pour  guérir  fon  leruitcur.  Que  s'il  a  fait  tant  de  cas  de  la 
charité  de  ce  Centurion  .  à  procurer  la  fanté  du  corpsdeccpauure 
valet  ,il  en  fait  bien  dauantage  de  eclleque  l'on  exerce  pour  la  fan- 
té de  lame.  Regatde  quel  loin  tuas  de  la  tienne  j  de  celles  des 
autres  perfonnes  quetu  gouuernes. 

II  I.  C  o  n  s  i  der'e  l'cftac  déplorable  auquel  eftoie  réduit  ce 
pauureferuireur  perclus  de  tous  fes  membres, &fouftrant  vne  dou- 
leur extrême  en  toutes  les  parties  de  fon  corps:  ectre  maladie  le 
rcndoitimpui fiant  devenir  feprefenterà  Iefus-Chrift  LAxcc*  de 
fes  douleurs  donnoit  atteinte  au  ccrur  de  fon  Maiftre,  qui  l'on  igca 
de  venir  à  Lefus  Chnft  auec  cantdefoy , qu'il  lqy  promirde venir 
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luv-mcfme  le  guérir  en  fa  maifon  j&  couccela  feruie  pour  faire  que 
tous  ceux  Je  fa  maifon  furent  conuertis  ^  lefquels,  cefTint  cette  af- 
fliction ,feroienc  demeurez,  peut-eftre ,  dans  les  ténèbres  de  leur 
infidélité.  Parla  ni  peuxconno'.ftrelesgrandsthrefors  quifoneca. 
chez  danslesdifgraces&aduerfitezque  Dieu  nous  enuoyc,  i'clri- 
meque  tuendoisfaire,&dequele(prittulesdois  receuoir. 

POVR  LE  MERCREDY. 

It  r»fp6dfrii 

Smincinft'  TEXTE    DE  L'£VANGILE. 

lumdigtiut, 

icitum  m  eu  m 

Et  le  Centurion  répondant ,  dit  -,  Seigneur  iene  fins  pas  digne  que 
L  V^u.     'vous  entriez. fins  mon  toicï-y  mais  due  feulement  par  le  verbe, 

pu<r  meut,  &  mon  garçon  fera  guery  ;  car  te  fias  auffi  homme  qui  rcleue 
Ê&t  »?  ^run  Supérieur  \  (êfr  tay  des fildats fins  ma.  charge  ,&ie  dyà 
celuy-cy ,  va.  y  &ilva  -y&à  l'autre ,  tien,  &  3  il  vient,  &  1 
mon  jeruiteur  ,fiy  cela  >  (g?  die  fût. 

&  veni",^''  I./^Ons  i  dere  qucNoftre  Seigneurvouîantmertreau  ionr 
f"Uhoc!&  \^'a^0>'  nSn^ce  dece  C--ntcnicr  ,  luy  die  qu'il  iroic  en  fa 
f«.c  maifon  ,  pour  donner  fa  fantéâfon  feruireurmaljde  ;  mai?  ce  Capi- 
taine connoiflant  la  Maieftc  adorable  de  fa  Diuinitç,  tout  furpris 
de  l'offre  d'vnc  faneur  fi  grande,  refufe  humblement  (  s'excular.c 
furfon  indignité  )  ce  qu'il  auroic  deu  fouhaiter  d'ailleurs  auec  vne 
faincte  paffion  •  &  il  n'en  receut  pas  moins  de  grâce  pour  cela:  car  v 
Noftre  Seigneur  ne  prend  pas  moins  de  plailîr  qu'on  refufe  aucc 
humilité  (escareffes  extraordinaireSjquede  les  accepter  auecachoii 
de  grâces  >  auflî  les  faueurs  qu'il  nous  départ ,  nous  mettent  dans  le 
reiïenriment  de  noftre indignité  ,6c  nous  confondent  en  nous  mei- 
mes  par  vne  claire  connoiflànce  de  noftreb.i  nèfle ,  qui  eft  le  fonde- 
ment delà  vraye  humilité. 

II.  C  on  sidere  la  foy admirable  de  ce  Cenrenicr,  lequel*; 
priantNoftreSeigneur  décommander  par fon  Verbe ,  que  la  ma- 
ladie quittaft  (on  feruitcur,  5c  que  l'effet  luirtroit  Ton  commanda- 
ment,  fait  diftinclion  en  Iefus-Chnft  entre  la  nature  humaine,  Se 
Japerfonne du  Verbe  diuin  .confère  que  comme  Dieu  tour-puif- 
fant,il  pouuoir  aufîî  facilement  commandera  la  maladie  eftrc 
obey  comme  luy  obeïfloità  fes  Supérieurs, 6c  citoic  réciproque- 
ment obey  de  fês  feruiteurs  &  des  Soldats  qui  eftoient  ibus  L\ 

charge, 


Tourte  Jeudy  ieUtroipme  Jmatne après  ï Epiphanie, 
charge,  lefquel  s  nemanquoientà  vn  feul  poinctde  ce  qu'il  leur  or- 
donnoit,  Arrtftcicy ,  ômon  ame,  &  admirant  la  foydc  ce  Cetu 
tenier,  adore  dans  vn  profond  abaiilement  detoy-mefme,  la  hau- 
teur incomprehenrible de  laMaieftéde  Dieu,  &fâtoutc-puiflhn- 
ce,  A  laquelle  toutes  chofes  obeïflent  ,&  celles-mefmes  qjui  â  peine 
ont  Tertre  i  comme  les  maladies,  lefquellesfonsdoutefontabfolu- 
ment  fu  jettes  à  Tes  volontez  j  &  luy  demande  la  grâce  deluy  rendre 
vne  fi  fidèle  obeïflance,quepour  aucune  confideration,  tu  ne  man- 
ques iamais  A  ce  qu'il  defire  detoy,  l'exécutant  auec  vne  parfaite 
êc  humble  foûmiffion. 

III.  C  o  ns  id  erecc  que  dit  leCentenier  à  N  offre  Seigneur,, 
qu'eftant  homme  fous  la  charge  d'vn  autre,  il  commandoit  néant- 
moins  à  fes  feruiteurs  ,&  les  Soldats  qui  eftoient  fous  fa  conduite, 
executoient  fur  le  champ  fes  ordres, /ans  réplique.  Contemple  ce 
que  les  hommes  font  pour  les  hommes,  les  feruiteurs  pour  leurs 
Maiûres ,  les  Soldats  pqur  leurs  Capitaines  fie  Officiers  en  veuc 
d'vn  maigre  ialaire  -y  quelle  comparaifonilyadeshoinmes  à  Dieu, 
&'  le  peu  d'obcïflance  que  tu  rends  A  fes  commandemens ,  &  i 
ceux  qui  eftans  fous  fâ  charge ,  te  commandent  par  ion  au  thon  té, 
comme  ce  Cen tenier  à  fes  Soldats,  par  l'authonté  qu'il  auoit  de 
l'Empereur  •  combien  de  fois  tu  les  as  cran  (greffez  pour  de  légères 
confideration  s  -}  ôc  toutefois  tu  ne  dois  rien  moins  attendre  que  la 
gloire  &  félicité  perdura ble,  pour  recompenfe  de  tes  obeïflànces, 
ou  la  peine  de  T£ nfer  pour  punition  de  tes  defobeiiTances. 

PO  VR   LE  IEVDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Or Te/us  l 'ayant oûy,l 'admira  dit à  ceux  cuite fuiuoient\  le  ^'^*  «- 
*vous  dy  en  vente  >  tenay  pas  trouue  tant  defoy  en  Jfia  'èL  One  Jg?*  ft 
vous  dy  que  plupeurs  viendront  de  t  Orienté  de  l'Occident,  &  J'ocn0 

repo/erontauec  Abraham,  JJàac& Jacob au  Royaume  des  Cicux.  îffiJS 


IftUffïi 

m 
■. 

co  au  te  m  v«j- 


I.  Z^1 0  n  si  d  e  r  e  que  Noftre  Sefgneur  penetroit  dans  le  cœur  ^'S 
V^du  Cent 


Centurion  ,  &  connoifToit  bien  l'excellence  de  fa  foy,  r.ente  &  oc. 
auant  mefme  qu'il  en  fift  profeffion  publique  par  fes  paroles  ;  &  fon 
admiration  ne  procedoit  poinr  d'ignorance  }ains  il  témoigna  l'ad-  ^numAb". 
mircr,afin  deluy  donner  vne  plus  haute  approbation.  Penfe  quelle  ^cm,b,un*c,f 
gloire  ce  fut  ace  Centurion  3  de  reccuoirvnc  louange  fi  extraordi.  ikmkm. 
Part.  I.  M 
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ianttcs  avions  extérieures  félon  qu'il  te  les  prderiten  tes  règles, 
afin  qu'il  change  cette  eau  en  vin, te  donnant  intérieurement  la 
grâce  &  ferueur  de  fon  S.  Efprit. 

III.  Considère  la  (impie  obeyflànce  de  cesminiftres,  les- 
quels ayansreceulc  commandement  de  Icfus-Chnft  nes'ingerent 
d'autre  chofeque  défaire  ce  qui  leur  eft  ordonne,  &  le  £  n  t  auec 
tant  de  perfection ,  que  leur  ayant  eftéprefent  d'emplir  les  cruches 
d'eau,ils  les  emplirent  îufques  au  comble.  Noftre  Seigneur,  qui  fc 
vouloit  feruir  d'eux  pour  faire  ce  miracle  fignalê,  di'pofa  inrerieu- 
rement  leurs  efprits  à  cette  humble  &  fimple  obeyflànce  qu'ils  lu  y 
rendirentauec  tantdenaïfue^il  fait  le  mefmeaux  ame»  qu'il  pré- 
pare à  reccuoir  les  grâces  ÔC  raM^rs  extraordinaires, &  iju'i!  choific 
pour  eftre  les  fidèles  inftrumens  de  fa  gloire.  Regarde  s'il  a  mis  cet- 
te difpofition  en  toy  j  &  fi  elle  n'y  eft  pas  ,prie  le  de  te  la  donner,  & 
fay  ce  que  tu  pourras  afin  de  la  mériter; 


I»  «Frit 
fai 
aune 
Arch 
no.  Er  tute 
runt.  Vi  au- 
«em  guftjuit 


POVR    LE  IEVDY, 

*  .  .  .  " 

m 

TEXTE    DE  L'EVANCILE. 

iSir?,*,  Et  Iefcs  dir,PwJèz,maintenant3$  porte^au  MaiJïre-d'Hoftel. 
ihricîîî-     Et  ils  luy portèrent.  Or  le  Maiftre-  d'Hoftel ayant  gouïlé  l'eau 
changée  en  vin^  il  ne/çauoit  d'où  cela  venoit,  mais  les JeruU 
îï^Sïm     teurs  ^  soient  puisé  teaU)  le  fçauoient  bien, 

bat  v0je  cf.  I.        O  NSIDER.E  que  ISIoftre  Seigneur  ne  voulut  pouruoir  à 
«ultra'"/.!]"     v^laneceffitcdeces  bonnes  gens,  finon  lors  qu'ils  connurent 
weraît'    que  le  vin  leur  manquoir ,  afin  qu'ils  fiilenrplus  d'eftime  de  Iagra- 
*a«"m»      ce  qu'il  leur  auoit  fait,  &  s'en  tinOent  plus  obligez  à  (a  diuine  bon- 
té jcar il  eft  neceflàircde  bien  connoiftrelebeioin  que  nousauons 
des  grâces  deNoftreScigneui ,  pour  nous  difpofer  à  les  reccuoir 
auec  plus  d'humilité ,  luy  en  fçauoir  plus  de  gré ,  6c  y  coopérer  auec 
plus  de  fidélité.  Voy  le  grand  befoin  que  tu  en  as  par  ton  impuiiTan- 
«e  à  tout  bien, combien  de  fois  tu  en  as  abufe^  crains  que  fi  tucon. 
tinuesentesinfidelitez  &  ingratitudes,*!  ne  te  les  fouftraye  tout  à 
fait. 

II.  Considère  que  ce  Maiftre  d'Hoftel  fi  entendu  à  goufter  le 
vin,neconnoilTûit  pas  celuy  duquel  il  admiroit  l'excellence  ;  aulTi 
*cboit.iid'vriefevebi«a  différence  de  celle  du  cru  ordinaire.  Iln'y 

a  point 
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Tour  le  Ieudy  de  lafaondefemaint  après  ïtpiphanie.  Si 
a  point  de  comparait  n  du  vin  des  plailîrs  fenfuels  reprefenre  par  fe 
vinde  ce  banqucr,auec  les  délices  fpiruuelles  reprefentees  par  le 
vin  produit  miraculeulemcnr  par  Noftre  Seigneur-,  mais  pour  con- 
noiftrc  ce  vin ,  il  ne  faut  pas  confultcr  la  chair  &  le  fane;  lénifiez  par 
ceMaiftrc-d'Hoilehcesdelices-ia  font  d'vneautrenauire  :ii  riut 
entrer  dans  lecelierdePE/pouxpour/çauoird'où  il  vicnr^I  faunn- 
terrogerlesferuiteursde  Iefus-Chrift,  &  fuiure  leur  confcfl  De- 
mande luy  qu'il/endonnelegouft^  qu'il  t'ofte  le  feqtimentde 
touteautre  liqueur , afin  d'en  mieux  fauourer la  douceur. 

III.  Con $rDERE  que  les  feruitcurs  ayans  veu  les  cruches 
vuides,  &  la  neceflîté  qu'on  auoi|duvm  ■  &  fçachans  quilsauoient 
TernpJyces  cruches  dePeau  qu'ilsnuoient  puilce  par  le  commande- 
ment expies  de  le/us  Chrift ,  Iç.iuoient  fort  bien  d'où  venoit  ce 
vin,  îàçoir  que  le  Maiftre  d'Hollel  n'en  fcùuft  rien.  Pour  con- 
naître u'oii  vient  le  vin  de  la  vraye  deuotion  ,des  gourts&con- 
folationsdiuines  s  il  faut  auoirles  cruches  de  nos  ames,  l'emcnde- 
•mentjamcmoire&lavolontcjvuidcs  de  toute  autre  liqueur  il 
ne  lesfaut  remplir  de  Peau  des  connoiflances  &  affligions  des  cho- 
fes  créées,  finon  par  le  commandement  de  lefus  Chrift,  &:  pour  luy 
obéir, ah^qu'illeschangeauvinexcellenrde  Ton  amour  tout  pur 
&tout  faina,c'eftàdire,neIesconnoiflre&  aimer  qu'en  Dieute 
pour  Dieu ,  &  entant  qu  elles  empruntent  Tertre  de  luv,  &  le  regar- 
dent comme  leur  fin  dernière, &*nous  peuuentaider  à  le  connoiftre 
&  aimer. 





POVR  LE  VENDREDY. 

TEXTE   DP  L'EVANGILE. 


Le  Maiftre  dfHoftel  appelle  t  Epoux,  &  luy  Hit)  Tout  homme  fin 

Votif  fpon- 

enpren.urlteu  le  bon  vin ,  féfiàs  quand  ils fint  enyurc^,  celuy  ' 
quieftlcpire;  &  tuas  gardé  le  bon  vinw/ques  àprejent.  SfiET 

\t.       *  »inutnponir, 

i.  /^Onsidere  que  et  Maiftrc  d'Hoftd  prudent  félon  le 

V^monde  le  trouua  bien  tropéde  voir  que  Ton  /cruift  vnvin  ifelîB* 
HexceJleiu  a  la  fin  du  banquet; &n  en  fichant  la  caufe,  il  feplaind  tuLZ- 
al  tlpouxdcs  nopees  de  Tauoirrcferué  contre  la  courtume;carvne  '""•^ 
amequm'apasencore  goutte  Pefpm  de  Dieu ,  la  douceur  de  ce 

vinprcttfeufcmcntdciiciouxquîilvcrfcàccoxqu'il  traïtre'fe  trou. 
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uefurpri/è,  venant  à  fauourervn  vin  ,  en  comparaifon  duquel-toirs 
les  vips  des  contentemens  charnels,  6c  des  plaifirs  apparents  du 
monde,ne  fonrqu'vn  vinéuenté,  cour.  Fade,  ôc  fans  bongoait.  Mon 
Dieu  !  faites  fauourer  les  délices  de  ce  vin ,  aux  âmes  qui  n'en  con- 
noilTentpasIa  bonté  ,  afin  de  les  dégoutter  du  vin  enficllc  des  plai- 
firs ?!c  lafenfualité. 

II.  Considère  la  différente  procédure  de  Dieu  Se  du  mon  - 
dej  car,  de  vray  Je  monde  fercle  vin  plus  exquis  au  commence- 
ment, c\:  il  referue  la  Iie,le  vin- aigre £c l'abfynthe pour  Ja  fin. Quand 
vne  fois  l'homme  s'eltenyurc  des  plaifirs  du  ficelé  .qu'il  a  perdu  la 
raifon,Sc  tout  fentimiênt  de  Diju,  par  cette  maudite  yurefiè  qui 
Eenuerfcrefprir}  ce  nefontàlafincnjerernors  &:  defefpoirs,5cbien 
fouuent  le  vin  manque  à  ce  maudit  reftin  ,  les  difgraces  viennencau 
lieu  des  profperitez  ,  il  faut  boire  le  fiel  des  mal-heurs  qui  talonnent 
ces  mi(erables  conuiues,Sc  la  mort  furuenant  fait  auaîler  le  fond 
de  ce  calice  amer ,  en  mettant  fin  à  vne  viemiferable  pour  en  com- 
mencer vne  autre  mal-heureufemcnt  éternelle.  Dieu  ,  tout  au  con- . 
traire  ,nbusprefenteau  commencement  le  caliccamcr  de  la  morti- 
fication de  nos  fens ,  6c  puis  il  nous  enyure  laindement  du  vin  de  les 
consolations.  Dételle  (o  moname)  la  procédure  inique  de  ce  mon-" 
de  trompeur  j  5c  donne  fi  bon  ordre  à  rcs  affaires,  que  iamaisil  n'aie 
ny  pouuoir  ny  moyen  de  te  deceuoir: 

III.  Considère  que  Iefus-  Chrift  Epoux  Je  nos  ames, refer- 
ue le  vin  plus  excellent  pour  la  fin,  parce  que  le  Palais  de  lame' 
doit  eftredifpolé  pour  le  pouuoir  fauourer  j  c\;  plus  elle  en  goulte, 
elleletrouuc meilleur  ;  cette  faincte  yurelîe  aidant  à  le  mieux  fa- 
uoure: ,  par  vn  contraire  cfTert  de  l'yurefle  charnelle  qui  renuerfe  le 
jugement,  6c  fait  perdre  le  fens.- £c  c'eft  alors  que  Dieu  verfe  abon- 
damment le  vin  exquis  des  plaifirs  fpiricucls  dans  la  contemplation, 
où  l  ame  épurée  s'abforbe ,  6c  remplit  les  cruches  de  toutes  les  fa- 
cilitez iulques  au  comble, de  ce  vin  du  Ciel.  Soupire  Tins  ce  (Te  après 
ce  vin  &cèfeftiride!icicux,&  pour  en  mieux  goutter  les  plaifirs  boy 
coura^eufement  dans  le  calice  de  la  mortification  ,.<quid^>o(era  le 
Palais  de  ton ame,  à  boire  ce  vin  du  C.el  auec  plus  deplaifn  cC  de 
conlolatiou. 
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TEXTE     DE  LEVAKGILE 

C'efile coin  r,icnccment  des  Miracles  de  Iefus  -  Qmft,  lequel  il  fit  en  H^mu* 
Qmade  Galilée,  & ilmanifeftdfa gloire,  ijfcs  Vi/ciples 

cr curent  en  luy.       7  ~ 

I.  f**  Onsidere  que  Noitre-  Seigneur  voulant  commencer  à  * 

V_  y  publier  la  Lov  Nouuellegpr  lés  prédications  j le  premier  des  uucipùu 
Miracles  qu'il  fit,  ce  tut  de  conuertir  en  vin  l'eau ,  que  les  miniltres  Clui 
auoient  mis  par  Ton  commandement,  ckms  les  cruches  deftinées  à  la 
puntication  des  hiifs , 'luiuant  la  Loy  de  Movle,  nous  enseignant, 
peur-etlre,  que  les  Sacrcmc-ns  de  cette  Lov ,  îvcitoient  que  des  cru- 
ches pleines  d'eau,  incapaSles  de  nourrir  lame,     de  luy  donner  la 
force,  parleur  vertu,  de  pratiquer  cequ'ellc  ordonr.oitj  mais  cette 
eau  elt,  changée  en  bon  vin  en  la  Loy  de  Grâce, qui  donneinteneu- 
rement  la  force  &  Pèlpnt,pour  accomplir  ce  qu'elle  commande  ex- 
tenenremenr.  Loue  Dieu  de  la  faneur  qu'il  t'a  'faite  de  t'y  appeller, 
6c  par  vn  fnrcroift.de  fa  bonté,  de  te  faire  goufter  les  délices  delbn 
vindaus  les  pratiques  de  lalàmcte  Religion.  Fais-en l'eflat  quetu 
dois,  méprisant  les  eaux  mfipides  desdelicesdu  fiecle,qm  ne  font' 
qu'allumer  la  loif  de  rAmc,au  lieu  de  l'eranehcr. 

II.  Co  nsid.  Que Nottre-Saïuicur  s  eihnttenu caché iufquesau 
temps  que  Dieu  Ion  Pereauoit  preordonné  pour  le  faire  conno:ftre 
au  monde;  il  commença  de  manifelterla  gloire defa  Duunite,  par 
ce  miraculeux  changement  de  l'eau  en  vin.  Admire,  ô  mon  Ame, 
la  difpcnfàtion  de  la  Prouidcnce  dmme,quia  voulu  que  Icfus-Chri/t. 
loir  demeure  (î  long-temps  ir  connu  au  monde.  Penleque  fi  lacera 
uerfion  de  l'eau  en  vin  a  publie  là  gloire,  la  conuerlîon  des  Ames  ia 
mamfclte  bien  dauantage:  car  il  n'y  cur  rien  de  la  part  de  l'eau, 
créature  infenfible,  qui  ait  pù  oppofer  aucune  refiftance  à  cette 
conuerlmn-,  mais  Pâme  douce  du  franc-arbitre,  peut  refifter  à  Dieu 
par  fa  propre  volonté.  Prie-lé qirïlfaiîe  en  toy  cette  miraculeuié 
conuerhon,  changeant  beau  inftpide  de  tes  l.ichetez,au  vin  puisant 
d'vne  feruenre  chanté,  afin  que  p reliée  £c  poullee  viucmcnt  d'vn 
courageux  delîr  de  luy  plaire,  comme  parvneiàmtc  vurellè  fpin- 
ruelle,  ttrpunlescftre  vn  futet  capable  de  manifelterla  gloire 
iil.'Co  n  bî  x>  a.  Kii-  que  Dieu  nous  aime  tant,  qu  il  cherche  roûV 


s  4  Me. limions  fur  les  Euangiles, 

jours  nofhc  filuten  faifant  des  actions  pour  fa  gloire,  &  principa- 
lement en  celle  de  fa  tres.fain&e  humanité  :  ainfi  il  commença 
d'attirer  les  coeurs  de  fes  Difci  pics  à  croire  en  luy&  l'aimer,  par  le 
rriefme  miracle  par  lequel  il  commença  de  mànifeitcr  fa  gloire,  & 
ils  crûrent  en  luy ,  c'eft  à  dire,  que  non  feulement  ils  le  reconnu- 
rent pour  vray  Dieu  ,&Ia  fupréme  vérité  infallible  en  toutes  fes 
paroles,  ains  ils  accompagnèrent  cette  conooijince  de  l'entende- 
ment, du  mouucmenc  intérieur  de  la  volonté.  Ils  crûrent  qu'il 

f 'n^JsK^  eftoit  Dieu  ,•  la  première  vérité,  fie  l'eftimerent  &  aimèrent  fur  tou- 
tes choies, comme  la  fouucraine  bonté:  car  c'eft  croire  en  Iefus» 

(  Chrift  de  l'aimer,  en. le  commuant  comme  le  Souuerain  bien. 

Mon  Dieu  i faites  que  mon  ame  croyc  en  vous  decette  forte,  6c 
que  la  connoiffahec  qu'elle  a  de  voftre  dluine  Majefté,Ia  porte  à 
vous  aimer  comme  la  Souueraine  bonté. 

POVR    LE  1 1 1.  D  I  MANCHE 

APRES  LE  P  I  PII  A  NIE. 
Sommai'w  dé  /' tuanyle  tiré  de  Sainlt  Matthieu  ,C/mJ>.  8. 

Icfus-Chtift  après  auoir  guery  vn  lépreux  ,  eftanr  entre  dans  Capharnatim  ,vn 
r-^m  «icû.r.-        Centcnicr  le  pria  de  rendre  la  lime  à  (on  garçon  gnefuemenc  trauail'c 
àt'Jtt  iciui  de  paralyfie  ;  &  ay  me  admiré  &  luiic  la  foy  du  Ceutcni.i  , 

S  $VV •eSi9"  ^fi*  efilWt  àefiendu  de  U  montagne  ,  plujïeurs  troupes  le Jïù- 
fîccn,       uoient ;  (gr  voilà  qtivn  lépreux  venant  l'adora, ,  di/ànt  ;  Sei- 
gneur ,fî  vous  voulez.)  ^ous  pouuc\  me  netoyer.  Et  Je/us 
ÎI     étendant  U  matn3  le  toucha,  difant  -,  le  le  veuxjùis  nettoyé.  Et 
tout  aufti-  tofi  Ça  lèpre  fut  nettoyée. 

fc  I./°0  nsideri:  que  Noltre Seigneur  montoit  fur  ta  crou- 
\^pe  des  hautes  montagnes  auec  fes  Difciplçvfculeiiient  ,5c 
quand  il  en  defeendoit ,  ilefroit  fuiuy  pour-  l'brdjnairé d^yne  grande 
foule  dépeuple.  Laraontagnefignificla  pratique  d'vne  haurc  ver- 
tu perfection ,  à  laquelle  ne  montent  que  les,  vrais  Difcipjes  de 
ïefus  Chnft  ,  qui  pour  le  fuiure,  ont  renoncé.à  toutes  les  choies  du 
monde,  pour  monter  plus  légèrement  eftans  déchargez  du  poids 
des  affections  fie  là  terre.  C'eft  le  bon  heur  que  doiuenrpo/Teder  les 
Religieux,  lefqucls  font  obligez  par  le  dcuoir  de  leur  vocation,  de 
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,  A-,  .s  >  ■         t  -,  .    \  r?-.  •t* 

m  v  -.4.  •  •  •  v  ■  Qjgitgêd  by;J 


tum  <iiceni 

Domine,  fi. 

yn  potr»  me 

nu  n  tare, 
'cx.eheUnrle- 

lu  ni>nom, 

letign  eum, 

di  .cnt  ;JVv<Io 

in  jnJarfc 

ro 

ni 
J 


Pour  le  troifîéme  Dimanche  après  V Epiphanie.  ^ 
future  Noftre  Seigneur  ;  mais  pluficurs  à  l'afpect  de  cette  haute 
montagne»  perdent  coeur,  eftans  appefantis  du  poids  de  leurs  affe- 
ctions immortifiées,  Pren  garde  fi  tu  n'es  point  de  ce  nombre  j  auife 
de  bonne  heure  à  ce  qui  recharge  6v  empcfchcdc  monter,  Sctafchs 
de  t'en  décharger. 

II.  Considère  que  ce  îepreux*fçachant  que  Ton  mal  eftoit 
i  ncurabîe^  finon  par  la  main  de  Noftre  Scigneur^Sc  que  la  meilleure 
difpofition  pour  obtenir  ce  qu'il  dclîroit ,  eftoit  l'humilité  ,  auec 
vne  grande  foy  de  confiance, s'humilie  en  l*ndorant,&:  témoigne 
là  confiance  luy  cxpofinttout  Amplement  qu'il  pouuoit , s'il  vou- 
loir, le  garantir  de  (on  mal ,  remettant  le  tour  à  la  fainetc  volonté , 
lanslcprelTerdauantagc.  Auffi  n'cftoit-ii  pasnccclTairej  car  Noftre 
Seigneur  ne  peut  éco ndirire  celuy  qui  s'humihe  auec  vne  parfaite 
confiance  en  la  bonté.  Appaiie-toy ,  ô  mon  amc,  en  la  prefencede 
Iefus.Chrilb  reconnois  combien  ra  lèpre  intérieure  cft  dangereufej 
&  puis  qu'elle  ne  peur  receuoir  guenfonquede  là  main,  deman- 
de. la  auec  vne  profonde  humilité,  &  parfaite  confiance  en  fon 
infinie  bonté. 

III.  Considère  que  ce  Icpreuxn'auoicpasdemandéàNoftre 
Seigneur  qu'il  le  toucha  (l ,  car  la  connoi (Tance  de  la  laideur  de  fa 
lèpre  le  rend  oit  trop  confus  j  il  luy  auoit  fimplemcntexpofé,  que 
s'il  vouloir  il  le  gueriroitj  &  il  pouuoit  fans  doute  nettoyer  fa  lè- 
pre par  fa  feule  volonté ,  fans  y  porter  la  main:  il  le  voulut  pour- 
tant , afin  de  nous  faire  voir  combien  il  cftime  la  prière  qui  luy  cft 
prefentécauec  vne  humble  refignation.  Admire îc y  la  bonté  de Ie- 
fus-  Chrift  i  voy  comme  ceiuy  qui  a  moulé  de  fes  mains  le  Ciel  &  la 
rerre, daigne  étendre  fa  main  6c  toucher  la  lepredccepauuremife- 
rable  ;  prie  -le  qu'il  érende  fur  toy  la  main  de  fa  mifencorde,pour 
t'en  faire  fentir  les  effets  en  nettoyant  ton  cceur  de  la  lèpre  du 
péché  ,&  de  tout  ce  qui  en  peut  ternir  la  pureté. 


POVR  LE  LVNDY,  '«hiuifc 
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Et  îefus  luy  dit  ;  Va^  te  garde  de  le  dire  â  per/onne'tains  va,  mon-  jjJJ  ■'  * 
ftre  toy  au  Préfire ,  &  offre  le prefentcjue  Moyfeacom-  pSlSS? 
mandé ,puur leur/eruir  de  témoignage.  ™*  ulïf 
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O  nsidere  que  Iefus- Chrifl  faifoitdes  miracles  afin  de 
prouuer  aux  hommes  fa  Diuinitc,  lefquels  pour  cét  effet  de- 
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uoienteftre  connus,  &  n'yjauoit  rien  A  craindre  de  la  part, de  les  pu- 
blier, puisqu'il  ne  pouuoit  e(he  atteint  d'aucun  mouuement  cie 
vaine  gloi^  5  mais  parce  qu'il  ïc  uioit combien  noftre  mifcrablc  na- 
ture eft  fujetreà  la  vanité,  il  detendoità  ceux  en  f.iueurdefquelsil 
lesfaifoit,  de  1  •>  m.mifelrer,  pour  nous  Lu  (1er  vu  vif  exemple  de  i\}à  - 
dc(He  &  retenue  es  cho  e>  desquelles  nous  >u  jc>ns  tirer  quelque 
âpplaudifTementde  L.  pari  de  ,  créa  lues ,  [a: (tint  à  la  proùidencede 
fort  Pere  etetncl,  défaire  connoiftre  miracles ,  peur  deconunr 
au  monde  ^  toute  pu. (Lime  l)iuir.itc,&  lagloire  «  ci  >n  ï  [umanitc 
ù  crée,  fa  in  de  ,  par  les  voycï  qu'il  luy  plairoîc.  Peofe  combien  tu  es 
éloigné  de  ce:  exemple  ,  ayaitf  tant  de  halte  de  te  produire ,  c\:  !ou- 
ueiu  par  vue  vainc  prefomptiqn  de  toy.mthnc  ru  te  vant:s  de  ce 
qui  ne  t'appartient  pas-,  c\:  quand  il  t'apparticndroit,  tu  n'as  pas  droit 
d'en  vfurper  la  gloire  ,nc  l'ayant  pas  de  toy  rnefmc. 

1 1.  Con  s  i  n  F.  r  t  que  toute  puifîance  vient  de  Dieu,  2c  il  veut 
eftre  honore  es  rîerfonnes  qu'il  a  clcuces  à  quelque  dcg.c  d'hon- 
neur &:  d'authoriteen  ce  inonde  j  maisla  dignité  Sacerdotale  rcpïe- 
fente  la  Maieftc  diuine  dYnc  façon  plus  fublime,cftant  vncaraclc- 
re  facre  qui  établit  l'homme  dans  vn  eftat  qui  le  réfère  immediate- 
menta  Dieu  h  c'ult  pourquoy  N.  Seigneur  a  honore  les  Prcftres 
mefme  enlaperlbnoe  deceux  qui  par  leurs  mauuailei;aecions  pro- 
ranoient  5cdesttt>nbroientleurcarac>erCj§5  pour  cette  caufe  il  reh- 
uaya  ce  lépreux  au  Prcftre,  afin  de  connoiftre  Se  porte, 
delaguerilon  de  fa  lèpre  filon  la  Loy.  Contemple  ic  y  \\:  c  llcnce 
ue  eette  lublime  dignité  jvoy  comme  tu  l'honores  en  toy  nu-fme  par 
tesacbons,  &  aux  autres ,  parlerefpccl  quetuienJsà  iYxceiten4e 
de  leur  condition. 

1 T  I.  Considère  que  la  Loy  de  Moyfe  renucyant  les L  preux  au 
P ie A r e  pou r auercr  ttu r  <j u e r , ' o n ,  c o m i nn n doi t  c j u'i U  j luy p o r tailen t 
v  n  p  relent,  p-1  u  r  cftre  o  fort  en  la  crifice  à  Dieu  a  n  r  h  eu  Ai  e  leur  fan- 
réjAiiciant  quoy  N.  Seigneur commahdaàec  lépreux  de  porterie 
prefent  commande  en  la  Loy  ,au  Preftre auquel  il  le  renuoya ,  bien 
que  l'ayant  guery  miraculeuiement,  il  pouuoic.ne  le  pas  obliger  à. 
cela-  mais  il  vouioit  rcndrccct  hôneura  Loy  infini  ce  de  I  )icu,& 
nous  enfeigner  combien  nousdeu'ons  citreponduelsà  l'ebieruer, 
non  fculerffënt  en  ce  qu'elle  nous  oblige  jalnsenc  or  eucedequoy 
nous  pourrions  nous  exempter.  Pcnfe  quêtes  Relies  font  les  loix 
que  Dieu  t'enioint  de  garder ,  &  appren  de  cet  exemple  combien 
ru  dois  élire  foigneux  de  ne  les  pas  tranfgrcfTer,  bien  qu'e.n  appa- 
rence tu  aurois  occodiondc  t'en  difpenfer.. 
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PO  VR  LE  MARDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

0  tftaxt  entré  en  CiphrtMum  ,  m  Centurion  v'màjûy ,  le  priant 
&  di/ant\  Seigneur,  mon  garçon  efl  pat  dytique  gtjant  en  ma. 
maî/dn ,  (&  eflfontr^illc  ,  ~J  lefïti  luy  dit  \  lewendray ,  £**  ^SÎm 
le  vuerrray.  .  c«4i.Do»i, 

l.f^O  nsidere  que  NoArc  Seigneur  eftant  venu  pourlefalut 

idç  tous  les  hommes,  il  attirôit  à  foy  les  Gentils  aufli  bien  ^jyj^ 
que  Ls  Iuifs,  Scdonnoitacce/ à  tous  ceux  qui  venoientà  luy.  Ainfi 
citant  entre  dans  Capnarnaum,  vn  Capitaine  de  cent  honimes,  n..im& 
lequclauoit  fon  garçon  gnefuement  trauaillc  de  paraîyhe ,  le  vint  0*um' 
prier  Je  luy  rendre  la  famé  :  ce  qu'il  rit  de  fi  bonne  grâce ,  auec  vne 
foy  fi  excellente,  ôvvne  (i  profonde  humilité ,  qu'il  obtint  ce  qu'il* 
voulut.  Admire  icy ,  6  mon  nme ,  la  bonté  de  Noftre  Seigneur ,  qui 
daigna  fauorifer  ajuec  tantd'auantagecepaûurc  Centenier.  Prie  le 
qu'il  t'attire  fi  puillammcntà  foy  ,  que  tu  mérites  d'approcher  de 
luy  auec  vn  pareil  fuccezj 

II.  Cons  IDE  re  Jacharitédece  Centurion,lcquel  fait  tant  d'e- 
ftat  Je  ce  panure  garçon  qui  leferuoit,  qu'e fiant  malade  en  fon  lo- 
gis il  vient  en  perfonne  trouuer  Noftre  Seigneur,  èx  prier  pour 
luy  auec  tant  d'humilité.  Sans  doute  que  lelus  Chriftne  pouuoic 

1  éconduire  ,  puifqu'il  fait  tant  d'eftime  de  la  charité ,  particulière- 
ment quand  elle  nous  porte  à  exercer  les  ccuurcs  de  miferîcordc 
entiers  les  panures,  6\:  afoulagcr  leurs  nulercs  ;  aufli  le  rccut-iliûc'C 
vn  acciu.il  Ci  fauorable  ,  qu'il  luy  fit  offre  d'aller  en  perfone  à  fa 
raiffon,  pour  guérir  fon  leruiteur.  Que  s'il  a  fan  tant  de  cas  delà 
charité  de  ce  Centurion  ,  à  procurer  la  fantéducorpsdecepauure 
valet  ,il  en  fait  bien  dauanrage  de  celleque  l'on  exerce  poui  la  fan- 
té  de  l'a'mc.  Regarde  quel  loin  tuas  de  la  tienne  de  celles  des 
autres  perfonnes  que  tu  gouucrnes. 

H  I.  Considère  l'éftac  déplorable  auquel  cftoit  reduitee 
pauurefenureur  perclus  de  tous  fes  membres, &foufTrant  vnc  dou- 
leur extremeen  toutes  les  parties  de  fon  corps:  o.rre  maladie  le 
rcndoitimpuillant  devenir  (eprefenterà  Ïefus-Chnft  L'excès  de 
fes  douleurs  don noit atteinte  au  cœur  defon  Maiftrc,  qui  l'on  igea 
de  venir  à  ïefus  Chnft  au.-c  tant  de  foy ,  qu'il  luy  promit  de  venir 
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charge,  lefquels  ne manquoientà  vn  feul  poin&de  ce  qu'il  leur  or- 
donnoit,  Arrtftc  icy ,  ô  mon  ame ,  &  admirant  la  foy  de  ce  Cen* 
tenter,  adore  dans  vn  profond  a  bâillement  detoymefme,  la  hau- 
teur incomprehenfible de  laMaieftéde  Dieu,  ôifatoute-puiflàn- 
ce,  à*  laquelle  toutes  chofes  obeïflenr  ,&  ceUcs-mefmes  qui  a  peine 
ontl'eftrei  comme  les  maladies,  lefquellesfànsdoutefonrabfulu- 
ment  fu  jettes  à  Tes  volontez  i  &  luy  demande  la  grâce  deluy  rendre 
vne  fi  fidèle  obeïflance,quepour  aucune  confideration,  tu  ne  man- 
ques iamais  à  cequMdefire  detoy,  l'exécutant  auecvne  parfaite 
éc  bu  m  b  le  foûmiûjon. 

tll,  Co  ns  idere  ce  que ditleCentenieri  Noftre  Seigneur,, 
qu'eftanthommefousla  charge  d»vnautre,  il  commandoit  néant- 
moins  à  fes  feruiteurs,&les  Soldats  qui  eftoient  fous  fa  conduite, 
executoient  furie  champ  fes  ordres, /ansreplique.  Contemple  ce 
que  les  hommes  font  pour  les  hommes,  les  ièruireurs  pour  leur» 
Maiftres ,  les  Soldats  paur  leurs  Capitaines  &  Officiers  en  veuc 
àWn  maigre  falaire }  quelle  comparaifonilyadeshommesàDieu, 
&  le  peu  d'obeïflànce  que  ta  rends  à4  fes  commandemens  ,  &  à, 
ceux  qui  eftans  fous  fa  charge,  te  commandent  parfon  authorité, 
comme  ce  Censenierà  fes  Soldats,  par  l'authorité  qu'il  auoit  de 
l'Empereur $  combien  de  fois  tu  les  as  tranfgreffez  pour  de  légères 
confédérations  j  &  toutefois  tu  ne  dois  rien  moins  attendre  que  la 
gloire  &  félicité  perdurable,  pourrecompenfe  de  tes  obeïflànces^ 
ou  la  peine  de  l'Enfer  pour  punition  de  ces  defobeiHànces. 

"*• — ■ —  ■ 

POVR   LE  IEVDY. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

Or  Te/us  l ayant  oûy,  l'admira,  @-  dit  à  ceux  quilefuiuoient^  le  Audïens  au- 
wusdyen'verirjyieriay pastrouuétant defiy  en  JfiaêL  0r/j^3ïïft 
wonsdyaue  plufieurs  viendront  de  lOrient& de  l'Occident,  &  '"ô'vâ"? 

*       *  5  w  non  tnoem 

repo/erontauec  Abraham,  IJaac&  Jacob  au  Royaume  des  Cieux.  Sff*ifSL 

On  sidere  que  Noflre  Seigneur  penetroit  dans  le  cœur  vJT 
V_>du  Centurion  ,  &  connoiflbit  bien  l'excellence  de  fa  foy, 
«JJ*0.1  melme  qu'il  en  fift  profeiCon  publique  par  fes  paroles  ;  &  fon  * 
admiration  ne  procedoit  point  d'ignorance  jains  il  témoigna  l'ad-  ^nuraAb^. 
mirtr,afïn  deluy  donner  vne  plus  haute  approbation.  Penfe  quelle  ham' ,laac  * 
gloire  ce  fut  àce  Centurion,  de  reccuoirvne  louange  fi  extraordi.  t^àLi' 
Part.  I,  m 
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nairede  la  bouchede  Iefus-Chnfi:  me  fi  ne  en  fi bonne compagnie! 
mais  ce  fera  vne  gloire  &  vnc  ioyeplus  grande  incomparablement 
aux  éleus ,  quand  &  leur  foy  5c  leur  bonne  vie  fera  préconisée  de  la 
bouche  dumefme  Iefus  Chrift:  &  que  du  haut  du  Ciel,  en  face  de 
tous  les  Anges ,  &  de  tous  les  hommes,  il  fera  Iuy  mcfme  le  para- 
nymphe  de  leurs  louanges  au  lugement  dernier. 

II.  Considère  que  les  Ifra élites  s'eftimoient  les/eu Isenfans- 
de  bénédiction, &  qu'à  eux  feulseftoientdeuës les  grâces  du  Ciel 
par  preciput  entre  toutes  les  nations  de  la  terre  j  &.  neantmoins  la 
Foy  de  ce  Centcnier  Paycn ,  a  mérité  la  préférence  par  le  iugement 
de  Iefus-Chrift  mefme,  àcellede  tous  les  Ifrachtes.  Apprcnsde  là 
qu'il  ne  faut  méprifer  perfonne,  ny  fe  préférer  aux  autres  de  peur 
defe  tromperi&queceluy  bien  fouuent,qui,au  iugement  des  hom- 
mes,fembleauoir  moins  de  mérites,  en  a  dauanrage.  Abaiflc-toy  à 
tes  yeux,tepoftpofantà  tous,  de  peur  que  tu  ne  fois  poftposé  dé- 
liant Dieu,à  ceux  que  tu  pen  fes  deuancer  en  la  pratique  de  la  vertu. 

III.  Considère  que  le  Royaume  de  Dieu  eu  prépare  pour 
tous  ceux  qui  le  metiteront,&  comme  Iefus-  Chrifl  eft  venu  pour  le 
falur  des  hommes  de  toutes  les  nations  &  conditions,  ii  témoigne 
qj'il  les  doit  atîcmbler  de  tous  les  cantons  du  monde,  pour  entrer 
dans  le  RoyaumedcsCieux,&y  repofer  auec  lesSaincts  Patriar- 
ches. O  heureux  repos  !  quelle  ioye  aux  amesfainctes  d'entrer  dans 
le  RoyaumedeDieu  j  &  après  tant  detrauauxfoufFerts  pour Tac- 
quérir, y  repofer à iamais  <  Courage doneques,  ô mon  ame,  trauail- 
leconframmcnt,  genereufementj&perfeuerammentpourlacon- 
quefte  d'vn  Royaume  fi  glorieux ,  fi  florilTant,  &  fi  heureux,  ne  re- 
fufe  pas  cette  peine  pafTagcrc ,  qui  te  doit  faire  entrer  dans  le  re- 
pos éternel.. 


POVR  LE   VEND  RED  Y. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 


5™  Or  les  enfins  du  Royaume  feront  iette^  dms  Us  tenebres  exté- 
rieures ,  là  il  y  aura  des  pleurs     des  grincemens  ds  dents  ~ 
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J*"tdî«w'  I  /^*Onsidere  qu'vnpere  amoureux  fe  voyant  offense  par  des 
V^enfans  rebelles  &  ingrat* ,  lefquelsil  veucranceraudeuoir, 
a  iufte  fuieede  lesexhereder,&  priuer  à  iamais  du  bénéfice  de  fa 
lucceffion.  Les Iuifs font  appeliez  enfans  du  Royaume  des  Creux, 
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parce  qu'il  eftoit  promisà  leur  lignée,  en  confideration  des  mérites 
des  Samcb  Patriarches  defquels  ils  font  defcendus  félon  la  chair; 
mais  s'eftans  rendus  indignes  de  cette  riche  fucceffion  par  leurs  cri  -  n 
mes , Dieu  lesena  priuez,  &  mis  en  vn  eftatle plusdéplorableau» 
quel  peut  tomber  vne  racemalheureule.  Que  s'il  a  traité  firigou- 
reufement  les  Enfans,  que  fera- il  aux  feruiteurs&  efclaues?  Pren 
garde  à  cet  exemple ,  &  donne  fi  bon  ordreà  ce  qui  te  regarde ,  que 
tu  puifles  tirer  auantage  delà  perte  de  ces  mal-heureux,  lefqucls 
par  leur  faute,  fe  font  eux-mefmes  priuez  à  iamais  du  Royaume 
temporel  en  terre ,  &  de  l'héritage  des  Sainds  Patriarches  qui  leur 
eftoit  préparé  dans  le  Ciel. 

II.  Considère  quelle  peine  c'eft  à  vn  enfant  de  bon  lieu,  de  Ce 
voir  fruftré  de  la  fucceffion  paternelle,  &  de  toute  fa  légitime  par  fa 
faute, Se  confiné  le  refte  de  fes  iours  dans  vn  cachot  noir ,  pour  y  vi- 
ure  miferable;  c'eft  la  condition  funefte  desluifs,  lefquels  eftans 
chatfez  du  Royaume  du  Ciel  par  leur  ingratitude,feront  iettez  dans 
les  cachots  de  l'Enfer,  &  dans  les  ténèbres  extérieures  j  &  c'eft  auflî 
la  condition  de  tous  les  mal-heureux  qui  feront  priuez  du  paradis* 
canl  n'y  a  point  demilieu  ,  il  faut  eftre  éternellement  bîcn-heu- 
reux  dans  le  Ciel ,  ou  mal  heureux  pour  iamais  dans  l'Enfer:  O  la- 
mais!  Pefebienceque  c'eft  d'eftre  bien-heureux  oumal-heureux 
en  toute  l'eftenduc  d'vn  iamais,  &  d'vne éternité. 

III.  Considère  quelle  eftrange  rage  conceuront  les  maLhcu- 
reux  damnez ,  reléguez  dans  les  cachots  infernaux,  dansvndefef- 
pair  furieux  de  fe  pouuoir  garantir  d'vn  eftatfT funefte  &  horrible, 
ils  ietterontdes  larmes,ils  poufferont  des  fanglots  cuifans,  &  des  re- 
grets trencruns  j  mais  tout  cela  fera  fans  effet  &  fans  fruit  :  la  con- 
noiffance  qu'ils  auront  que  leur  mal  ne  peut  rèceuoirde  remède, 
leur  fera  grincer  les  dents  de  rage,  &  le  reproche  de  leurconfeien- 
ce  criminelle  leur  tenaillera  le  cœur.  Mon  ame ,  il  vaut  bien  mieux 
pleurer  maintenant  pour  nos  offenfes,  &  fouffrir^quclque  chofe^ 
pouren  faire  vne  véritable  &  lâlutaire  pénitence. 
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POVR   LE  SAMEDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

ta***,  Et  lefm  dit  au  Centurion-,  Va,  #  qui!  tejbit  fait  félon  tafij: 
STXt  &  U  g^çon  fut  guery  dés  cette  beureM. 

eue  eredidi- 

fcfcMtwefî  I.  On  si  D  ère  que  N'offre  Seigneur  auoit  offert  au  Centu- 
Kf"  "U  V^rion  d'aller  en  fa  maifon  ,  pour  donner  la  fanté  à  Ton  ferui- 
teur,afin  que  cette  offre  luy  fuft  vneoccafion  prefente  de  donner 
des  preuues  de  fa  grande  foy,  comme  il  fir;&quedeJà  lefus-Chrift 
euft  fuiet  de  lotier  fa  foy,  prédire  aux  Iuifs  leur  perdition  &  U 
conuerfion  des  Gentils  \  aulfi  ayant  tiré  de  luy  cette  belle  con- 
fcflîon  de  foy,  &  aduerty  les  Iuifs,  il  le  renuoya  auec  aiTeuran- 
ceque  fa  foy  auoit  mérite  la  fante  à  fon  garçon,  commeilauoicde- 
firc.  Penfe auec  quelle  ioye  il  fe  retira  en  (on  logis  s  la  lumière  d« 
Ciel  quiauoit  pénétré  fi  auant dans fon coeur,  luy  dccouuroit l'ex- 
cellence de  la  grâce  qu'il  venoit  de  receuoir.  Appren  dececy  les 
grands auantages  quVneame  retire,  de  s'approcher  de  Noftre  Sei- 
gneur auec  vne  foy  viuc ,  vne  haute  eftime de  fa  Diuiniré .  &,vne 
humble  connoiffànce  de  fon  indignirc.comme  ceCenturion  ,5c  que 
fi  tu  ne  profites  pas  de  la  forte,  c*eft  faute  d'en  approcher  auec  vne 
pareille  difpofition. 

1 1.  Cons  iDEREqueNoftreSeigneurfaifoitlesmiracIeSjpoer 
l'ordinaire,fe!on  lafoy  deceux  qui  lesluydemandoient,  parce  que 
venansà  luy  félon  qu'ils  y  eftoient  attirez  parles  mouuemens  inte- 
rieurs  de  fa  grâce ,  il  mettoit  en  eux  la  difpofition  qu'il  y  defiroir,  & 
leur  faifoit  demander  ce  qu'il  vouloitleur  accorder  en  la  manière 
qu'il  luy  plaifoit  j  car  ceflTant  cette aflïftance  de  la  grâce  preuenan- 
te,  rlsn'eufTcnt  peu  demander  efficacement:  auffiy  cooperoient-ils 
de  leur  part,  en  preftantleur  confentement ,  ôcfuiuant  les  mouue- 
mens que  la  grâce imprimoit  en  leurs  cœurs:  Ainfi  le  Centurion 
ayant  tefmoigné  à  lefus-Chrift  qu'il  ne  meritoit  pas  qu'il  entraft 
dans  fa  maifon  j  &  l'ayant  prié  de  vouloir  feulement  commandera 
la  maladie,  qu'elle  quittaft  fon  feruiteur,  il  luy  accorda  fa  demande 
félon  fa  foy.  Mon  Dieu  j  vousroyez  monimpuiflanec  à  tout  bienj 
mettez  en  moypar  voftre  grâce  les  difpofitionsque  vousdefirez, 
&  me  faites  lafaueurd'y  coopérer  fi  fidèlement,  que  i'enmcritft 
les  effets. 
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7W  quatrième  Dmattche  après  t Epiphanie. 
III.  Co  ns  ideele  que  la  parole  de  Iefus-Chrifteû  toutepm*- 
«ante,&  routes  c ho fes  luy  obenTenr,  &  la  maladie  de  ce  pauurefcr- 
uiceur  n'auoic  garde  qu'elle  ne  dclogeaft  à  h  mcfme  heure  qu'il  luy 
auoit  commande.  Reprcfcnte-toy ,  ô  moname,  que  tu  es  frappée 
d' vne  paraly  fie  rpirituelle,  qui  te  rend  Iun  gmflan  ce  dans  la  pratiq  ue 
delavertu,&te  tourmente  griefcemenr,lcaufc  de  la  violence  que 
tu  esobhgce  de  faire  â  ta  nature  corrompuëquirefîfteaux  mou- 
ueraens  de  Dieu*  Voy  combien  il  y  a  que  tu  es  atteinte  de  cette 
cruellemaladie  i  c'eft  lafeule  vertu  de  lefus-Chrift  qui  te  peut  ga- 
rantir i  demande- luy  auec  le  Centurion,cette  Tante  finece(Taire5  Ci 
tu  le  fais  comme  luy  auec  vne  foy  viue ,  &  vne  vray  e  humilité,  il  ne 
manquera  pas  de  t'accorder  cequ'iliugera  t'eftreneceflaire. 

cîSfvi  r&f^^r^rç^li*vS^vSf^i  f  &  ir^i  svî  f&i  rvî  $*t        r^î    r$">  rv^f^T 

POVR   LE  IV.  DIMANCHE 

APRES  L'EPIPHANIE, 

Sommaire  de  l' Evangile  tiré  de  Sa'mtl  Matthieu ,  thaf.  8. 

Noftrc  Seigneur  eltant  end  or  m  y  dans  vne  nacelle ,  la  tempefte  s'cleue, 
&  eftanc  éueillc  par  fes  Difciples  ,  il  commande  à  la  mer  &  aux 
vents ,  &  auflï  toft  la  tempefte  cède ,  de  quoy  les  hommes 
qui  eûoient  dans  la  nacelle  ,  s'eftonncni. 


TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

dans  <vne  nacelle  ,/es  Dippies  le  Jmmtent. 


Attende*  ta 
leiu  in  ■luj- 
culam.  ir cu- 
ti lunt 


O  n  s  i  D  E  R  E  que  celuy  qui  monte  dans  cette  nacel-  dW^duTi, 
le.eft  celuy  qui  remplit  le  Ciel  &  la  terre  de  fa  prefen- 
ce,  lequel  eftant  Dieu  tout-puiiTant,s'efl  fait homme} 
eûant  a/fis  fur  lesteftesdes  Chérubins, a  voulu  mar- 
cher fur  la  terre,&  pour  paflervndeftroicdc  la  mer,  a  eu  befoinde 
Ce  feruir  d'vne  chetiue  nacelle.  Sain&s  Anges  de  quels  yeux  regar- 
diez vous  cette  nacelle,  qui  portoit  ceiuy  lequel  porte  toute  la  ma- 
chine de  l'Vniuers  •  Mon  ame,que  tu  ferois  heur  eu  fc  fi  voguant  fur 
la  mer  de  ce  monde,  tu  pouuois  eftre  digne  de  receuoir  Iefus, 
C  h  ri  ft  A  le  porter  en  toy  ,ou  du  moins  voguer  toufiours  en  fa  com- 
pagnieiPrie-le  'il  prenne  polie ffi on  de  ton  cœur ,  lequel  eftfou- 
uentfemblablea  vne  mer  agitée,  ôc  qu'il  daigne  y  mettre  le  calme 
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par  fi  prefence,  faifant  cefler  les  agitations  de  cane  de  pallions  dont 

elleelt  troublée. 

I  i:  Considère  qucles  Difciples  de  Noffcre  Seigneurie  fui- 
voicni  par  tout  où  il  alioit,  &  par  terre  &  fur  la  mer ,  dans  les  dan- 
gers des  orages,  aufli  bien  que  dans  la  bonau^ej  &  que  c'eft  eftrc 
vrayement  difcipledelefus-Chnft,  d'eftie  toufioursauec  luy ,  fans 
iamais  s'éloigner  de  fa  prefence  :  auflî  eft  ce  tout  le  bon  heur  de 
l'homme  de  luuoirauecfoy.  Faisenfortc,ômoname,  que  tu  ne  le 
quittes  iamais-,  que  tu  fois  auec  luy  par  grâce,  qu'il  foit  toufiours 
prefentà  ton  cfprit,  faifant  toutes  tes  a&ions  auec vne actuelle  Ôt 
îerieufe  application  intérieure  fur  (à  prefence  »  &  luy  tiens  lî  bonne 
compagnie,  que  tu  ne  t'éloignes  vn  fèul  moment  de  luy. 

lit.  Considère  que  les  Difciples  fuiuoienc  N.  Seigneur 
oùilalloit,&où  il  lesconduifoic,&  ilsn'auoientgardedele  vou- 
loir conduire  où  bon  leur  fembloit  :  s'il  marchoir  furterre,ilsy  al. 
loient^s'il  montoic  fur  mer,  ils  enrroientdansla  barque:  bref  ils 
l'accompagnoient  partout.  C'eft  ce  que  doiuentfairc  les  vrais  dif- 
ciples de  lefus-Chri(t&  les  fcruireurs  de  Dieu  h  ils  ne  doiucnt  ia- 
mais deuancer Noftre  Seigneur,  nyl'attirerà eux,  ains  le fuiurc où 
il  va,  &oùillesappclle,  foit  par  fes  inflations  feercttes ,  foie  par 
la  fuite  ôc  pratique  de  la  doctrine  der£uangile:&  les  Religieux 
particulièrement  fe  doiucnt  tenir  à  fa  fuite  par  lapratique  exacbe 
de  leur  Règle  &  exercices  réguliers.  Vois  comme  tu  le  fais,  &  fi  au 
lieu  de  luiure  N.  Seigneur,  tu  neledeuances  pas  bien  fouuent ,  pré- 
férant ces  affe&ions  particulières  aux  exercices  de  la  communauté 
&  obligeant  tes  Supérieurs  par  tes  importunirez  ,  ou  mefme  les 
contraignant  par  ces  refiftauces  de  condefeendre  à  ces  volontez . 


POVR  LE  LVNDY.  f 

'     TEXTE   DE  L'EVANGILE. 


voih  quvne  grande  tempefte  séleuwnh  mery  en  fine  que 
Ea«  S"";;         t*  nacelle  eftoit  couuerte  des  flots ,  &  luy  dormoit. 

r-u  tul*r  £  C~^^  N  s  1  D  E  R  E  Clue  la  mcr  C^  vn  élément  fi  flottant,  qu'il 
&î£?ïpft  V_ydl  raie  de  la  voir,  fans  eftre  agirec  de  vents,  &  ceux  qui  vo- 
£o  dor,n,e.  gucnc  dcOuî,  fèroicnt  témérairement  prefomptueux,  s'ils  ne  s'ac- 

rendoient  de  fouffir  la  violence  de  fes  bourafques  &  cempeftes. 

Les  Difciples  de  Noftre  Seigneur  n'eftoient  pas  ignorant  de  celaj 
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Tour  le  Lundy  de  h  Jîr.  femaine  après  ï Ep  'iphmie.  95- 
puis  qu'auparauant  que  d'eftreà  Ton  efchole,ils  s'employoient  à 
la  pefchciurlamer,  &lçauoient  allez  les  tour  mcn  tes ,  qui  agi  tenc 
prefque  toufiours  cérelemcntinfidelejmaisayans  Nuftrc  Seigneur 
auec  eux, ils  n'attendoient  rien  moins  qu'vne  tempefte  fi  furieufe, 
donc  les  vagues  couuroienr  défia  leur  nacelle.  Ceux-là  retfemblenc 
aux  difciples  encore  nouucaux  en  l'efchole  de  Iefus-Chnft,  lef- 
quels  ne  fe  promettent  que  des  coniola  tions  intérieures ,  &c  vn  cal- 
me perpétuel  en  fa  fuite,  au  lieu  de  fe  préparer  à  fouffrir  les  eflForts 
des  tempeftesSt  des  afflictions,  les  bouralques  des  contradictions, 
&  les  ventî)  furieux  des  plus  violentes  tentations. 

II.  Considère  en  quel  péril  fe trouuercntlespauurcs  Dif. 
ciples ,  voyamleur  va i fléau  preft  d'eftrcenglouty  des  ondes , 6c  eux 
en  danger  euident  de  fe  voir  enfeuchr  dans  les  abyfmes  j  Ôi  tou- 
resfoii  ils  n'auoient  rien  A  craindre  ayans  Iefus-  Chrift  auec  eux, 
lequel  foufrntque  la  tempefte  fuft  fi  violente,  &  qu'elle  les  con- 
duifift  fi  prés  du  naufrage,  afin  qu'ils  reconnu  iTent  mieux  lebefoin 
qu'ils  auoienr  de  fon  fecours,  &  l'imploraiîcnt  auec  plus  de  fer- 
ueur.  Ouure  les  yeux,  ô  mon  amc  ,  vois  le  danger  que  ru  cours  A 
tout  moment  d'eftre  lubmergëe  dans  la  mer  orageufe  de  ce  Mon- 
de. Tiens- toy  auprès  de  Noftre  Seigneur , afin  que  tu  Payes  prefenc 
aubefoin,  pouryauoir  recours •  neperdsfur  tout  la  confianceen  fa 
bonté,  encore  que  par  fois  il  femble  qu'il  vient  tarda  tonayde,  & 
t'atfeure  en  luy ,  fçachant  que  la  barque  où  il  eft,  peut  bien  eftrc 
attaquéedes  ventscontraires  ,&furicufement  agitée,  mais  qu'elle 
ne  peur  eftre  iamaisrenueriée. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  dormoit  dans  le  vaif- 
feau  agité  de  la  tempefte,  lors  mcfme  que  fès  Difciples  allcrent 
eftrc  lubmergez:  &  il  fembloit  auoir  oublie  leurfalut:  mais  bien 
qu'il  dormift,  il  ne  laiflbit  de  veiller  fur  eux -,  ilvfe  bien  fouuent  du 
mefme  procédé  enuersceux  qui  s'efForcentde  le  fuiure ,  &  feruir 
fidellemenr  comme  Ces  vrais  difciples:  il  permetqu'ils  foientenga- 
gez  fiauanrdans  lesflotsdela  merdece  Monde,qu'iIsen  font  tous 
couucrts  jil  femble  qu'il  n'y  a  plus  d'afile  poureux ,  tant  les  perfe- 
cu  tions  &  affligions  s'cleuent  de  toutes  parts.  lefus  Chrift  dort  ce- 
pendant^ faiteomme  s'il  lesauoir  abandonne  dans  leperil  , au- 
quel il  les  a  luy. mefme  ietté  :  mais  celuy  qui  a  mis  desbornesâ  la 
mer,  ferait  bien  auilîarreftcr  les  flots,  &  appaifer  fes  vagues  furicu- 
fès  au- moment  qu'il  luyplaift.  Mon  Dieu,  faites*  moy  la  grâce  de 
bien  connoiftre  cette  vérité  ,  &  de  ne  perdre  iamais  laconliancceo- 
vous ,  au  fore  de  mes  aduerficez. 


Et  accetfe- 
runc  ad  cura 
V'fcifuli 
c:uf  .  te  tuf. 
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POVR    LE  MARDY. 

TEXTE    DE  L'fVANGILE. 

Et  fis  Di/ciples  s'approchèrent  de  luy  y  VéueiUerent. 


c^uuetunc  j§  Onsidere  que  les  Difciples  de  Noltrc  Seigneur  Iefu*- 
V^Chrift  le  laifîoient  dormir,  fans  femettreen  peine  de  l'é- 
ueiller , tandis  qu'ils  eurent  le  bon  vent;  mais  quand  ils  fe  virent 
accueillis  de  la  tempeftc,ils  eurent  recoursà  luy.  Plufieurs  vont 
leur  grand  chemin  ^.fans  fe  beaucoup  foncier  de  recourir  à  Dieu, 
quand  ils  font  dans  la  profperitc  :  ils  fe  mettent  peu  en  peine  file- 
lus-Chrift  dort,  ou  s'il  veille  fur  eux  &  pour  eux;  mais  dans  les  ten- 
tations^  &  quand  lesaffli&ionsles  prefTent,  ils  reclament  fon  aide; 
&fouuentpar  vn  excès  de  fa  bonté,  il  fait  foufler les  veBts  contrai- 
res, Ôcfufcite  lestempeftes  des  aducrfitez,afinde  les  obligera  ré- 
clamer ion  fecours.  Mon  ime  n'attend  pas  que  tu  fois  contrainte 
delaforce  pour  t'approcher  de  Noftre  Seigneur, te  mettre  fous  fa 
protection,  &  le  prier  de  veiller  fur  la  conduite  de  ta  petite  barquei 
Ayetoufiours  les  y  eux  de  la  foy  ouuerts  fur  luy ,  pour  te  confidercr 
en  fa  prefence  en  tous  lieux  &  en  toutes  tes  actions,  afin  qu'il  ait 
toujours  les  yeux  de  fa  prouidence  ouuerts  pour  te  gouuerner  ,& 
tenir  en  fa  protection. 

IL  Considère  que  cette  furieufe  tempefte'  donna  lepou- 
nante  M  chaude  aux  Difciples ,  qu'ils  ne  fçauoient  plus  où  ils  en 
efloient:ils  accoururent  à  Noftre  Seigneur  tous  troublez,&  l'éueil- 
lerentauec  vn  grand  emprefïement  j  mais  lefus  Chrift  repofoit 
doucement  dans  la  nacelle ,  fans  eftreémeuny  trouble.  Les  Difci- 
plcs reprefentent  les  ames  imparfaites ,  qui  s'inquiètent  facilement 
dans  les  troubles  &  difficultez  ,  &:  lefus- Chrift  les  ames  vnies  à 
Dieu,  lefquelles  regardent  en  luy  toutes  ch©fes,&lesreceuant  de 
famain  ,  repofent  doucement  dans  lefein  de  fa  prouidence,  (ans 
s'emprefler  ny  troubler  pour  chofequi  arriue  :  mais  pour  faire  cela, 
il  faut  eftre  bien  auec  Dieu,  il  faut  eftrcvny'auec  luy  d'efprit&  de 
volonté,  &  n'auoir  autre deflr que l'accomplifTement  de  Ton  bon. 
plaifir,  auecvne  confiance  filiale  en  fa  prouidence  paternelle. 

III.  Considère  que  non  feulement  les  paffions&L  affections, 
lesquelles  ennouspreuiennentlaraifon,  luyeftoicntfoufmifes  en 

lefus- Ciiriftj  mais  encore  les  actions  mefmes  naturelles,  comme  le 

dormir 
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dormir&autres^ftoient  réglées  par  lamefmerauonjôcfuicttcsâ1 
fon  empire,  il  s'y  laifloïc  aller  quand  il  vouloir,  &  les  empefchoic 
félon  fon  bon.  plaifir,  &  le  fommeil  ne  luy  lioic  iamais  l'vfagcdcla 
raifon  ;  partant  jaçoit  qu'il  dormift  dans  cette  nacelle  agitée,  il 
fçauoit  bien  le  péril  où  elle  eftoit,  &  iufquesoùLa  tempefte  lade- 
uoit  pouflerjil  dormoic  à  deflein  en  cette  occafion  ,&  ne  voulut 
s'éueiller.qu'alors  que  Tes  Difciples  eftans  preflèz,  l'cueillerent ,  5c 
prièrent  d'y  pouruoir,  afin  que  connoùTans  mieux  le  danger  où  ils 
cftoicnt,ilsluyenfceuflentdauantage  degré,  &  que  les  autres  qui 
eftoient  dans  la  barque,  euflent  vne  preuue  plus  fenfible  de  fon 
pouuoir  abfolu  fur  tous  les  elemens:  car  celt  dans  les  afflictions 
que  Dieu  prend  fon  temps,pourfedécouurirà  nous,  faire  connoi- 
ftre  fon  pouuoir,  &manifefterfa  gloire. 

-    1 

POVR  LE  MERCREDY. 

1 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Luy  difins  >  Seigneur  ,fiuue%  nous ,  nous  perifons.  ' 

I.       Onsidere  que  les  Difciples  après  auoir  trauaillé  à  ra.  ram% 

\^  mer,  &  cherche  envahi  les  moyens  de  fe  garantir  du  pen|, 
recoururent  à  Noftre  Seigneur  ,  pendant  que  les  mariniers  tra- 
uail  (oient  de  toute  leur  force  &  induftrie ,  &  à  faute  de  connoi  (ta? 
queceluy  qu'ilsauoient  prefent,  eftoit  le  Seigneur  delà  terre  &  de 
la  mer,quicommandoit  aux  vents  &  à  la  tempefte,  ils  nepenfoienc 
pasà  luy  demander  fecours,  &  ne  s'approchèrent  de  luy  pourinw 
plorer  fon  aflîftance  &  protection,  comme  firent  les  Difciples.  Ge- 
la pourroit  bien  nous  reprefenter  que  ceux  qui  font  infiruits  en 
l'elcholede  Iefus-Chrift,  eftansprefîez  des  afflictions,  n'obmet- 
tentrien  voirementdece  que  la  prudence  humaine  leurfoggere: 
de  laquelle  toutesfois  ilsconnoifTent  l'impuiflànce,  &  logent  tou- 
te leur  efperance  en  Dieu  feul, delà graceduquel  ils  attendent  le  '  * 
fuccez  tel  qu'il  luy  plaira  donner.  Les  autres  fe  confîans  en  leur 
induftrie  &  prudence /expérimentent  à  leur  dam ,  combien  elle  eft 
impuuTante  &  vaine ,  auûTbien  que  ces  mariniers  lefquels  n'au- 
roicnt  pu  cutter  le  naufrage  certain ,  fans  les  prières  des  Difciples  t  • 
qui  obtinrent  leur  falut  de  Nôftre  Seigneur. 

II.  Co  n  si  d  E  rf.  que  l'effeâ  monftra  bien  que  les  Difciples        •  * 
pouuoient  bien  due  aJTeurez  de  leur  falut,  ayans  Iefus-Chrift 
Part.  I»  N  . 
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aueceux:  car  encore  qu'ils  coururent  vn  danger  très  grand  ,  &  fé 
virent  à  Jeux  doigts  du  naufrage,  fans  qu'il  leur  reftaft  plus  d*c£. 
peraneequ'en  fa  toute- puiffante  prote&ion  ,  laquelle  auliï*  ne  leur 
manqua  pas  au  poinct  de  la  necefliré  :  Mon  ame,ru  n'as  rien  à  crain- 
dre .tandis  que  tu  feras  en  la  compagnie  de  Iefus-Chrift,  que  le» 
vents  des  aduerficez  foufflent  de  toutes  parts  :  que  les  vagues  des# 
erfecutions  t'agitent  ,  que  les  flots  des  afflictions  &  contradi- 
ttons  te  couurent  &  engloutiflent  :  Aye  recoursàton  Sauueur, 
lis  en  forte  qu'il  vogue  touftoursauec  toy  dans  h  mer  de  ce  Mon- 
de*  s'il  repoie  dans  ton  cœur  ,  il  fçaura  bien  te  garantir  &  fau- 
ner-  mais  prens  garde  que  tu  ne  te  («pares  de  luv  par  le  pechc^ 
car  vil  s'eHoigne  de  toy  ,  rien  ne  te  pourra  preftruer  du  nau*. 
ftage. 

LU,  Considère  que  lespauuresDifcipIesperiffoientenef^ 
fet,  &  nry  auoit  remède  humain  qui  les  peuft  garantir  ny  fauuer 
du  naufrage,  les  flots  couurans  défia  leur  nacelle,  ÔcNoftre  Sei- 
gneur permit  exprés  qu*ils  fuiTcnt  en  G  grand  péril ,  afin  que  fe 
voyans  hors  d'efperance  de  fàlut,  que  par  la  feule  protection ,  ils- 
fiflent  vne  plus  grande  eftime  de  la  grâce  reccuc.  Ilarriùefouuene 
auxamesqui  fuiuent  lefus  Chrift ,  qu'il  femble  qu'elles,  foientde- 
Jaifleesaubefoin  jmahc*efl:  pour  leur  faire  mieuxientic  les  effets 
du  foin  paternel  qu'il  a  pour  elles  ,  ce  leur  apprendre  d'efperer 
mefme  contre  l'elperance.  Regarde  combien  de  fois  tu  as  faiï 
preuue  de  cette  vérité  ,&  fois  honteufe  qu'après  tant  &  de  Ci  fen- 
fibles  expériences  des  effc&s  delà  bonté  de  Dieu  fur  toy ,  ta  foy 
kit  encore  fi  foible ,  ton-  efperance  Ci  languifl'ante  en  toutes  oc- 
currences. 


PO  VR    LE   I  E  V  D  Y, 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

ïri'f S         Et  refis  leur  difl  :  Pourquoi-  efies-vous  umidêSL 
m^j.uc  a-  gens  de  peu  de  foy  ? 

•  m        I  rf^  O  ns  i  d  e  R  E  que  la  crainte  eft  vne  paffion  naturelle  aux 

hommes,  laquelle  ils  nepeuuent  empeicher,  memiemcni 
quand  ils  le  voyent  engagez  dans  les  périls  manifeftes  de  perdre  la 
iiexnon  plus  qtfUs  rw  peuuent  cwuffer  le  defir  de  la  couferucr*. 
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Atàffi  Noftre  Seigneur  ne  tamjoit  pas  les  Difciples  de  ce  qu'ils 
auoientpeur,ains  de  ce  qu'ils  auoient  fi  peu  de  foy,  que  la  crainte' 
les  inquietoic  par  le  manque deconfîance  en  fa  diuine  protection.  " 
Penfe  combien  de  fois  tu  as  mérité  la  mefme  reprimende,  t'em- 
prèHant  &  troublant  mal  à  propos  dans  les  affaires  fafcheufes,  & 
les  trauerfes  qui  te  fontfuruenucs.  Demandes-en  pardon  à  Noftre 
Seigneur,  &  le  prie  qu'il  ce  faffe  la  grâce  de  loger  en  luy  ta  con- 
fiance ,  en  forte  que  tu  confemes  toufiours  la  paix  interieuie ,  tere- 
pofant  detoutfurfonamoureufc  prouidence. 

II.  Considère  cjue  Noftre  Seigneur  reiette  la  caufe  de  la 
crainte  qui  trauailloic  les  Difciples  dans  ce  grand  pml ,  f  ur  le  de»' 
faut  de  foy  :  car  de  vray  s'ils  eu  fient  eu  vne  foy  bien  ferme ,  ilsn'au- 
roientpûeftreébranlez,fçachans qu'ils  l'auoient  aueceux.  Ettoy 
au  fort  de  tes  afflictions ,  de  tes  trauerfes  &  tentations,  fi  tu  auois 
delà  foy,&  confiderois queNoftre Seigneur eftau  milieu deton 
cœur,  que  fa  prouidence  veille  fur  toute  la  conduire  delà  barque 
de  ton  ame ,  encore  que  parfois  il  lai/Te  foufler  les  vents  contrai- 
res, tune  feroisiamais  trouble,  fçachant-  que  rieane  te  peut  arri-. 
uer,  que  parl  ordre  de  fa  très- fain&e  volonté,  i 

III.  Co  n  si  d  er  e  que  de  vray  c  eft  auoirpeu  de  foy  defe  met- 
treen  peine  auec  inquiétude  &  emprefTement,lors  que  la  rempefte 
dcs.iffliaions  &  tentations  nous  agite, parce  que  l'affliction  eft  la 
marquedcsenfansdeDieUi&  ceux  qui  voguent  dans  la  nacelle  de 
l'EglifeauecIefus-Ghrift.nedoiuentattendreautrechofe  qued'e- 
ftre  battus  des  vents  contraires  en  cette  merorageufe,  puiiquece- 
luy  en  la  fuite  duquel  ils  font,  en  a  efté  continuellement  agité.  Re- 
cucilie-toy ,  6  mon  ame,  rapelle  tes  efprits,  &  releue  tes  penfées 
&  ta  foy  !  au  fort  de  ces  trauerfes  &  périls ,  tu  trouueras  de  quoy  te 
confoler,  fi  vne  foy  viue  enlefus-Chrift  tient  les  yeux  deconcC 
prit  ouuertsfur  luy.  v  i 

POVR   LE  V  EN  D  RED  Y. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

Alors  Je  Uuxnt  il  commanda  aux  wents  #  à  la  mer,       geai  impe- 
&  fia  faite  <vne  grande  bonace.        *  'i^STL 

On  si  de  re  que  Noftre  Seigneur  après  auoir  lai/Té  long- 
temps  fes  Difciplesdansla  crainte  du  naufrage ,  &  les  auoit 
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mefme  tancé  de  leur  peu  defoy  ,s*éueille  6c  commande  à  la  mer 
gcaux  vents  de  i'appaifer  j  aufiî  n'auoit  il  permis  cette  tempefte, 
que  pour  leur  donner  vne  bonace  miraculeufe,  après  leur  auoir  fait 
connoiftre  leur  peu  defoy,  afin  dcles  humilier,  &  par  cette  expé- 
rience les  rendre  plus  afleurez  &  affermis  enlafoy  ,cn  d'autres  oc- 
currcnccs.  C'cft  le  mefme  Dieu  qui  permet  que  les  afflictions  t'ac- 
cablent qucIquesfois,afin  que  tu  connoifles  mieux  ta  foibJelTe  & 
peu  de  vertu ,  &  que  tedeliurant  par  fa  grâce ,  tu  ayes  des  preuues 
plus  fenfibles  de  (apuiflancefic  bonté.  Aduifedet'y  préparer  &  d'y 
profiter,  comme  tu  dois,  efperant  que  NoftreSauueur  après  auoir 
ïaitprcuuc  detafoy  dans  1  affliction,  te  fera  connoi II re  fa  pu i {Tan- 
ce &  fa  bonté  en  la  confolation. 

II.  Considère  que  Dieu  eftant  le  Maiftre  de  toutes  les  créa- 
tures, elles  obeyflentà/â  voix;  Ce  fi  toft  qu'il  euft  commandé  à  la 
mer  2t  aux  vents  de  s'appaifer ,  au  mefme  moment  la  rem  pefte  cef- 
fa.  Admire  îcy  la  pui  fiance  Scia  Majefté  de  ton  Seigneur  6c  ton 
Dieu,8c  l'adore  auec  humilité,  t'abaifïant  aux  pieds  de  fa  D  mini  té 
dans  la  connoiflance  de  ton  néant.  Vois  combien  tu  es  éloigné  de 
luy  rendre  l'obeyflànce,  que  leselemcns  infènfibles  ne  luy  peu. 
uent  denier, &  comme  luy  eftant  le  plus  obligé  de  coûtes  les  créa- 
turcs,  tu  luy  rends  moins  de  refpccl;  8c  d'honneur,  &fois  confus 
en  fa  prefence,  de  ton  ingratitude. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  ne  fe  contenta  pas 
d'appaifetlamercouroucéeimaisil  donna  vne  bonace  &  tranquil- 
lité grande,c*eft  à  direextraordinairejaquelle  fans  doute ,  fut  très, 
agreableaux  Difciples ,  après  auoir  foufferc  vne  tempefte  fifurieu- 
fe , qu'elle couuroit  de  fes  vagues  leur  nacelle.  C'eft  ce  qu'il  fait 
d'ordinaire  aux  ames  qui  le  nliuent $  il  permet  bien  fouuentque 
les  orages  fie  lestempeftes  des  afflictions  Jes  accueillent  en  forte, 
qu'il  nefemble  plus  y  auoir  de  reflburce  :  mais  c'eft  pourles  faire 
ioûir  en  fuite  d'vn  calme  tant  plus  doux.  Confole  toy  donc  ,  ô 
moname,  au  fort  de  tes  détrefTes  *  •&  croy  que  fi  Noftre  Seigneur 
t'enuoye  les  orages  des  perfecutions,  il  tCfeferuccnfontempsla 
bonace  d'vne  parfaite  confolation  j 


Tour  le  Smeây  de  h  JKJemaine  après  t  Epiphanie,  îc* 


POVR   LE  SAMEDY, 


TEXTE    DE    L  EVANGILE. 


Ores  les  hommes  admirèrent ,  di/ans  ;  Quel eft  ceftuy  cy3  parce  que 


Torto  ko- 

mines  mira- 

les  vents  &  la  met  luy  obeyffenn   '  '      '  i^ST 

M  eft  h.t .  qoia 

vtnn  ti  1*»- 


I .        O  n  s  i  d  E  R  E  que  ceux  qui  eftoien  t  dans  la  nacelle ,  voyans  ,cb< 

V_,que  IefusChrift  auoit  fi  facilement  appaifé  la  tempefte, 
admirèrent  Ton  pouuoir,  de  ce  qu'il  auoit  ain fi  commandé  impe- 
rieufement  à  la  mer  &  aux  vents }  &qu'au{fi-toft  ilsauoicnt  obey, 
&  rendu  la  bonace.  Leur  admiration  venoitdece  qu'ils ignoroienc 
fa,  Diuinité  -,  &  pourtant  ils  admiroientque  celuy  qu'ils  tenoienc 
pour  vn  homme  fimple,euft  vn  pouuoir  fi  abfolufur  leselemens. 
Tu  le  dois  admirer  en  Tes  ocuures  tout  d' vne  autre  façon,par  la  con- 
Hderation  de  la  grandeur  immenfe  de  fa  Majefté Infinie,  qui  luy 
donne  vn  fouuerain  pouuoir  fur  toutes  chofes,  aufquelles  il  ne  peut 
pasfculementcommanderjains  tout  leur  eftre  dépend  de  luy,elles 
l'empruntent  de  luy,  elles  nefubtîftentquepar  luy  ,n'agiflTent  que 
par  le  mouuement  qu'il  leur  donne,&  ne  ceiTent  que  par  fon  o  rdrej 
mais  tu  le  dois  admirer  fur  tout  en  la  conduite  des  ames  qu'il  iette 
danslatempefte  ,  &  met  dans  la  bonace,  quand  &  comme  il  luy 
plaift,&y  trouuetoufioursfa  gloire  pour  foyj&  pour  elles,  de  très- 
grands auantages,  quand  ellesont  vnevrayefoy. 

II.  Consideke  queces  bonnes  gensnefaifojent  pas  vne  pe- 
titequeftion,  lorsqu'ils  i'cntrcdemandoientj  Quel  eft  ceiuy-  là  à  < 
qui  la  mer  6c  les  vents  obeïffent  >  mais  c'eftoit pourtant  peu  decho- 
fe,  que  la  mer  &  les  vents  fe  fournirent  à  celuy  que  toutes  les  créa- 
tures adorent,&  recônoiiTent  pour  l'Eftre  Souuerain,  pour  le  prin- 
cipe &  lafîndc  tous  les  eftres.  Fay-toy  fouuent  cette  mefmeque- 
llionau  fond  de  ton  cœur.Regarde  qui  eft  ce  Dieu  qui  eft  auec  toy, 
qui  eft  en  toy,  &  dedans  le  plus  intime  de  ton  ame&  de  tespuiflan- 
ces ,  qui  pénètre  tes  penfecs  plus  fecrettes ,  &  fay  eftat  del'adorer, 
le  feruir&aimer  auec  l'eftimequetudois,  ou  du  moins  auec  tous 
les  plusbasfentimensdetoy-mefme,  &  les  plus  hauts  refTemimens 
de  la  grandeur  {ôuueraine  de  fa  Diuinité  que  tu  pourras  conceuoir. 

III.  Considère  que  l'obeïflancc  eft  vne  foûmiiTi  o  de  l'enten* 
dément  quiapprouue ,  Se  de  la  volonté  quiaccepte  ce  qui  eft  conv 


-  Digiïiz'ed  by  Google 


loi  Méditations  Jur  les  Euangiles  ] 

mandé,  &  le  fait  exécuter.  Voila  pourquoy  ny  lamerny  lesventf» 
ny  les  autres  créatures  priuéesde  raifon,  ne  peuuent  rendre  vnc 
vraye  obeïlTànceà  Dieu,  cela  n'appartenant  qu'à  l'homme  entre 
les  créatures  fenfiblesj  elles  obeïflent  pourtant  en  ce  qu'elles  exe- 
cucentles  volontez  de  Dieu  ,  comme  iou miles  abfolument  &àfa 
tourepuiiTancc,  &  i  l'ordre  de  fa prouidence.  Loue  Dieu,  mon 
âme,  delafaueur  qu'il  t'a  faite  de  te  rendre  capable  de  luy  pou- 
uoir  rendre  vne  parfaite  obeïfîànce  !  Voy  quel  honneur  ccft  pour 
tov  5  &  fois  confufe  &  honteufe  en  prefence  de  ton  Créateur ,  de 
Juy  auoir  tant  de  fois  dénié  I'obeïflance  que  tu  luy  dois,entre  5c  par 
dellus  toutes  les  autres  créatures,  laquelle  elles  luy  rendent  tou- 
tes &  toujours  en  leur  façon,  fans  faire  aucune refiltancei 

POVR    LE  V.  DIMANCHE 

APRES  L'EPIPHANIE. 

Sommaire  de  l%  Euanyle  tiré  de  Sainfi^  Matthieu ,  chaf.  rj. 

^cftis-Chrifl  compare  le  Royaume  des  Oeux  àvn  homme,  lequel  ayant  enfe- 
mencé  Ton  ebamp  de  bon  grain ,  fon  ennemy  y  furfema  de  l'yuraye,  pendant 
qtte  leshommes  dormoient.  Et  fes  feruiteurs  voulans  ofter  ectyuraye  ,  il  leur 

^commande  de  la  laifler  croiftre  iuiques  à  la  moi/Ton. 


TEXTE  DE  L  EVANGILE. 


l.ÏÏiE'nY:  l*fos  dît  aux  trouppes  cette  parabole.  Le  Royaume  des  Cieuxcfl 
Spam  Jemblable  à  <vn  homme  qui  a  enfimencé fin  champ  de  bon  grain. 
m  ni  c^ui  le-  Ores  comme  les  hommes  dormaient ,  l  homme  ennemy /uruint9 
•"Jlftî'c!     &  furfema  de  l'yuraye  au  milieu ,     fe  retira.  (J- 

iurem  dor- 
mirent ho-     _     mam  m  m    m     ,  — ~  .  ■       «  r>  '•' 

minn.venit  I.  JMfïSS  Ons  i  df.he  que  D'eu  ayant  crée  1  A  nge  ce  1  nom. 

Ai?»"   5n$o  1110 caPa^'cs  Je iJ  sluire » auoK iL'ctc^ dans  'eurs  c iVllrs 

î!wï"ial!a  ©^^^  'a  bonne  Semence  de  fes  grâces ,  pour  porter  le  fruicfc 
miUottiti-  Çff^sC  Ju  Ciel^  &  les  bons  Anges  qui  l'ont  fait  profiter,  font 
enrrez  en  iouitfance  du  Paradis,  Iciautres  eftanscondamnezauK 
Enfers.  Mais  l'homme  ayant  corrompu  cette  diuinelemence  par 
Je  péché,  le  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  homme,  pourcultiuer  denou- 
ucau  jceite  terre  ingratte  par  les  trauaux ,  l'arrofer  de  fes  larmes, 
.  _  ...         *-  •  . 


Pour  le  cinquième  Dimanche  après  l'Epiphanie.  ioj 
l'abreuuer  de  (on  Sang  précieux,  &  la  rendre  fertile  :  puis  il  [»a  dere- 
chef enfemencee  de  (es  grâces,  fanslefquclles  la  créature  ne  feau- 
roit  porter  de  fruict  pour  la  vie  éternelle,  non  plus  quvn  champ 
ne  peut  rien  produire  de  bon  defby-mefme,  fi  le  laboureur  n'y  a 
ietté  auparauant  la  femence.  Peze,  Ôniofa  ame,  l'eftime quecét 
Homme-Dieu  a  faite  de  ce  champ^ ,  &pren  garde  que  ton  cœur 
infidèle,  comme  vn  terroir  ingrat,  au  lien  de  bons  fruids  dignes  de 
fon  trauail,  &:  de  cette  femence  du  Ciet  ,*  ne  produite  des  chardons 
fie  des  épines  qui  ne  feruent  qu'à  brûler  éternellement  dans  les 
flammes  d'Enfer? 

II.  Considère  que celuy qui enfemence vn champ, ne prf*- 
tend  pas  que  la  femence  pourriffe  en  terre  fans  fruiefc,  il  defire 
qu'elle  multiplie,  &  que  par  vne  abondante  recolte,elle  lu  y  rende 
l'vfure  &  le  profit  de  (on  trauail.  Les  grâces  du  Ciel  fon  t  des  femen- 
cesque  cediuin  Laboureur  Iefus-Chrift  iette  danslefond  de  nos 
ames,  comme  dans  vn  terroir  d'vn  grand  rapport,  par  la  pratique 
des  bonnes  œuures  :  &  comme  le  labouietir  voyant  que  fa  femence 
dans  vn  terroir  ingrat  ne  pou  {Te  aucun  fruict  ,s'cn  fafche  Ôc  l'aban- 
donne; vne  ame,  laquelle  au  lieu  des  rruiâ»  des  vertus ,  ne  produit 
que  des  épines  &  chardons  des  vices  fie  péchez ,  a  grand  fuicc  de 
craindre  que  le  celefte  Laboureur  neladelaifle,  voire  qu'H  ne  luy 
donne  enfin  fa  malédiction  p«uriamais. 

III.  Cons  i  d  e  r  e  que  le  Diable  ennemy  de  Dieu  &  des  hom- 
mes ,  veille  toufiours  pour  prendre  occafion  de  femer  dans  nos 
cœursVyurayede  fesmauuaifes&damnablesfuggeftions.  &aufli- 
tollque  les  hommes  s'endorment,  &  cèdent  de  veiller  fur  la  garda 
de  leurs  cœurs,par  vne  attendue  reflexion  fur  leurs  ceuures,arïn  de 
faire  fructifier  la  femeocedu  Ciel,  U  qu'ils  négligent  leurauance. 
mentinterieurparvne  lafeheté  parefleufe ,  il  ne  manque  de  pren- 
dre l'otfcafion  d'y  femer  fon  yuraye.  Craind.ô  mon  amejedange* 
où  tu  es,viuant  auec  fi  peu  de  foin  de  tendre  à  la  perfection,  &  pra*. 
tiquer  la  vertu,  félon  l'efpric  de  u  vocation  j. 


f. . 
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POVR  LE  LVNDY, 
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TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

ftSff^hTr-  Ores  f herbe  ayant  cru,  payant poufié fin  jruiBydors  l'yuraye 
feK  refit  connoiftre. 

I.  /^Onsider,e  qu'vn  champ  enfemencé  &  cultiuc  ,  porte 
V_>du  bon  ou  mauuais  fruit,  fclon  la  nature  de  la  femence  qu'il 
a  receuëi  &  le  laboureur  ne  fçauroitempefcherauec  toute  foninr 
duftrie,  qu'il  ne  porte  de  l'yuraye  parmy  le  bon  grain,  quand  vnc 
foiselley  aefté  femçcjtoutcequ'il  peut  fairec'eft  de  veiller,  don* 
nantbon  ordre  que  Ton  champ  ne  reçoiue  que  de  la  bonne  femen- 
ce. Vneamc  qui  ne  veille  pas  fur  fby-mefme,&  qui  néglige  Ton  in- 
teneur ,  eft  vn  champ  ouuert  k  tous ,  preft  à  receuoir  aufli  bien  l'y- 
uraye de  l'ennemy,  que  le  bon  grain  de  (on  maiflre  $  &  comme  elle 
reçoit  facilement  l'yuraye  des  mauuai  fes  fuggeftions,ellene  fçau- 
roit  s  empefeher  bien  fouuent  que  cette  yuraye  ne  produite  la  tige 
des  mauuais  defirs,  des  penfées  &  affections  déréglées  ,  auec  les 
feuilles  des  paroles  indiferettes  &  libertines ,  Se  le  fruit  des  mauuai. 
fes  actions.  Pour  empefeher  ce  defordre  dans  le  champ  de  ton. 
amc,  veille  foigneufement  fur  ton  coeur  ,  &fay  fi  bonne  garde  que 
iamais  tu  ne  t'endormes,  ny  donnes  lieu  àSatan  d'y  furfemer  au  mi- 
lieu du  bon  grain  desfaincl:esinfpirations ,  l'yuraye  de  fes  mauuai- 
fesfuggeftions. 

II.  Considère  que  l'yuraye  poufle  vne  tige  &vnefeiiillc  fi 
femblablcà  celle  du  froment,qu'à  peine  la  peut-on  diftinguerj  &il 
n'y  a  que  le  laboureur  expert  en  fon  arr,qui  en  puifle  faire  le  difeer- 
nementau  vrayrainfi  le  Diable  fetraueftiiïant  en  Ange  de  lumière, 
&  les  hommes  trompeurs  voulansdeceuoir,  fecouurenttoufiours 
de  l'apparence  du  bien  :  on  neconnoit  pas  fouuent  leur  yuraycà  la 
fciiille ny  à  la  tige,  c'cftàdireaux  mouuemens  qu'ils  donent ,  lef- 
quels  Satan  colore  de  l'apparence  delà  vertu  ny  mefme aux  paro- 
les que  ceux  qui  veulent  peruertir  les  ames,déguifent  par  diuers  ar- 
tifices. Sois  donc  fur  t«s  gardes,  ô  mon  ame,  6c  pour  éuiter  les 
tromperies  des  hommes,  &  les  illufions  de  Satan  ,  addrefTe-toyau 
laboureur  expert  ,aye  recours  A  ton  Supérieur  j  carc'eftde  luy  & 
non  d'ailleurs ,  que  eu  dois  receuoir  le  bon  grain  de  la  doctrine  du 

Ciel, 


Tour  le  Mardy  de  la  V.  Jètmine  après  t  Epiphanie,  iey 
Ciel,  &  des  confeils  qui  tcdoiuent  eftre  falutaircs. 

III.  Considère  que  la  zizanie  paroift  à  dccouuert ,  quand 
elle  produit  fonépicôc  Ton  fruiét,  &  n'y  a  lors  plus  moyen  de  la 
cacher,  ny  elle  ne  fçauroit  plus  tromper.  Ce  font  les  œuures  qui 
fontpreuucde  la  doctrine  car  lemauuais  arbre  ne  fçauroit  pro- 
duire de  bons  frui&s ,  ny  le  bon  arbre  des  mauuais  fruids.  Aduife 
quellesfont  tes  œuures,  &  tu  connoiftras  quelle  eft  la  femenec  qui 
les  produit}  & par  les  effets  des  aduis  de  ceux  qui  te  confeillent,  tu 
iugeras  s'ils  veulent  femer  du  froment  ou  de  l'yurayedans  le  ter- 
roir de  ton  cœur. 


POVR    LE  MARDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Ores  les  feruiteurs  du  Pere-defamille  s  approchons  de  luy ,  luy  di-  jutem  ferai 
rent.Seizneur^naue^^ouspasfemédubon^rainenfvofire  SUumi 

I  *  f»    I  f  *'Ë       J    V  •»  ei:  Domine. 

champ  ?  d  ou  vient  donc  au  il  a  de  l yuraye  ?  »*» 

nafti  in  jjtt  j 

I.  A^1 0  n sidere  qu'en  vne grande maifon on  a befoin de  plu-  g^hlbe"" 

\s^,fieurs  feruiteurs  ,  Iefquels  font  employez  fuiuant  le  bon, 
plaifir  du  Père- de-famille,  parce  qu'il  ne  Içauroir  vacquerfeul  à 
tout)  &:  quand  il  le  pourroit ,  la  bien. fennec  requiert  qu'il  ait  plu- 
fieurs  domeftiques,  pour  l'honneur  de  fa  maifon.  Dieu ,  qui  n'a  au. 
cun  befoin  du  feruice  de  fescreatutes,a  voulu  feferuir  des  Anges 
pour  gouuerner  les  hommes ,  veiller  fur  leurs  actions,  &  luy  en  fai- 
re le  rapport^  des  Supérieurs  entre  les  hommes,  pour  exercer  le 
mefme  office  enuers  leurs  inférieurs.  De  là  vient  que  les  feruiteurs 
du  Perc- de- famille ,  qui  font  les  Sain  cb  Anges ,  6c  les  Supérieurs  X 
qui  Dieu  a  confie  le  foin  des  ames ,  font  rapport  du  defordre  qu'ils 
ont  trouué  en  fon  champ  ,  &  luy  donnent  aduis, auec  beaucoup 
de  fentiment  qu'il  eft  plein  d'y  uray  e ,  bien  qu'il  n'y  ait  feme  que  du 
bon  grain. Regarde  quel  rapport  font  à  Dieu  les  Anges  &  tes  Supé- 
rieurs, du  champ  fpirituel  de  ton  ame ,  &fi  tu  es  Supérieur,  quel 
compte  tu  luy  rendras  du  champ  fur  lequel  il  t'a  chargé  de  veiller. 

II.  Considère  que  ces  feruiteurs  du  Père  de-famille  n'i- 
gnor  oient  pas  qu'il  au  oit  enfemenec  fon  champ  de  bon  grain ,  Se 
la  demande  qu'ils  luy  en  font ,  n'eft  que  pour  témoigner  leur  éton- 
nement,  de  voir  vne  terre  cultiuceauec  tant  de  foin,  &  dans  la- 
L  Part.  O 
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quelle  on  a  ietté  vne  femence  frpretieufe,  produire  de  l'yuraye 
«ulieu  du  pur  froment  que  Ton  y  deuoit attendre.  Quefi  les  An- 
ges font  furpris  d'ctonnement ,  voyans  que  cette  mauuaife  terre  a 
ainfi  trompé  les  efperanccs  du  Pcre-de-famillei  quelle  épouuante 
faifira  ceux  qui  l'auront  néglige ,  &  qui  auront  produit  vnfruid  Ci 
mauuais?  Donne  ordre  à  tes  affaires ,  &pren  garde  à  ce  que  tu  ré- 
pondras à  l'heure  de  la  mort,  quand  les  iainds  Anges  te  prefentans 
au  tribunal  de  Dieu ,  &  voyans  l'yuraye  de  tes  vices  Se  péchez  ,  au 
lieu  du  pur  froment  desa&ionsde  vertus ,  feront  la  mefme  deman- 
de à  Noftre  Seigneur. 

III.  Considère  que  le  champ  ne  rend  que  ce  qu'il  reçoit, 
voila  pourquoy  les  feruiteurs  du  Pere- de- famille,  qui  ne  fçauoient 
pas  que  l'ennemy  auoitfurfemé  cette  yuraye,  ont  fuiet de  luy  de- 
mander d'où  elle  pouuoit  venir,attendu  qu'il  auoit  ietté  vne  fi  bon- 
ne femence  dans  fon  champjtnais  le  Pere-de-ramillen'en  eftoitpas 
ignorant  ^  car  on  ne  fçauroit  tien  cacher  aux  yeux  tout-voyans  de 
Dieu.  il  perce  dans  les  cachettes  plus  fecrettes ,  &  toutes  chofes luy 
paroiffent  ànud  &àdécouuerr.  Tuasbeauruir  &  te  cacher  pé- 
cheur! les  yeux  de  ce  grand  Dieu  pénètrent  par  tout  $  ildécou- 
ure  toutes  tes  penfées  plus  fecrettes  j  8c  vniour  viendra  qu'il  les 
relouera  &  publiera  en  face  de  toutes  les  créatures,  lors  que  cette 
maudite  yuraye  que  tu  reçois  en  fecret,aura  produit  fon  mauuais 
fruid  par  des  damnables  effets. 


— 


POVR   LE  MERCREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

•«•_  Et  il  leur  dit  yCeJlf  homme  ennemy  qui  a  fait  cela.  Ores  les  Jerui- 
teurs  luy  dirent  ;  Vous  pUift-il  que  nous 


lt  ait  Itlli 
iBimicnt 
mo  hoc  fe- 
«ii.  Sfrui  au. 

îRrïiïï:  &  U  ramajfwns  ? 

«colligimui 


I."  /^O  n  s  i  d  b  k  e  que  la  haine  que  Satan'porte  à  Dieu, le 
V^ftimule  (ans  cefie  à  faire  du  maL ,  &  il  s'efforce  à  tout 
moment  de  nuireauxames  par  tous  les  moyens  po/fibles,  il  eft  toû. 
jours  aux  aguets^  ne  perd  iamais  l'occafion  de  ietter  l'yuraye  dans 
cechamp  myftique,*pourgafterla  femence  du  Ciel.  Partantceux 
à  qui  Dieu  en  adonné  le  foin ,  &  qu'il  a  chargez  de  la  conduite 
des  ames,  &  commis  pour  confexuer  le  bon  grain  qu'il  y  afemé,.. 


'Tout  Iû  Samcdy  deU  V. fîm&ine  après  t Epiphanie,  tèy 
ont  grand  befoin  de  veiller,  pour empelcher qu'il  n'y  (urfemeibu 
yuraye ,  &  faire  profiter  la  bonne  femence  qu'il  aie  te  ce  dans  ce  di- 
uin  terroir. 

II.  Considère  que  c'eft  le  deuoir  des  Anges ,  Se  de  ceux 
que  Dicuaétablis  pour  veiller  fur  la  conduite  des  ames,  &  leur  fai- 
re porter  le  pur  froment  d'vne  vie  toute  fain&e ,  d'eftre  toufiours 
prefts  à  faire  fa  volonté,  6c  par  vn  fainct.  zelede  fon  honneur  &  fer- 
uice,  arracher  l'yuraye  qui  gafte  le  bon  grain:  &lesfcruireurs  du 
Pcre-  de- famille,auiii-toft  qu'ils  s'en  apperecurent ,  luy  en  deman- 
dèrent la  permiflion  -y  mais  ils  y  eftoient  venus  à  tard, &  pour  s'eftre 
laiflez  endormir  au  poinct  qu'il  faloit  veiller,  leur  zeleneferuitdc 
rien.  Mon  Dieu  •  faites  la  grâce  à  tous  ceux  à  qui  vous  en  aucz  don- 
ne  la  charge,  de  fi  bien  veiller  que  iamaisl'ennemy  ne  galte  le  châp 
de  l'Eglife,  ou  de  lafain&e  Religion.  Faites-moy  la  grâce  de  veil- 
ler tellement  fur  moy-mcfme,  que  iamaisie  ne  reçoiue  la  maudite 
yutayede  fes  mal-heureufes  fuggeftions. 

III.  Considère  la  bonté  dcDieuàfoufFrirlesiniures  qu'on 
luy  fait*  les  Anges  fes  feruiteurs  irritez  contre  les  pécheurs ,  ne  de- 
mandent que  de  les  exterminer,  s'il  leur  permettoitj  &  connoif- 
fans  le  tort  que  les  hommes  font  à  Dieu,de  receuoircette  mauuaife 
femence  dans  le  fond  deleurcœur,  après  que  Noftre  Seigneur  y  a 
répandu  la  femence  du  Ciel  auec  tant  de  libéralité ,  ils  voudroienc 
l'arracher  aumefmc  temps:  Dieuattend  auec  patience,  &  fouffre 
iufques  au  bout  pour  le  tien  de  /eséleus;  mais  il  ne  fouffrira  pas 
toujours  s  le  temps  viendraauquel  il  faudra  feparer&  liureraufeu 
cette  yuraye.  Loue  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de  la  patience  &  lon- 
ganimité dont  il  vfe  enuers  les  pécheurs,  &  puis  qu'il  eft  en  ton 
pouuoir  d'arracher  de  toy  cette  yuraye ,  donne-y  ordre  de  bonne 
heure. 


i^S  ^frfedttatlOftS  JUY  l£S  ^îtiâK&lles  y 
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POVR   LE  IEVDY. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

nèfonè  cV'  Ët  il du -,  Non ,  de  peur  auamajfant  Vyuraye ,  vous  ri  arrachiez. 
S? mlfS?  enjèmble  le  proment  \  laij]c\-  les  croifire 

S£*fiS:  iu/ques  à  la  mo/fon. 

tt  vttaque 

ïïmeïei?1  Onsider.e  que  l'yuraye  fe  mefle  tcllcmcntauec  le  boa 

V^grain  ,  qu'il  eft  impoffible  de  les  fcparer  en  l'arrachant, 
fans  que  l'on  arrache  auflî  le  bon  grain  ,  ou  du  moins  qu'on  ne 
Vempcfchede  meurir&  venir  à  perfection  :  car  en  fecoiianc  la  ter- 
re qui  eft  à  Pcntour  delà  racine  pour  tirer  l'yuraye,  on  fe  met  en 
danger  de  faire  mourir,  &  perdre  le  bon  grain,  ou  au  moins  de  le 
détériorer.  Tout  eft  meflangéicy  bas,  &  dans  les  compagnies  les 
plus  fain des  qui  produifentà  guifed'vn  champ  de  benediâion,  le 
froment  des  plus  excellences  action  s  de  vertu,  il  s'y  trouue  quelque 
faux  frère ,  comme  de  l'yuraye  femée  de  la  main  de  Satan ,  laquelle 
on  ne  fçau  roi  c  arracher,  fans  faire  tort  au  froment  j  c'eftà  dire,  (ans 
empefeher  les  gens  de  bien  de  produire  quantité  de  bônes  aérions, 
en  fou ffranc  les  défauts  des  m echansaucc  charité, &  trauaillantà 
leur  conuerfion.  Ne  t'éconne  donc  pas  s'il  fe  trouue  fouuent  de  l'y- 
uraye aans  le  champ  de  Noftre  Seigneur.Pren  garde  à  toy-mefme, 
afin  d'eftre  vn  pur  froment  digne  d'eftre  conferué  dans  le  greniet 
de  Dieu ,  en  le  feruant  félon  les  obligations  de  ta  profefllon. 
;  II.  Considère  <)ue  Noftre  Seigneur  ayant  doué  l'homme 
dulibrearbitre,  il  eft  en  foopouuoir  d'en  bien  ou  mal  vfer,  tandis 
qu'il  eft  en  ce  monde.  Voilà  pourquoy  le  Pere-de  famille  comman- 
da à  fes  feruitcurs  de  laiflercroiftre  l'yuraye  auec  le  bon  grain  ,iuf- 

Sues  à  la  moiffon,'qui  eft  l'heure  de  la  mort;  car  bien  qu'il  fafle  croi- 
re luy.mefme  la  bonne  femence  de  fa  grâce  auec  noftre  coopéra- 
tion^ laifle  tant  feulement  croiftre  l'yuraye,  permettâtquel'nom- 
me  abufe  de  fon  franc-arbitre  par  fa  propre  malice,  ne  le  voulant 
pas  forcer.  Mon  ame,  tu  peux  bien  de  toy-mefme  confentirau  mal, 
&  y  conièntirois  (ans  doute  fi  N.  «Seign.  t'abandonnoit }  mais  tu  ne 
peux  faire  aucun  bien,  fans  la  femence  de  Ja  grâce  qui  en  eft  le  prin- 
cipe, &  qui  t'en  donne  la  vertu  &  l'efficace.  Crains  ta  fragilité  ,6c 
prie  N .  S  ci  gn  eu  r  qu'il  iette  en  toy  la  femence  d  u  Ciel  ,&  la  fa  (Te  pro- 
fiter,(àns  permettre  que  tu  reçoives  iamais  cette  maudite  yuraye. 
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III.  Considère  que  pendant  toutle  cours  de  noftre  vie,  il 
n'y  a  pas  vn  momentauquel  nous  ne  puiflions  croiftre en  mérites, 
©u  accumuler  ofFcnfes  fur  offenfes,&  faire  croiftre  en  nous  l'yuraye 
de  Satan,  ou  la  bonne  femence  de  Noftre  Seigneur:  mais  à  1  heure 
de  la  mort , qui  eft  la  moiflbn  de  noftre  vie,  il  faut  mettre  fin  àTvn 
&c  à  l'autre  :  auflî  le  laboureur  Euangelique  donne  ordre  à  fes  ferui- 
teurs ,  de  laifler  croiftre  l'yuraye  parmy  le  bon  grain ,  iufques  à  ce 
temps  là.  Regarde  combien  il  y  a  de  momens  envniour,en  vn 
mois ,  en  vn  an  ,  &en  toutes  les  années  de  ta  vie  j  ce  fontautant  de 
degrez  de  grâce  que  tu  mérites  icy  bas,&  degloireau  Ciel,fi  tu  tra- 
uailles  à  faire  croiftre  la  femence  diuine  de  la  grâce ,  par  vne  fidelle 
coopération  :  comme  au  contraire  ce  font  autant  de  degrez  de 
peine  quetu  accumules  pour  vne  éternité  dans  l*Enfer,  fi  tu  fais 
croiftre  l'yuraye  du  péché  par  tes  mauuaifes  actions. 


POVR   LE  VENDREDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Et  au  temps  de  U  moiJfony  te  dir&y  aux  moiffotmeurs:  Amajfè\^'^^: 
premièrement  fyuraje,  #  la  lïe\pour  la  brûler.  XTcSk- 

gîte  primant 

Onsidere  qu'il  n'eft  pas  facile  au  laboureur  d'au  oir  des  ttiif.ee 
moiflbnneurs  fi  adroits  qu'ils  puiflent  couper  feparément  J^S?.  ' 


'C 


l'yuraye  méfiée  parmy  le  bon  grain  au  temps  delà  moiflbn  j  mais 
la  mort,  auec  fa  grande  faux ,  conduite  de  la  main  de  Dieu ,  co u  pe- 
raaucc  tantd'aareflc,  quel  le  en  fera  la  feparat  ion,  mettant  le  bon 
grain  des  éleus  â  part,  &  la  zizanie  desreprouuez  au  lieu  qui  leur 
eft  deftiné:  les  démons  les  lieront  en  des  fagots ,  &  les  trou fieront 
pour  les  précipiter  dans  l'Enfer,  Scies  éleus  feront  accueillis  des 
Anges ,  pour  eftre  conduits  au  Ciel.  Mon  ame  appréhende  viue- 
m en t  cette  fepa ration  :  cette  a pprehenlion  fera ,  que  refeparanten 
cette  vie  de  la  compagnie  des  mefehans^tuen  feras  feparee  à  l'heu- 
re de  la  mort ,  pour  eftre  ad  m  ife  en  la  compagnie  des  bons,  en  l'au- 
tre éternellement. 

M.  Considère  quel'yuraye  eft  liéepar  le  commandement  du 
Pere-de  famille,  encore  qu'elle  n'ait  pas  eftéfemée  par fon  ordre: 
car  bien  que  les  mefehans  s'émancipent  de  l'obey  fiance  qu'ils  doi- 
ucntà  Dieu ,  pour  confennr  aux  iuggeftions  du  malin  efprit ,  ils 
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no.  Méditations fitY  Us  Ewtngiles , 
nefe  peoucnt  fouftraîredc  farjuiflance,ny  de  l'ordredefa  proui- 
dcoce ,  &  faut  qu'ils  tombent  es  mains  de  fa  iuftice ,  &  pour  ne  s'e. 
ftrefoùbmis  de  bon  gré  àfes  volontcz, ils  feront  liez  en  criminels, 
&  contrains  de  fubir  les  iuftes  chaftimens  qu'ils  ont  mérité.  Hela» 
quel  dcfaftrei  quel  deiarroy  i  quelle  Horreur  •  quelle  rage  i  quel 
defefpoir;  &  ce  qui  eft  plus  déplorable,  leur  malheur  eft  fans  re- 
mède. 

III.  Considère  que  l'yuraye  ne  peut  fer  u  1  r  qu'A  eftre  icttée 
au  feu ,  &  les  mefehans  à  l'heure  de  la  more ,  ne  peuuent  attendre 
autre  partage  que  le  feu  d'Enfer,  &  de  brûler  dans  fe^brafiers  tou- 
te vne  éternité.  O  éternité  i  Peze  bien  cette  éternité  de  mal heur^ 
£c  cette  éternité  de  fupphce ,  &  d'vn  fupplice  fi  horrible  que  de 
J)ruler  tout  vif:  car  puifque  ce  tcferoitvn  tourment  infupportablc 
d'eftre  brûlé  à  petit  feu ,  bien  qu'il  deuft  pafler  en  peu  de  temps, 
quefera.ee  d'eftre  à  iamais  dans  les  flammes  de  l'Enfer,  &  de  bru- 
1er  pour  vne  etermtc  dans  ces  cruels  braiiers? 


POVR    LE  SAMEDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Et  amafez.  le  froment  dans  mon  grenier. 

' l.  Onsidere  que  la  mort  eft  commune  aux  bons  &  au* 
V^mefchans,ôc  le  bon  grain ,  aufli  bien  que  l'y  uraye ,  eft  cueiL 
liauternps  delà  moiflbn }  mais  auec bien  de  la  différence;  car  l'y- 
uraye eft  liée  en  faifleau,  &  pour  le  froment  onfe  contente  de  le 
cueillir,  l'yuraye eft iettèeau feu d' Enfer ,  &  Iefromenteft confer- 
uédans  le  grenier  du  Ciel.  Penfequelelaboureur  qui  a  beaucoup 
trauaillé  à  cultiuer  fon  champ  ,  &  l'a  en femencé  à  grands  frais, 
rend  vn  fingulier  plaifirà  moiiTonner  du  froment  parfaitement 
eau  6c  bon  :  &  les  moiflbnneurs  luy  congratulent  auec  beaucoup 
deioye,  voyansque  fon  grain  eft  tel  qu'il  le  deflrc.  Cela  nous  re» 
prefente  Iaioyeauec  laquelle  vne  ame  eft  accueillie  de  Noftre  Sei- 
gneur, quand  elle  luyacfté  fidelleen  l'vfage  de  fes  grâces,  &  les 
congratulations  que  luy  en  font  les  fainûs  Aoges,qui  font  les  moif- 
fonneurs  en  ce tte  agréable  faifon. 

II.  Considère  que  l'yuraye  ne  s'anéantit  pas,non  plus  que  le 
bon  grain,  après  que  la  mortauec  ta  grande  faux  l'a  coupée ,  &  que 
Iesmoiltonneurs  les  ont  feparc;<anr.  le  bon  grain  que  l'yuraye  du- 
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Tour  le  Samedy  de  la  V.  femùne  après  fFpiphunie.  m 
reTontcternellement^maisdansvn  fort  bien  différent,  puifque l'y- 
urayecftiettéeaufeu&.  le  bon  grain  conferué  pretieufemenc.  Pe- 
ge.bien  cette  différence,  &  que  cette  confideracion  t'oblige  de  fai- 
re en  forte  (  auec  la  grâce  de  Noitre  Seigneur  )  que  tu  ne  lois  trou- 
ué  vne  yurayeàietterau  feu,ains  vn  grain  bien  choify  ,poureftre 
mis  en  referuedans  le  grenier  de  Dieu;  mais  pour  le  mériter,  il  ne 
faut  pas  faire  feulement  le  choix  des  vertus ,  &  des  bonnes  actions, 
ains  s'eftudier  encore  de  les  pratiquer  auec  vne  haute  perfection. 

III.  Considère  que  chez  les  grands  Seigneurs  on  ne  referue 
dans  les  greniers  ordinairement  que  le  grain  excellent^  beau  i 
perfection.  Monte  en  efprit ,  ô  mon  amc ,  dans  ces  riches  greniers 
du  Paradis*  Contemple  la  beauté  des  grains  qui  y  fontreferuez  j  il 
n'y  en  a  point  qui  ncloittricôc  choifi.  Voy  combien  le  monceau 
eneftgrandôc  beauà  merueilles,  quel  honneurce  fera  pour  toyfî 
tu  es  fi  heureufe  de  le  faire  groffir  «.  Tu  le  grofïîras,  fi  tu  t'efforces  de 
faire  par  tes  paroles  d'édification ,  &  par  le  bon  exemple  de  tes 
actions  ,  que  plufieurs  profitent  de  la  femence  du  Ciel  dans  le 
champ  de  l'Egliie;&  fi  tu  t'y  employés  de  tout  ton  pouuoir,  Dieu 
bénira  ton  trauail  ,  &  le  fera  profiter  :  mais  il  faut  commencer  par 
toy-mefme  pour  y  bien  trauailler. 

POVR   LE  VI  DIMANCHE 

APRES  L'EPIPHANIE. 
Sommaire  de  V  Euanyle  tire  de  Samcî  Matthieu  ^chap.  13. 

Le  Royaume  des  Cieux  eft  comparé  à  vn  grain  de  moutarde  ,  Se  au  leuain 
qu'vne  femme  a  caché  fous  trois  mefures  de  farine ,  iufqucs 
à  ce  que  toute  la  parte  a  eûé  leuce. 

TEXTE    DE     L*EVANGILE.  •  Dixit  lefi» 

Je/us  diftaux  troupes  cette  parabole,  le  Royaume  des  deux  eft  g ,b; '*  jjgj 
Jèmblable  à  <vn  grain  de  moutarde  qu>rvn  homme 

prenant  a  feme  en  (on  champ.  fynar.« 

Onsidere  queN.  Seigneur  citant  venu  pour  inftrui-  É,ahuT° 
re  les  hommes  des  verirezdu  Royaume  des  Cieux,  leur 
en  découuroit  les  richefTcs  fous  diuerfcs  comparaifons 
familières  accommodées  à  la  portée  de  leur  clprit ,  Se 
to  us  fes  entretiens  ne  vifoient  qu'à  cela:  car  comme  il  y  auoit  le 
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cceur ,  il  en  parloir,  toufiours, vérifiant  ce  qu'ilauoit  dit,que  l'hom* 
me  qui  eft  de  la  terre,  ne  parle  que  de  la  terre,  &  celuy  qui  eft  du 
G  ici ,  ne  parle  quedu  Ciel.  Les  Religieux  &perfonnesconfacrées 
à  Dieu, font enuoyez de  (à pare,  afin  qu'ils découurenc aux  hom- 
mes les  threfors  du  Ciel;  mais  pour  le  bien  faire, il  y  faudroieauoir 
le  cœur;  car  alors  comme  on  n'auroic  d'amour ,  nyde  p en  fées  que 
pourle  Ciel,  on  neprendroie  en  rien  eant  de  plaifir  que  d'en  par- 
ler. Vois  quels  font  tes  entretiens  ordinaires,  éc  parla  tuconnoi- 
ftrasfi  tu  es  du  Ciel  ou  de  la  terre. 

H.  Considère  que  le  grain  de  moutarde  eftant  mafché  6c 
broyé,  a  vne  vertu  très  efficace  -,  il  a  vn  fuc  tout  de  feu ,  qui  monte 
incontinent  au  cerueau ,  &  tire  les  larmes  des  yeux  ;  là  où  quand  il 
eft  pris  entier ,ilncfaitfentiraucun  effetdefa  vertu.  Les  veritez  du 
Ciel  ne  font  point  d'impreflionà  ceux  qui  ne  les  mafehenc  poinr, 
c  eft  à  dire,  qui  ne  les  confiderent  qu'en  paflant,  &  fans  y  faire  vne 
attendue  reflexion;  mais  confidercesauec  application  d'efprit ,  el- 
les iettent  vn  feu  dedans  l'amc,  lequel  occupant  puiflamment  les 
facultez,  cela  plus  haute  partie  de  la  raifonja  fait  refoudre  en  lar- 
mes &  gemiiïemens ,  de  fe  voir  c'oignéede  la  poflcflïon  d'vn  fi 
grand  bien,  qu'elle defire  auecvne  extrême  paffïon. 

III.  C  onsidere  que  le  grain  de  moutarde,  afin  qu'il  profi. 
te,  veut  eftrefemé  dans  vne  terre  légère,  &  dans  vn  fond  lequel  ne 
foit  ny  fangeux,  nygroflîer&  pefant,  ou  trop  gras.  Ladodrinedu 
Cieljnejpeue  ieecer  les  racines  des  bonnes  habitudes,  ny  pouffer 
fon  fruid,  dans  vn  cœur  appefanty  par  les  affections  delà  terre> 
&qui  foit  détrempé  dans  la  fange  &la  bouc  des  plaifirs  fenfuels. 
Il  luy  faut  vn  terroir  plus  léger,  qui  foit  defleché  par  la  pénitence 
&  mortification,  afin  qu'il  n'offuique  cette  diuine  femence.  Mon 
Dieu,faites-moy  la  grâce  de  retrancher  de  mon  cœur  tout  ce  qui 
peut  empefeher  ce  précieux  grain  de  moutarde,  de  profiter  en 
moy ,  fuiuant  la  force  de  fa  vertu ,  6c  félon  le  defir  que  vous  auez  de 
mon  falut. 


POVR  LE  LVNDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Siïm^ûi-  Lequel  efibien  voirement  le  moindre  de  tous  les  grains  de  femence. 

■ift.*"*     f**®  N  $  i  d  E  R  E  que  devray  le  grain  de  moutarde  eft  fore 
V^petit  ,& contempeible  en  apparence  j  mais  fa  vertu  eft  »nc 

plus 


Digitized  by  Googlej 


Pour  le  Lundy  de  h  Vl.Jemàne  après  î Epiphxnïe.  113 
plus  grande  qu'elle  c(t  plus  cachée^  par  celamefmeil  reprefen- 
te  mieuxIeRoyaumcde  Dieu.  Caries  hommes  font  grande  para- 
deront peu  d'efFed  ^  mais  Dieu  feplaift  de  cacher  Tes  threfors,  il 
ne  les  découure  qu'à  ceux  qui  ont  lescfprits  épurez, &  qui  ne  Te 
l.ufTans  charmer  par  les  vaincs  apparences,  pénètrent  iufquesau 
fond  des enofes, pour  en  conhoiftre  la  vérité.  Mon  amc,  ne  t'ar- 
refle'pasàla  vaine  monftredi}  Monde  «Pénètre  au  dedans,  tu  ver- 
ras que  ce  quiparoiftauec  tant  de  lu ftre,  n'eft  que  vanité.  Ne  te 
rebute  point  de  la  baffefle  apparente  des  chofes  de  Dieu  :  Si  tu  içais 
imlcher  cé petit  grain  de  moutarde,  tu  connoiftras  qu'il  efl  tout 
plein  de  fuc,  Scverrasque  tout  l'éclat  des  Royaumes  delà  terre, n'a 
rien  de  fcmblablcà'fa  vertu ,  ny  qu'on  luy  puifle comparer. 

II.  Considère  que  Dieu  s'eft  toujours  plù  de  tirer  des  gran- 
des chofes  de  petits  principes ,  il  a  crée  de  rien  tout  l'Vniuers ,  & 
pour  faire  éclore  les  plus  extraordinaires  effets  de  là  Toute  puif- 
lànce,ils'eft  voulu  feruird'inftrumens  les  plu^  foibles:  Ua  employé 
des  moucherons,  pourdompeer  Pharaon  2c  abatre  fon  orgueil.  Il  a 
afluietty  tout  le  Mondeà  la  do&rincde  l'Euangile  par  douze  pau- 
ures  pelcheurs ,  &  prendplaifir  à  renuerfer  la  fagefTe  du  Monde  par 
la  folie  de  la  croix.  Ainfile  Royaume  des  Cieux  eft  comparé  au 
grain  de  moutarde,  tres  petit&contemptibleenappàrence,pour 
nous  faire  entendre  que  Dieu  demande  la  vertu  cachée.  Cache- 
toy  donc  autant  que  tu  pourras,ay  me  d'eftre  inconnu  des  hommes, 
&  méprilé  du  Monde,  pour  eftre  connu  &  eftimede  NoftreSçi- 
gneur,alors  tu  feras  difpofé  à  le  faire  régner  au  milieu  de  ton  cœur. 

II  ï  -  Considère  que  l'efprit  de  l'homme  eft  fi  bas  &  groffier, 
qu*ilne  peut  s'cleuer  aux  chofes  fpirituelles,  que  parla  confidera- 
tiondes  obiets  qui  frappent  les  fensj  &  d'ailleurs  il  eft:  fi  attaché  à 
cesobietsfcnfibles,  qu'il  femblcn'eflre  capabledcrien  connoiftre 
plus  parfait  que  ce  que  les  fens  mefmes  luy  découurent.  Pour  ce 
Noftre  Seigneur  voulantélener  nosefprits  à  quelque  connoifiàn- 
cedu  Royaume  du  Ciel ,  emprunte  des  comparailons  des  chofes 
d'icybaSjôc  de  peur  que  nous  ne  00115 y  arrêtions,  il  faitchoixdes 
moindres ,  mais  qui  recèlent  des  grandes  vertus ,  afin  de  nous  y  ele- 
ucr  petit  à  petitVAdmirela  bafiefTe  de  l'efprit  de  l'homme,  &raua- 
laqtla  trop  haute eflime que  tuas  de  toy  mefnre,  demande  à  No- 
Are  Seigneur  qu'il  te  donne  fa  grâce  ,auec  la  lumière  furnaturclle, 
de  pouuoir  bien  compreodre  les  vericez  du  Ciel. 


I.  Part. 
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POVR   LE  MARDY. 

TïXT»  DE    ï  EVANGILE. 

Et  lors  quil  eslcreu ,  //  eft  plus  grand  que  toutes  les  herbes. 

îiui.         I.  y^ONSiDE  re  que  le  petitgrain  de  moutarde  pouffe  vne  ci- 
V^/ge  &  vne plante  plus  haute  en  effecc,  que  tous  les  autres  lé- 
gumes &  herbages,  par  cette  vertu  fecrette  qu'il  recelé  dedans  foy. 
Cela  nous  pourroit  bien  enfeigner  qu'il  ne  faut  pasconfidererce 
qui  paroift  au  dehors  dans  les  ccuures  de  Dieu  ;  car  la  vertu  eft  d'au- 
tant plus  grande  &  parfaite  qu'elle  a  moins  d'apparence -,  &  plus 
elle  (amble  ablette,  elle  eft  plus  propre  àreceuoir  l'imprefllon  de 
l'efficace  que  Dieu  iuy  donne  intérieurement.  Sois  donc  petiten 
'tes  yeux  ôtàlaveuë  des  hommes,  fi  tu  veux  eftrcvn  digne  infini- 
ment de  la  vertu  ,  Se  eftre  employé  à  faire  des  chofes  grandes  pour 
leferuicede  Dieu.  ' 

II.  Conside  r  e  que  le  grain  de  moutarde  ne  monftreroit  pas 
*ia  force,  s'il.demeuroittoufiours  caché  en  terre,  il  faut  qu'il  poulie 
là  tige  &  les  branches,  &  qu'il produifevn  arbre  lequel  s'éleueplus 
haut  que  tous  les  légumes  Se  herbages.  Le  Royaume  de  Dieu  eft 
vn  grain  de  moutarde  caché  dans  le  terroir  du  coeur  des  hommes 
fidelcs,qui  fe retirentdans le fecret  ficayment  la  cachette:  mais  ect- 
ce*femenceefrant  douée  d'vne  vertu  fiexccllcnte»en  fait  voir  l'ef- 
ficace, lors  que  l'occafion  de  fe  produire  pour  la  gloire  de  Dieu,  l'y 
oblige  j  elle  monftre  qu'elle  a  plus  de  vertu  que  les  grandeurs  du 
inonde,  le/quelles  n'ontau  fond  que  du  vuide ,  qui  fait  qu'elles  de- 
meurent/ans force  &  énergie. 
••       III.  Considère  que  les  autres  herbages  &:  légumes  s'eften- 
dent  pour  l'ordinaire  fur  la  terre,  &  fe  dilatent,  fans  pouuoirs'ele- 
uer  en  haut;  la  moutarde, au  contraire,  pouffant  vne  tige  fort  dé- 
liée, s'éleue&croift par delfiis toutes  lesplanresde  femblablena^  , 
tureôc  efpccc.  Moname,veuç  tucflrcvn  grain  de  moutarde,  et 
aunrdeiuftes  prétentions  pour  le  Royaume  du  CieJ  ?  Garde  itiyr 
de  re  répandre  fur  la  terre  :  poufTe  haut  de  routes  tes  forces 
prife  les  chofes  balles  &  feu/ûelles,  &  ne  pretensqu'i  celles"^ 
peuucntt'élcuerau  Cieii 
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POVR    LE  MERCREDY. 


TEXTE    DE     L  EVANGILE. 


£/  ;7 y? yS/f     ar&v,    yora  oyfiaux  du  Qel 

viennent  &  habitent  en  fis  branches. 


£r  fie  itl»of, 
ici  vc  toIu- 
ert»  eorii  ve- 

<i;LhlUHl    cy-  unuut/U  Ut  ,  fi   V'.Uï.'.  Ci.  niant .  &  ha- 

Uiitnt  in  r*« 
l.u.CiU.. 


I.  /^O  nsidere  quele  grain  de  moutarde  très- petit,  pour- 
vu fane  en  haut  fa  tige,  par  la  force  de  fa  vertu  fecrette,  for- 
me vneefpece  d'arbre,  Jont les  branches  font  fi  délices ,  qu'il  n' y 
a  que  les  oy  féaux  du  Ciel  qui  fepuifient  percher  delTus:  les  autres 
animaux  â  caufe  de  leur  pefanteur,  ne  s'y  pouuans  afTeoir.  Le 
Royaume  de  Dieu  ne  reçoit  pas  ny  les  oyfeaux  de  rapine,  ny  les 
animaux  terreftres,  c'eirà  dire,  lesperfonnes  que  la  cupidité  des 
plaifirs  de  la  terre,  &  l'affection  aux  biens  periflables  ôc  groflîers 
d'icy  bas  appefantit  j  il  n'y  a  que  les  oyfeaux  du  Ciel ,  c'eft  à  dire  les 
hommes, qui  n'ont  de  penfées  que  pour  le  Ciel ,  5c  quiàguifed'oy- 
feaux  celeftes,ne  fondent  à  terre ,  que  pour  y  prendre  vne  légère 
nourriture,  n'vfans  des  créatures  qu'autant  qu'il  eftneceiraire  pour 
pouuoirfubfifter. 

II.  Considère  que  les  Sain&s  Anges,  Iefquels  font  bien 
fouucnc  reprefentez  fous  le  nom  des  oyfeaux  du  Ciel ,  fe  plaifent 
de  venir  fondre ,  &.  k  percher  fur  les  branches  du  moutardier ,  qui 
fignifleles  ames  épurées,  &.  qui  éleuent  en  haut  les  branches  de 
leurs  arrêtions,  n'ayans  autre  paffion  que  de  ^cleuer  &  vnirauec 
Dieu.  C'eftà  ces  ames  là  que  les  Anges  font  bonne  compagnie: 
car  la  reflemblance  engendre  l'amitié:  &C  comme  Dieu  fe  plaift 
d*habiter  en  elles,  les  Anges  y  ont  vne  finguliere  complaifance$ 
auflî  bienoùeft  le  Roy,  la  Cour  yeftaufli.  Quel  bon-heur,  mon 
ame,d'cnrele  Royaume  de  Dieu ,  la  demeure  des  Anges  >  8c  leur 
ieiour  délicieux  ■ 

I I I.  Co  n  s  i  d  l  r  e  que  la  graine  que  porte  le  moutardier, attire 
les  oyfeaux  du  Ciel,  parce  qu'elle  leur  lertdepaftureôc  nourritu- 
re, conforme  à  leur  tempérament  chaud  ôefee^  partant  ce  n'cIV 
pas  de  merueille  qu'ils  viennent  fe  percher  fur  fes  branches,  y  trou- 
uanc  cet  attrait.  Les  ames  petites  en  leurs  yeux ,  comme  le  grain 
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de  moutarde,  qui  fonr  toutes  de  feu  par  l'ardeur  de  la  charité,  6c 
fechespar  Ja  mortification  delà  fenfualité,  font  propres  à  conuer- 
ferauec  les  Anges»Ôcauec  le  Roy  des  Anges,  &  par  l'ardeur  de  leurs 
affections ,  elles  méritent  d'eftrele  Royaume  de  Dieu,  lequel  cfk 
dans  leur  cœur  &  volonté  ,  comme  le  Roy  en  fon  Royaume ,  qu'il 
gouuerne  felop  fori  bon-plaifir.  Par  la  tu  connoiftras,  s'il  eft,8£ 
règne  en  toy.  dVV 


POVR    LE  IEVDY. 


TEXTE     DE     L  EVANGILE. 


fou™  kuû-  //  leur  dift  vue  autre  parabole-,  Le  Royaume  dcs€ieux  cfl  fembl*> 
s.mitc  cd  yie  À  <vnleuaininu  'vne  femme  après  l\moir  pris ,  a  caché  m 
ménTo'  oûoi  "*ns  trols  imJmcs  de  farine ,  iufques  a  ce 

qu'il  a  eflé  tout  leuc. 


a^uptum 

mulice,  jb- 

■  fjrinx  fa«i« 


£««imm  I-  On  sidere*  que  le  leuain  fait  leuer  la  pafte  ,  auec  (a 
«ft'totum.  V^#clia^uri  cv  par  fon  aigreur,  tempérée  de  la  douceur  de  la 
farine,  donne  vne  faueur  agréable  au  pain  j  &  cela  ccflànt,  le 
pain  n'auroit  point  de  gouft  ,  &  ne  pourroit  feruirà  lanourritu- 
re  du  corps.  Les  veritez  du  Ciel  &  la  doctrine  du  Royaume 
de  Dieu  ,  font  vn  leuain  fort  aigre  de.foy ,  ce  n'eft  qu'amerjû-* 
me  de  mortifications  ,  mais  accompagnées  de  la  chaleur  de 
la  chanté  ,  &:  méfiées  auec  la  douce  farine  des  confolations  inté- 
rieures, il  n'y  a  rien  fi  fauourcux  que  cette  douce  aiçrcur  ;  ne 
t'arrefte  donc  pas  à  la  feule  aigreur  de  ce  leuain  ,  mefle-y  aufll  la 
douceur  de  la  rieur  de  farine,  ne  confidere  pas  la  mortification  tou- 
te pure  j  maisdonne-luy  le  meflange  delà  confolation  qu'cllein- 
gendre  aux  ames qui  la  pratiquent.aucc perfection. 

II.  Consider E  que  le  leuain  pour  échauffer  la  pafte  ,  5c 
la  faire  leuer,  doit  efbre  caché  dans  la  farine,  fans  eftreexpoié  à  * 
l'air  ny  au  vent'  h  &  plus  la  farine  eft  blanche  6c  pure,  le  pain 
en  eft  plus  beau  &  délicieux.  La  doctrine  du  Ciel  veut  eftre  re- 
ceuc  dans  le  fond^tfyrf  cceurpur  &  net  ,  6c  y  demeurer  par  vne 
attendue confideration:  elle veuteftre  cachée,  &  ne  point  pren- 
dre l'air  des  confolations  du  Monde, &  moins  encore  le  vent  des 
ambitions. U  complaifanccs  hurnaiûesj  autrement  ce  leuain  s'aigrit, 
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&  gafte  toute  la  pafte}  Dieu  retire  Tes  grâces  Se  contolations  s  &au 
lieud'vn  pa'in  fauoureux  qui  nourrit  Pàmç&  luy  conferucla  vie,  on 
trouue  le  leuain  du  pèche  &  des  mauuaifes  inclinations  au  vice  ,  qui 
luy  donnent  la  mortjinaislecccureftantbicn  purifie,  ce  leuain  pro- 
duit le  pain  des  bonnes  ccuures  plus  excellente^ fauoureux,  c>  di- 
gne d'eftre  ferûy  à  la  table  de  Dieu. 

III.  Considère  queles  bonnes  ccuures  des  iuftes  fairesen 
grâce,  Ton  taflàifo'rinces  de  ce  leuain  excellent  de  l'amour  de  Dieu, 
&  de  la  mortification, qui  eft  cache  daus  trois  mefures  de  farine,  qui 
nous  reprefentent  les  trois  fortes  de  mérites  qui  les  accompagnent 
c'eftàfcauoirla  mefure  du  mérite  de  la  gloire,  du  mérite  de  lads-, 
faction,  &  du  mérite  d'impetration.  Ce  leuain  diuin  quidonne  for- 
ceaux  avions ,  pour  s'elcuer  à  Vn  fihaut  poincl  de  mérites ,  eft  ca- 
che aux  ames  fenfuelles,  parce  qu'elles  n'en  font  point  capables. 
Regarde  combien  ces 'mefures  font  excellentes,  elles  croiflTcntà 
proportion  que  le  leuain  a  plus  de  chaleur  &  d'akreur ,  c'eft  à  dire, 
qu'il  y  a  au  fond  du  coeur  plus  de  chaleur  de  l'aroour  de  Dieu ,  & 
plus  d'amertume  de  mortification  intérieure  ^  mais  il  faut  qu'il  foie 
tout  couuert  par  humilité ,  &.que  toute  la  farine  foie  Jeuce,  c'cft  à 
dire,  que  cette  chaleur  de  la  charité,  &  l'amertume  de  lamortifica 
tionfè  répandent  fur  toutes  nos  actions. 


«  • 


POVR    LE  VENDREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANG.ILE- 

lefus  dît  toutes  cescho/es  en  paraboles  aux  trouppes,  @-  ne leur 

■-^K  y? •  »  »    »         1  *  icioiinp^ti- 

parloit  au  en  paraboles.  mh  *  1  ■  - 

lit  bJt .  &  fine  . 

I.  nsidere  que  Noftre  Seigneur  s'accommodant  à  la  clTïLu 

V^/capacitc  de  la  menue  populace,  luy  expliqua  les  myftcres 
«du  Ciel  par  des  paraboles  éVicomparaifons  familières ,  cariln'auoit 
autre  vifee  que  le  /âlut  des  hommes;  &  pour  feur  faciliter  l'intelli- 
gence de  ce  qui  leur  ertoirneceflaire,  il  abaiilôit  la  hauteur  incom- 
prehenfibledelà  SouiicrainefagelTc , à  proportion  delabalTefle  de 
ceux  qui  l'écoutoicnt  ;  afin  de  confondre  l'orgueil  des  hommes  qui 
font  gloire  des  dilcours  enfiez,  pour  faire  parade  d'vnc  vaine  do- 
ctrine. Admire  la  bontedeton  Dicu,quiferaualedela  forte  aucc 
Ici  amesfimples.  Connoy  par  Jà  combien  il  fe  plaift  en  là  naïfuc 

P  ùj 
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/implicite.  Ecoute  cy -après  ces  paroles  &  fimilitudes ,  par  lefquet- 
Jes  il  ce  donne  à  connoiftre  les  vericez  du  Royaume  des*Cieux,com- 
me  la  doctrine  d'vn  Homme-Dieu,&  d'vn  Maiftre  du  Cicl.Reçoy- 
!a  auec  vn  humble  refpect,  t'effbrçant  de  la  bien  comprendre  Se 
erabrafïerj  mais  pour  le  faire,  il  fe  faut  humilier  -t  car  il  cache fesfe- 
crctsauxfuperbes,  &  les  découure aux  humbles. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  expliquoic  les  vericez 
du  Ciel  aux  peuples  par  dfs  paraboles  6c  fimilitudes  grofTieres,à  rai- 
fon  qu'ils  n'eftoienc  capables  de  les  entendre  toutes  pures,  à  caufe 
de  Iabaflelle  de  leurs  clprits ,  &  qu'eftans  attachez  aux  obietsfen- 
fibles,  ilsnepouuoient  s'cleuer  à  la  connoiffince des  chofes  pure- 
ment fpirituellesj  mais  il  en  parloitaux  Apoftrcs  en  termes  plus 
clairs  s  &  à  mefure  qu'ils  auoient  Tefpritouuert  pour  les  entendre, 
il  les  leur  expliquoit  dauantage.  Monam.c,  il  faut  fedetacher  des 
fens  pour  conceuoir  les  vericez  du  Ciel;  il  faut  épurer  foncfpric 
pour receuoir  cejtc  brillance  lumière;  Voyce  qui l'cmpekhe  de 
t'yâifpofer,  Ôc  t^rForce  de l'olter. 

J 1 1.  Considère  quel  bon. heur  ce  fucà  ces  peuples  d*écou. 
ter  N.  Seigneur  qui  leur  parloic  desmyftcres  diuins  auec  tant  de 
bonté.  &le  ramiliarifoiràeuxauectane  d'affabilité  ^mais  c'eftoiç 
toute  autre  chofe  quand  il  rr  neoitauee  les  Saincls  Apoftres;£si  c'eft 
incomparablement  dauantage  de  voir  de  quelle  forte  iltraiteauec 
les  Anges  &  les  Bien-heureux  dans  le  Ciel. La  manière  en  eft  diffé- 
rente, Se  il  eft  vray  pourtant  que  c'eft  lemefmc  Dieu  quifereut -le 
aux  Anges ,  &  leur  prie  dans  le  Paradis ,  &  qui  parloic  aux  Apo . 
frres  &aux  peuples  qui  l'écoutoient  fur  terre.  C'eft  lemefmc  qui 
teparleinterieuremenc ,  &. c'inftruit  dans  lefecretde  toncœurpar 
fesinfpirationsj  c'eft  luy-mefmeq'ui  reparle  en  Ton  Euangile,  &en 
Japcrlonnede  ces  Supérieurs-,!!  tu  neiecrois,  eues  infidèle  ;  &  (1  eu 
lecrois,  regardeauee  quel  refped  tu  écoutes &obeïs  à  fa  doctrine, 
leprofïe  que  tu  entais,  8c  auec  quelle  difpofition  tu  la  reçois. 
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Vi  implere- 


Afin  d'accomplir  ce  qui  auoitege dit parle  Prophète ,  difint;  fou- 
uriray  ma.  bouche  es  paraboles.,  ie  produiray  les  chojes  cachées  Jj11^* 
dès  la  conftituùon  du  monde.  fS  o. 


^meum  :  ern- 
ôabo  abl<6 


I.  /°Onsidire  que  tout  ce  que  les  Prophètes  auoierrprcdit;^^0^ 

y^delefus  Chrift  ,deuoit  effcre  accomply  de  toutpoind-,  car  a». 
Dieu  eftantla  vérité mefme,  qui  ne  peutny  tromper  ny  eftretrom-  . 
pé,  ce  qu'il  a  prédit  par  fes  Prophètes, deuoitlortirfon  effet plei- 
nement  en  Noftre  Sauueur.  Pcze  bien  cette  verue>ô  mon  ame, 
qu'aucune  tromperie  ne  peut  tomber  en  Dieu^  que  tout  ce  qu'il  a 
dit,  e(l  vray  ^  que  tout  ce  qu'il  a  promjs ,  doit  eftre  exécute ,  &  que 
toutes  les  menaces  qu'il  a  faites  Se  par  Tes  Prophètes  &.  par  foy- 
mcfme,auront  vn  iour  leur  effet  -}  &.  tremble  en  fa  prefence  ,  voyant 
combien  tu  t'es  rendue  indigne  de  Tes  promefTes ,  &  que  par  tes  of- 
fenfes  tu  as  trop  mérité  les  effets  de  Tes  menaces. 

II.  C  o  n  s  1  d  e  R  e  que  les  veritez  que  N.  Seigneur  a  annoncées 
au  monde,  eftoientcachéesauparauant  fâ  venue  ,  &  le  Pere  éter- 
nel nous  l'a  enuoyé,an*n  que  tirant  Je  voile  qui  couuroit  les  veritez 
du  Ciel ,  il  nous  retiraftdes  ténèbres  de  l'ignorance,  pour  nous  fai- 
re marcher  dans  les  lumières  de  Ja  vérité,  laquelle  iufques  alors 
n'auoit  paru  que  fous  les  ombres  &  les  figures  de  la  Loy  de  Moyfe: 
&dautant  que  nous  marchons  icy  bas  dans  l'obfcuritédelafoy*,  il 
nepouuoit  nous  faire  comprendre  ces  grandes  &lublimcs  veritez 
en  elles-mefmes,  il  les  expliquoitfous  des  paraboles  familieresjcar 
c'efl:  dans  le  Ciel  qu'à  découucrt  nous  contemplerons  ce  cfue  nous 
ne  voyons  icy  que  fous  les  voiles  des  myfteres  de  la  Foy ,  2c  1  es  ver- 
rons à  clair  dans  les  lumieresde  la  Diuinité.  O  belle  lumicr#quand  0 
fera- ce  que  ie  vous  verray?  ô  vérité diuine,  quand  fera- ce  que  ie 
vous  connoiftray  ?  Seigneur ,  faites-moy  la  grâce  de  fuiure  en  forte 

les  lumières  obfcures  de  la  Foy,  par  vnc  connoiiTance  praéViquc  des 
veritez  qu'elle  enfeigne,  que  ie  mérite  de  les  voir  vn  iour  dans  leurs 
claires  lumières. 

III.  Considère  que  de  toute  éternité  Dieu  auoit  eu  deflein 
de  manifefteraux  hommes  les  veritez  diurnes  qu 'it nous  a  rcuelées» 
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parfon  Fils  j  &  toutesfoisil  alaïfle  couler  tant  d'années  Se  de  Ce- 
cles^auant que  de  l'enuoyer ,  lailTant  marcfier  les  hommes  dans  les 
ténèbres,  fans  dccouurir  ces  belles  veritez  auec  les  lumières  du 
"Ciel ,  qu'il  eft  venu  répandre  dans  les  cœurs  dés  fidèles.  Adorje,ô 
fnon  ame ,  les  iugemens  de  Dieu ,  qui  ne  font  pas  moins  équitables 
que  cachez  /  Remercie-le  deccau'il  a  daigne  te  faire connoiftreà 
la  fin  des  fiecles,  ce  qu'il  a  cache  dé*s  la  conftitution  du  monde  à 
tant  de  perfonnes,  lefquelles  en  auroient  beaucoup  plus  profité 
que  toy.  Pren  garde  au  compte  que  tu  luy  dois  rendre  vn  iourd'vn 
bénéfice  que  tu  ne  fçaurois  iamais  connoiftrefuffifamment ,  ny4é 
reconnoillrc  dignement.  "  4  \  '  \ 

POVR    LE  DIMANCHE 

W*?*;    DE  L  A-  SEPT  V  A  G  E  S  IM  E. 

Sommaire  de  l'Euanple  tire  de  Sa'infi  Matthieu ,  thaf.  10. 

Koftre  Seigneur  compare  le  Royaume  des  Cieux  à  vn  Pcre-de-famille  ,  lequel 
ayant  loué  des  ouuriers  à  diuerfc^  heures  du  iour  afin  de  rrauaillet  à  fa  vigne, 
auec  prometTe  d'vn  denier  pour  falaire  ,•  les  paye  le  fbir ,  &  reprend  ceux  qui' 
ayans  trauaillc  déi  le  matin, murmuroienr  de  ce  qu'on  donnoic  amant  aux  der- 
niers qu'à  eux,  &  leur  fait  voir  qu'il,  ont  tore  de  l'ofrcufer  de  fa  bonté. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

«  *•  Le  Royaume  des  (jeux  eflfembUble  à      Perc-de-fimille ,  lequel 
î!"11"!^ -V;t       efl  ferty  du  matin  pour  louer  des  ouuriers  a  fi  vigne  \ 
.         &  après  auoîr  fût  conuention  du  denier 
.  ïourndier ,  // les  enuoya  à Jà  vigne. 


i  gnum 
iihn.  ho'm  ni 


f  Pi  ratioi  m 

vinoam  :ui-  , 
C  ■nurntiorie 

3  item  iitX*. 

I.  F3« 

ni  ikdtn»- 

rio  (iurco, 

Onsideue  que  le  Royaume  des  cieux,  c'eft 
PEghfc  Militante  ,  foutTrante  6c  triomplnnte|Vjë; 
(î^o^n     ÉOJéIÇS  Pere-de- famille  e'eit  Dieu,  lequel  fort  dehors  quand 

il  produit  des  œuures  qui  decouurenc  fa  Dminite 
anx  Créatures  raifonnables.  I!  cft  forty  de  grand  matin  ,  quand 
fîa  créé  l'Ange  Ôc  l'homme  capables  de  le  connoiftre  6c  aimer: 
fâ  vigne  éft  l'Eghfc  Militante  ,  &  pour  y  trauailler  ,  il  a  loué 
c(és, le  matin  de  la  création  du  Monde  ,  ceux  qu'il  a  chargez  de 
la  conduite  des  autres  -,  &  chacun  èn  Ton  particulier  eft  gagé 
des  le  matin  d£,fa  création, pour  cukiuerfon  ame,  qui  eft  la  vi- 


r 


Pour  le  jy  'munche  de  h  Septnagefime;  m 
çnemyftiquede  Dieu.  Voy  comme  tu  t'es  employé  à  cultiuer  cet- 
te vigne  ,  à  en  arracher  les  épines  fie  chardons  des  inclinations  vi« 
cieufes  , les  buiflons  &  halliers  des  foins  fuperflus,en  retrancher 
les  fruits  venimeux  des  péchez  ,  &  chafler  les  Serpens  d'Enfer  auec 
les  halenées  de  leurs  mauuaifes  fuggeftions.  Pren  carde  comment 
depuis  le  grand  matin  de  ta  création ,  tu  t'es  employé  âta  befon- 
gne  i  &  fi  venant  la  nuict  de  la  mort ,1e  pcre-de-famiJle  iugera  ta  be- 
i'ongncrcceuable  , pour falarier  ton  trauaild'vn  loyer  conuenable. 

II.  Considère  que  c'eft  trop  d'honneur  à  la  créature  de 
feruir  fon  Dieu,  quand mefme  elle  n'en  attendroit  autre recom- 
penfe  que  l'honneur  de  I'auoir  feruy . •&  en  cela  elle  ne  feroit  que 
ce  à  quoy  elle  eft  obligée  par  toutes  fortes  de  raifons  j  Dieu  neant- 
moins  eft  fi  prodigue  de  les  biens,  que  nous  demandant  ce  que  nous 
luydeuons  parvneinfinité  de  titres /il  traite  auec  nous  de  mefme 
que  fi  nous  ne  luy  eftions  redeuables  de  rien  j  ce  pour  vn  moment 
de  trauail  il  nous  donne  fa  grâce  ,  &  en  fuite  vn  fàlaire  éternel.  Ad- 
mire la  bonté  de  ce  Pere-de  famille  ;  reconnois  que  tu  es  obligé  de 
luy  rendre  tous  les  feruicespoflîbles  par  vne  infinité  de  raifons  •  6c 
fois  confus  de  luy  auoir  dénié  ce  que  tu  luy  dois  partant  de  titres  6c 
de  iuftes  confiderations. 

I I I.  Consi  de  ke  qu'encore  que  Dieu  (ce  grand  Pere-dc-  fa- 
mille )  ait  appelle  généralement  tous  les  hommes  à  trauailler  à  fa 
vigne  dés  le  grand  matin  de  leur  création,  il  a  parriculieremert 
appelle  ceux  qu'il  a  fait  naiftre,  pour  viure  dans  les  lumières  de  1a 
foy ,  lai  (Tant  les  autres  par  le  fecret  de  fes  iugemens  adorabIcs,dans 
lesépaifll-s  ténèbres  de  l'infidélité  des  fchifmes  Scherefies.  Et  com- 
me il  eft  au  choix  du  pe*re-de- famille,  qui  eft  lemaiftre  de  fon  bien, 
&  libre  en  fes  actions,  d'employer  qui  il  luy  plaift  pour  trauailler 
en  fa  vigne  ,&ceux  qu'il  préfère  aux  autres  luyjen  ontobligation^ 
aufli  Dieun'aappellé  queceuxqu'il  a  voulu,  à  la  vigne  de  fon  Egli- 
fe-  Auilë^quel  citât  mifcrablctu  ferois , s'il  ne  t'y  auoit  appclléj 
quelles  font  tes reconnoiflànces  pour  vn  figrand  bénéfice  &  enco- 
re plus  de  ce  qu'il  t'a  appelle  dans  la  vigne  clofe  de  la  Saincte  Reli- 
gion, pour  y  cultiuer  ton  ame  comme  vn  beau  ce  riche  fep  qu'il  y  a 
tranfplanté ,  lai/Tant  tant  d'autres  meilleurs  ouuriers  que  toy  >  dans 
le  champ  infertile  &  le  terroir  ingrat  du  ficelé. 


1 


-  Parc. 


in.  Méditations ferles  Euangiles, 


POVR    LE  LVNDY, 

TEXTE    DE-    L'eVÀN  GILZ 


«îlfam^r  Méfiant firtyjùr les trots  heures,  il  en  <v'id  d'autres  debout  dans 

Ait  aliot  ûl- 
ftej  in  foro 


la  place qui ejloientoififs      il  leur  dît\  cs4lle%<vous-en  auffî 
îffitîfofi     amawigne , &iewQtùdonneraycequiffradeïuftice,f£tlssen 
"  lî*«      allèrent.  Derechef  il  finît  enuiron  Usfîx  &  neufheures  en 


ncam  raean 

r£ric°?îiS    fit  de  me/me. 

autem  abie- 

Si'SJJ1  î-  O  n  si  d  E  R.  e  que  la  vigne  a  befoin  d'ouuriers  en  tout 
circahoram  Va  temps ,  parce  qu'il  y!faut  trauailler  en  toutes  lesfaifons  y& 
wa  .fcftc,,  die  demande  vn  loinSc  vne  vigilance  connnuelle  au  Pere-de-fa- 
mille  :  Aufli  Dieu ,  ce  grand  vigneron ,  ne  s'eiï  pas  contente  d'e- 
flre  forty  au  matin  de  la]  création ,  il  a  fait  vne  autre  fortie  fur  les 
trois  heures ,  au  temps  du  Déluge  &  de  la  loy  de  nature ,  enuoyant 
les  premiers  Patriarches  Noé  &  la  pofterité:furles  fix, enuoyant 
Je  Patriarche  A  brahara  &  fes  defeendans-,  &fur  les  neufheures,  fça- 
uoiren  la  Loy  écrite,  il  a  fait  demeftne  enlaperfonnedeMoyfeôc 
des  Prophètes,  tant  ce  vigneron  diuindefire  que  cette  vigne  my- 
/tique  ibic-cultiuée  Zc  produife  du  fruit.  Il  n'a  pas  moins  de  foin 
de  ton amc ,  te conuiant  Ci  fcuuent  par  fes  infpirations,d'y  trauailler 
€n  tout  temps  ;  &  te  donnant  des  moyens  fi  faciles  pour  la  faire  pro- 
fiter ,  regarde  le  deuoir  que  tu  fais  d'y  coopérer. 

II.  Consideue  que  tout  ce  que  1  homme  fait  ,n*eil  rien 
s'il  ne  irauaiile  pourfon  falut  •>  &  bien  qu'il  fc  peine  beaucoup,  il 
demeurepourtant  oifif :  car  fon  trauail  eftvain  &  fans  fruit |  c'eft 
pourquoy  cesouuriers  quines'employent  pas  à  la  vi^p  duPerc- 
dc  famille,  font  notez  d'oiGueté.  Pefe  bien  cette  vente,  que  tous 
tes  emplois  paneront  deuant  Dieu  &  fes  Anges,  pour  vne  pure 
/oifiuetc( encore  qu'ils  pourroient  te  mettre  en  grande eftimede- 
uantles  hommes  )  s'ils ne  tendent  à  fa  gloire  5c  à  ton  falut.  Voy 
combien  de  temps  tu  as  paflé  dans  cette  oiiluetc  pernicieufe,  Ôc 
t'employecy  après  en  forte  à  cultiuer  la  vigne  de  ton  ame,  que  ve- 
nant le  loir  de  la  mort,  elle  fc  trouue  chargée  des  fruits  du  Ciel 
auec  vn  notable  profit. 

III.  Considère  qu'à  proprement  parler,  il  n'y  peut  auoir 
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Pour  le  Lundy  de  la  Septuagefîme)  113 
aAion  de  iuftice  entre  le  pere  6c  le  fils ,  le  maiftrc  6c  Ton  efclaue ,  en 
cette  qualité ,  6c  beaucoup  moins  entre  Dieu  6c  la  créature,  laquel- 
le Juy  eft  redeuable  de  tout,  par  vne  infinité  de  titres:  neantmoins 
labontédeDieueit celle , qu'il  veuteraker  auec  nous,  fits'obKgr, 
comme feroit  vn  particulier  auec  Ton  lcmblable,par  promefleec. 
paclioncnformedecontracbdeluftice:  6c  pourtant  il  ditâfes  ou. 
uriersoififs,  qu'ils  aillent  à  fa  vigne  ,6c  qu'il  leur  payera  ce  qui  fera 
de  iuftice.  Admire  la  bonté  de  Dieu  $  connois  combien  larecom- 
penfedeton  trauail  eft  afleurce,  puis  que  Dieu  mefmeabieh  dai- 
gné s'y  obliger  par  fa  promefle,  auec  vne  paction  fi  folennclle ,  6c, 
auife  de  ne  t'y  plus  épargner. 


POVR  LE  MARDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Ores furies  vn%e  heures  ilfortit,  &  en  trouua  d'autres  fins  employé  Jf  ™m*Jft 
Csf  il  leur  dît  i  Pourquoy  demeurez-vous  aïnfî  oififs  totale  iour  ?  "„ 
Ils  luy font  répofe)  Parce  que  perfonne  ne  nous  a  lotte?.  Il  leur  dît: 
jiUeT^vous.  en  auffi  en  ma  vigne.  Et  le foire  fiant  venu ,  le  MaL  »  duô\U{i, 
flre  dît  afon  Procureur-,  Appelle  les  ouuriers  >  (§7-  leur  paye  leur 
filaïre  3  commençant  depuis  les  derniers  lufques  aux  premiers.        [t™*  *■ 


>r.  v  ncjm 


nsi  D  e  r  e  que  tout  âge,  toute  condition,  &  tout  temps  "ujm  C  nî 
V^eft  propre  à  Dieu  ,  6c  n'y  a  perfonne  qui  fepuifle  valable-  r  c  ;  ' 
ment  exeufer  de  s'employer  pour  luy ,  à  cultiuer  la  vigne  qui  Juya  n  ••n«* 
eftccommire,fcronia  condition  }  8c  pour  monftrer  quechacun  y  E"vïî' 
eftreceu  à  toute  heurejc  Pere- de-  famille,  non  content  d'eftre  for-  <lî i; ' * 
ty  du  grand  matin,  à  tierce,  a1  fexte  6cànone,qui  marquent  l'en.  ,  r  \  , 
fance i'adolefcenceja  ieuncffe,&  l'âge  viril, il  fort  mefmes  furies  vr.  ^ 
ze  heures,  qui  eftoit  la  fin  du  iour,  6c  defigne  la  vieillefle  6c  l'âge  qui       "  v" 
approche  du  couchant  de  la  mort:  Se  en  wouuant  aucuns  (ans  em. 
ploy,  les  tance  de  pareflè  j  6c  eux  allegans  que  personne  ne  les  nuoit 
employez,  ils  font  voir  qu'ils  ontfait  la  fourde  oreille  iufcjuesaiors 
&  il  nelaiflTe  pour  cela  de  lesenuoycrà  la  vigne.  Regarde  fi  tunes 
point  de  ces  pare/Teux ,  &  Ci  tu  n'as  pas  négligé  d'entendre  la  voix 
de  ton  Dieu  ,  lequel  t'a  appelle  par  auwnt  de  voix  ,  qu'il  t'a  don. 
ré  de  moyens  de  le  feruir.  Si  tu  y  as  repordu  par  rrs  coopérations, 
xcads-Iuy.en  graxe ,  6c  cuite  la  prclomption  fi  tu  as  efte  oifif  t  re- 
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A4  1  Méditerions  for  Us  Euangila , 

compenieà  l'aducnir  ces  négligences  par  vn  trauaii  reruent  5c  vulc: 

II.  C  o  ns  1  d  e  re  quclefoirde  la  mort  venant,  l'ondiltribuc 
le  falaire  &  larecompenfeàvn  chacun  •  parce  que  où  l'arbre  tom- 
bera, il  y  demeurera  ^  &  l'homme  ne  moiflonnera  que  ce  qu'il  aura 
femé }  iltrouueralefruiccn  la  vigne  de  fon  ame,  félon  qu'il  l'aur* 
cultiuéc  :  le  Procureur  du  Pere  de  famille,  c'eft  à  dire  le  bon  Ange> 
auquel  Dieu  a  commis  la  garde  d*vn  chacun,  a  charge  d'appellcr 
tous  les  ouuriers  ^  8c  la  voix  qui  les  appel  lera ,  fera  la-  dernière  mala- 
die qui  nous  confignera  à  l'éternité  y  ce  Procureur  payera  le  falaire 
à  ceux  qui  onttrauailUca  la  vigne,  c'eft  à  dire,  qu'il  les  prefentera 
à  Dieu,  pour  les  faire  iouyrdela  recompenfe  délavée  éternelle. 
Penfe  combien  cette  voix  (éra  terrible  aux  parelTeux  quiontlaifTé 
leur  vigne  en  dcfordre,mourans  en  mauuaiscflatj  combien  elle  fe- 
ra agrejble  aux  bons  ouuriers,  qui  feront  appeliez  pourioiiirdu 
falaire  d'vn  bon  heur  éternel. 

III.  Consid.  que  les  dernires  font  appeliez,  pour  eftre  falariez 
aufli  bien  que  les  premiers^  voire  on  commence  par  eux , afin  que 
fions fçachions qu'en  l'eftime  de  Dieu,onnefaitpaseftatdesferui- 
cesà  la  mefure  du  temps  feulement ,  ainsi  proportion  de  la  ferueur 
auec  laquelle  on  s'y  eft  employé  *  maison  n'oublie  perfonne,  tant 
les  premiers  que  les  derniers  font  largement  recompenfez.  Ne 
perds  donc  pas  courage,  puis  que  la  recompenfe  eft  pour  "tous  j  ef- 
force toy  de  trauailler  au  moins  fur  letard  ,  puis  que  tant  les  pre- 
miers que  les  derniers  ferontrecompenfëz,non  pas  félonie  temps  . 
qu'ils  auront  employé,ains  à  proportion  du  tràuail  qu'ils  aurôtfaÎL 


POVR   LE  MERCREDY. 


Cum  accelfif-  , 

rentergoqui  TEXTE  DE    L  EVANGILE. 

circa  vndccl» 
tnam  Ttne- 
iant,accepe 


Ores  ceux  qui  eftïfét  venus  fîirl  heure  rvnzje'me,s*eflas  approche?^ 
éSjffifc  meurent  chacun  leur  deniers  &  les  premiers  <vemns pen/oiem  re- 
ÏSitriï1?    ccuoird<tuxnuvey& ils  receurentpareillemetchucun leurs  deniers 

brririfunt  O*  *  • 

cTrfot  ««•  I.  /^Ûnsi  d  .  que  tous  les  ouuriers  re^oiuent  vn  mefme  denier, 
pèruni  ï"t'm  parce  que  tous  les  iuftesiouifTent  de  la  vifion  de  Dieu,lequel 

totPiea»S$  cftluy-mefme  leur  falaire,  6c  leur  éternelle  recompefe  dans  le  Ciel: 
,ot"  dececofté-là&  comme  Dieu  cft  vnenfoy,Scégalà\  foy  mefme,la 
félicite  des  Saindts  eft  égale  :  ils  ne  lailTent  pourtant  d'en  ioiiyt 
auec  inégalité,  félon  la  mefure  &  la  portée  de  leur puilîance  &  ca* 


-  -^bv-Gooflle, 


Pour  le  MêYcrecly  de  laSiptuage/ime.  tij 
pacitc  proportionnée*  leurs  mérites  &  bonnes  œuures,de  mefmc 
que  les  eftoilles  participent  inégalement  la  lumière  du  Soleil  qui 
eftant  vn  ,fecommunique  bien  diuerfement.  Enuifage  auec atten- 
tion ce  beau  Soleil  de  la  diuinité,  qui  répand  fa  lumière  aux  Sain&s, 
félon  leur  capacité.  Admire  la  beauté  de  ces  eftoilles  myftiques, 
toutes  brillantes  de  cette  clarté  diuine,  &vois  quel  bon-heur  ce 
fera  pour  toy ,  fi  tu  mérites  d'eitrc  vniourenchafîc  comme  vnaftre 
luifantau  firmament  du  Paradis,  pour  y  luireàiamais. 

H.  Considère  que  les  luifsauoient  cflé  des  premiers  ap- 
peliez pour  trauailler  à  cette  vigne  my  ftique  j  les  myftctcs  ccleftes 
ôc  les  promeffes  du  Meflîe  s'adrefToicnt  à  eux ,  &  ils  méprifoient  les 
Gentils,  fefaifans  croire  qu'ils  deuoientfeuls  pofledcr  les  promef- 
fc"s  &  les  recompenfes  ,  &  que  la  gentilité  n'y  pouuoic  rien  préten- 
dre, ou  du  moins  ne  pouuoit  elperer  deles  y  égaler.  Noltre  Sei- 
gneur enfeignc  par  cette  parabole  »que  Dieu  fon  Pcre  ne  fait  acce- 
ption de  perlonnc,  &  qu'il  eft  Dieu  des  Gentils  aufïi  bien  que  des 
Iuifs ,  Dieu  très- riche,&  libéral  à  reconnoiftreles  feruices  d'vn  cha- 
cun.  Mon  amc ,  que  cette  vérité  fade  vne  forte  impreflîon  dans  ton 
coeur ,  que  Dieu  recompenfe  vn- chacun  félon  fes  ccuures-,  &  que 
poureftre  pluftoft  appelléà  fon  feruice,  ou  dans  vne  plus  haute 
&  excellente profeiîion ,  tu  n'en  es  pas  meilleure  deuant  luyrau 
contraire  tu  en  es  plus  coupable,  fi  tes  ceuurcs  ne  répondent  à  tes 
obligations. 

III.  Considère  que  Dieu  eftant  maiftre  de  fes  grâces,  de 
fes  biens ,  &  de  fon  Paradis  ,  comme  il  ne  dépend  de  perionne  ,H  ne 
peut receuoir  la loy,  ou  eftre obligé  d'en  rendre  compteà quique 
ce  foit,&  ayant  engage  fapromeife  de  donner  fon  Paradis  à  tous 
ceuxlefquels  au  foir  de  la  mort  ferontcrouuez  auoir  fidèlement  tra- 
uaillé  à  (a  vigne, il  ledonneà  tous,  fans  forclore  melmc  ceux  qui 
ont  commencé  fur  les  vcfpres  de  leur  aage  caduc.  Louë&:  benis 
labontc&liberalitédece  Pere-de-faraille.  Admire  fon  équitable 
fidélité  en  l'acquit  de  fes  promeffes ,  &  prens  courage  de  trauailler 
iurquesaubout^furl'aiTeurance  que  fi  tu  le  faisauec  vneconftanjc 
fidélité ,  le  denier  de  la  félicité  ne  te  fera  point  refufé. 


&6  Médit  étions furies  Euangtles  J 
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POVR   LE  IEVDY. 

..'  ...  *      •       .  ,  \ 

TIXTI  DE  L'EVANGILE, 


It  areipicfe 
•ci  murmu 
rakant  j J- 


Et  en  le  mettant  ils  murmuroienta  £  encontre  du  Tere^de-fimille* 
uc'fùtv».       difans  :  C ?s  derniers  venus  ont  truuaillé  <vne  heure  >(&  tu  les 


trr  rnfjni 
lias  ,  iiu  t ri- 
te» ;  llli  r.o- 
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égales  a  nous  qui  auons  porté  le  poids  du  iourte  de  la  chaleur. 
Mau.  luy  ref pondant  à  ï<vn  deux ,  luy  dift  :  Mon  amy ,  nés-  ttL 


ï«  PM  conuenu  auec  moy  d'<vn  dernier? 

kufccifh 


muiponjut  I./^Ons  idere  qu'il  n'y  peut  auoir  de  murmure  entre  ceux; 


moi  ponJut     *•[  UN! 

AtiUcref.  '  V.  ..-S11'  aPres  auoir  trauaillc  fidèlement  en  ce  Monde, receurunr 
«tu^Jixh"!  ^Gielle  denier  de  la  félicite.  Dieu  mefmefcra  la  recompehfc 
de  tous ,  auec  vnerres-entierefatisfa&ion  de  chacun  d'eux  en  par- 


^micc  non 
facia  tibi  in 


«ttiamsaon-  ticulier  j  &  la  charité  qui  fera  là  en  Ton  plus  haut  poincl  de  perfe- 
lioconJe"*    c*r.ion,  fera  que  chacun  fe  réjouira  delà  gloire  des  autres  comme  de 


sifli  mecum/ 


la  fienne  propre.  Toutefois  Noftre  Seigneur  parlant  aux  luif* ,  lek 
quels prelumoienc  deuoireftre  préfère*  à  toutes  les  nations,  te 
tfaccommodantâ  noftre  façonne  parlerai  ce  qui  s'obferue  en- 
cre les  hommes  imparfaits  y  leur  monftre  qu'ils  font  mal  fondez  ei> 
cè  qu'ils  fe  promettent  le  droiclde  préférence  dans  le  Royaume 
du  Ciel  &au~  lalaire  du  Paradis,  au -prciudice  des  Gentils,  pour 
auoir  cftéles  premiers  appeliez.  Fais  ton  profit  de  cette  leçon,  & 
prensgardequetune  fuiues  les  Iuifs  prefomptueux  :  raualle-toy 
au  deflbusdetous:  adore  les  iogemens  de  Dieu  auec  humilité,  le 
remerciant  de.ee  qu'il  fait  part  fi  libéralement  de  fes  grâces  à  ceux 
qu'il  Juy  plaift ,  &  le  prie  qu'il  daigne  te  faire  entrer  dans  vn  fi  heu* 
reux  choix.-  - 

IL  Considère  queDieueftantlamefmedroi&ureenfôy- 
mefmes,&  la  règle infallible de  tourecquité  hors  defoy  ,nefçau- 
roit  faittortàperfonne,  tant  parce  qu'il  cft  maiftre  abfolu  de  le* 
créatures,  qui  en  peut  difpoferà fa  volonté,  que  pource qu'il  eft 
très- fidèle  &  équitable  en  l'acquit  de  fes  promettes:  auffi  fait  il 
Toir  à  ces  murmu rarcurs  qu'ils  auoient  tort  de  fe  plaindre  de  luy» 
Mon  ame  ,  il  cft  vray  que  perfonne  n'a  droit  de  fe  plaindre  ou  mur- 
murer contre  Dieu  -,  fes  voyes  font  toutes  droites,  les  a  étions  équi- 
tables ,  &  fes  iugemens  adorables  ^  il  y  faut  de  la  foumiiCo^ ,  &  non 
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V ourle  leudy  de  U  Sepiuagefmél  tiy 
des  curieufcsqueftions:  ce  font  des  fecrets  cachez  qu'il  faut  reue- 
rer,  iufquesàce  qu'il  luyplaifede  nous  les rcuelcr. 

III.  Considère  queceluy quiafaitpacr.ionauecvnautredu 
iufte  falaire  qu'il  veut  auoir  ,a  tort  de  fe  plaindre  quand  on  luy  paye 
ce  qu'on  luy  a  promis  ,  2c  mefmement  fi  fa  promefTe  a  efté  faite 
pluftoft  parla'bonne  volonté  de  celuy  qui  s'y  eft  voulu  obliger,que 
pouraucun droit  deceluy  enfaueur  duquel  il  le  fait.  Dieupouuoit 
exiger  les  feruices  de  fes  créatures  fans  aucune  recompenfe ,  5c  auec 
cela  melme  elles  n'auroient  pas  fatisfait  en  rigueur  à  leurs  obliga- 
tions ,  ccc'eft  de  fa  purcliberalité  qu'il  s'obligea  reconnoiftre  leurs 
feruices  ;  partant  elles  ont  tout  fuiet  de  remercier  fa  bonté  en  quel- 
que forte  &  manière  qu'il  en  difpofe,  6c  receuoir  tout  de  fa  main 
auec  vne  humble  ioumiiïion  à  fa  très- fain&c  volonté. 


POVR    LE  VENDREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 
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Prensce  qui  t Appartient  fâ  vas  ton  chemin.  Ores  te  veux  don 

nerÀ  ce  dernier  comme  à  toy.  Ne  nfefl-tlpasloifble  JS^*!» 
de  fkïre  ce  que  ie  <veux  \  Ton  ail  eft-  tl  S*  *  Su.' 

méchant , parce  que  ie  juU  honî 
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Ï.  /^Onsideu  e  que  le  Pere-de-famille  traite  m  peu  rude-  "«i"m([- 

ment  ces  murmurateurs;  &ils  le  meruoient  bien,  puilquit  nu.ru»? 
ne  leur  faifoit  point  de  tort,  les  payant  de  leur  trauail  fuiuantla 
conuention  faite  auec  eux  $  &  ils  s'ingeroient  de  controoller  fes 
actions-,  au  lieu  de  le  remercier  del'honneur  qu'il  leur  auoit  fait  de 
les  employer  &  payer  fi  exactement.  Mais  ce  qui  les  piquoit  dauan- 
ragé7c*êîFoft  l^mauuaife  volonté  de  ces  impudens,  lcfquels  pouf- 
fez d*enuie,  felafchoientdubicn  qu'il  faifoit  aux  autres  ouuriers, 
au  lieu  qu'ils  deuoient  faireeftatdefa  libéralité  ,&t  loiier  fa  bonté. 
Penfc  que  ce  péché  tTenuie  eft  tant  plus  blafmable  qu'il  perfecute 
mefmo  le  bien ,  &  qu'il  répugne  directement  à  la  charité.  Deteftc- 
lc  >ô  mon  ame,&:  le  bannis  li  loin  de  ton  coeur,  queiamais  il  n'en 
foit  enuenimé ,  5c  pour  t'en  preferuer,  loiie  la  bonté  de  Noftre  Sei- 
gneur de  fes  bien-foits  fur  toutes  les  créatures,  &  des  grâces  qu'il 
départ  à  fes  fidels  &  bons  feruiteurs. 
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il..  Con?ideme  que  le  Pere-de  familleeftant  libre  de  fesaAions, 
&  mailtrede  fon  bien  pouuoit  en  difpofer,  comme  il  vouloir, fans 
que  ces  cftourdis  eu  lient  droit  d'entrer  en  connoiflànce  de  ce  qu'il 
faifoit,  ÔCayansce  qui  leur  appartenoit,  ils  deuoientfe  retirer  auec 
vn humble  remerciement,  6c  le  contenter }  en  ce  fanant  ilsn'au- 
rojew pas  encouru  la  dtfgrace  du  Pere-de-  famille.  C'cft  ce  .{uiarri- 
ue  pour  l'ordinaire  aux  curieux  ,  aux  téméraires  6c  preu "njtueux; 
aulieudepenferà  eux-mefmes,ils  fenieflent  de  tout,  s'informent 
&ingerentde  rout,6cbien  fouuent  contrôlent  mefme  les  actions 
duPere-de-famille  leur  fuperieur,  6c  font  caufes  de  mille  defordres 
parleurs  murmures  de  querimonics  fans  raifon.  Noftre  Seigneur 
monftre  en  cette  parabole  Eirangelique,  que  telles  perfonnes  doi- 
uenteftre  renuoyces  brufqucmentà  leurs  propres  affiires.  Prens 
carde  fi  tu  n'es  point  du  nombre  decesindifercts  &fi  tuenasefte. 
corrige  toy  tidormais. 

III.  Considère  que  l'œil  cha/Eeux  ne  peut  foufFrir  la  lu» 
miere,  £c  vue  ame  maligne  ne  peut  voir  Tans  peine  le  bien  que  l'on 
faitàaucruy.  Ainfi  la  bonré  du  Pere-de-ramillc  offenfoit  l'œil ,  6c 
faifoit  mal  à  la  veuë  de  ces  murmurateurs  •  &  il  arnue  fouuent  que 
les  plus  belles  &  fain&es  a&ions  ofT^iïènt^Ôc  fcandakfent  les  efprits 
nulfaits ,  lcfqgueis|vrenpç<Dt  pouf  ico-n  trépied  maisxctrx  qui  cher- 
chent Dieu  purement ,  imitent  le  Pere-de  famille  Euangelique  :  ils 
ne  laifTentd'eftre  bons  à  eux  6c  aux  autres ,  quoy  que  les  hommes 
cllourdis  Se  les  enuieux  ej»  peniént,  ou  en  murmurent ,  parce  que 
le  tefmoignage  de  leur  confeience  les  met  en  afleurance.  Laiile, 
mon  asne ,  lailleiugerles  hommes  j.laiflè  les  dire  &  faire  ce  qu'ils 
voudront  j  le  fcandale  qu'ils  prennent  de  tes  l>onnes  actions,  ne 
peut  te  preiudicier  deuant  Dieu,  lequel  voit  que  l'œil  de  leur  iugO- 
fncntcÂ  plein  de  malignité,  quand  tu  tais  tes  œuu*e«  auec  inno- 
cence fie  fimpliciti 


POVR    LE    S  A  MED  Y. 
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derniers firontles  premiers  y&  les  premiers  les  derniers: 
jjgjjû.  CârpluJieursJtotappfBe^smdûiljrenapiud'é/eué.  t.  « 

funt  vcciti,  (ffk 


CO  n  s  id  e  e  que  refprit  foufle  où  il  luy  plaift  ,  &  Dieu 
communique  fes  grâces  feioo  fonbon-plailîr  :  6c  ceux  qui 


>  - 


Pour  le  Samedy  de  U  Septu&gefime.  u9 
Icsreçoiuent  plus  fidèlement ,  &  qui  coopèrent  plus  parfairemenr, 
font  les  mieux  recompeniez  :  Ores  dautantquela  ferueur  dVfprir, 
peut  égaler  en  vn  iour  tout  le  bien  que  l'on  fait  en  beaucoup  d'an- 
nées aueclafchetc,  les  premiers  appeliez,  qui  ont  cûè  pareflTcr.x 
tL  lâches, ne  font  pas  dauantage  confiderez  que  les  dernier* qui 
onttrauaillcauecplus  de  ferueur  :  mais  fi  les  premiers  euflentraic 
courageufement  leur  deuoir  y  ils  auroient  efté  préférez  aux  der- 
niers. Aduife  combien  il  y  a  que  tu  as  efte  appelle  ,&aucc  quelle 
ferueur  tu  as  trauaillé. 

II.  Considère  que  Dieu  ayant  crée  tous  les  hommes  pour 
le  Paradis,  il  Iesappclle  tous  au  trauail  de  fa  vigne  ,  par vne voix 
commune  à  tous,  pour  tous ,  5c  fuffifante  pourfc  faire  entendre  Je 
tous.  Il  aappelléplus  particulièrement  tous  les  Chrefticns  par  la 
voix  de  lesApoflres  &  Prédicateurs  Apoftoliques:  &  ila  appelle 
encore  les  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  &  Religieules  d'vne  vocation 
plus  fpeciale,  par  la  voix  de  fes  infpirations.  Voy  qui  eft  celuyqui 
appelle?  comoieneft  grand  le  nombre  de  ceux  qui  font  appeliez? 
combien  grande  la  différence  de  ces  vocations?  &les  obligations 
que  tu  as  a  NoftreSeigneur ,  dct'auoirappellc  (  par  préférence  à 
tant  d'autres  )  à  vnc  fi  excellente  vocation  ,  que  celle  dont  tu 
fais  profefiîon. 

III.  Considère  que  tous  les  hommes  appeliez  de  Dieu,  il 
c'yauradu  nombre  des  éleus,  queccuxqui  luy  auront  eûcfideles 
dans  la  pratique  des  chofesàquoy  leur  vocation  ies  oblige.  Adui- 
fe combien  peu  de  perfonnes  connoiflentle  vray  Dieu -combien 
peudeceuxquileconDoi(rcnt,rhonnorent  6c  Icferufcnrainiîcjiùl 
aparrient  j  combien  peu  de  ceux  qui  font  appeliez  ù  la  perfection, 
marchent  d'vn  bon  pied  dans  l'exercice  des  vertus  propres  à  leur 
e(tat&  profe/ïion  -,  &par  làtu  verras  combien  il  eft  véritable  que 
du  grand  nombre  de  ceux  qui  font  appeliez ,  il  y  en  a  fortpeu  d'e- 
Ieus.  Fay  reflexion  fur  toy-mefme.  Voy  comme  tu  t'auances  au 
chemin  de  la  perfection  religieufe,  &  quel  deuoir  tu  faispourme- 
riterd'eftre  l'vn  de  ceux  qui  compofent  ce  peut  nombre  des  bien- 
heureux. 
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IL.  Considère  queceluy  qui fcme,  auife autant  qu'iipeuc 
de  ne  ierrerfon  grain  que  fur  vn  terroir  bien  préparé ,  &  fi  parfois 
il  le  répand  fur  des  pierres,  &  fur  vn  mauuaisfond,  c'eft  alors  qu'il 
ne  peur  faire  autrement,  fans  laifler  le  bon  terroir  degarny  de  fe- 
mence, à  caufe  que  le  bon  &  le  mauuais  font  mcflcz  j  ôc  délirant  que 
le  bon  terroir  profite,  il  cft:  obligé  d'en  ietrerfur  celuy  mefmequi 
ne  doit  rien  rapporter.  Noftre  Seigneur ,  ce  diuin  femeur ,  a  tant  de 
bonté  pour  les  ames  qu'il  fçair  deuoi^  profiter  delà  femence  du 
Ciel ,  qu'eftans  méfiées  en  ce  Monde  auec  celles  qui  en  abufenr, 
il  en  iette  par  tout ,  &  répand  la  femence  de  fes  grâces  &  bénéfi- 
ces fur  les  reprouuez  (  defignez  par  les  chemins  ,  par  les  pierres  8c 
lesefpines)  quifont  meflezauec  Jes  éleus,  marquez  par  la  bonne 
terre,  afin  de  donner  moyen  àceux  cyde  fructifier  dauantage  ,£t 
ofter  à  ceux-là  tout  fûjetdele  plaindre.  O  bonté  infinie  !  louë-la, 
©  mon  ame  •&  fois  foigneufe  de  faire  fi  bien  profiter  cette  diuine 
femence  en  toy,  que  tu  mérites  d'en  recueillir  le  fruicldans  l'c- 
ternirc. 

III.  Considère  que  la  bonne  terre  fructifie  au  centuple; 
parce  que  les  bonnes  ccuures  que  produit  vne  ame  auec  la  femence 
de  là  grâce  /attirent  vn  nouueau  furcrotftdela  mefme  grâce,  &  me. 
ritentla  gloire  du  Ciel  qui  furpaiîe  incomparablement  tout  le  prix 
de  nos  ccuures.  Fais-  en  la  compafaifon ,  ôi  voyant  qu'il  y  a  fi  peu  de 
rapport,  ne  fais  le  renchéri  cy.apres,  quand  il  fera  bcloinde  rra- 
uaillcr  pour  faire  multiplier  la  femence  diuine  ,  dontlefruicleft  !î 
grand  y  tes  peines  feront  vn  iour  largement  recompenlées  dans  le 
Ciel  par  la  pofleifion  delà  gloire  j  &  ru  en  receuras  mefme  la  re- 
coin penfe  enterre ,  à  mefure  que  tu  la  feras  profiter.  HccMùt™ 
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«  hCàfuU  «-im 

En  difant-ces ebo/es ,  // sécrioïu  Celuy  qui  a,  des  anreiUes pourécou-  JSSSk^ 
ter,  qu il écoute.  Ores  fis T) ijfiples  luy  demandèrent  quelle  esîoit  ^Sî? 
cette  parabole.  Au/quels  il  dtftùï  wons  a  efté  accordé  que-  vousefr  SjBjf?1* 
noifprz  le  myfleredu  Royaume  de  Vieu&aux  autres  en parabo*  «Ji\£D*? 

I  n  t  u  >  ,     >  iu  «ccri.au- 

tes^n/orte  que  voyons  ils  ne  voyct^  écoutons  ils  n  entendes  pas,  g»*n*»f*- 

C Jence»  non 
O  nsi  dere  que  les  aurcilles  du  corps  ne  fonrque  pour  videmt  ,sc 
ouïr  le  fon  extérieur ,  &  celles  du  cœur  &  de  j'amc  pour  en  Wmlcïu- 

Il  ij 
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tendre  les  my  Itères  de  la  foy ,  oiiir  ce  que  Dieu  nous  commande,  & 
luy  obeyrien  refpondant  par  les  ceuures  à  la  voixpuiflanre  qu'il 
fait  retentir  dans  nos  cœurs.  Et  tout  ainfi  que  l'homme,  auecles 
aureilles  du  corps ,  fait  le  fourdàce  qu'il  ne  veut  entendre,  &  n'a 
point  d'aureilles  pour  l'ouïr:  de  mefme  l'homme  endurci  de  cœur, 
fait  lafourdeaureilleà  la  voix  de  Dieu;&  bien  qu'il  crie  haut,  il  ne 
peuteftre  entendu  de  ceux  lelqucls  oppofèntà  la  voix  de  les  in- 
fpirations,  vnc  volonté obftinée  au  mal.  Mon  Dieu, deliurez  moy 
de  cetre  (urdite  fi  dommageable,  &  ouurez  les  aureilles  de  mon 
coeur  à  voft  re  voix ,  afîn'del'ouïroi  d'y  obeyr. 

M,  Considère  le  grand  auantage  que  les  Sainds  Apoftres 
auoient  fur  le  refte  des  hommes,  de  pouuoir  traiter  familièrement 
aucc  Iefuî-Chrift  leur  bon  Mailtre,  &  luy  demander  l'intelligence 
&  interprétation  des  veritez  Celeftcs ,  &  des  myfteresdu  Royaume 
.  de  Dieu,  lefqueisil  leur  expliquoie  /ans  ambages  ny  figures,  pen- 
dant que  le  peuple  ne  les  entendoit  que  fous  les  énigmes  des  para- 
boles. C'eflla  mefme  différence  entre  les  ames  qui  lefontdonnées 
àNoltre  Seigneur,  te  abandonnées  entièrement  à  fa  (âincr,cpro- 
uidence  ,pour  ne  le  conduire  que  par  fes  volontez,  ayant  quitté 
toutautre  foin,  pour  conuerferpriuémentauee  luy  dans  lefecret  de 
leur  cœur  ,&  celles  qui  nel'ccoutent  que  dans  la  foule  populaire 
des  embarras  du  ficelé.  Et  puifque  ta  vocation  t'appelle  à  ce  bon- 
heur, de  pouuoir  traiter  priuémentauec  Icfus-Chnlt $  aduifcdele 
bien  connoiftre ,  &  n'en  pôintabufer. 

III.  Considère  que  voir  vne  chofeen  courant  Se  l'ouïr  en 
pairant,c'eftparerYedla  voir  fans  la  voir,  &  l'ouïr  fans  l'entendre: 
telle  cft  la  condition  de  la  plufpart  des  hommes,  lefquels  ne  font  i 
point  reflexion  fur  les  verirez  qui  concernent  leurfalut:  ilsncs'y 
employent  qu'àlahafte ,  &dans  l'cmprelTement  des  foins &affe- 
dions  des  choies  de  la  terre  ,&  n'y  comprennent  rien  Penfe,ô 
mon  ame,  que  tout  le  mal-heur  des  Chreftiens  prend  fa  fourcede 
ce  défaut,  qu'ils  ne  ront  point,  ou  peu  de  réflexion  artentiuefur 
lesmyfteresdu  Royaumede  Dieu,&  fur  les  verirez  quela  foy  leur 
découure.  Déplore  leur  eftat  miferable,  &  fois  plus  aduiféeenec 
qui  te  regarde. 


■ 
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POVR    LE  MARDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


■  '  ^  1!»  asti  hc« 

Ores  voicy  le  fins  delà,  parabole:  Lajemenceeft  la  parole  de  Dien,*£*£x£ 
&  celle  qui  tombe  près  du  chemin ,  ce/ont  ceux  quilècoutentr^STuum 
(gr  puis  le  Diable  vient ,  lequel  qfte  la  parole  de  leur  cœur  3de  ï'Ï.Vjï 
peur  que  croyons  us  ne  Jotentfeuue^  ■  ^ 


lolhiretb»» 

d«  corde 

Cutum  ,  I\« 


I./^O  ns  1  de re  queceluy  qui  feme,iette  fa  femence en  ter- 

V  .rejafin  qu'elle  produife  du  fruic  conforme  à  fa  nature:  Le  gjJïL 
Fils  de  Dieu  a  femé  le  grain  de  fa  parole  ,&  la  iecre  tous  lesiours 
dans  le  terroir  de  nos  aines ,  afin  qu'elle  y  fructifie  par  la  pratique 
des  vertus,  Se  des  bonnes  œuures  dignes  de  la  vie  éternelle.  Etcom-  * 
me  le  laboureur  n'enfemence  la  terre  qu'aprçs  vn  mode  de  trauaux, 
qu'il  a  foufferts  à  la  cultiuer,  lefus-  Chrift,  pour  lè  rêdrc  châp  de  nos 
ames  fertile  en  la  pratique  des  œuures  méritoires  du  Paradis,  n'y  a 
épargne  ny  fes  peines  n  y  Tes  Tueurs  ;  regarde  que  ce  luy  doit  élire  vn  . 
déplaifîrtres-fenfible  $de  voir  le  champ  de  ton  amefi  fterile,  après 
tant  de  fatigues  qu'il  a  endurées  pour  le  rendre  capable  de  produi- 
re des  fruits  dignes  de  cette  femence  diuine. 

IL  Considère  que  les  grands  chemins  ne  font  pas  vn  ter- 
roir propre  à  faire  profiter  la  femence,  pource  que  feruans  de  paf 
fageouuert  à  tout  le  monde,  ils  font  endurcis,  fie  là  femence  qui 
tombe  defliis,  ne  fqauroit  pénétrer  au  dedans  ;  mefmelespaflansla 
foulent  aux  pieds,  les  oi  féaux  la  mangent,  la  pluyela  pourrit,  fie  le 
Soleil  la  d^/eche,  voire  ceux  qui  paflent,  la  pcuuentamaflér  s  5c 
ainfnl  n'en  faut  rien  efperer.  Regarde  fi  ton  ame  n'eftpaivn  che- 
min paitânt  ouuertà  tous  ■>  fi  tu  ne  donnes  pas  entrée  en  ton  cœur  à 
toutes  fortes depenfées qui  le  profanent,  fie  empefehent  qu'il  ne 
recueille  fie  conieruela  femence  des  infpirations  diurnes  j  auife  d'y 
planter  vne  forte  hayede  la  crainte  de  Dieu,  bien  fermée  par  vn 
continuel  recueillement  d'efprit  en  fa  prefence  ,  fie  la  boufcherà 
tous  les  foins  fie  pen  fées  qui  la  pourroient  diflîper. 

LU.  Cons  id.  que  la  femence  ne  profite  point,  il  elle  n'ellcouuerre 
de  la  terre , fie  les  grâces  du  Ciel  neproduifent  point  leurs  effets ,  fi 
vne  humbie  modeftie  ne  les  couure,fie  empefche  que  le  vent  des re- 
fpech  humains  n'en  leucle  fruit  qu'on  en  peut  eiperer  \  màiseftans 
i  K  iij 
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rcceucs  dans  le  fond  du  coeur  purifie  ,&couucrtes  par  vue  fain&e 
humilité,  le  rayon  du  Soleil  de  nos  ames  Iefus  Chrifl,qui  fe  com- 
munique volontiersa-jx  humbles,  venant  à  percer  dans  le  fond  de 
ce  terroir ,  l'échauffé  d' vn  faîne  defir  de  produire  de  bonnes  actions, 
fane  plus  méritoires  deuant  Dieu,  qu'elles  font  moins  veuës  des 
h\  «jiommes,&:ceft lefruictdccettediuinefemencc.  Voycommerd 
*  fais  ton  deuoir  de  la  bien  couurir,  comme  tu  réchauffes  par  tes 
faints  defirs',&  prend  garde  que  pour  la  trop  expofer  ytu  n'empef- 
ches  qu'elle  ne  puifle  profiter. 

?  ■ 

_  :    ; 

l  POVR  LE  MERCREDY". 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

if 2J!*S  Qvr pour  ce  qui  tombe fur  la  pierre  font  ceux  qui  rcçoiuentla  parole 
ri?LioCru?-  auecioye  j  &  ceux-là  ri  ont  point  de  racines ,  parce  qu'ils  croyent 
biïï  wV*.    Pour     temps ,  &  puis  lors  de  la  tentation  ils  fe  retirent. 

Cicei  non  ira- 

«mp^cte*-  I-  nsidere  que  îe  grain  tombant  fur  la  pierre ,  il  y  ren- 

Jfjyj  '°n.  V^contre  par  fois  quelque  humeur,  laquelle  n'eft  qu'à  la  feule 
JJ^jj"  t+  furface$&  le  Soleil  venant  à  l'échauffer  par  la  chaleur  de  Ces  rayons, 
luy  fait  pouffer  quelques  herbes;  mais  à  faure  de  pénétrer  &  pouf- 
fer.de  fortes  racines ,  le  mefme  Soleil  les  deffèche, le  vent  les  em- 
porte, le  froid  les  fricaffe,  &  la  pluye  les  corrompt  &  les  gafle. 
Ceux  qui  ne  trauaillenr  pas  à  cultiver  te  terroir  de  leur  cœur,  auec 
la  charrue  de  la  mortification,  &  creufer  bien  auant  pour  extirper 
tes  ma  uuaifes  herbes  &  Tes  racines  des  vices,  ont  bien  par  fois  quel- 
que goufr.  des  choies  dipines,ils  reçoiucnt  cette  eelcftefemerice 
dans  l'humeur  d'vne  tendre/Te  de  cœur,  laquelle  ne  pénètre  pas  iuC 
quesaufond,  àcaulcdela  refiftance  qu'elle  rencontre  dans  le  dé- 
règlement de  leurs  mauuaifes  affections. 

II.  Conji  D  E  re  que  ce  qui  n'a  point  de  racine^  n'a  poirt  de 
fermeté  ,  &  pour  faire  quelafemenceproduife  duirui^&queles 
plantes  viennent*  maturité,  ellesont  befoi»  déracines  profond  es; 
lesquelles  pourunr  elles  ne»pcuuent  ietter  aniarit,  fr  le  fond  de  \ï 
terre n»èftremtiéi  &  1a  femértcercceuë  dam  fe  mW,du  dans  l'es 
foffesqued'indtiftnedu  laboureur  a  creufées,  afin  que  l'eau  du  Creï 
'abreuuer  facilement,  &  que  les  rayons  du  Soleil  y  pénètrent 
" re  iwme&ée.  Mon  ame,  tu  as  beau  trauaillerà  * 


^our  le  Ieudy  de  U  Sexagefîmei  rçj 
«coûter  la  paroIedeDieu,àterendreattcntiue  àresinfpirations:  fî 
tunecrcufes  dans  le  fonddctonneant,nylarofceo:lapluye  delà 
grâce ,  ny  les  lumières  des  connoifTances  de  Dieu,  ne  pénétreront 
iamais  dans  le  fond  de  ton  coeur  ,  &  n'exciteront  cette  chaleur  qui 
part  d'vne  feruente  charité ,  pour  faire  profiter  la  femence  des  grâ- 
ces diuines  en  toy. 

III.  Considère  que  le  premier  vent  impétueux  renuerfe 
vne  plante ,  quand  elle  n'a  point  de  racines;  aufïi  tous  les  bons  defirs 
que  peut  produire  la  femence  delà  parole  de  Dieu  dans  les  ames, 
comme  autant  de  plantes  de  cette  diurne  femence,  ne  font  capables 
de  les  faire  demeurer  confiantes  à  refifter  aux  attaques  des  tenta- 
tions, quand  elles  n'ont  point  de  racines  de  vraye  humilité ,  qu'elles 
fe  fient  en  leurs  forces,  &  prefument  d'elles-  mcfmcs  j  elles  fe  ren- 
dent aux  premières  attaques,^»5  faire  derefiftance,parce  que  Dieu 
les  abandonne,  afin  qu'elles connoilîent  leur  foiblefTe parleur  pro- 
pre expérience.  O  expérience  dangereufe  •  ô  prefomption  perni- 
cieufe;  prend  garde  û tu  n'en  es  pas  entaché,  &  qu'elle  toit  la  caufe 
de  tes  foiblcileSjdetesincoflanccs.voiredetescheutes  fréquentes. 

POVR    LE  IEVDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE.  fcnî'q"' âî! 

dirrunt ,  le  | 

Or  ce  qui  ejl  tombé  entre  les  épines ;  ce  font  ceux  qui  ont  ouy& s  en  Sï^'uT- 
alinns  fent Jùffjque%des  foins  & ricbejjes  3  &  des  <volupie\  pratibmvitJC, 
de  la.  <vie>      ne  rapportent  point  de  fruit.  «mur,&U0a 

  "  Aura. 

I.  /"^Onsidere  que  la  femence  trouue  aflfez  fouucnt  dans  les 
V^épmes  &  huilions  vn  bon  terroir,  lequel  à  faute  d'eftre  çul- 
tiué,  ne  produit  que  deshalliers,  dont  la  quantité  eft  tant  plus  gran- 
de que  le  fond  efl  meilleur  ainfi  plufieurs  douez  d'vne  bonne  natu* 
re,  propre  à  faire  pou  (Ter  la  femence  du  Ciel,  employans  tous  leurs 
foins  aux  richefles  &plaifirs,àfautedecultiuerlcursa4Tics,  nepro- 
duifent  que  des  haliiers  de  vices  &  pechez,au  lieu  du  fruirdes  bônes 
ccuures.  Sois  plusauifée,  ô  mon  ame,employe  tesfoinsà  cultiuer  le 
fond  de  ton  ccçur,en  arrachât  les  épines  des  foins  fuperflusqui  l*em- 
barrafTenc,  ks  hallicrsdes defirs 6c afFe&ions  delà  terre  quii'occu- 
p£c,& les  baillons des  plàifirsdelafenfualitéqui  lecouurent,ôcem- 
pefchcnt  que  Ift  pluye  &la  roféedelagracenei'arro/e  ^&  qu^e  lès 
rayons  du  Soleil  de  lufticc  ne  la  pénètrent  pour  réchauffer  &  faire 
profiter; 
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^  *  il.  Cou  sider.be  que/ie  vray  les  richefles  &  plaisirs  de  fa  terre 

ne  font  que  des  épines  qui  embarraflent  l'efpnt  de  mille  foins  >  6c 
piquencviuernenr  par  le  déplaifïrde  les  perdre  -y  que  fi  par  fois  il  y 
a  quelque  fatisfactionde  la  nature  corrompue,  ce  font  fleurs  lcm- 
blablesâ  celiesde  l'épine  noire ,  qui  ont  vn  peu  de  beauté,  &  quel- 
que odeur pa (là gère, mais  celapafle  en  vn  moment  j  pour  cela 
peur  eftre,  Noftre  Seigneur  dit  de  ceux  qu'il  compare  aux  épines, 
que  s'en  allans,  ils  font  étouffez,  pour  montrer  que  toutes  les  vo- 
luptczôc les  richefles  delà  vie,  ne  cefTent  d'aller  .n'ayant  point  de 
confiffonec.  Pefebien  cette  vérité,  ôc  qu'elle  te fafle  vne  fi  forte 
impreflïon  ,  que  ru  employés  tous  resfoinçà  acquérir  ces  belles  Ô£ 
precieufes  richeiTes,&àiouyrdecesplaiuTS  éternels  dcfquelsDieu 
feul  cfl  l'obielt,  &  en  peut  (cul  donner  la  pofleflion  àiamais. 

III.  Considère  que  la  femenceJ>oufle  par  fois  vne  tige 
auec  quelque  verdureà  l'ombre  des  buiflons ,  6c  fous  les  embarras 
des  épines }  mais  quand  elle  commence  à  croiftre ,  elle  trouue  les 
épines  quiluy  fontobftacle  &  l'étouffent.  La  parole  de  Dieure- 
ceuc  dans  les  cœurs  de  ceux  qui  s'attachent  aux  richefles  &  aux  plai- 
firsdcla  viefenfuelle,  leurrait  produire  quelques  bons  dejir*  d'à - 
„  mender  leur  vie;  mais  cette  tige  commençant  à  auancer,  rencon. 

tre  les  épines  qui  l'arreftenr,  ne  pouuantpafler  audeflus  des  pré- 
tentions de  la  terre,  quitter  le  foin  des  richefles, reilituer ce  qui  eu 
mal  acquis,  &  renoncer  aux  voluptez  fenfucllesj  ce  qui  eft  pour- 
tant neceflaire,afin  quel'efpritfc  puifleleuer  au  Ciel  5parainfiies 
épines  étouffent  la  bonne  îemence,  toutes  ces  belies  efperances 
demeurent  en  herbe,  fans  fruit,  &  fans  effet. 


a 


POVR  LE  V  EN  DRE  D  Y. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Imbn  Quant  à  ce  qui  tombe  en  la  bonne  terre  3  ce  /ont  ceux- la  le/quels 
ESl?i?wta  ayons  écoute  la  parole  d'vn  cœur  bon  (gf-  très- 

«imoaudien-  bon ,  la  retiennent, 

tes  verbuin  m 

I.  /^O  nsidere  que  le  laboureur  voyant  vn  bon  terroir ,  il  ef- 
V_pere  qu'il  luy  rapportera  beaucoup  de  profit;  &  cette  ef. 
perancefait  qu'il  ne  plaint  ny  la  femence  qu'il  ietteen  terre  j  ny  le* 
trauaux&  fatigues  qu'il  fouffre  à  la  biencultiuer  ;  &  quand  lefruic 
f èpond ifes delirs ,  c  eit  alors  qu'il  fe plaift devoir  fon  champ ,  «5C 

qu'il 


•n-retra 
Jum.  h 


«es  ve 


Tour  ïe  Lundy  de  i  t  Septuagefîme.  1*7 
qu'il  jouit  aucc  plaid,  du  fruit  de  Ion  trauail.  Nollre  Seigneur /ca- 
chant que  les  bonnesamesrccwuans  la  lemcnce  4e  les  grâces,  &  Je 
fà  parole,  rendrotent  du  fi  uit  proportionné  à  fes  peines  6c  à  la  bon- 
ré  d'vne  femence  fidiuine,  n'a  rien  épargne  pour  les  culnuer  ;  & 
tant  plus  elles  luy  ontcouOé  cber,i>lmil  reçoit  de  cou  temcnaegt 
Jes  voyant  profiter.  Que  fi  le  laboureur  failanc  la  reueuc  de  Ton 
champ  couuerr  de  bon  grain,  y  prend  rantdeiathfaclivjn,  doute- 
ras-tu ,  ômoname-  quelefus  Clinitduhautdu  Ciel  te  voyant  pro- 
firerUe  Tes  grâces ,  ne  répande  fur  toy  Tes  bénédictions  ? 

I I.  Considère  que  la  femence, afin  qu'elle  profite, doit  eftre 
receuë  dans  le  fein ,  &:  comme  dans  le  cœur  de  la  terre  $  car  cVft 
dans  fon  fein,  &  comme  dans  Ton  coeur  qu'elle  recelé  cette  vertu 
fecrette  qui  la  fait  profiter  ^  &c  fi  elle  ne  pénètre  bienauant ,  elle  ne 
fait  pas  grand  fruit  s  ainfl  la  parole  de  Dieu  ne  doit  pas  frapper  feu- 
lement l'oreille  du  corps,  il  faut  qu'elle  pénètre  dans  le  cœur^  car 
c'eft  luy  feul  qui  a  la  vertu  de  conecuoir  les  deuotes  affections ,  de 
pouffer  le  germe  des  bons  defirs,cclore  les  fleurs  des  fcruentcsrc- 
folutions ,  &  produire  les  fruits  des  plus  fainctes  actions  ^  mais 
pour  la  faire  pénétrer  dans  le  cœur,  il  faut  l'écouter  artentiue- 
ment,  la  pefer  auec  affection ,  &:  y  faire  vne  ferieufe  &  fréquente 
reflexion. 

III.  Considère  que  la  terre,  quoy  que  bonne  &  bien  çulti- 
uée,neferoit  point  profiter  la  femence ,  h  elle  Jarejettoitaufll-tofk, 
ou  fi  elle  produifoitfa  tige,  auanr  qu'auoirpouffé  des  racines  ^  &  la 
caufe  pourquoy  peu  de  perfonnes  fonrproflter  la  femence  diuine, 
eft  qu'ils  la  veulent  poufler  trop  toit  au  dehors:  il  faut  laconferuer 
dans  le  cœur,  rappliquant  tout  à  bon  à  ce  que  Noftre  Seigneur 
nous  demandera  tenir  couuerte,&  luy  faire  jerter  des  bonnes  ra- 
cines ,  auparauant  que  de  la  faire  fructifier.  Regarde  fi  par  vne 
vaine  préemption,  tu  ne  t'es  pas  trop  halte  de  poufler  dehors ,  Se 
faire  connoiftre  fans  necefîlté,  les  grâces  que  tu  as  receuës  de  No- 
ftre Seigneur,^  fi  ce  n'eft  pas,  peut-  eitre,la  caufe  que  tu  as  fait  pro- 
fiter fi  peu  la  femence  de  ce diuin  Laboureur. 


i£  „  vMtâitdttons  fur  Us  Euanpies, 


Et  fruaum 


POVR  LE  SAMEDY. 

■  •  • 

TEXTE   DE    L'EVANGILE.  ? 

X./^Ons  i  deke  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'vne  bonne  ter- 
V^re  ,  culciuéeauec grand  foin  &  enlaifon,  puis  enfemencée 
d  vn  bon  grain,  foie  de  grand  rapport,  &produife  du  fruit  à  l 'alié- 
nant, parce  qu'elle  n'y  contribue  que  fa  difpofition  naturelle  ,5c 
n'y  peut  oppofer  d'obftacle  :  aufli  la  terre  ne  mérite  rien  pour  pro- 
fitci*,ny  ne demeritepour demeurer  en  friche.-  Noftreameeft  va 
fcrroir  tout  d' vne  autre  nature ,  cl  1  e  ne  produit  le  fruit  de  la  femen- 
du  Ciel  que  par  fa  libre  coopération  :&  bien  qu'elle  foitcultiuéc 
foigofcufementde  la  main  de  Dieu,  ce  diuin  Laboureur ,  lequel  y , 
iette  vne  (emence  très. excellente,  nous  pouvons  en  toipeicher 
l'efretà  faute  de  coopérer,  &  noftre  ftcrilité  nous  doit  tournera* 
blafme,  comme  la  fertilité  à  honneur  &  profit:  Dieu  ne  manque 
iamais  de  fon  cofté  j  pren  pardeà"  ce  qui  empefche  que  fa  diuine  fe- 
mence ne  profite  pas  en  toy. 

II.  Considère  que  la  femence  ne  fçauroit] fructifier  fi elle 
n'eft  ie  ttée  en  terre  ,&  ne  pourit  dans  fon  fein }  &  il  faut  premiere- 
inent  qu'elle  foie  trempée  de  la  pluye^roftie  de  la  chaleur  des 
rayons  folaires,  battue  des  vents  &  des  tepeftes  ;  &  lors  qu'il  femble 
q  u  'elle  eft  plus  p  c  r  fecu  t  ce,  cl  le  eft  mieux  difpofée  à  porter  fon  fruit: 
auiîi  vne ame  ne peuteftre capable  de  poufler  dufruicr  digne  de  la 
femence  du  Ciel  ,auant  que  wpaciencaait  eftédeuement  exercée. 
Ne  t'afflige  donc  pas  fi  les  trauerfes  t'acccuillent  ^  &  fi  les  trauaux, 
les  peines  &  lesaffliAions  t'accablent  de  toutes  parts  -.c'eft  en 
quoy  tu  dois^te  cbnfolcr,  Comme  en  la  meilleure  difpofition  que 
tu  puiflcsreceiJojri  pourfaire  profiter  les  gracès  &  la  femence  du 
Ciel 

I II.  Considère  que  le  laboureur  fembleroit  impitoyable! 
foy  mcfmc,&  cruel  à  la  terre,  fi  cllceftoit  capablcde  fentiment, 
quandil  îa  tranche  Ôcla  renuerfc,la  foule  aux  pieds,  ôc  la  remue 
comme  il  fait,  mefme  en  la  plus  rude  &  fafcheufe  faifbn  de  l'an- 
née }  mais  ce  qui  paroift  cruel  aux  yeux  des  ignorans,  n'eft  qu'a. 
mourSc  charité  à  ceux  cpi  fçauentlcs  règles  du  meftier ,  pource 
que  .fans ce  crau.nl  fa  icmciïceUcmçureroic  inutile,  ôc  fa  terre  en 
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Tour  le  Samedy  de  la  Septuagefîme.  ïjj 
friche.  Ainfi  les  hommes  fenlucls  murmurent  contre  Dieu,  quand 
illescultiuc,  &  les  Religieux  imparfaits,  quand  leurs  Supérieurs 
les  exercent  par  les  mortifications  j  mais  les  hommes  fpi  rituel  s  fça- 
uent  que  c'eft  pour  faire  mourir  en  eux  toutes  les  racines  des  mau- 
uaifesfcmenccs  que  l'amour  propre  y  a  iette,  &les  rcqoiuentauec 
amour,  fçachans  que  félon  la  parole  de  Iefus.Chnft  dans  l'exercice 
de  la  patience ,  elles  feront  profiter  cette  diuine  femence. 

POVR   LE  DIMANCHE 

DE  LA  QVjNQVA  GESIME.. 

Sommaire  de  ï  Evangile  tiré  de  Samtt  Luc ,  chap.  îS. 

Noftre  Seigneur  prédit  1  fes  Apoftres  ce  qu'il  deuok  fouffrir  en  fa  Paflîon 
comme  il  s*aihermnoic  en  Terufaletn  ,  ii  guérit  vn  aucugle 
qui  eftoie  fur  le  chemin. 

TEXTE  DE  L'EVANGtLE. 


A'flumpfit 


lut  duodr- 
m,  te  ait ,  U 
Iccc  af- 


•u. 

Je/kt prit  les  douze >,& leur 'dit ;  Viyk  que  noue  montons  en  leru-  g 
falem     toutes  les  chofes  qui  ont efté  écrites du  Vilsdeïhom.  Sw"1^ 
me  parles  Prophètes  ,/èrontconfommées \  car  il  fera  bureaux  ïâcb£T«* 


gentils  y  @-mocqué>  &  fera  flagellé  y     décroché-,  &  après  Jlîrïiîjîr 
quils  t auront  flagellé^  ils  le  mettront  à  mort ,  &  il  rejfufcitera  *eîChl* 
autroifiépneiour.  Eteuxnècomprindrent  rien  de  tout  cela,  & 
cette  parole  leur  eftoit  cachée      ils  nentendirentpaslescbojjès  ^£jjr* 
quileurefioientdttes..  .  EïESF 


flâgcilsue- 


C «mu  uiiiji 
ON  SIDEICE  que  Noflre  Seigneur  fentanrappro*  J*|W*« 
chérie  temps  de  fa  Paflîon,  en  parloit  fonuenr,  pour  la.  irfi.ffi  ho- 
ioye  qu'il  receuoit  devenir  à  cette  heure  qu'il  defiroitauee  Soi'!*?™  » 
tantd'ardeur,  comme  celle  de  laquelle  dépendoitle  fclutde  nos  SâûîSÎ 
amesjbienquccedeuft  edre aux  dépens  de  la  vie,apresauoirendu.  *bt«« 
ré  des  tourmens  fi  cruels.  Il  en  parloit  aux  peuples  fous  des  énig- 
mes &  en  termes  obfcursj  mais  il  en  expliquoit  ciairemeniJescir.. 
confiances  aux  Saincb  Apoftres:  Pour  noujapprendre,peur  eftre, 
qu'il  n'appartient  pas  à  tous  de  s'entretenir  auec  luydcs  crauaux 
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de  fa  partions  il  n'y^a  que  lesApoftres  Se  hommes  Apofloliques, 
aucc  lef  quels  il  endifeourt  intérieurement.  &  qui  fç^uent en  tirer 
de  l'auantage.  Mon  ame,  les  hommes  fenfuels  traitent  de  coûtes 
autres  cho/eS}  mais  les  vrais  Difciplcs  «Je  Iefus-Chrilt  ne  prennent 
plaifirque  de  penfer  &  de  parler  des  crauaux delà  Paffion.  Etudie- 
toy  de  les  future  en  cela,  &  pour  le  faire  auec  plus  de  profit»  tafche 
d'animer  tes  paroles  &  coopérations ,  d  vn  defir  efficace  de  l'i- 
mitation. 

II.  Considère  quedevray  tout  ce  quia  efté  prédit  des  fouf- 
frances  de  lefus-Chrift  par  les  Prophètes ,  a  efte  confommé  en 
luv  au  dernier  poinctj  parce  que  Ton  PereJ'ayantenuoyé  pour  ra- 
cheter, les  hommes  par  les foufFrances.il  n'y  arien  obmisdccequi 
dcuoit  eftre  exécuté  pourreniicr  accompliflèment  de  fa  volonté. 
Reconnoi  icy  le  modèle  parfait  d'vnevra  y  e  obeïlTan  ce  en  laper- 
fonne  de  ton  Sauueur,  &  te  le  propofe  deuant  les  yeux  de  ton  ame, 
quand  il  faut  obeïr  enchofe  repugnanceàtafcnfualicé>  ôci'étudie 
de  le  faire  à  l'exemple  de  NoftreSeigncur,auec  tantdc  perfection, 
que  eu  n'y  manques  dans  aucune  circonftance,nonobftant  toutes 
tes  contradictions. 

III.  Considère  que  les  Apoftres  eftans  roufiours  auec  No- 
ftre  Seigneur,  il  leur  auoic  fouuent  parlé  de  fa  très- fa  in  de  Palîion 
en  termes  clairs,  &  non  pas  auec  obfcurité,  commeàlafimple.po- 

Î>ulace,&  leur  auoit  faic-connoiftre  qu'ils  deuoient  le  fuiure  par 
e  chemin  de  la  Croix:  cependant  ils  n'y  entendoient  rien,  non  pas 
mefme  quand  il  leurpredicqu'tl  alloic  bien  tort  foufFrir,  jaçoit  qu'il 
leur  en  expliquait  toutes  les  particularitez,  à  caufe  qu'ils  n'eftoienc 
encore  dégagez  de  l'amour  propre,  qui  les  empefehoit  de  com- 
prendre de  fi  hautes  yeritez:  Ainfi  les  Religieux,  bien  qu'ils  (oient 
appeliez  de  Noltre  Seigneur,  pour  le  fuiure  par  le  chemin  de  la 
Croix,  n'y  entendent  rien  pour  la  plus  part,  à  faute d'auoir l'œil 
de  l'âme  épuré  des  affections  fenfuelles.  Par  là  tu  connoiftras 
pourquoy  tu  profites  fi  peu  en  cette  doctrine  du  Ciel. 
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TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Et  il  arriua  que  comme  il  approchoit  de  Ierico>  <un  certain  aueugle  * 
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tfloit  ajjïs  prés  du  chemin  demandant  Taumo/ne.  Ét  entendant  jj*^1  le*j_co 
U  foule  qui  pajfoit.,  il  demandottce  que  cefloit.  Ores  ils  luy  )f£ç^ 
dirent  que  lejùs  Nazaréen  pafîoit.  Et  il  s  écria }  difint  :  le/us  ?Zt"J 
filsdeDauid  ayev^pitiédemoy  !  Et ceux qui  allait  m  deuant  ,le 
tancoient  pour  le  faire  taire.  Mais  il  crient  beaucoup  plus  haut*  ïSTScS 
Fils  de  Damd  ayez pttie  de  moyl  »«»<*  , 

*  nusttanfiret. 

I.        Onsidere  que  cét  aueugle  eftoit  aflis  prés  du  chemin  *ccî£?™fi 
V^pour demander  l'aumoine  aux  paffans , &  exciter leurcha-  h,°^nu 
lire  à  coromiferation ,  afin  d'obtenir  quelque  foubgement  én  fa 
miiere  :  mais  il  ne  pouuoit  èfpererla  guarifbn  (  qui  eltoit  fa  fouue-  Mo- 
raine con(blation)  que  de  la  main  de  Noftre  Seigneur.  GèîiJÉjJi  mluï  «Yiâ 
font  a  Aïs  fur  les  grands  chemins,  &  y  demandent  l'aumofneatol»  8fai&uL 
les  palTans  indirreremmenr,  qui  cherchent  leurs fatisfaitions  dans 
les  créatures  &  objets  palîagcrsi  mais  ils  n«en  pcuuent  attendre 
vn  parfait  contentement',  il  n'y  a  que  IefusvChriû  feul  quipuifle  »  .  «. 
donner  vnefantéparfaite à l'ame,oCvn contentement  folideàTe- 
fprir.  Mon  Sauueur,  faites  -  moy  la  grâce  de  bien  comprendre^ 
cette  vérité ,  afin  que  rriefprifant  les  vains  contenremens  des  créa*.  . 
tures ,  ie  log£  en  vous  feul  toute  ma  fatisfadion  &  ma  vraye  &  foli- 
de  confolation,  '    .  . 

II.  Considère  que  ceux  qui  alloient  deuant  Nbftre  Seir  ' 

fneur,ne  pouuoient  fupporteç  les clameurs  de  ce  pâuure  aueugle, 
caufe  qu'ils  ne  fongeoient  qu'à  pafler  leur  chemin  :  là  où  ceux 
qui  eftoient  auprès  de  luy,  s*arreuansa\conn*de/er  ce  qu'il  feroir,  ~.  ] 
méritèrent  ds  voirie  miracle  de  fa  guarifbn.  Ces  coureurs  qui  vons  „  -i 
deuant,  pourroient  bien  reprefenterceux  qui  fe  mettent  à  la  foule 
en  la  compagnie  de  Iefus-Chriir1,  c'cftàdire,  qui  font  leurs  actions 
par  routine,  fans  s'arrefter  auprès  de  Noftre  Seigneur  à  voir  fes 
actions,  rty  confidereraùec  attention,  ce  qu'il  a"fatt  pour  eux ,  Se  ce 
qu'il  demandeinteneurement  d'eux:  6c  perdans  pour  eux  mefmes, 
le  fruit  de  iacoiïtoa gaie  de  IefusXhwft.deftoMrflentlesàutres  par 
-  *  .  S  iij 
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leurs  mauuaïs  exemples  &  murmure,  cTauoir  recours  à  luy,  pour 
voir  le  beau  iourdVne  parfaite  conuerfion.  LaiflTealler  &  crier  ce* 
coureurs,  ô  mon  ame, imite cét  aueugle  ,  &  demande  à  Noftre 
Seigneur  qu'il  te  faflè  mifcricorde ,  t'ouurant  les  yeux  de  l'amepour 
connoiftre  fa  volonté, fans  te  foucier  des  murmures  ôcméconten- 
temens  des  tiedes  &  imparfaits. 

III.  Considère  que  cét  aueugle  dem*am  le  recouurernent 
de  fa  veuë,  ne  ce  (Toit  de  crier  tant  plus  haut ,  que  plus  on  le  ta  ne  oit 
Sccommandoit  de  fe  taire  >  pourcêque  la  neceffiré  qui  le  prefloir, 
&  l'efperance  du  remède  prefenr^  faifoit  que  fans  confiderer  ce 
qu'on  luy  difoit,  il  ne  regardoit  que  le  befoinextreme  qu'il  auoic 
d'eltrefecouru.  Ainfi  vne  ame  qui  connoift  bien  Tes  beioins  fpiri- 
tuels,  plus  elle  el\  contrariée  par  les  la!  ch  es  5c  imparfarts ,  &  plus 
elle  rencontre  de  contradictions  en  la  pourfuite  du»bien  qu'elle  re- 
cherche, plus  elle  elî  contrante  à:  le  defirer  &  demander:  £c  enfin 
Noftre  Seigneur  ayant  éprouué  fa  fidélité,  luy  o&roye  l'cfFed  de 
fes défi rs,  plus  auanrageufement  qu'elle  ne  pouuoit  efpcrer.  Ne 
perds  donc  pas  courage  pour  les  contradictions  o^ue  le  Monde  te 
ilifcitc,  quand  ruasrecoursà  Îcfus-Chrift,  imitant  la  foyôc  la  pec- 
feuèrance  de  ce  pauure  aueugle.  Si  tu  le  fais  comme  tu  dois,tu  pour- 
ras teprometere  vn  femblablcfuccez. 
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POVR    LE  MARDT. 


TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


*  Oref  le/ks  s1  arreftant  commanda  quon  le  luy  am enafi.  it  fors  qu'il 
euft  approchéjl  finterogea,  dijant  :  Que  veux-  tu  que  te  te  fajfeï 
Il  luy  dtfi3  Seigneur,  que  le  <vope  >  Et lejus  luydift  :  Regardes* 
foy  t&fiméi  &  incontinent  il  wid.  Etle  jitiuott  magnifiant 
Dieu.  Et  tout  le  peuple  voyant  cela  rdonna  losange  i  Dieu. 

'Sla^U,  I-       O  n  s  i  d*  R  e  que  Noftrc  Scigneur-s'arrefta  i  la  voix  de 
R'um'îî  .     V^ce  pauure  aueugle  qui  luy  demandoit  mifericorde,  pour 
3wSij&é.  monftrcr  qu'il  l'emendoit,  &  le  vouloit  fecounr  :  &  bien  qu'il 
jwUKikna   feeuftcequ'ildefiroir,illcfift  approcher,  &  luy  demanda  ce  qu'il 
fouloit , afin  .qu'il  coanuft  mieux  (à  neceffiti,  ÔC  fuft  plus  mcoo- 
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noiiTant  de  fà  guerifon.  Moname,  reconnoisque  tu  es  aueugle, 
crie  à  lefus-  Chrift  qu'il  ay  e  pitié  de  toy ,  &  pour  efire  écoutée  plus 
fauorablement ,  approche.toy  de  luy,  tiens. toy  toujours  en  fa 
prefénee  par  vne  attendue  confédération  des  myfteres de  fon  hu- 
manité iàcrée:  car  c'eft  auprès  de  cediuin  Soleil  que  tu  receuras 
des  lumières  diuines ,  pour  écarter  les  ténèbres  de  ton  ignorance* 
Si  tu  approches  auccvne  parfaite  confiance  en  fà  bonté  &  vne 
vraye  humilité  ,  il  te  donnera  fans  doute  la  vcuè*  fpirituelle  pour 
voir  la  lumière  du  Ciel. 

II.  Considère  que  ce  pauure  aueugle  ayant  receu  laveuc 
deNoftre  Sauueur,il  le  fuiuoit  louant  ôcmagnihant  fa  bonté.  Auflî 
vneame  quia  rccouurc  la  veuë  intérieure  , employé  les  lumières 
qu'elle reçoit  à  connoiftre  les  merueilles  de  Dieu  &  de  lefus- Chrift 
noftre  Sauueur,  qu'elle  fuit  auflî  toft  aueclcs  pieds  de  fes  affe- 
ction par  les  pas 'de  l'amour,  encore  qu'il  aille  en  lerufalem  pour 
accomplir  les  prophéties,  &fouffrir le  tourment  de  fa  croix  &  paf- 
fion:  car  la  première  vérité  qu'il  luy  découure,eft  que  fon  bon- 
heur confifte  à  le  fuiure  ainfî  par  imitation ,  &  que  l'accompagnant 
delaforreen  la  lerufalem  terre ftre,  elle  le fuiura  enla  Ieruialem 
celefte.  Regarde  combien  le  Monde  eft  rempli  d'aueugles  ?  com- 
bien il  y  ena  peu  qui  ayent  receu  la  veuë  fpirituelle  pour  fuiure  le* 
lus  -  Chrift  ?  &  prens  garde  11  tu  employés  les  lumières  qu'il  t'a  com- 
muniquées ,  pour  le  fuiure  par  ce  chemin  lequel  feul  tu  dois  tenir 
afleuré. 

III.  Considère  que  tout  le  peuple'qui  vit  ce  miracle,  8c 
qui  entendit  la  voix  de|ce  pauure  aueugle  (  &  ceux-là  mefmequi 
le  tançoient  auparauant  )  louoient  hautement  fa  foy  &  perfeueran- 
ce.  Lemefmearriue  aux*mcs  qui  cherchent  la  lumière  du  Ciel, 
&  par  la  pratique  d'vncferucnte& continuelle  orai.on,demandenc 
aNoflre  Seigneur  qu'il  leur  donne  la  veuc  intérieure,  pour  difeer- 
nerlcsveritez  diuines,  &en  faire  l'cftime  qu'elles  méritent.  Les 
hommes  qui  ne  font  que  pafTer  en  la  fuite  de  lefus.  Chrift,  qui  ne 
pratiquent  les  cxerciccsde  la  vie  intérieure  que  par  cérémonie  ou 
routine,  condamnent  ces  aueugles  importuns  ,&  ne  peuuentfouf- 
frir  ces  ferueurs  continuelles:  mais  quand  ils  voyent  le  miracle, 
quand  ils connoifTcnt  le  changement vifiblc qui  fefaitencesames, 
ils  font  contraints  d'approuer  leur  ferueur,  &  loue/  Dieu  de  tant 
de  grâces,  dételles  il  ciUcfculauthcur. 

*  É 


Digitized  by  Google 


Pour  h  Mercreây  des  Cendres.  14  .  u>^ 

pour  voefotte  vanité,  que  deferuiràDieuauccPaflèurance  dVnc 
recompenfe  infinie.  Regarde  combien  tu  Tas  trai&é  indignement, 
lepoftpofanttantde  fois  aux  créatures  yâovïi  tu  as  recherché  les 
vains  applaudiflcmens  j  &  donne  ordre  a  ce  que  pendant  ce  faincfc 
tempsdcCarefrae,  tu  remédies  àvne  fi  griefueoffenfe,  par vne/av 
lutaire  pénitence. 

III.  C  ons  1  d  eue  que  ce  feroitvnefolie  demefurécàvn  ^hom- 
me de  faire  amas  de  grands  biens  auec  beaucoup  de  peine,  en  vfi 
où  il  doit  feulement  pafler ,  ôc  n'y  retourner  iamais ,  &  (c  rendre  ne  - 
ceflîteux  au  lieu  où  il  doiteftablirfa  demeure»  mefmement  fi  (ci 
threforsluy  eftoientaflèurezen(àpatrie,&  ou'ilfuften  danger  de 
les  perdre,  les  mettant  en  vn  lieu  emprunte.  L'homme y'eft  que 
parfàgerencemondc,  le  Ciel  cft  fa  patrie  &  fa  demeure  légitime: 
&  toutefois  il  eft  fi  depourueu  de  bon  fens ,.  que  logeant  tous  fes 
foins  à  thefauriferfurla  terre ,  où  il  ne  peutrien  conleiuer  $  il  négli- 
ge de  fe  fa  ire  riche  dans  le  Ciel,  où  il  peut  à  tout  moment  acquérir 
des  richefies  infinies.  Reprouue  cette  erreur  3  o  mon  ame ,  &  la  con- 
damne par  tes  ecuures  en  thefaurifan  t  pour  le  Ciel  :  mais  pour  y  the- 
fàurifcrilfaut y  auoirlecccur  ,&mefpriferla  terre: il  faut  fouuenÉ 
cleuer  fon  efprit  au  Ciel  ,&  confiderer  attentiuement  les  grand* 
bicnquenousydcuonspofleder.  » 
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Koftrc  Seigneur  admire  & loue  la  foy  du  Centcnier  ,  duquel  il  guarit 
leferuiteur ,  &  prédit  la  conueefion  des  Gentils 
&  la  réprobation  des  luift. 

TEXTE    DE  L'îVANGIlï. 

•  •  •'  y 


tant  en  Capharnanm ,  <vn  Centurion  s  approcha 
hpriant  &  difant  :  Seigneur ,  mon  fils  cftgtfint        '  3^ 
paralytique  en  ma  mai/on,  &  eft grief uer 
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I.         Onsidiri  que  noftre  Seigneur  n'auoit  acception  iu  .  .&« 
perfonnesj  &  comme  le  Soleil  ccîaire  tons  ceux  qui  uiî?2êT 
Part.L  T 
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s'approchent  de  lùy  ,&  produites  fuiets  qui  reçoiuent  fâ  lumière 
des  effets  différents,  félon  qu'il  les  trouue  difpofez,  le  Soleil  de 
no  s  a  m  es  Iefus- Chrift  éclaira  plus  auantageufement  des  lumières 
duCielleCentenierPayen,queles  lûifs,daurant  qu'il  en  appro- 
cha a  uecvncfpric  mieux  préparé  .-car  eftant  allé  au  deuant  de  luy 
auec  vne  foy  viue,&  vn haut  fentimenedefa  Majefté  diuine,  pour 
demander  la  fanté  de  Ton  garçon  ,  il  obtint  ce  qu'il  demandoir,  Se 
Noftre  Seigneur  admira  (à  foy.  Mon  ame ,  tu  peux  à  tout  moment 
t'en  approcher  de  la  forte,  faiiant  tes  actions  auec  cfprit,  Se  prati- 
quant tes  Reglesauecvn  haut  fentiment  de  Dieu,  qui  te  lésa  don- 
nées :  fi  tu  le  fais  auec  humilité  ,turcceuras  les  lumières  de  fes  grâ- 
ces, auec  vn  notable  furcroift. 

II.  Considère  queleCentcnierrltconnoiftrc  l'excellence 
de  fa  foy  ,  en  s'hum iliant  deuant  Noftre  Seigneur,  Ce  déclarant  indi- 
gne qu'il  entraft  dans  fon  logis ,  Se  confeflant  franchement  fa  toute- 
puiiïànce  Se  fa  diuinité  deuant  tous  les  afliftans:  Se  par  cela  mefme  il 
mérita,  d'eftre  admiré  Se  hautement  loué  delà  bouche  :  auflî  vne 
ame  qui  s'approche  de  Dieu ,  Se  qui  le  connoift  auec  la  lumière 
d'vne  foy  excellente,  pénétrant  les  merueillcs  de  fes  perfections 
infinies,  connoift  par  mefme  moyen  fa  bafteiïe  Se  fes  démérites.* 
plus  elle  s'auoifine  de  cette  diuine  lumière ,  elle  dccouure  mieux 
i'abyfme  de  fes  miferes ,  Se  à  mefure  qu'clles'humilie  en  fa  prefence 
auec  vn  véritable  fentiment  de  fon  indignité ,  elle  mente  d'eftre  re- 
leuéeeneftimeaupresde  fa  diuine  Maiefté. 

III  Considère  que  les  Iuifs  prefumoienc  auoir  beaucoup 
plus  de  creditaupres  de  Noftre  Seigneur,  â  caufe  que  defeendans 
du  Patriarche  Abraham,  ilscroyoïenteftrelesfeuls  héritiers  de  fes 
bénédictions }  Se  neantmoinsle  Centenier  gentil  fut  trouué  auoir 
vne  foy ,  Se  les  dons  du  Ciel  incomparablement  plus  grands  que  ces 
Iuifs  prefomptueux&arrogans:&fo  foy  fut  telle  que  Iefus  Chrift 
mefme  l'admira  proteftant  de  n'en  auoir  ttouué  vne  femblableen 
tout  Ifracl ,  d'où  il  pntoccafion  d  auertir  le  Iuifs  que  le  Royaume 
de  Dieu  leur  feroitoftéSc  transfère  aux  Gentils.  Tremble  ,ô  mon 
ame,confidcrant  ces  paroles  de  Iefus'.  Chrift  ,qui  t'aduertit  en  la 
perfonne  des  Iuifs  que  fon  Royaume  n*eft  pas  pour  ceux  qui  abu- 
iênt  de  fes  gracestVoy  combien  tu  en  as  abufe,  Se  craind  que  ce 
Royaumç  de  Dieu  ne  te  foie  vn  iour  oftç. 


Digitized  by 


Tour  le  Vendredy  d'après  les  Cendres.  147 

- 

POVR  LE  VENDRE  D  Y. 

Sommaire  de  J>  Euanyle  tiré  de  S.  Matthieu ,  chap.  /. 

Icfus-Chrift  cnfcigne  qu'il  ne  fuffic  pasd'aymcr  les  amis,  que  la  Charité 
fcdoitcftcndrc  mefmefur  les  ennemis.  Et  nousaduifedene 
.  pas  trom  peter  nos  bonnos  œuures,  comme 
faifoit  les  hypocrites. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Audiflii 


Vous  auez,  ouy  quil  a  eflé  dit  tu  aymeras  ton  prochain,      }^ d 


0  auras  en  haine  ton  ennemy.  Oresmoy  le 
iu  m  du  :  dymvz^vos  ennemis  >  &c. 


Diligci 
ptozimutii 
tuum.  fic.odio 
hahebuiru- 
micjin  lutim. 
£g<>  autrui 
«Ji:u  vobu. 


I.  /^Onsidere  que  la  volonté  déréglée  corrompt  1  en teo-  micc.ve- 
V^dement ,  &rait  qu'il  iuge  félon  fes  affections  deprauées:  ftto,,&** 
c'eft  pourquoy~~cèux  qui  femefloient  d'interpréter  la  loy  de  Dieu 
auxluifs,  a yans  leurs  voionrez  portées  à  la  haine  de  leurs  enne- 
mis, &  ne  pouuans  trouuer  vn  prétexte  plus  faûorable  que  de 
l'autoriferdcla.parole  de  Dieu  mefme,  faifoient  entendreau  peu- 
pie  ignorant  que'laloy  dïuine  approuuoic  cette  haine.  Leur  aueu- 
gleenenc  les  empeichoit  de  connoiftre  que  la  haine  du  prochain 
ami  ou  ennemi,  eftantvnechofe  mauuaife  defoy,nepouuoit,eftrc 
autorifcedeDieu,quieft  la  mefine*  droicture,  &  ne  fçaurojr  au- 
torifer  cette  haine,  fans  approuuer*  vne  mefeharteeré.  Detefte.ô 
mon  ame,  fes  peruiçieufes  maximes  aime  en  Dieu  ton  pro- 
chain fi  parfaitement,  que  pour  Tamôur  de  luy  ,  tu  eftendes  ton 
amour  fur  tous»  &  fur  tes  enbemis^auffi  bien,  que  fur  tes  meilleur» 
êcplusfidelsamis.  ;:v  y 

II.  Considère  que  Dieu  eftânt  la  bonté  mefme,  fait  roufiours 
du  bien,  &  ne  peut  Reproduire  au  dehors  que  par  l'inclination  de 
fa  mefme  bonté»  laquelle  le  porte  à  diftribuer  aux  mefehans  des 
biens  de  nature ,  voire  mefme  des  grâces  &  faueurs  furnaturclles, 
anfqocltesleurimalice  ne  meppas  vn  obftacle  formel  :  parce  qu'il 
n'a  en  veuëque  fa  bonté  ,  &  en  cela  il  fait  reluire  dauantage  la  » 
gloire  de  fa  diumité,  &  c'eft  en  cela  mefme  que  les  amesqui  de- 
{tebc  luy  plaire,  s'efforceni  de  l'imiter. Imite  cette  bonté  en  ce 
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que  tu  pourras,  aimant  tendrement  &fupportaac  doucement  ceux 
qui  te  veulent  du  mal ,  en  veuë  de  Dieu  qui  te  le  commande,  6c  qui 
t'y  oblige  par  tant  de  grâces  qu'il  te  fait,  encore  que  bienfouuenc 
tuneceflesde  l'offenser. 

III.  Considère  que  le  diable  ne  pouuantauec  tous  fes  ef- 
forts ,empefcher  l'homme  de  faire  des  bonnes  œuures,  employé 
fes  ru  fes  à  luy  en  faire  perdre  le  mente,  la  1  flanc  Dieu  ,  lequel  feul  il 
doitenuifager,  pour  chercher  les  vains  applaudulemens  des  hom- 
mes: au  moyen  dequoy  non  feulement  il  fepriue  des  grâces  que 
fesadionsmeriteroicnt.^ins  de  plus  il  fc  rend  rcfponlableàDieu 
de  l'abus  de  fes  dons,  Ôcde  l'iniurç  qu'il  luy  fait  de  Iesemployerà  - 
la  recherche  d'vnepure  vanirc ,  comme  faifoient  ces  hypocrites 
qui  crompettoient  leurs  adions  apparemment  bonnes  ,ôc  rai  foie  ne 
lours'prieresxlans  les  places  publiques,  pour  eflre  louez  deceux 
qui  les  voyoient.  Penle  quelle  folie  c'eftoirà  ces  gens  de  recher* 
cherauec  tantdetrauail  vne  chofe  fi  vaine,  &  prens  garde  qu'es 
actions  que  tu  es  oblige  de  faire  en  public ,  cette  vanité  ne  s'y 
glilfe.  * 


POVR  LE  S  A  M  E  D  Y. 

Sommaire  de  ÏEuanylt  tire  de  S.  Matthieu,  Sap.  6. 

Les  Difciplcs  cftans  en  mer  &  Noftre  Seigneur  fur  terre  ,  vne  tempefte  fa. 
rieufe  les  met  en  danger  ,  &  lefus-Chcift  venant  fur  la  quatriéfme  veille 
de  la  nui6k ,  appaife  la  mer  :  ils  abordent  en  G  enezareth  ,*>ù  d 
guarit  les  malades  de  diuerfes  longueurs. 

• 

TEXTE  D  E  L'EVANGILE. 

cum  r«4        JLe  Jvir  eftant  venu,  la  nauire  eftoit  au  milieu  de  la  mer, 
«/«M '"me-  fV  ///y  feul  /ùr  terre  >  &  il  vit  fes  Difciples 

die  mari;  le  fJJ  h  •        \  t> 

ipftfci«i»  qui  tuuxiUoient  arrimer  ^t\.c.  \ 

terri  ,  ec  vi-  a 

fil  ni  eipu.  1 
lotfu>.?U-  ,_# 

^^«i'Iiâol"  I-  /^Onsidere  que  Noftre  Seigneur  ayant  laifle  embari 
fc*.      '       \^  ^qucrles  Apoftres  pendant  qu'il  eftoit  fur  la  terre-ferme  ,<C 

fepuc  c  orporellement  de  leur  compagnie,  ils  furent  incontinent 
agitez  de  la  rempefte  ,auec  dangerde  penrdansect  abyfme.  Peuc- 
e(h  c  pour  nou>  taire  conpiftre  que  fur  la  mer  orageufe  de  ce  Môdc# 


.  ^  ^ 
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nousfommcs  fans  cefle accueillis  de  tempeftes,  que  fions  ne  pou. 
uons  furmonter  ny  appaifer,  tandis  que  nous  n'auons  pas  Iefus. 
Chriftauec  nous.  Connois  bien  cette  vérité,  ô  mon  ame,  que  ce 
monde eft  vnemerdangereufe,qu'il  n'y  a  que  des  orages  &dcs  pé- 
rils extrêmes,  &  Je  grand, befoin  que  tuas  de  te  tenir  auprès  de 
Noftre  Seigneur  -t  &  fais  fi  bien  que  tu  ne  l'obliges  de  s'éloigner,  ôc 
telaiflcrdansde  fi  extrêmes  dangers-. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  aimoit  tendrement  Ces 
Apoftrcs,&  fçauoit parfaitement  bien  le  dangerauquel  ils  cftoienr, 
cette  tempefte  les  ayans  pris  la  nui&:  neantmoins  il  leslaifla  tra- 
uaillerdansla  viueapprehcnfiondunauffrageprefent,  &  ne  vint  a 
eux  qu'à  la  quatrième  veille  de  la  nuid  j  mais  il  y  vintaffez  toft  pour 
les  deliurer  ,& ce  retardement  feruità  leur  faire  dauantageeftimer 
le  bien  de  fa  prefence.  Il  en  vfebien  fouuentde  mefmesenucrs  les 
ames  qu'il  aime  plus  tendrement  -,  il  les  laide  combattre  auec  les  ré- 
pugnances ,  lesdifficultez  ,  &  tentations;  il  fcmble  qu'il  lesaban- 
donnepar  fois  aux  orages  des  perlecutions;  mais  quand  elles  coo- 
pèrent fidèlement  aux  grâces  fecrectes  qu'il  leur  donne;  il  ne  man- 
que pas  de  les  deliurer  au  temps  qu'il  a  déterminé  pour  {à  gloire, 
après  qu'elles  ont  connu  Je  be  foin  qu'elles  ont  de  fon  aide. 

III.  Considère  quelefus-Chrift  eftant  entre  dans  la  bar- 
que,  fie  cefler  la  tem  pelle  par  fa  prefence ,  &  conduifit  les  Apoftres 
droit  au  port;  d'où  eftant  venu  en  la  terre  de  Genezaret,  on  luy 
amena  tous  les  malades  qui  furent  guéris  en  touchant  fes  vefte- 
mens  jcaroùil  fe  tencontic,  il  calme  de  fa  prefence  les  flots  de  la 
mer  courroucez ,  &.  condui  t  la  barque  de  noftre  ameau  port  de  Ion 
falut ,  faifanr  par  tout  1  en  tir  les  effets  de  fa  prefence  ;  mais  principa- 
lement il  guérit  les  langueurs  &  maladies  fpmtuelles  de  ceux  qui 
touchent  fa  (ainâc  humanirc  au  tres-fainct  Sacrement, couuerte 
des  accidens,  comme  de  veftemens  iïiyftiques,  fileur  mauuaife  dif- 
pofiiion  intérieure  nel'empefche.  Ceft  là  qu'il  calmcJes  vagues  Se 

fit  -es  des  payions,  ôc  où  il  guérit  les  langueurs  d'eiprit.  Voy  queli 
effets  il  produit  en  toy ,  pour  l'en  remercier;  ou  s'il  ne  le  fait,  quels 
(ont  les  ©  b  LU  cl  es  qui  l'em  pcfchent ,  &  n'efforce  de  les  ofter. 


Méditations  furies  Euangiles, 

POVR.LEI.  DIMANCHE 

DE  CARESME. 

Sommaire  de  P  Euanple  tiré  de  Samcl  Matthieu ,  ehap.  4». 

LeSain&  Euangeliftc  rapporte ,  comme  Noflrc  Seigneur  s'eflant  retiré  aude- 
fert ,  &  ayant  ieûné  l'cfpacc  de  quarante  iours  ,  il  fut  tenté  trois  di- 
uerfcs  fois  ,&  comme  il  vainquit  les  tentations. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE, 

£fUasJin1L  Jefus  fut  conduit  par  le/prit  au  defèrtpour  efire  tenté  du  Diable, 
n  «  Cs>        /V«  w  quarante  tours ,  &c. 

t.;-.  ••rj.  dia-  y  *■ 

bolo  .  flf  cùm 

^"d^ginta  I.  W}45iS  O  nsi  de  re  qu'après  que  le  Sainct  Efprir  futde£ 

éict>ji,;a«c  /TtfRÎFS  cendu  vifiblementen  forme  de  colombe  fur  Noftre 


Seigneur  receuant  le  Baptefmcde  Saincl:  Iean  ,tl  le 
conduifitau  defert ,  où  1!  demeura  quaranteïours  re- 
tiré des  hommes,  ieûnant  &  priant  auant  que  s'employer  à  prêcher 
l'EuangilejSt  trauailler  publiquement  au  falutdesames,quie(toit 
Temploy  que  fon  Pere  éternel  îuy  auoit  donne ,  non  qu'il  euft  be- 
foin ny  de  ieûne  ny  de cetteracraitte  oiiolirude  ,  pour traiterauec 
Dieu  fon  Pere ,  ains  pour  nous  faire  coanoiftre  que  ceux  qui  fe  veu- 
lent appliquer  vtilement  aux  emplois  qui  regardent  le  falut  des 
ames,  j'y  doiuent  préparer  par  le  îeùne  éc  la  prière.  Tu  es  en  Reli- 
gion , comme  dans  vn  defert  lacré ,  pour  vacquer  à  ces  faincls  exer- 
cices pour  ton  falut,  de  pour  celuy  des  autres  ^  voy  comme  tu  renv 
acquittes ,  Ôc  comme  tu  le  dois  faire  pour  t'y  bien  employer,  i  - •  -  ' 

II.  Consid.  que  ecluy  là  qui  nourrie  les  Anges  dansieCï'el^ 
êc  qui  pouruoit  de  nourriture  conuenablc  à  routes  les  creanwesv 
pouuoit  bien  fe  preualoir  contre  la  faim^Ôi  s'tmpefcher de  1*  (entirj 
mais  il  voulu  fouffrir de. fon  plein gré\arm  doJcôraenceràcrauaiL 
Jer  en  Tœuurc  de  noiire  falut,  par  le  îeiine  &  la  faim,come  remèdes 
oppofez à  la  délectation  du  gouft,  quiauoitatrirénos  premiersPe- 
resàfa  cranfgreflion  du  commandement  que  Dieu  leur  auoitfaiti 
&  pour  fa^isfaùe,  par  cette  faim  fenfïble,  aux  excès  des  plaiiîrsSc 
voluptez  que  îe^  hommes  charnels  commettent  par  leur  bouche* 
Enuifageccfpe<aâclc,ômon  ame,d'ynDieu quieft  dansiadifet- 
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Pour  le  Lmdy  de  U  première Jèmaine  de  Care/hte.  ici 
te  qui  a  faim  pour  fatisfaire  aux  excès  de  la  gourmandife  des 
bommes.  Regarde  quel  defordrece  vice  maudit  caufe  par  tout} 
combien  defois&auec  quel  excès  tu  t'y  es  emporté  ,&  en  fay  pé- 
nitence pendant  cette  fàinde  Quarantaine,  auec  tant  de  perfe- 
diô,que  tu  puifles  le  vaincre  à  iamais  par  vne  fainde  mortiâcatroo. 

II L  Considère  que  Noftre  Seigneur  voulut  eftre  tenté 
dans  le  defcrt , apresauoir  ieûné  &  prie  quarante  iours  6c  quarante 
nuidsjpour  nous  apprendre,  peut-eftre,  qu'il  n'y  a  lieu  fi  faind, 
eftacfiafleuréj  ny  occupation  ii  pure,  qui  nous  puiffe  exempter  des 
attaques  de  Satan }  &  que  nous  deuons  eftre  toufiours  fur  nos  gar- 
des ,  aiant  affaire  à  vn  ennerny  lequel  ny  ne  dort  iamais,  ny  iamais 
fe rebute,  encore  qu'il  foit  vaico  &chaflc,  puis  qu'il  ofa  bien  atta- 
quer troisfois  Iefus-  Chrift  mcfme.  Ne  t'étonne  donepas  de  te  voir 
affaiSIy  des  tentations  dans  le  fàcrédefert  de  la  fainde  Religion,  & 
dans  la  pratique  de  l'oraifon.  Veille  foigneufement,  fçachant  à  quel 
ennemy  tu  as  affaire  -,  &  pren  garde  fur  tout ,  de  ne  faire  tesadions 
auec  vne  tiède  lafeheté ,  laquelle  plus  que  toute  autre  chofe ,  peut 
dontîerprifeà  ton  ennemy  fur  toy. 


PO  VR  LE  LVNDY. 

Sommaire  de /' Euangile  tire  de  Sain  fi  Mathieu ,  chap,  iy. 

Noftre  Seigneur  décrit  l'appareil  du  Iugement  dernier,  &  le  didum  delà  S< 
tence  qu'il  doit  prononcer  en  faueur  oVs  El;us, 
&contr:  les  Rcprouuc  z.j 

TEXTE     DE  L'EVANGILE 

Quand  le  Fils  de  [homme  viendra,  en  fi  Majefté,  &c.  -M 

I.  /^O  Nsr  de  re  que  Iefus.  Chrift,  entant  que  Fils  de  l'hom- 
V^meïareceudeDieufon  Perela  puiflance  de  iuger  tous  les 
hommes,  5c  lors  qu'il  viendra  accompagné  des  Anges,  &  prendre 
feance  dans  Ton  thrône  pour  rendre  fes iugemens  ,&  prononcer  la 
Sentence  dernière,  ri  paroiftra  de  vrayenfà  Maieftc  j  car  ce  nefera 
pas  vne  maiefté  e  mpruntée,  comme  celle  des  Roys  Se  déjuges  de 
la  terre, ains  elle  luy  fera  propre  8c  naturelle  comme  Roy  8c  luge 
deI'Vniucrs,parledroit  quiluy  eft  acquis  &  naturel ,  à  caufe  de  la 
dignité  de  fa  perfonne.  O  Dieu,  que  voftrc  Maieftc  diuinemem  h\h 
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maine  &c  humainement  diuine,.fera  lors  terrible  aux  médians ,  8c 
adorableaux bons»  Regarde  en  quelle  pofture  tu  parroiltras, Se 
quel  rang  tu  tiendras  enlaprefcnce  de  cette  Maiefté  adorable  ^  ce 
que  tu  voudrois  auoir  fait  alors,  &  tafehede  t'y  employer  mainte- 
nant que  tu  en  as  les  moyens  8c  le  temps. 

II.  Considère  que  les  Roy  s  de  la  terre  tenans  leurs  Eftats» 
il  fuffit  que  les  peuples  6c  Communautez  qui  releuentdeleur  puil- 
fance  ,  y  enuoyent  des  plus  notables  Officiers  vSc  n*efl  befoin  que 
chacun  s'y  trouue  en  perfonne -,  mais  Iefus-Chrift,  Roy  des 
Roys ,  tenant  Tes  Aflifes  générales,  comme  luge  des  Anges  &  des 
hommes,  aucun  n'en  fera  difpenfé,  nul  n'y  pourra  aflîfter  parPro- 
cureur-,  chacun  y  fera  pour  foy,  afin  de  repondre  par  fà  bouche.  Re- 
garde quelle  doit  eftrerAiîembléeoù  tous  les  homes  8c  les  Anges 
fe  trouueronf  prefens.  Réjouys-toy  de  ce  que  ton  Seigneurfera  lors 
reconu  &  adoré  de  toutes  les  créatures,  en  qualité  de  Roy  de  TVni- 
«ers.  Contemple  tous  les  hommes  diuifez en  deux  bandes }  les  vns 
comme  boucs  vilains,  feront  deftinezàla  voirie  de  l'Enfer,  &  les 
autres,  comme  brebis  innocentes,  ferontreceuillisdans  le  Parc  du 
Ciel.  Le  choix  eft  en  tes  mains  de  l'vne  ou  de  l'autre  de  ces  deux 
conditions  ;  &  quand  tu  l'auras  fait  vnefois ,  il  ne  fera  plus  temps  d'y 
stuifer,  n'ayant  pas  la  liberté  de  plus  faire  d'ele&ion. 

1 1 1.  C  o  n  s  i  d  e  R.  e  que  No ftre  Seigneur  prononçant  la  Senten- 
ce en  faueur  des  éleus ,  il  les  appelle  les  bénits  de  fon  Pere  $  mais 
quand  il  fulmine  famaledi&ion  furies  reprouuez , il  les  appelle  fini- 
plement  maudits  j  parce  que  les  cleus  tiennent  de  la  grâce  de  Dieu 
ion  Pere,  tout  leur  bon-heur-,  &les  reprouuez  ne  tiennent  que  de 
Jeurperuerfe&  méchante  volonté,  les  mal  heurs  qui  les  engagent 
à  leur  damnation  éternelle.  Pefe  bien  cela  ,  ô  mon  ame, 8c  crains 
d'eftre  ingrate  cnuers  Dieu,  &  que  tu  ne  l'obliges  de  prononcerfa 
malediclkm  contre  toy , en  horreur  de  tes  crimes.  Reconnois-le 
pour  autheur  de  tous  les  biens  que  tu  pofTedes ,  8c  que  tu  peux  cfpe- 
rer,  coopérant  fi  fidèlement  à  fes  grâces  Scfaueurs,  que  tu  mérites 
vniour  de  receuoir  cette  grande  bençdi'&ion  qui  fera  le  comble  de 
ton  bon-heur. 


POVR 


TourleJMardy  de  le  première femaine  'de[arejme.  ijj 


POVR    LE  MARDY. 

Sommaire  de  fEnangtle  tire  de  S.Matthieu  ,  chap.  il. 

Noftrc  Seigneur  eftant  entré  dans  la  Ville  de  Ierufolem ,  il  Ce  fit  vn  grand  tumul- 
te ;  &  ayant  charte  du  Temple  ceux  qui  vendoient  &  achetoient ,  il  guerift  en 
fuitte  les  malades  j  Se  les  enfans  luy  firent  des  acclamations ,  par  lesquelles  ils 
le  publioient  Sauueur  des  hommes.  Les  Princes  des  Preftres  luy  en  fdiknt 
«les  reproches ,  il  leur  repondit  j  puis  les  laiiTant ,  il  fe  retira  en  Bethanie, 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Sejke  eftant  entré enlcrufelem,  toute  la  Cité  fat  troublée  3di/ant-}  SiS«H* 

Qui  eft  celuy-ey?  &c.  «omm  <rs 

uiut  dictm 

I.  /^Onsidere  que  les  actions  du  Fils  de  Dieu,  toutes  fàin.  Q£**ûhic 

\»éces  Ce  diurnes,  cftoient  interprétées  bien  diuerfement  des 
Iuifs  -,  car  les  «Scribes  &  Pharifiens  &  autres  (  lefquels  faifansles 
Rabbins,  ne  pouuoicnt  foufFrir  d'eftre  mis  au  rabais,  par  des 
actions  fi  éclatantes)  ne  cefloient  de  le  calomnier  pour  le  difF.imer 
par  touc  i  le  peuple  au  contraire,  lequel  fe  conduifoit  auecplus  de 
(implicite ,  en  eftoit  édifie ,  &  lo  iioit  Dieu  autheur  de  tant  de  mer- 
ueiilcs.  Voilà  pourquoy  N.  Seigneur  venant  en  la  Cité ,  fa  prefen- 
ce  mit  toute  le  ville  en  émotion,  &  chacun  en  parloit  félon  fes  incli- 
nations, Connois  par  là,  ô  mon  ame,  que  tu  dois  faire  peu  d'eftime 
delà  bonne  ou  mauuaife  opinion  des  hommes  j  lefqueîsiugeansfe- 
leurs  paflTions ,  prennent  fouuent  le  faux  pour  le  vray  >  condamnent 
ce  qui  mérite  d'eftreapprouué  ,  &  approuucnt  ce  qui  mérite  d'eftre 
condamné}  puis  qu'ils  iugeoient  fi  mal  des  actions  de  celuy  qui, 
eftant  Dieu  &:  homme ,  ne  pouuoit  rien  faire  qui  ne  fuft  d' vne  très, 
haute  perfection. 

II.  Consid.  que  N.  Seigneur  eftant  entré  dans  la  Cité ,  s'enalla 
droit  au  Templej&  le  voyant  profané  par  le  trafic  mefquin  de  ceux 
qui  y  vendoient  descolombes  &.  animaux  pour  eft  re  fa  cri  fiez  j  & 
desautres  qui  tenoient  boutique  ouucrte  pour  le  change  des  mon- 
noyes ,  enflammé  d'vnfainâ  zele  de  la  gloire  de  Dieu  ion  Pere,il 
chaiTa  tous  ces  marchands ,  renuerfa  leurs  tables  &  leurs  boutiq  ues, 
auec  des  paroles  aigres-,telles  qu'il  ne  fe  lit  pas  qu'en  autre  occafion 
il  en  ait  proféré  de  plus  piquantes.  Contemple  icy  ô  moname,  co- 
rne il  entreprend  ces  marchands  d'vn  vifaee  irrité;  &  iuge  de  là  cô- 
l.Part.  *  V 
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bien  il  fait  dangereux  de  commettre  des  irreuerences  dans  les  Tem- 
ples de  Dieu  s  auec  quel  refpeft  tu  y  dois  adorer  fa  diuine  Maiette* 
&  crains  que  voyant  du  haut  du  Ciel  tant  de  penfées  &  actions  pro- 
fanes ,  par  lefquelles  tu  le  deshonores  dans  fon  Temple  matériel,  il 
ne  techafle  vn  iour  de  fon  Temple  éternel. 

III.  Considère  que  par  toutoùalloit  lefus-Chrift,  les 
perfonnes  détenues  de  diuerfcs  maladies  8c  infîrmitez ,  le  venoient 
trouneri&  les  guerifoosmiraculeufes  qu'il  faifoic,  donnant  de  l'ad- 
miration aux  fimplcs&  au  peuple  i  ils  luy  allèrent  au  deuant,  &le 
rcceurentaucc  tant  de  louanges  &  d'acclamations ,  que  les  petits 
enfans  mefmes  le  confeflToient  eftre  le  Sauueur  du  mondej  mais  tout 
cela  futdefipeudeduree,  que  les  princes  des  Preftres,  auec  les 
Scribes  indignez,  le  mal-traiterent  de  paroles  -t  &  fe  voyant  géné- 
ralement abandonné  de  tous,  il  fut  obligé  de  le  retirer  chez  Ces  bon- 
nes hofteflTcs  en  Bcthanie.  Admire  l'inconftance  de  ces  hommes, 
qui  tournèrent  fi  vifte  le  dos  à  celuy  qu'ils  auoienr  reconnu  &  pro- 
clamé leur  Sauueur.  Detefte Tenuic  maudite  de  ces  Princes  des 
Preftres ,  &  Pharifiens hypocrites.  Appren  de  tous, que  c'eftpeu 
d'auoir  la  connoiflance  des  grâces  que  Dieu  nous  prefente ,  fi  nous 
ne  fommes  fidèles  à  les  receuoir,&  à  y  coopérer. 

POVR  LE  MERCREDY. 

Sommaire  de ?£uangite  tiré  de  Sainfi Matthieu,  chip.  E*. 

Les  Scribes  Se  Pharifiens  demandent  vn  figneàlefus-Chrift  ,  lequel  leur  donne* 
le  fignede  louas  ,  figure  de  fa  Refurrc&ion.  Les  aucrtit  que  les  Niniuitcs  Se 
la  Reyne  d«  Sal>a  s'cleueront  contre  eux  au  Iugement;  Se  que  lefprit  im- 
monde eftant  rentré  dans  l'homme  d'où  il  auoic  cfté  chafle,  y  fait  pis  que 
deuanr. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE» 

îfïS'iïî.  Swfos  &  Pharifiens  s'approchèrent  de  lefas-Chrift  ,difins% 
V^JSXSm         Maijh'c,  nous  voulons  voirwnmïraclede  vota,  &c. 

ÏÏÏîiïLf"  I.  /^Onsideue  I'infolencede  ces  Scribes  &  Pharifiens, lequels 
V^i'adrelTans  à  Iefus-Chrift  pour  luy  faire  vne  demande  fi 
impertinente,  que  de  le  vouloir  obliger  à  faire  des  miracles,  afin  de 
contenterleurcuriofiré,oupluftoftleur  donner  fujetdele  fyndi- 
quer  5c  calomnier  5ils  i'jppeileut  Maiftre  ,  &  le  traitent  en  valet,& 
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luy  commandent imperieuiemenr, en  luy  difantjNous  voulons, 
comme  s'ils  auoienc  pouuoir  de  commander  à  Dieu  mefme,  auquel 
feul  appartient  de  faire  des  miracles  par  authoriré-,  auflî  eft  ce  l'or- 
dinaire de  l'orgueil  &pre(om pt ion ,  de  rendre  téméraires  &  hardis 
ceux  qui  en  font  entachez,  j  &  croire  que  tout  leur  cil  deu.  Sois  plus 
plusauiféque  ces  Scribes  &  Pharifiens  j  approche  toy  de  iefùs- 
Chrift,tcprefentantà  luy  auec  vne  humble  retenue,  &  modeftie 
rainétementhonteufcjreconnois  le  pour  ton  Maiftre  Sctonlieu, 
&  l'honore  en  cette  qualité}  &  pren  garde  à  l'exccllencede  ce  Mai- 
Are ,  pour  faire  eftat  de  fa  doctrine  j  il  le  délecte  à  enfeigner  les  h  u  m- 
bles  ,  comme  cftans  les  feuls  qui  la  peuuent  écouter  ,&  en  l'écou- 


tant la  faire  profiter. 

III.  Considère  qu\  les  infoîens  Scribes  ce  Pharifiens  s'e- 
ftans  approchez  de  N.  Seigneur  auec  leur  arrogance  ordinaire  pour 
luy  demander  vn  miracle:  il  leur  fit  vnereponfe  telle  qu'ils  meri- 
to:c*t,pour  les  confondre&  humilier}  laquelle  pourtant  receloitvne 
doctrine  très- importante  au  falut  de  leurs  ames,  leur  faifant  enten- 
dre que  les  Niniuites  &  la  Reine  du  Midy  s'éleueroient  contre  eux 
au  iourduIugemctdcuantletribunaldeDieUj&condâneroictleur 
ingratitude  en  ce  qu'ils  ne  tenotet  compte  de  ce  qu'il  leur  difoit,  luy 
qui  eftoit  plus  incomparablement,  que  ne  furent  ny  Ionas,ny  Salo- 
mon. Tremble }  ô  mon  ame,confidcrant  ces  paroles  jfey  rcHexicn 
fur  les  faneurs  que  tuas  receu ës  de  ton  Dieu.  Compare  tes  actions 
.auec  celles  de  tant  de  perfonnes  qui  viucnt  mieux  que  toy  &  n'ont 
pas  les  moyens  que  tu  as  deferuir  Dieu  d'vn  cceur  parfait }  regarde 
combic  il  y  en  a  qui  auroient  employé  les  grâces  que  tu  reçoiâ,auec 
plus  de  fidélité,  lefqucls  en  font  priuez  j  &  crains  que  toutes  ces  for- 
tes de  perfonnes, auiourdu  lugement, ne  s'éleuent  contretoy. 

ïli  Considère  qu'vn  mauuais  hofte  ayant  efté  chafTé 
d'vnlogis  ,oùil  prenoit  plaifir  d'habiter  j  lors  qu'il  y  retourne  ,& 
s'en  faitle  maiftre  ,ne  manque  de  mal-rraitrer  ceux  qui  l'en  ont 
cha  (Té, quand  il  les  tient  en  fon  pouuoir  II  n'y  a  indignation  pareille 
à  celle  de  Saran ,  quand  il  (ê  void  chafle  de  la  maifon  de  noftre 
ame*  par  l'entrée  de  la  grâce:  &  commeil  n'en  fort  qu'auec  vn 
extrême  dédain  8c  confuuon  ,il  fait  tous  fes  efforts  pour  y  rentrer  8c 
n'en  perd  iamais  l'occanon,ny  ne  dépofe  le  mal-talct  d'en  auoir  eft é 
chafle,  duquel  il  fait  fentir  les  effets  à  ceux  qui  trop  inconfide- 
jrcment  l'y  ont  appelle.  Sois  donc  plus  auifé  $  tien- toy  fur  te* 
gardes  ,&  ferme  toutes  les  auenucs,  par  lefqueîles  tu  connois 
que  ce  méchant  hoftepourroit  venir  en  toy ,  le  ebailant  de  (iloin, 

y  jî 
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queiamais  tu  ne  luy  donnes  aucun  moyen  d'y  encrer,  non  pâs  meT- 
roed'enaprocher. 


PO  VR    LE   I E  V  D  Y. 

Sommaire  de  fEuanqjle  tirèdeSainR  Matthiem ,  chap.  ie. 

NoAre  Seigneur  s'eftant  retiré  vers  les  confins  deTyr  &deSydon,la  Chana- 
née  le  pria  pour  la  famé  de  fa  fille  ,  auec  tant  de  foy  &  de  perfeuerançe, 
qu'il  la  loua ,  &  luy  accorda  fa  demande. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

,Ef'rf°jj-  Ufkse§antferty,fim'm  vers  les  confins  de  Tyr  &  de  Sidon, 
ifit'X^"  ^  qu<vne femme  Chananienne finie 

li  cece  mU^tfflE 
lier  China» 
craifini-  JJ4 

|ri,!k"e.  I. On sidere  que  Noftre  Seigneur,  comme  vnbonPa- 
fteur ,  ne  ceflbit  d'aller  Se  venir  pour  recueillir  le  brebis  de 
fontrouppeau ,  égarées  &  là  i&fçachant  que  cette  pauure  Cha- 
nanée  en  eftoit  vne,  il  s'achemina  verslelieuoù  il  deuoit  la  trouucrj 
l'ayant  fait  venir  à  foy  par  l'affliction  dont  il  la  toucha,  permettant 
que  Satan  pofîedaft  6c  rourmentaft  fa  pauure  fille  $  afin  quefâ  mè- 
re venant  pour  obtenir  fa  deliurance,  il  cbaflàfttout  d'vn  temps 
cemauuàishoitcoc  du  corps  de  la  fille,  6c  de  l'amc  de  I'vne6cde 
1  autre:  car  deliurant  la  fille  de  la  tyrannie  du  Démon  qui  la  tour- 
mentoitvifibIemcnt,iltiralew«ames  del'efclauage  du  péché, qui 
les  captiuoit  bien  plus  miferablement  fous  le  pouuoir  du  melme 
Démon.  AdiïûrejômonameJaprouidencedcDieu,  qui  ména- 
ge noftrefalutpaèdes moyens  quifembientfi  contraires  j  employé 
tous  tes  foins  à  fuyeftre  fidèle  ,6c  le  laiHe  difpofer  de  toyen  toutes 
chofes  félon  fa  volonté. 

II.  Considère  que  la  bonne  mere  prend  plaifir  quelquefois 
à  rebuter  Ion  cnfant,pour  l'obligera  la  rechercher  auec  plus  de  ter*, 
drefle  ,  6c  de  douces  importuniu-z.  Noftre  Seigneur  auoit  touché 
le  cœur  de  cette  pauure  Chanance  ,  tout  exprés  pour  l'attirer  à  foy, 
6c  faire  qu'elle  vmft  rechercher  la  fan r£ de  fafillle  -,  car  lanscétati 
trair,  elle  n'y  feroit  pas  venue*  aSeihmefi  grande  foy,  tantdecon» 
fiance  5c  d'humble  perféuerance  -,  6c  cependant  il  nedaigne  pas 
feulement  l'ccoutcr/illa  rebutede  paroles,  6cmcfmeilfemblequ'il 
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lâ  traite  d'iniuresjrappellam  tacitement  chienne.  Ceft  pour  faire 
preuue  de  fa  foy  &perfeuerance,&  la  difpofer  à  receuoir  fes  faueurs 
&fesgraces  beaucoup  plus  Jargemenr.Nc  t'Ctonne  donc  pas  fi  par 
fois  ceux  qui  te  gouuernent  en  fon  nom ,  femblent  te  traiter  vn  peu 
rudement  ,c'eft  à  dciïein  de  procurer  ton  aduancement  intérieur, 
&tefaifantcroiftreen  vertus  &  mérites,  accroiftre  ta  gloire  dans 
le  Ciel ,  fuiuant  l'exemple  de  Noftre  Seigneur. 

III.  CoNsiDERE^u'enfîtilapauure  Chanancc  après  tous  les 
rebuts  qu'elleauoit  receu,  obtint  de  Iefus.Chrifr.  ce  qu'elle  defi- 
roit,&  plus  qu'elle  n'efperoit,  ayant  eflc  hautement  louée  pour 
l'excellence  de  fa  foy  :  car  vne  prière  fi  humble,  fi  feruente,auec 
vne  ferme  confiance,  &  confiante  perfeuerance  cprouuce  par  tou- 
tes ces  rigueurs,  ne  pouuoiteftre  éconduitte,  il  faloit  qu'elle  ob- 
tinft  tout  ce  qu'elle  defiroit ,  ou  quelque  chofe  de  meilleur.  Vois;fi 
tes  oraifons  font  faites  auec  ces  belles  circonftances  &  qualitez ,  6c 
fi  faute  de  les  auoir ,  elles  ne  demeurent  pas  fans  effee*. 


POVR  LE  VENDREDY. 

.  Sommaire  de  FEuangile  tiré  de  S.  Jean,  chap.  }. 

• 

Iefus-Chriftcftant  monte  en  ïerufalem  vn  iour  defefte,  guarift  vn  paralytique 
près  de  1a  pifeine  ptobatique  -,  lequel  cftoit  maladedepuis  trente-huiék  ansjuy 
commandant  déporter  Ton  grabbat  :  dejquoy  les  Iuifs  indignez  ,  lu  y  deman- 
dèrent qui  luy  auoit  fuit  porter  fon  grabbat  le  iour  du  Sabbat  ;  il  leur  fit  ref- 
ponfe,  qucucftoicceluy  lequel  l'auoit  guari. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

■ 

Cejloit  <vn  iour  defifte  des  Juifs,  &  Iefut 


Erai  4îcf  fa- 
illis iNdco- 

<  .UT.   ,8C  11- 


monta  en  Jeru/alent*  Gfa 

J  '  lerofoljrmâ, 


I.  /^Onsidere  que  noftre  Seigneur  ne  manquoit pas  de 
V^fetrouuer au  temple  de  ïerufalem  es  iours  des  feftescom- 
mandéesparlaloy,  pour  y  adorer  fon  Pere  éternel  j  &  comme  vn 
de  ces  iours  il  alla  dans  les  porches  où  les  malades  eftoienr  gi- 
fans,  il  en  trouua  vn  paralytique  depuis  trente  huicr.  ans,  qu'il 
guarift  le  iour  du  Sabbat,  luy  commandant  qu'il  portaft  fongrab- 

V  iij 
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bar.  Penfe  quel  defplaifir  c'eftoit  à  ce  pauure  homme  d'eftre  ft 
long- temps  perclus  >  &r  la  grâce  qu'il  receut  de  Noftre  Seigneur 
qui  luyo&roya  la  guarifon  auec  tant  de  charité.  II  t'a  fait  vnefa- 
ueur  plus  grande  incomparablement ,  quand  après  vn  fi  long  temps 
que  tu  gifois perclus fpirituellement fur  le  grabbat  del'affe&ionau 
'péché  ,il  fa  îaitleuer  Remporter  ce  grabbat,  te  guarifïànt  de  cet- 
te paralyfie  fpintuelle,  &  te  faifantfeuer  le  grabbat  de  tes  affe- 
ctions de  la  terre ,  pour  les  éleuer  au  Ciel. 

IL  Considérée  la  malice  deceslmfs  j  ce  bon  homme  qui 
auoitreceu  miraculeufement  la  fanté,  leur  difoit  queceluy  qui  la 
luy  auoit  donnée,  luy  auoit  commandé  qu'il  emportait  fon grab- 
bac ,  &  eux  qui  ne  cherchoient  que  de  calomnier  lefus-  Chrift  ylaif- 
fansàpart  la  fanté  miraculeufement  receue,  luy  demandant  qui  eft 
ecluy  quiluyaditd'emporterfongrabbatvniour  de  Sabbat?  C'cft 
vne  pratique  familière  auxames  paflionnées:  elles  ne  regardent  és 
actions  du  prochain,  que  ce  qui  les  peut  choquer,  non  pas  ce  qui 
les  peutedificr  ;  &  condamnent  bien  fouuent  ce  quieft  le  plus  me 
ritoiredeuant  les  yeuxde  Dieu.  Euite ce  procédé  inique.  RegPrde 
les  actions  de  ton  prochain,  auec  vnœil  plein  de  charité:  ce  faifanc 
tu  trouueras  par  tout  de  quoy  eftre-edirlé. 

III.  Considère  que  ce  bon- homme  fe  voyant  gua  ri  fetrou,. 
ua  fi  étourdi ,  qu'emportant  fon  grabbat ,  il  ne  reconnoitfbit  point 
NoftreSeigneur, duquel  il  auoit  receu  vn  fi  extraordinaire  &  Ci- 
gnalé  bénéfice ,  &  ne  pût*  iamais  direaux  luifs  qui  eftoir  celuy  le- 
quel luy  auoit  donné  la  fanté,  &  fait  commandement  d'emporter 
fon  grabbat.  Lemefmearriueàlaplufpartdes  homme* ,.ils  ne font 
point  reflexion  furies  grâces  &  faucurs  qu'ils  reçoiuent  de  Dieu  à 
toute  heure,  &  lors  mcfme  qu'ils  y  penfent  h  moins.  Prens  garde 
combien  tu  enasreceu,  &  combien  tu  en  reçois  tous  les  jours  j  Je 
peu  de  reflexion  que  tu  y  fais  ;  &  crains  qu'il  nefoit  tan  t  plus  rigou- 
reux à  en  exiger  de  toy  lecompte  bien  étroit,  qu'ildiffimulcàprc- 
fent  le  mefpris  que  tu  en  fais. 
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POVR    LE    S  A  MED  Y. 

Sommaire  de  ÏEuanyle  tiré  de  S.  Matth:  cbap.  17. 

Le  Saint*);  Euangile  raconte  comme  Icfus-Chrift  ayant  pris  aticc  foy  fes  trois 
plus  aime/1  Difciplcs ,  monta  furvne  hautemontagne, 
&.  Le  transfigura  en  leur  prefence. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Je/us  prit  Pierre ,  Jacques  y  &  Jean fin  frère ,  &  les  condui/tt  ^f^gy 
Jurvne  haute  montagne  à  l % écart  >  tSfi  fZ\TZ,. 
transfigura  deuant  eux.  S.d5i,aîi"«- 

temeiel- 
fu.n  feot- 

I.       O  nsideue  queNoftre  Seigneur  fentant  approcher  j^*^'- 

V_,le  temps  de  fa  paflïon,qui  deuoit  donner  des  rudes  ac- 
t«inres  à  fes  A  poftres ,  leur  voulue  releuer  le  courage  par  la  mon- 
tre de  fâ  gloire,  qui  fercit  le  prix  de  leurs  rrauaux  s  pour  cet  effet 
il  en  eboifift  trois ,  en  prefence  dcfquels il  fe  transfigura ,  pour  auoir 
des  tefmoins  dignes  de  créance,  qui  reuelafïent  en  Ton  temps  ce 
roy  ftere  :  mais  il  n'en  voulut  pas  dauantage ,  afin  de  le  tenir  fecret, 
iufquesapresfa  triomphante  refurrection.  C'eft  vne leçon  tacite, 
qui  t'enfeigne  que  lemeillleur  moyen  pour  t'encouragerau  fore 
de  tes  diffuultcz ,  eft  de  te  mettre  fouuent  cette  gloire  deuant  les 
yeux,  oc  qui  te  montre  auflî  de  quelle  retenue  il  faut  vfcràdé- 
couurir  les  grâces  &  faueurs  extraordinaires  que  Ton  reçoit  du 
Ciel,  quand  on  eft  obligé  pour  la  gloire  &  le  feruice  dt  Dieu, de 
lesfaireconnoiftre,  ôfqu'il  ne  faut  les  decouurir  qu'à  des  person- 
nes choifies  &  fi  diferettes,  qu'ils  ne  les  décèlent  qu'à  ceux  qui 
font  capables  de  tels  fecrets,  &  encore  au  poind  feulement  de  la 
dcceflîcé. 

II.  Considère  que  Iefus  Chrift  fe  voulant  transfigurer  en 
prefence  de  fes  Saincts  Apoftrcs  ,les  couduifit  fur  vne  haute  mon- 
tagne à  l'écart  \  &  cela  fur  la  nuict  :  pour  nous  monftrer,pèut  eftre, 
que  ceux  qui  veulent  mériter  les  faueurs  du  Ciel,  &  entrer  dans 
lesfecrets  que  Dieu  referue  à  fes  pltufâuoris  ,doiuencit  retirera 
l'écart  du  bruit  &  dutulmute  ,&  s'cleuer  en  cfpritaU  deflîisdes 
chofes  baffes  dela^teire.  Suy  enefprit  ces  Saints  Apoftrcs  auec 
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Noftre  Seigneur.  Penfc  que  ce  leur  fut  vne  choie  bien  douce,  de 
voir  fur  la  nuiA  leur  bon  Maiftre  &  Seigneur  xiiflîper  toutes  ces  te- 
nebres,par  la  lumière  éclatante  qui  partoit  de  fô  vilàge.  Remarque 
ce  chemin  pour  y  aller  fouuenr  goufter  des  deliçes  de  refprir ,  te  re- 
tirant fur  la  haute  montagne  de  la  contemplation,  pouryioiiir  de 
la  prefencede  Iefus.Chrift,non  pas  transfiguré  pourvu  moment, 
ains  dans  le  Ciel  glorieufement  triomphant. 

1 1  I.Coksi  d  E  r.  E  le  bon. heur  que  ces  trois  Difciples  poflede- 
rent par  préférence  à  tous  lesautres  Apoftres,de  voir  lefus-Chrift 
glorieufement  transfiguré  furie  mont  deThabor  :.iu(fi  deuoient  ils 
cftrefpe<£V,ateurs&  telmoins oculaires  des  angoiflcsde  fonameau 
iardin  des  oliues ,  &  les  mefmes  qu'il  choifift  pour  voir  la  gloire  de  fà 
transfiguration,  il  les  choifift auffi  potirle  voiren  l'agonie  extrême 
defapaflïon  :  car  lcfus-Chrift  départ  fes  faueurs  extraordinaire- 
ment  à  fes  plus  chers  Difciples  &  fidels  feruiteurs,pour  les  préparer 
à  prendre  meilleure  part  à  les  trauaux  &.  fouffrances.  Fais  reflexion 
fur  les  grâces  que  tu  as  receu  de  fa  bonté  ;  &  prens  garde  il  tu  t'en- 
ésferui ,  pour  eitre  plus  courageux  de  foufFriràfon  imitation?  fi  tu 
en  vfes  au  rement,  tu  as  fuiet  de  craindre  qu'elles  ne  tournent  vn 
iourà  ta  plus  grande  confufion. 

rtS  r&  #|  f  &  $  t  f  &  :  rf»  r&  rft  rfc  &  rlS ;  rR  sv?  r&    r&  rtt  fft  f&  f?ç  r&  r$t 

POVR  LE  IL  DIMANCHE 

DE  CAR  E  SM  E 
Sur  le  mefme  Euangile. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE, 

j IfJ^"  Et/à  face  deuint  luifante  comme  le  Soleil  3  f£Jes  icflemens  blancs 
^ 'mariera  comme  la  neige.  E't.Jh'oyfe  &  Elie  leur  apparurent ,  le/quels 
t!,r£l  park  'untauecluy.  Ores  Pierre  rejpondantdifià  le/us:  Seigneur 
km!»-      M'A  bon  que  nous  /ayons  icy ,  &c. 

runt  iflU 

Movfci  fc   

tj1*;  I  A§48X  Onsidere  que  rien  n'eit  luifant  icy  bascomme  le 
Re1;  ■■  «â^UC   Soleil ,  ny  blanc  comme  la  neige.  Voila  pourquoy  le 

îïïîïiihad  îàS|IS5  Sain  a  Euangclifte  voulant  expliquer  la  fplendeurad- 
£if:"bo^  v******  mirablc  delà  face  de  Iefus  Chnft  transfigure ,  &fa 
â™uc\c    blancheur  de  fes  veftemens,  les  exprime  par  ces  deux  comparai- 

fons 
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foMjbien  quede  vrayil  n'y  pouuoibauoir  que  tort  peu  derapporc 
entre  la  clarté  du  Soleil  &  celle  de  la  face  de  Noftre  Seigneur,  !a, 
quelle  emanoic  de  la  gloire  intérieure  de  Ton  ame,  ny  de  la  blan- 
cheur de  la  nege  auec  celle  de  les  veftemens,  qui  cftoit  vn  rcjaliife- 
ment  extérieur  delà  fplendeur  de  fa  face.  Pele  bien  cette  vérité,  ô 
mon  ame,quc  toutes  les  fplendeurs  &  toutes  les  beautez  des  créa- 
tures, ne  font  rien  en  comparaifon  de  la  rjoiredes  Bien  heureux 
Cv  en  veue  de  cette  gloire,  mé p ri fc  toute  la  vaine  fplendeur  des 
honneurs  du  flecle,pour  jouir  à  jamais  de  cette  vraye  ôc  fonde  gloi- 
re dans  le  Ciel. 

II.  Co  nsi  d.  que  Moyfe  ce  Elic  ont  cfté  les  deux  plus  grands 
Prophètes  de  l'ancienne  Loy,  &  ceux  quiayans  plus  tefmoigné  de 
zelc  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  d'ardeur  au  falot  du  prochain,  ont 
approché  plus  près  de  Iefus-Chriil  par  imitation.  C'eft,peuc-eftte, 
lacauie  pourquoy, entre  tous  ,ils  furent  ë&noyei  de  Dieu  le  Pcre, 
pour  traitter  auec  Noftre-Seigneur  au  myfterede  fa  Transfigura- 
tion: nous  donnant  à  connoiftre  que  Icmoyen  d'approcher  de  luy 
en  fa  gloire,  c'eft  de  pratiquer  ce  mefme  zele  en  perfe&ion  :  aimer 
Dieu  d'vn  amour  ardent, auec  vn  zele  brûlant  de  fa  gloire;  chercher 
le  falut  du  prochain,  en  luy  montrant  le  chemin  du  Ciel,  de  paro- 
les, ÔC  plus  encorcs  par  les  œuurcs.  Voy  comme  tu  t'acquittes  de 
J'vn  £c  de  l'autre  de  ces  deuoirs. 

III.  C  o  n  s  i  D.  qac  faincr.  Pierre  voyant  fon  bonMaiftre  fi  glo- 
rieux, fut  tranfporté  de  relie  lorte,  qu'il  ne  fçauoic  ce  qu'il  difou,2c 
eult  volontiers  demeuré  for  cette  montagne  :  mais  j1  nefçauoit  de 
vray  ce  qu'il  difoit-,  car  il  fè  contentoit  devoir  la  montre  extérieu- 
re de  la  gloire  de  lcfus-chrill,fans  pénétrer  au  dedans ,  5c  n'en  dc- 
mandoit  pas  la  iduïlîance.ll  ne  (çauoit  ce  qu'iTdifoit,  parce  que  le-, 
fus  ChrihV  ne  luy  auoir'montré  fa  gloire  que  pour  l'encourager  à 
embrafTer  pour  fon  feruice, les  hautsécfaincîs  emplois  au/quels  il  les 
deftinoit.  Ceux  là  imitent  fa  in  cl  Pierre  en  ce  poinft,  lelquelsdans 
lestranfporrs  des  confoîations  qu'ils  reçoiuent  en  l'Oraifon  ,  veu- 
lent demeurer  là.  lu  lieu  de  (h  fortifier  pour  trauàillcr.  à  la  mortifi- 
cation, 6c  fedifpoferàfoufFrir  pour  la  gloire  ôc  feruice  de  Dieu  ;  £c 
fous  prétexte  de  l'Oraifon,  nourrirent  leur  amour  propre,  &  vue 
fenfualité  fccrcre,qui  leur  fait  refuir  le  trauail  del'obcùraace,  feus 
Je  prétexte  qu'ils  aiment  la  retraite.  • 

Part  I.  X 
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PO  V  R    LE    LVND  t, .  .  • 

Sommaire  de  /'  Euangtle ,  tiré  de  fainîl  leart.  chap.%. 

2  *  ,    •      -  -  $■ 

Icfus  Chrift  dît  aux  Iuifs  qu'il  s'çp  alloiti  qu'ils  le  chercheroient,&  qu'il*  mour- 
r  oient  en  leur  pechp,  &  qu'ils  ne  pouuoient  venir  où  ilalloir.mais  qu'a- 
près l'auoir  était  é,  îts  le  connoiftroient  ;  &  qu'il eftoit 
enuoyc  de  Dieu  Ton  Perc. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Diiu  wfui  Je  fis  dît  aux  troupes  des  Juifs:  Je  m  en  <vay,&  vous  me  eberebe- 
v*ao,&q «*-  j1^,     mourrez  en  vojtre  pèches  &c. 

in   precatJ  "  > 

♦•a»°ni7&c  I.  nsid  ère  que  Noftre  Seigneur  parloir  fouuent  delà 

Y^Paflïon  en  public  8ceg  particulier,  afin  que  ceux.qui 
coucoient, fcçufTenc qu'il  fourfroit.defbn  plein gré, qu'il préuoy oit 
fa  mort,  &  toutes  les  circonftancesd'icelle,  Scies  açceptftit  très  - 
librement, pour  obeïr  à  Dieufon  Pere,ôcacheuerl;bcuurarieno. 

r.\  c  i»c.  ;i„  j , _  i»i         ;i  i„,   


pour  retourner  à  Dieu  Ton  Pere :  &  Idrtxiof  ^desiuftes  n'*ft  qu'vn 
Voyage  &  vn  paflagedéla  terjcau^piel*  O  voyage  heureux;  O 
paflàjefouliaitablc  «  Mais  pour  faire-voyage  de  la  for  te,il faut  mou- 
rir à foy-mefme  &f  festicieufo  inclinations,  pôur  fuiure  Noftre 
.Seigneur  par  le  chemin  defaPaflîon.  "* 

;  1 1 1.  ÇoNSipEjiE  que  ceux  qui  prennent  des  chemins  directe- 
ment oppofez ,  ne  peuueat  (e  rencontrer  j  &  pourtant  Noftre  Sei- 
gneur aduertûToit  les  Ibifs  qu'ils  neviendroient  pas  où  il  allait; 
par£e  qtfihrenortdu  Ojel,^c  en  pretfoit  le  chemin  parla  pratique 
de  la  patience,  de  l'humilité,  de  la  charité,  Sctletfwtres  vertus;  6& 
eux  fuiuoient  les  paflîons  déréglées  de  lienuië,  delà  fupêrbe,  & 
de  labajpç  du  prochain  :  mais  ces  malheureux  qui  ne  voy oient  rien 
qu'au  trauers  dé  leurs  panions,  l'acculoient  de  (e  vouloir  tuer  foy- 
meftne,  buîe  retirer  parmy  les.  Gentil*"}  &  ils  opt  dit  la  vérité 
à  fëgard  de  cette  retraite  parmy  les  Gentils  j  lefquels  ont  re- 
çêu  Iefus-Chrift  que  les  luifs  auoienc  chatte.'  Admire  la  charité 
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du  Fils  de  Dieu,  lequel  voyant  la  perte  infaillible  de  ces  Tuifs, 
tafcbeneantmoins  de  les  réduire,  mefme  en  leur  predifant  leur 
dérnier  malheur.  Etapprens  de  cet  exemple  que  tu  ne  dois  ïamais 
cefl'erdetrauailleraulalutdesames  , dont  le  loin  t'aerte  commis, 
encore  que  ton  trauail  fembleeftrcfans  fruiâ:,en  ce  qu'elles  n'en 
font  pas  leur  profir. 

III.  Considère  que  Nofrre  Seigneur  ayant  preditaux  Iuifs 
qu'ils  mourroienr  en  leurs  pèches  par  leur  incrédulité,  les  aduer- 
titneantmoins  qu'ils  leconnoiftroientlors  qu'i-ls  l'auroient  mis  en 
croix ,  & içauroient  qu'il  n'eftoit  pas  ieul,  ains  que  Ton  Pere  éternel 
eftoit  auecluy  ,  &  ne  l'auoit  point  abandonné  :  car  encore  qu'ils 
eufTent  tous  alors  tes  coeurs  endurcis,  il  preuoyoit  qu'aucuns  d'eux 
i'c  conueniroient  après  fa  très-  faincle  Paflion ,  &  que  les  autres  dc- 
meurans  dans  leur  aueuglement,  ne  JaiiTeroient  de  le  connoiftre 
vn  iôur  à  leur  confufion.  Adore  ,  6  mon  ame ,  les  iugemens  fecrets 
de  Dieu,  &  de  fa  prouidence  admirable  en  la  conduite  des  ames. 
Cherche  le  d'vncautre  manière  que  les  Iuifs  ne  l'ont  cherché  j  oc 
le  prie  qu'il  tefaife  la  grâce  de  le  connoiftre  2c  chercher,  en  forte 
qu'abandonnant  toute  autre  chofe,  tu  mérites  de  le  trouuer. 


POVR    LE  MARDY. 


«1 


Sommaire  de  fEuangile ,  tirède fainB  Matth.  th.!}. 

v    ~       •»  ? 

Ko  Are  Seigneur  ayant  recommande  au  peuple  &  à  Tes  Difciples  ,  d'écouter  la 
ladodhinedes  Scribc,5&  Pharifiens,  6c  ne  fuiùre  leur  exemple,  il  blafme 
leur  hypocrifie  de  ce  qu'ils  chargeoient  les  Aiiresde  précepte» 
lcfquels  ils  r*obfefu  oient  pa$. 

•  i  « 

-  '  if-  < 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


lejks  parla,  aux  troupes  &  ajes  Di/ciples  5  di/ânt:  Les  Scribes 

&  Vharifiens font  ajfts  fur la  chaire  de  JMoyfè,Scc.   ,  \&8S3T 


locutut  eft 
Iriui  *A  cur- 
bjj&id  dif- 
l'eipulojfuo». . 


Vfuyi»  icd e- 
runr  Scrib» 


I.  /^Onsiderb  que  la  bonne  femence  tombant  dans  vne  lrar"ï''6tc* 

V^»  terre  bien  préparée,  ne  lai fîè  de  produire  du  bon  fru ici ,  en- 
core que  celuy  qui  la  ierte,  n'ait  aucune  bonne  qualité:  ainiîlà 
parole  de  Dieu  6c  la  do&rine  du  Ciel ,  ne  hûTe  pas  de  profiter aux 
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Ames  bicB-di/J)ôfces,  quoy  que  celuy  quil'annonce,  neviuepas 
félon  la  do&riné  qu'il  enfeigne.-auffi  ne  faut-il  pas  regarder  celuy 
qui  enfeigne,  ains  celuy  qui  eft  autheur  dcJa  doctrine,  &  à  qui  elle 
doitra^Jxmer  le  fruicl:,  comme  vne  bonne  fcmcnce,  à  Ton  Maiftre. 
Voila  pourquoy  Noftre-Seigneur  nevouloit  pas  que  l'on  regar- 
dai auxmœursdesScribes&Pharifiens,ainsàleurdo<5Wne 
quelleeftancconformeàccllede  Moyfe,  deuoiteftrereceuc  com- 
me émanée  de  Dieu, auquel  la  créature  doit  toute  obeïllancc,  fans 
s'arrefterà  la  qualité  de  la  perfonne  par  laquelle  il  commande. 

II.  Considère  que  Noftre-Seigneur  ayant  commandé  que 
l'onfe  tint  à^la^pra  tique  de  laclodnncdes  Scribes 2c  Pharitîens, 
fançauoir  egaïd  à  leur  mauuaiie  vie,  ne  hjiTc  poqrtanc  de  les  blaf- 
merdeleurhy-pocrificcC  grands  dereglemens,  par  lefquelsilsiitti- 
roient  l'ire  dèDiffu  fur  leurs  te  (les .  êv  à  peine  a-t'il  jamais  vfcd'in- 
ucctiues  quecontre  tes  pirrionncs  la .  parce  que  leur*  ocuures  con- 
traires à  leur  doctrine  decreditoient  leurs, paroles,  &  qucleur  con- 
dition-les  obligcôit  à  édifier  le  public  par  desiainctcs  action*,  luge 
decét  exemple  à  quel  dangei  funtexpoiez  ceux  lefquels  eftans 
obligezd'inftruire  lesautres  &  les  gouuerner,  deftruifent  par  leurs 
ceuurcs  la  doctrine  qu'ils  doiuent  leu  r  enfeigner. 

III.  Co nsi dï  R. E  l'aueuglement  prodigieux  de  ces  Scribes 
&Pharificns,le(quclschargcoienr  de  préceptes  ceux  qui  étoienc 
fous  leur  conduite,  Ôcfe  contentant  !  àleurcgard)  d' vne  vaine  pa- 
rade de  -vertu,  ferendoient  très -exacts  en  certaines  cérémonies  par 
vne  pure  hypochrife,  fcffe&ans  les  louanges  des  hommes  auec 
vn  orgueil  extrême.  PluGeurs  Religieux  pourroient  bien  reflem- 
bler  à  ces  Scribes  &PIurifiens,  lefqueîs  l  e  cqptement  d*  vne  cer- 
taine routine  d'obferuance  exrcr^mv  de  leurs  Règles,  à  quoy  ils 
font  extremememacrachez,  fans  mortifier  leurs  paiTions,  6c  de- 
meurent arreftez  à  leur  jugement  Ce  propre  volonie^ne  faifans  que 
ce  qu'il  leur  plaift. 


tized  by  Goq 
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sJoftrc-Seiz ocût  montant  en  I  wufalcm.Nléctir  à  Tes  Difciplcs  Icscircwiftincc 
1  defo  PaflTÎon,^  dclagloirc^Ta  RcrurreAion.  ,L»«nfans  de  Zçbcdéc  par 
^reotreraifede  leur  mer c, demandent  les  premières  fcaiices  au  Royau^  "  - 
me  de  Icfus  -jÇtîrift,  &  fontrcnuoycz«u  calicév     ».      *  • 

i- v  *  .  '  .        -     .*•  , 

TEXTE  J)t  E-EVANGILE. 

Uftumonwtenïernfdtm  douze  Qifcipla 

;  l' m  bnue  nous  montons  en  Ietufîkm&Le  Fils  de  jj  d1?cfpea; 

ÎHonmiferiïmé^ 


eut  V.  SC  »it 
iliu  Eece  »f- 
cendiniuj  !e- 
tofotymamt 


l  /^ONSiDEREquelamemoirede  laPaffion  dcNoûrc-SeU.£Suu«h«- 
'  \^,gncureltle  plospuilTaot&^plusprcflantmbtifpofirneus  ;^râ  - 


animer  â  lapr 
de  Ton  Capit 


ne,  Ton  Roy,  &(on  Dieu,s'expoler  atant  de  tourmens  pour  ion  la- 
lue,  montre  qu'il  n'a  point  de  coeur,  s'il  ne  fait  tefte  à  tout  pour  le 
fuiurc  dans  les  peines,afind'auoir  part  àfagldire.:£6urce,|afain- 
aeEglife  pendante  fainteempsde  Carefme,ciousrcmentfouuent 
deuant  les  yeuxJa  mémoire  de  cette  fainte  Eaffion,  pournous  en- 
courager àla  pénitence  &  à  la  mortification  .M  on  ame  exerec-toy 
fouuent  en  la  Méditation  de  la  Croix,fcPaffîon  de  coDSauueurjap. 
prehende  bien  queceltiJIfplui  importante  de  tes  occupations^ 
ôc  fay  en  forte  que  ceîôit  la  pfà$  fréquente ,  &  celle  fur  laquelle  tu 
fais  de  plus  ferieufesrcrlexjpns. 

il.  CaNsjçE n# que Naître Seigneur ayatteparlcVde fa Paf- 
fiOf),&  déclare  qu'eUfieroie  fuiuie  de  la  gloire  de  jàrRefurre&ionj 
les  enfan*  de  Zebedceauecleurmcfc,fc  mette*  en  deuoir  d'impe- 
trer  les pçAii ères  ÉeanccS  enîon  Royaume  ,  &  olèj&t  bien  les  dé- 
marrer -,  mais  il  les  renuoy  e  au  calice  de  fa  Paffion  fpour  leur  ap- 
prendre, è  à  nous,  que  cç,ux  qtri  prétendent  à  (a  gloire^qui  veu- 
lentiduyr  du  repos  de  cesi>ellcs  {èancesdans'leCiel,doiuentfere- 
foudre  dUnallcr  le  calice  <[es  peines  &  trâuaux  de  faPaflfon  en  ce 
monde.  PI  ufîeurs  imite  nt  jes  ei^fans  de^ebedée  :il$  veulcnts'af- 
lcoir  awwNoûrc5cigneui  enfonRoyautoé  $  rrfbnecr  bien  haut 
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ât.ns les  fecretsdela  contemplation, prétendent  de  trairerpriué- 
mencauec  luy ,  dans  la  retraite  &  pratique  des  exercices  intérieurs, 
fans  auoir  bcn  le  calice  de  la  pénitence,  &  de  la  mortification  -  mais 
ils  ne  peuuent  attendre  qu  vnrcbut,&  m  refus  digne  de  leur  témé- 
raire prefomption. 

III.  Considère  que"  les  enfans  deZebedce ayans  repondu 
qu'ils  poûuoicnt  boire  le  calice  de  Iefus.  Chrift ,  encore  ctyte  NQ^ftre 
Seigneur  leur  dift  qu'ils  le  boiroient  en  clfcr , comme  ilsontfatt,il 
ne  voulut  pas  leurdeclarer  quelrangils  tiendroient  en/bn  R'dyau- 
me  ,fe contentant  de  jeur  dire  queeeladépendoit  de  l'ordre  de 
fon  Pere  éternel  Pour  nous  enfeigner,  peur-eltre ,  que  nous  de- 
uons  employer  tous  nos  foins  en  ce  monde,  à  boire  le  calice  de  la 
mortification  ,&  participer  aux  fou  ffrances  de  la  Paiïion  de  lefus- 
*  Chnft,  fans  pa&iferauec  Dieu , nous  remcttreàfa  fain&e  volonté, 
&  nous  contenter  de  ce  qu'il  luy  plaira  nous  donner, nous  tenans 
trop  heureux  de  le  receuoir 

 ,  s  .  »  

POVR    LE  IEVDY, 

Sommaire  de  F  Evangile*  tire  de  fainFi  Luc  au  ch.iG. 

IcfacrcEuangeliftcrapporcclc  recit  que  lefus-Chrift  fie  aux  Pharifiens  del'hj. 
ftoireduMauuais-riche&du  Lazare,  Si  dclafindifTcrcmcdesdcur. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Tà'rhJZ'  jeniS  dît  aux  Vhariftens  :  Vn  certain  homme  eftoit  riche,  &  eHoit 

fio«;  Homo     J  '  . 

2£«\Viï       weflu  de  pourpre  &  de  lin ,  &  banquetoit  tous  les  tours 
2  fplendidement ,  &c.  " 

labiriit  quo- 

Suif  Se'*  /^^NS,DEBJi  queles  exemplesfont  ordinairement  vne  plus 
^^forte  imprcflion,quc  les  paroles  6c  les  raifons-,  c'eft  pour  • 
quoy  le  Fils  de  Dieu  prefebant  aux  hommes  les  afpretez  de  la  péni- 
tence, &  la  fourTrance  des  aiRidions,  comme  le  chemin  plus  affeu- 
redu  Ciel,  leur  propofe  l'exemple  tragique  de  ce  mal-heureux 
glouton,lequel  ayant  mené  vne  vie  toute  côfîte  en  deltces,fe  trouua 
confiné  pour  iamais  dans  les  flammes  de  l'Enfer  •&  luy  oppofele. 
pauure  Lazare  tout  couuert  de  playes  y  &  réduit  dans  les  miferes 
«i'vne  extrême  pauureté ,  fans  aucune  conlolation ,  lequel  à  l'heure 
de  la  mon  cftpoué  par  les  Anges  en  Ucu  de  repos  &  de  confola- 
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Pour  le  leudy  de  U  féconde  fematne  de  Cmfme.  i<7 
tion  perdurable.Moname,  c'efl:  IeiusrChrift  qui  parle, l'Oracle 
de  vérité  j  pefe  bien  Tes  paroles^  pour  faire  ton  projficde  ces  exem- 
ples, oppofe  les  délices  du  mauuais  Riche  ,auxmes.aifes  du  Lazare 
en  ce  monde,  &  le  change  qu'ils  fe  cfonnereot  en  l'autre;  &  que  cet 
„  exemple  ce  férue  à  fupporter  doucement  les  trauaux  delà  péni- 
tence. 

II.  Çonsid'eile  que  comme  1-eftat  des  Bien -heu  reu: 
dans  le  comble  de  tout  bien  ,&dansIaiouyïTancede.toui 
peuuent  defirer  pour  leur  contentement  j  l'eftat  des  mal  heureux 
damnez  les  met  dans  le  comble  de  tous  les  maux &miferes,&dans 
la  foufFrance  de  tout  ce  quiles  peut  affliger  :  &  po^rce  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  affligeant  à  çeluy  qui ,  après  les  honneurs  &  plailîrs ,  fe 
trouue  en  n  fin  c  dan  s  les  miferes,  que  de  voir  ceux  qu'il  a  mal. trai- 
tez autrefois  dans  la  profperité^  iotiYÏÏàns  du  hon-heur  duquel  il 
?fr  decheu  ,  ce  mal -heureux richgW>cs  tourmeos  de  l'Enfer,  vid  la 

•  gloire  du  pauure  Lazard,  leô^aelitlRioitjn^fMufé  iufquesà  luy  dé- 
nier meime  les  miettes  de  fa  rablefcXas  »  quel  regret  à.  ce  maudit 
glouton  dans  ces  bra  fiers  infernaux ,  de  voir  la  icy  decépauureLa- 

.  zare  :  Se  quelle  ioye  au  Lazare ,  après  auoir  pafle  par  les  rigueurrde 
tant  d'afflictions  ^c£e  voir  iouyflaat.  du  comble  avne  Ci  grande 
afleurée ,  &  éternelle  confolation/ 

III.  Co  nsî  de  ble  que  ce  mauuais  Riche  ayant  connu  Abra- 
ham ,  le  réclama  pour  fon  pere  ;  &  Abraham  ne  luy  dénia  pas  la  quai 
lire  de  fon  fils  h  mais  ce  fut  pour  fon  plus  grand  rourrhent  j  parce 
que  cyèft  vne  chofe  bien  plus  dure  &  fafcheufe  d'eftre  éconduit  d'va 
pere  amoureux  comme  Abraham,  en  vnedeqaandequifembloitde 
ii  petite  confequence,quedereceuoir  vne  gouttelette d'eaupour 
rafraîchir  fa  langue  au  milieu  des  horribles  brafiers  qu'il  îoufrroir, 
que  deroceuoirce  refus  d'vneperfonnc  étrangère.  O  Dieu  quel 
defaftrc  !  (rtftreàianoais  dans  les  flammes  deuorantes ,  iins  rafraû 
chiffcment,dans  les  tourmens  fans  relâche,  &  dans  les  malheurs 
fans  reflburcejMop  Dieu,  faites:  moy  la  grâce  de  grauer  fi  auant 
ces  veritez  dans  mon  cœur,  qu'elles  me  faflent  renonceraux  confo- 
lationsdela  terre  ,&  à  tous  les  plaifirs  de  la  chair! 
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,  POVR  LE.  VENDREDY. 

,  Sommaire  de  tEuanjjle  tiré  de  S.  'Maîth.  ch  ti. 

Nofrre-Seigncur  propofeaux  Iuifs  la  parabplcdu  Pere'de-fajnillc,  lequel  a  pfan- 
.    ic  vne  vigne  enuirounç*  d'vne bonaehaye,  flanqute  d'vnc  tour,  fie  y  a  bafl y 
vu  preffbir;  &  l'ayant  afferme  à  des  vignerons ,  au  lieu  de  lu  y  en  payer  lç  rap- 
port, ils  ont  tml-traiuéfes  feruiccurt,  5c  mis  à  naort  Ton  propre  Fils. 

-K    #EXÏE  DE  L'EVANGILE. 

/^/«/  <//r  aux  troupes  des  Juifs,  (graux  Princes  dis  Preftres:  Il  y 
J{  d«0/>  <z»  homme  Tere-de-famille>  lequel  pUnta 

S."  T'ni  I.  f^O  N  s  i  D  e  r  e  qu'vn  Pere-de-famillc  qui  plante  de  fà  main 
V__>vne  vigne,  ^laquelle  il  defire  cueilbr  le  fruitt  excellent, 
&  qui  le  donne  la  peine  2c  le  foin  de  l'enuironner  d'vnc  haye,  ba- 
ttit vue  Tour  pour  y  taire  veiller,  ocempefeher. les  larrons-,  fc  de- 
fline  Vn  prefïbir  exprez,pour  y  prelTurer  les  grappes,  afin  de  n'en 
pas  méfier  le  vinauec  les  ancres 5  raie  voir  au'il  l'a  en  grande  eftime, 
&  ne  peut  qu'il  ne  reçoiue  vn  très  fenfiblc  deplaifir,  quand  elle 
vient  à  manquer.  Voy  par  là  quelle  eftime  Dieu  Fait  de  1*  Eglifc  qui 
eft/a  vigne,  &  des  Ames  qu'il  y  a  appelles ,  commeau'tantdc  feps 
myftiques,lcfquclsily  a  plantez  de  fâ  main  5& de  la  Religion  qui 
doit  eftre  vne  vigne  d'élite,  pour  luy  donner  le  vin  d'vnc  parfaite 
deuotion,  accompagnée  d'vneferuente  charité:  Quel  déplaifir  il 
doitreccuoirquajiddyrcncontre  des  plantes  baltard  es.  Pren  gar- 
de quelle  plante  tu  es  en  icelle,par  les  propre*  fruits  que  tu  y  pro- 
duits. *  J"  £ 

II.  CoNsiD.quepourbiencultiuervnclpsdeviçne,  &  em- 
pefchcrqu'on  ne  la  déppoiiille  de  fes  frui&s,  il  fau  t.veiller,  à  ce  que 
la  haye  ne  foitarrachée,  &  que  l'on  n'y  falTc  aucun*  ouuerture.  La 
faincle  Religion  eft  la  vigne  de  Noftre-Seigneur,les  obferuances 
régulières,  laclofturc&la  rctraitte  luy  feruèntdc  haye  qui  Iacon- 
ferue,&  cmpefche  que  les  beftes  fauuages  des  déreglemcns ,  &  les 
larrons  des  mœurs  &  façons  de  faire  des  Séculiers,  n'emportent  les 
fruicts.  Partant  les  Supérieurs  qui  en  font  les  vignerons,  doiuenc 
fur  tour,  veiller  que  cette  baye  ne  foit  dilîlpce.  s'ils  veulent  en  con- 
*  feruer 
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Pour  le  Samedy  de  h féconde fimaine  de  Qarefiie,  1 6  f 
feruer  les  fruits,  pour  eftreprefentezau  Maiftre  de  cette  vigne-,au- 
trement  ils  font  en  danger  d'élire  chaflez  eux- melmes,  pour  ne  l'a- 
uoir  bien  gardée. 

III.  Cons  id  e  re  que  la  vigne  a  beau  eftre  cultiuce  foigneu- 
fement ,  la  Haye  conleruée  en  fon  entier ,  &  les  fruits  gardez  auec 
vne  finguliere  vigilance  deceluyqui  en  a  la  charge  j  tout  cela  ne 
fuftic  pourauoirdu  bon  vin ,  fi  les  grappes  ne  font  fouléesau  prcl- 
foir,arin  d'en  exprimer  la  liqueur.  Lamortification  elHe  prciïWfur 
lequel  font  foulez  les  raifins  des  bonnes  ocuuresquife  pratiquent 
en  Religion,  pouren  exprimer  la  vrayeôc  pure  liqueur  de  la  vertu 
intérieure;  car  c'eft  fous  cette  prefie  que  l'on  connoift  fi  la  grap- 
pe de  l'obferuance  extérieure  contient  le  vin  excellent  de  l'a- 
mour de  Dieu, ou  le  verjus  feulement  des  paflîons&  affections 
humaines,  couuertes  de  la  peau  ou  écorce  d' vne  belle  apparence 
de  vertu. 


POVR   LE  SAMEDY. 

Sommaire  de  t  EuanyU tiré  de  S.Zucychap. .  1/. 

L'Euangcliftefacré  nous  reprefcnte  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue* 
que  Noftre  -  Seigneur  dît  aux  troupes  des  Iuifs, 
êc  aux  Princes  des  Preftres,oCc. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


lefm  dïflaux  troupes  des  Juifs ,  &  aux  Princes  des  Preflresi  SS'sîiS». 

•j^ygSQ^    F  J  ;  rum.&princt. 

cette  parabole:  Vn  certain  homme  a  eu  p** 
deuxfilsy&cc. 

I.        Onsideue  que  Dieu.cegrandPere -de-famille,  eft  bien  subi!** 

le  Seigneur  de  toutes  les  creaturesj  mais  l'homme  entre  les 
créatures  vi  fi  bles,  a  l'honneur  d'eftre  fon  fils,  comme  eftant  crée 
à  fon  image  &  femblance,  doùc  de  la  grâce  d'adoption,  &  pour  luy 
il  a  créé  tout  Je  refte,  qui  eft  deftinc  à  fon  feruice,  ny  plus  ny  moins 
que  tout  ce  qui  eft  dans  la  maifon  du  Père-  de- famille,  eft  à  fon  fils, 
tandis  qu'il  demeure  auec  fon  pere  j  mais  quand  le  fils  fe  retire  & 
prend  fon  partage ,  il  fau  t  qu'il  le  pouruoye  comme  il  peut.  L'hom- 
me fe  retire  auec  fon  partage  de  la  maifon  de  Dieu,  quand  il  re- 
cherche (es  propres  fatisfadions  dans  les  créatures  j  car  alors  il  fait 
partage  auec  luy,  fcpriuancde  la  communauté  &  communication 
I.  Part.  .Y 
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des  biensqui  viennent  du  Créateur.  Voy  combien  ce  partage  eft 
iniurieux  à  Oieu,  &  dommageable  à  celuy  qui  le  fait,&  prens  gar- 
de à  ne  le  faire  pour  toy. 

II.  C  o  n  s  1  der.e  que  Dieuayantcrec  rhommepourioiiirdVne 
pleine  liberté,  ne  veut  pas  le  forcer,  bien  qu'il  voye  que  trop  fou- 
tient  il  en  abufe^  il  fe  conrente  de  luy  reprefenter  le  tort  qu'il  fe  fait 
de  fe  rendre  mifcrable ,  en  fe  priuant  des  délices  de  la  maifon  de  fon 
pere,  oùildeuoit  eftre  feruy  mefmcpar  les  Anges  Jefquels  pren- 
nent plaifir  de  l'affilier  par  la  recommandation  que  Dieu  leur  en  a 
fait,éc  fous  leur  conduire, dcmeurerau  deuoirdansla  maifon  pa- 
ternelle, au  lieu  d'aller  feruir  vn  eftranger,  &  viuantauec  les  pour- 
ceaux dans  l'ordure  des  affections  de  lacbair,  fe  nourrir  des  glands 
des  renfualitez  immondes.  Rcprefente -toy  le  mal-heur  qu'en- 
courut cet  Enfant  Prodigue,  pour  ne  s'eftre  voulu  foûmettre  aux 
confeils  de  fon  pere ,  combien  de  fois  tu  as  donné  fuieti  ce  Pere 
amoureux,  de  te  Iaifler  aller  à  l'abandon  de  tes  propres  volontez  la 
grâce  qu'il  t'a  faite  de  te  retenir  près  de  foy ,  fc  t'efïbrce  de  mieux 
faire  cy-aprés. 

III.  Considère  que  ce  pauuremal-auifé  de  Prodigue,  après 
auoir  trempé  long. temps  dans  les  mifercs,  ferefolut,  enfin  de  re- 
tourner à  fon  Pere,  luy  demanderpardoD,  6c  le  prier  de  le  receuoir 
au  nombre  de  fesferuiteurs.  Penfeaucc  quelle  confufion  il  fc  pre- 
fenta  à  luy  en  G  mauuais  ordrc,&  auecauelle  charité  ce  Pere  amou- 
reux luy  va  au  deuant ,  fe  iette  à  fon  col,  J'embraffe  &  le  baife  auec 
les  tendres  carreffes  d'vn  amour  paternel.  Que  fitu  as  efté  vn  En- 
fant prodigue  par  tes  mauuais  deportemens,  retourne  de  bonne 
heureàton  Pere  celefte^  iette-toy  à  fes  pieds  rout  contrit  detes 
fautes  j  humilie  toy  en  fa  prefenre ,  &  te  confie  en  fa  mifericorde, 
laquelle  ne  te  déniera  iamais  le  pardon,  fi  tu  le  demandes  auec  vne 
.humble  contrition. 
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POVR    LE   m.  DIMANCHE 

DE    C  A  RE  S  Mf, 

Sût/maire  de  FEuangile,  ttre  àe  famtl  Luc  Cb*p.  h. 

Vn  Demoniade  muet  cftant  garry  par  Noftre  Seigneur  qui  chafla  IcDcmon, 
,  les  troupes  l'admirant,  quelques  vus  dirent  qu'il  challbit  les  Démons  au  nom 
de  Bclzcbut  Prince  des  Damons  ;ce  que  Jcfus.  Chrift  ayant  réfuté,  vnc  fem- 
me éleuant  fa  voix ,  bénit  le  ventre  qui  l'auoit  porté,  &  les  mammcllesqui 
l'auoicntallaiûéi  *quoy  il  repartit:  Que  bien.heurcux  font  ceux  qui  cmen- 
dcntla  parole  deDieu,  &  la  mettent  en  pratique. 

•  • 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Iefiis  eftoh  chajfant  <vn  Démon ,  &  iceluy  efioit  muet,  &c.'      fcfi-  m,  *\\. 

J        1  •**  *  tient  dxmo- 

I  Ons  id.  qucNoftrc  Seigneur eftantvenuchafler  les  r'u,n,atl,!ud 

*    ^CSTjSBKWfC  %  • 1  tt\\l  CUIT) 

Démons  hors  des  amesjes  cures  miraculeufes  qu'il  fai.  *«« 
foit  plus  ordinairemenr,eftoient  de  ksebaflerdes  corps 
qu'ils'  pofledoiénr.  Voy  l'e%t  déplorable  d'vn  corps 
qui  eiten  la  pofleffiûii  d'vn  maiftre  fi  horrible,&  d'vn  hofte  fî  vilain 
&  déteftable,&  quelle  cruauté  il  y  exerce.  Ceft  l'image  de  l'eftac 
mal-heureux auquel eft réduite vnfcame quieft  en  fa  puiflance  j  & 
du  traitemenr  que  l'homme  en  doit  attendre ,  &  pour  Iç  corps  & 
pour  l'ame,fi  mourant  en  peché,il  eft  abandonne  pour  ia%ais  à  fon 
infatiable  cruauté;  Far  la  tu  connoiAras  combien  tu  es  obligé  à  ce- 
luy  qui  t'en  a  deliuré.  a 

IL  Consid.  que  les  troupes  n'auoient  point'  airez  de  malice,, 
pour  calomnier  les  œuures  Miraculeufes  de  N.  Seigneur;  mais  les 
Scribes  &  Phariiîens  plus  raJBnez,  qui  faifoient  leszeieadu  fèruice 
deDieu,trouuoienttoâjooria{Iezdefubtilite»pourlesblâmer.Et 
bien  que  N.  Seigneur  les  confondit,  ils  demeuroient  fi  endurcis, 
qu'il  luy  efioit  plus  facile  de  chalTer  les  démons  des  corps  des  porte - 
dez,quede  les  bannir  de  leur  efprit.Ces  Scribes  &  Pbarifien  s  pour*, 
roient  bien reprefenterceux  là,qui, fous  vneapparenœ^fFeclcede 
Religion  &  pieté,  cherchent  la^ioiredeshqgjmesj  &voulanseftre 
prc&rez  à  cous,  nepeuuem  (bufFrirque  leur  prochain  foir  plus  en 
eftime^3t  en  parlent  defaiiaptageufemeric,  couurans  leur» artifices 
de  prétextes  fpccieuXj  &  fontplus  difficiles  àcprrigcr,quc  ceux  qui 
font polTedezcorporeUement du  dcn^c'clR djr*,  quj  {put pé- 
cheurs publics.-  Y  y, 
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HI.  Consi  de  île  que  Noftre-  Seigneur  ayant  fait  vn  excellent 
'  difcours.'par  lequel  il  confondoit  les  Iuifs,  calomniateurs  de  Tes 
aâions  toutes  fainctes  &  miraculeufes,  vne  bonne  femme  hau  (Tant 
fa  voix  dumilieu  des  troupes,s'ccria  que  bien,  heureux  eftoi  t  le  ven- 
tre qui  l'auoit  porté,  &  les  mammellcs  qui  l'auoient  allaiûc,  &  elle 
difoit  bien  vray:  mais  dautanfc  qu'il  ne  cherchoit  point  les  louanges 
.  des  hommes,  il  rejetta  en  quelque  façon  cette  loiiange  :  il  en  prit 
fujetd'enfeignerau  peupleenquel  poin&cTeftime  ildeuoit auoir 
ceux  qui  écoutent,  5t  font  profit  de  la  parole  de  Dieu.  Oque  tu 
ferob  heureux,  fi  tu  comprenois  bien  qu'il  n'y  a  bon-heurcompa- 
rableàceluy  d'écouter  la  parole  de  Dieu  &  la  garder!  c'cftàdirc, 
conferuer  dans  le  fonds  de  fon  cœur,lesfentimens  des  vérités  qu'el- 
le nous enfeigne  intérieurement  ,&  en  produire  les  effets  par  les 
ccuures  extérieurement. 


PO  VR   LE  LVNDY. 

^  Sommai*  de  ^4ngtleyrvrUeféti7iBLu^  chaf.  4; 

lefus-Chrift  ayant  fait  connoiftf  e  aux  Pharifiens ,  mie  nul  Prophète  n'eft  receu 
en  fa  Patrjc*;  &  donné  à  entendre  que  l'endurcinement  de  tes  compatriotes, 
l'cmpcfchoit  de  faire  des  Miracles  en  fon  Pais-,  &eux  le  voulans  précipiter  du 
fcautde  la  montagne,  il  s'échappa  de  leurs  mains,  fe  rendant  inuifible. 

9 

TEXTE   DE    L  EVANGILE. 

:XhtT<i-  cingueru-toy  toy-mefme. 

«nllhudinem:  -    - 

WtdiiO  cura 
topOiui,  ÔCC 


"  I./^Onsidere  quel'amour  &  la  pieté  enuers  la  patrie  eftanc 
•  V>naturelle,rftpeute(rreque  bonne,  lors  qu'clleeft  bien  ré- 
glée: &  Noftre-Seigneui;en  qui  touteftoitparfait,auoitde  l'incli- 
nation toute  pa/ticubereàfaPatrie,  &  àfes  concitoyetis.auiquelsjl 
euftdepartyfesgracesplus  liberalemft  qu'aux érrangecs,s'il  yeuft 
trouûcdelacîifpofition  imai^parcequ'jls  s'en  rend  oient  indignes, 
le  bon-heurqu'ilsonteu,  qu'ifaipefté  de  leur  patrie  &  leur  conci- 
toyen, n'a  feruy  qrittfèur  hopte  ÔTconderimation  j  carcçn'efl  pas 
aflèz  d'auoir  de  beaux  moyens  de  bfenfaire,&  de  merireVles  grâces 
du  Ciel,  ûon  rjfe  lestait  employer,  &  s'enpreualoir. 
1  h  C  Q  s  D  E  x  E  que  les  grâces  Se  faueurs  du  Ciel  ne  fon t  j 
■4? •  ■  *  ■ 
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pour  ceux  qui  cioycnr  qu'elles  leur  appartiennent  doiuent  eftr» 
toutes  acqui(es;ams  pour  ceux  leiquels  par  vne  véritable  connoif- 
fance  de  leur  indignité,  s'humilienten  leur  cœur,  fe  reputans  indi- 
gnes de  les  receuoir:  auiîï  les  Prophètes  n'ont  pu  faire  de  Miracles 
cslieuxdeleurnàiîance,  ny  Icius-Chrift  en  (on  païs,  à  caufe  que 
que  leurs  compatriotes  Te  perfuadoient  que  cela  leureftoitdû  par 
Je  droicb  d'obligation  naturelle  à  la  Patrie  &  preuenus  de  cette 
perfuafion,ilsn'auroienr  pas  fait  eftime  des  bénéfices  lefqucls  ils 
n'auroient  pas  bien  receu.  CequiafaitdircàNoftrc  Seigncurque 
nul  Prophète  n'a  efté  bien  receu  en  fonpaïs.  Apprend  bien  cette 
leçon,  ô  mon  ame,&enfais  ton  profit,  puis  qu'elle  vient  de  Iefus- 
Cnrift,  gcaduife  de  ne  retourner  jamais  par  affection  à  ceux  que  tu 
as  quitté  pour  fuiure  la  faincteté  de  ta  vocation  i 

I  1 1.  Con  s  1  D  ERE  que  la  lumière  fait  mal  aux  yeux  cha/fieux, 
&  la  venté  offcnle  les  ames  qui  font  mal-dilpofécs  à  la  receuoir. 
Ces  mal-heureux  quife  vantoientd'eftre  les  concitoyens  de  Icfus- 
Chrift,  &duquelilsvouloientextorqucrdes  Miraclespar vnc  vai- 
ne oftentation,  pour  honorer  leur  Patrie  &  leur  Cité,  voyans  que 
par  la  comparailon  d'Elic  5c  d'Elifée,il  leur  faifoit  connoiftre  qu'il 
nefaifoitpointde  Miraleschez  eux,  à  caufe  de  leur  mauuaife  dif- 
pofïtion,  le  voulurent  précipiter  du  haut  de  la  montagne,  011  leur 
Ville  eitoitfituéc.  Prends  garde  fi  ta  mauuaife  difpofition  ne  pro- 
duit pasdcsefK  tsfemblablcsentoy,  par  les  faillie*  que  ce  font  fai- 
re tes  paflions  Jors  que  l'on  t'auertit  de  tes  fautes,  ou  que  Ton  te  re- 
prend de  tes  vices  &.  imperfections! 


POVR  LE  MARDY. 

Sommaire  de  t Et  *  igile ,  tiré  de  fainïi  Matthieu^  chdp.1%. 

Noftre-Scigncur  preferit  la  foi  me  &  l'ordre  que  l'on  doit  obfcruer  en  I.i  cor- 
rection du  prochain,  promet  d'exaucer  ceux  qui  (ont  afTemblcz  en 
fon  Nom,  &  commande  le  pardon  des  injures  iufques  à 
feptante- fept  fois  fept  fois. 

TEXTï    DE  L'EVANGILE. 

Si  ton  frère  a  péché  contre-toy^  vas  &  le  corrige  entre  toy     s\  (Mcum* 

&  luy /euLôcc.  »«*  vîde* 

C »ntet  te  Se 
O  n  $  1  dire  que  la  charité  nous  obligeant  d'aimernoftre  ^'J/0* 
prochain  comme  nous-meimes, nous  ledeuons  corriger, uœ 

Y  nj 
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quand  il  manque,  a  fin  qu'en  fe  corrigeant  il  (àuue  Ton  ame,&  No-* 
ft rc  Seigneur  ordonne  que  la  correction  du  peché  fecret  le  ftfTe  en 
particulière  peur  que  penfant  faire  la  chanté  par  la  corrc&ton,on 
.n'ofrenfe  la  mefme  charité,  eo  découurant  publiquement  le  mal 
fecreti  mais  il  commande  aufli  que  l'on  dénonce  publiquement 
ceux  qui  commeccentdes  ofrenfes  publiques,afin  d'en  ofter  le  fean-  . 
dale^  faire  en  cette  forte  la  correction  fraternelle,  eftvne  action  de 
grand  mérite  deuant  Dieu:  mais  puisque  nous  deuons  aimer -noftre 
prochain  comme  nous-mefme,  enfaifant  la  correction  fraternelle 
par  charité,  nous  deuons  mefurcr  les  autres  à  noftre  aulne  ,&eâre 
aufficontens  d'eftre  corrigez  pour  l'amendement  de  flos  fautes. 

II.  Considère  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  fenfible  à  l'homme  que  la 
honte ôcconfufion, c'eft  pourquoy  Noftrc- Seigneur  ordonne  que 
ceux  là  foient  dénoncez  à  l'Eglife,&  corrigezpubliquement,  qui 
ne  fe  corrigent, afin  que  la  honte  leur  férue  de  frein  r  &les  empet 
che  de  commettre  d'autres  fautes.  Cela  nous  apprend  qu'il  ne  faut 
rien  préférer  au  falut  de  l'ame,  &  n'épargner  pas  mefme  l'honneur 
du  prochain,  quand  ileft  neceflàire.  Penfe  que  l'amour  bien  réglé 
félon  Dieu,  n'a  rien  plus  cher  que  le  feruice  &  la  gloire  de  Dieu,  & 
le  vray  amour  du  prochain,  enuiiàge  toufioursfonfaiur.  Regarde 
quelleinjure  l'homme  fait  à  Dieu  quand  il  procède  autrement;  8c 
vois  fi  ton  amour  fuit  cette  regle,&  tu  connoiftras  fituaimes  vxayc- 
menc. 

1 1 1.  CoNSirvEREqueDieueftantla  mefme  charité,  ne  peut 
qu'il  n'aime  ceux  qui  demeurent  vnis  par  le  facre  lien  de  charité;  Se 
tout  ce  qui  part  de  ce  principe,  luy  efttoufiours  agréable:  aufli  ne 
peut  il  éconduire  les  prières  de  ceux  qui  font  vnis  par  vne  fainde 
amitié  ;  &  parce  que  cette  vnion  nepeuteftre  de  durée,  fans  fup- 
porter  les  fautes,  &  pardonner  les  injures,  il  commande  que  nous 
pardonnions,  fans  borner  le  nombre  des  offenfes  commues  contre 
nous.  Mon  Dieu,donnez-moycétefpritd'vnion&dc charité.  Fai- 
tes-moy  la  grâce  de  n*orrenferperfonnc,&'d'o&royer  facilement 
le  pardon  à  cous  ceux  defquelsie  me  pourrais  tenir  offenfd 
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»  i 

POVR  LE  MERCREDY. 

SvmmaindelEuangUy  tiré  de  fainSlMatthieu^  chap.  i). 

Les  Scribes  &  Pharifiens  s'cftans  plains  à  Noftrç-  Seigneur  que  fes  Difciplea 
tranfgrelToicnt  les  Traditions  des  Anciens,  parce  qu'ils  ne  lauoicnt  point  leurs 
mains  auant  que  manger  :  il  les  reprend  de  ce  qu'ils  tranfgrcflijient  les  Com- 
mandemensde  Dieu  pour  leurs  Traditions  particulières,  deftournans  les  cn- 
ians  d'allirtcr  Ictus  par  eus  pour  donner  au  Temple;  &  enlcignc  que  ce  qui  en- 
tre en  la  bouche,  ne  fouïilcpas  l'homme,  maisbience  qui  fort  du  eccur. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Les  Scribes  &  Pharifiens  vinrent  de  Jerupdem  a  Je/Us ,  luyài-  Acefflerat  a4 
fins:  Pourquqy  tes  Difciples  trA#JgreJfent  ils  les  Tr<u  !;f»^,it' 

1 1 1  071 S  £$€S  /$72tlC7l5  ,  ÔvCi  li'jti  dïcé<e$  • 

Qjj«re  Difci*. 
puh  niî  irfcf 

I.        Onsidire  l'infigne  hypocrifie  des  Scribes  &  Phari.  TS3HE 

;  liens,  lefquels  eftoient  fi  curieux  obferuareurs  désaxions 
dele/iis-  Chrift  &  de  fes  Difciples,  &  fi  afpres  à  les  reprendre, 
qu'ils  viennent  exprés  de  Icruîalem,  pour  luy  reprocher  que  fes 
Difciples  ne  lauoicnt  pas  leurs  mains,  auant  que  manger  du  pain  % 
contre  UTradition  desÀncicns,&  cependant  ils  violoient  eux-mef- 
mesles  CommandemensdeDieu  par  vne  malice  affectée,  &  don- 
noient  aux  autres  pleine  liberté  de  le  faire,  par  vne  faufle  interpré- 
tation de  la  Loy  Diuine.  Ceux-là  reffemblent  à  ces  hypocrites, lef- 
quels (  par  vn  orgueil  fecret)  font  fi  clairs-voyans  aux  adions  de 
leur  prochain,  que  rien  n'échape  à  lcurveuë,  la  moindre  trangref- 
fion  choque  leur  efprir,ôc  ne  le  prennent  pas  garde  qu'ils  voyenc 
bien  fouuent  vne  paille  dans  l'oeil  de  leur  prochain ,  qu'ils  veulent 
oflcr  indiicrettement,portans  vne  poutre  qui  les  aueUglcnt  entiè- 
rement. 

II. Considère  que  ces  Scribes  &Parifîens  fe  feruoient  du 
prétexte  de  la  Religion  ,&  du  feruiceôc  honneur  du  Dieu,  pour 
couurir  leur  fordide  auance,  ménageaos  leurs  interefts  au  préju- 
dice de  la  pieré  charitable  des  En/ans  enuers  leurs  parens,  i  laquel- 
le Dieu  fie  la  Nature  mefme  les  oblige,  &  pechoient  doublement. 
Piufieurs  Religieux  ne  font  moins  reprehcnfibles,  lefquels  pour 
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fuiure  leurs  inclinations,  au  préjudice  de  robeïflance  qu'ils  doi aen  c  ^ 
à  leurs  Supérieurs,  fecouurent  d'vn  zelcapparenr,  &  empruntent 
les  interefts  de  Dieu  contre  Dieu  mefme,  qu'ils  doiuent  honorer 
en  la  perfonne  de  ceux  qui  fontfes  Lieutenansfur  terre.  Prends- 
garde  que  tu  ne  fois  du  nombre  de  ces  hypocrites,  êc  crains  que 
comme  Icfus-Chrift  Noftre  Sauueur  fit  connoiftre  à  ces  Scribes 
&Pharifîens  leurfordide  auarice,  à  leur confufion.vn  iour  il  oc 
découure  lesfecrettes  recherches  de  ton  amour  propre  à  ta  con- 
densation. 

II Ii  Considère  que cequi entre  par  la  bouche, ne  fouil- 
le pas  l'homme,  parce  que  leschofcs  extérieures  (pour  la  plufpart) 
font  d'elles,  mefmes  indifférentes,  &  n'ont  de  malice  &  de  bonté, 
que  parladifpofition  delà  volonté:  mais  ce  quifortdu  cœur  ma- 
licieux, ne  peut  eftre  que  mauuais,  comme  cftant  l'effed perni- 
cieux d'vne  plus  mauuaife  caufe:  &  celuy  qui  defirefeconferuer 
en  bon  eftat,  doit  auoir  vne  attention  continuelle  fur  fon  cœur, 
c'eità  dire,  fur  le  règlement  de  fa  volonté;  parce  que  d'elle  dépend 
la  vie  de  l'ame,  comme  du  cœur  la  vie  du  corps.  Prends-y  gar- 
de foigneufement,  &  fçache  que  comme  le  cœur  nepeut  eftre  in- 
tereffé,  qu'il  ne  mette  la  viede  l'homme  au  hazard  ;  fa^volonté  ne 
peut  eftre  defordonnec  qu'aucc  vn  danger  manifefté  du  faluc  de 
l'ame. 

v  • 


POVR   LE  IEVDY.  .  ' 

Sommaire  de  ÏEuangile,  tiré  Je  fainclLuc,  chap.  4 . 

Iefus  -  Chrift  entrant  en  la  maifon  de  fainft  Pierre,  guarif  fa  belle-  mere 
des  fièvres ,  laquelle  fe  leuant,  le  feruie  àjable  /  &~U 
guarii  plusieurs  autres  malades  . 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Jefut  partant  de  la  Synagogue  entra  en  la  maifin 
fer  '  de  Simonne. 

<l":mi(n  Si- 

I.       O  n  s  i  d  e  r  e  que  les  maladies  &  autres  miferes  font 
\  V^, comme  içs  appanages  &  proprietez  infeparables  de  la  na- 

.       cure  humaine  en  fuitte  du  pèche;  &  n'y  a  condition  d'homme  fur 
terre  qui  s'en  puillc  exempter:  Noftre  Seignenr permit  bien  que 

la 


Digitized  by  Google 


Pour  le  Jettdy  de  lu  t/oifiéme  Jemùne  de  Çarefme.  177 
îabePe-mcre  du  Prince  de*  Apoftres  S.  Pierre  fut  atteinte  dV ne 
groïïe  ficure,  3e  laqt. elle  pourront  il  la  guan(t  miraculeufémen^à 
la  prier,-  Je  fes  n  cme*  Apolties.Ce!a  pourroit  bien  nous  enfèigncr 
que  lesinm  mirez  (piriruelles  des  panions  &  vicieufes  inclinations, 
fe rencontrent  bienfouuenc  dans  lesperlonnes  mefines  dediéesà 
Dieu, mais  la  chanté  qui  y  rcgne,&  la  communication d<-s  mentes 
des  Sam&s, les guariffent  quand  on  fçaits'cn  preualoir.  Mon  ame, 
ilefl|yVay  que  ^excellence  de  ta  vocation  ne  te  guaranttt  pasdes 
maladies  i p  1  n t u é 1 1 es j mai s'el  1  e tefçurnicdcs  moyens  plus  efficaces 
pour  t'en  releuer^  que  cette  confédération  te  lèrue  poîir  veiller 
fur  roy-mefme  auec  humilité ,  6x  louer  Djcu  de  la  grâce  qu 'il  t'a  fai- 
te de  t 'y  auoir  appelle. 

II.  Considère  que  Noftre  Scigncurayant  commandé  à  la 
fiéurejcliè  quitta incontinentia  belle-mere  dcS.Pierre:carlescho- 
/es  mefmes  infenfibles  écoutent  la  voix  de  Dieu  ,  &  luy  obeïfTenr: 
6c  il  femble  que  le  faind  Euangehftcait  vfc  de  cette  façon  de  par- 
ler exprès  .pour  nou^  faire  entendre  cette  venté,  5c  confondre  no- 
ftre  orgueil, qui  nous  fait  refilter  à  la  voix  de  Dieu, Ôc  dtïfobeïrà  fes 
Commandemens,aufqutls  toutes  les  créatures  fe  foumettent ,  Re- 
garde combien  de  fois  tu  Juy  as  refîné ,  quand  il  t'a  fait  entendre 
la  volonrc ,  fott  intérieurement  par  les  infpirations  ,  foit  extérieu- 
rement par  la  voix  de  tes  Supérieurs  qui  te  commandent  en Ton 
.  Nom. 

III  Considère  que  les  autres  malades  qui  furent  guaris  par 
Noltre  Seigneur  Icfjs-Chrift,  après  auoir  reccu  la  fan té,fe retirè- 
rent chacun  chez  loy:  il  n'y  eut  que  la  belle  mere de  S.  Pierre  ,  la- 
quelle s'eftant  leuée  de  fon  lier. ,  fe  mit  à  le  feruir."  La  plulpart  des 
hommes,  après  auoir  receu  des  bénéfices  de  Dieu ,  fe  fouuiennenc 
fort  peu  de  l'en  remercier,&  employer  à  fonleruicc  la fanté  ,  &  les 
autres  biensdont  il  les  a  gratifiez  :  mais  ceux  qui  (ont  dans  la  mar- 
fon  de  N  Seigneumuec  lesfaincts  Apoftres  :  ceuxqui  luy  fontde- 
diez  par  vne  profe/îion  particulière,  nedoiuent  auoir  de  (anté,ny 
de  force  de  corps  ou  cTefpnt,  que  pour l'emp!o\erà  fon fermée. 
Mon  Dieu,  faites  moy  la  grâce  de  n'auoir  ny  defircr  aucune  chofe, 
pour  autre  fin  que  pour  volUc  gloire,  &  d'employer  tout  à  vous 
îcruirôc  aimer* 

I 
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•••'•k        POVR  LE  VEND  RE  D.  Y.    _-.  %W 

Sommaire  de  I  Euangile ,  rWf/<?  fainH  Iean^  chap.^,  C 


Noftre  Seigneur  eftant  venu  en  vne  cité  dp  S.imariç  nommée  Sichir  vtqurté- 
cru  du  chemin  ,  fe  coucha  par  terre  fur  le  puits  de  Ucob|  &  vife  fc  ii^eSa- 
roaruainey  eftant  venuc.il  s'abbouchaauec  elfc3luy  décoifti:it  {j  mauuaileijft 
&par  cftmoyen  latcirà  à  fa  connoilîance,  auec  grand  nombre  de  SamarftaiflP. 


TEXTE     DE  .  L  EV-AN  G  I  t,E 


V«nit  Iefui 


l  • 


«n  c.uiu.^     *eJ*s  <v*m  cn  qsne Clt^e  Samarii^m  s'appelle  Siebar,  ôcc 

^iur  dicuur  • 

sichir .  4c.  I, /^O  n  s  i  der  E  que  Noftre  Seigneur  prefle  du  dcfîr  tJej 
V^fauuer  les  ames ,  alloit  &l  venoit  par  tout  où  \\  (çauoit  qfv»f 
trouueroit  occafion  de  leur  profiter  :  &c  dautant  qu'il  preuoy ojc 
qu'en  Samaricii  auanceroit  le  falut  d'vne  panure  Samaritaine  dé 
mauuaife  vie ,  &  de  plusieurs  autres  à  (on  occafion ,  il  s'y  achemina 
%  '  auec  vne  telle  ardeur,  que  tout  fatigue  ,  il  fe  ietta  par  terre  fur 
la fontaine,ou  puits  de  Iacol\attendantc]uc  cette  Samaritaine  ve- 
nantpuifer  del'eau,il  luy  en  demandait      priftgfûiet  de  fes  réf. 
ponfes ,  tlcl'inftruire  de  (on  ialut  :  Mon  amey^ntemplc  icy  ton 
Sauueur  tout  recru  du  trauail ,  couche  à  plâtré  terre.  Celuy  que 
tuvoisabatuà  terre,  haletant  de  (oif,eft  celuy-mcfmequiefl  affis 
furies  teftesdes Chérubins,  ou  il  reçoit  les  adorations  de-tous  les 
Anees,&  donnel'eftre  &  la  force  à  toutes  les  créatures.  Vois  en 
„  quel  elUt tes  péchez  l'ont  réduit ,  &  fçachc  qu'il  a  vne  foif  phy> 
ardente  de  .ton  laiut ,  allumée  en  fon  ame  par  l'ardeur  de  fa  chari- 
té, qu'il  n'a  pas  en  fon  corps,  à  caufede  la  fatigue  du  chemin  qu'il 
a  fait. 

II.  Considère  jque  cette  Samaritaine  venant  puifer^e  Teau, 
nepenfoitgueréà  la  grâce  que  lefus.Chriftluy  preparoir,  de  la- 
uerfon  ame  de  fes  péchez,  &  efteindreles  mortelles  ardeurs  dont 
elle  eftoit  embrafée ,  &làoù  elle  ne  penfoit  trouuer  qu'vne  eau 
tnatcrielle ,  elle  y  puifàl'eau  du  Ciehmais  elle  ne  connoiflbitpas 
celuy  qui  la  luy  oÔroit-,  parce  qu'elle  ne  confideroit  en  fes  paro- 
les quéia  lignification  matérielle  ?  fans  pénétrer  dans  le  fens  my- 
ftiquç&  fpirituel.  Souuent  Noftçc  Seigneur  te  prefentefes  gr 
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ces, lors  que  tu  y  pentes  Je  moins;& Ja  cauie  pourquoy  elles  ne fonc 
point  d'impreflion  en  ton  ame,  c'eft  que  tu  n'y  fais  pas  reflexion- 
tôTais  tes  attions  le  plus  fouuent  comme  cette  Samaritaine  ccou- 
toit  Noft're  Seigneur  ,  t'arreftarttà  l'écorce  &  à  l'extérieur  feule- 
ment i  tu  les  fais  fans  vue  actuelle  attention^  ce  queNoftre  Sei- 
gneurie dit  au  fond  du  cœur,  pour  y  conformer  tes  intentions. 

III.  Considère  que  cette  Samaritaine  admirant  que  Iefus- 
Chrift  luy  auoit  dcuouuert  le  mauuais  eftatoù  elleeltoit  com- 
merça à  connoiftreceluy  qui  luy  parloit ,  en  le  connoilîant  elle- 
mefrne ,  &  traira  auec  luy  toutd'vn  autre  efprit,  donnant  lieu  par 
ce  moyeg  aux  lumières  du  Ciel  qu'il  verfa  dansfon  ame,  par  Tes 
diums  enfeignemens  :  &  lors  qu'elle  fut  ainfi  éclairée  ,  elle  creut 
en  luy,  fut  l'inltrument  delà  conuerfion  de  plufieursdc  fes  con- 
citoyens. La  première  chofeà  quoy  vue  Ame  doit  trauailler,quand 
elle  traite  auec  pieu,  c'eft  de  le  connoiftre,  lî  elle  veut  profiter  de 
fes  diuins  entretiens  s  &:  !a  caule  pourquoy  tu  en  tires  ii  peu  d'vtili- 
té,  c'eft  que  tu  te  méconnois. 


M 


POVR  LE  SAMB^f. 

Sommaire  de  Ï  Euangde  tiré  de  Saincllcan,  chaf.  %. 

Noflie  Seigneur  efhnr  entié  dans  le  Temple  le  matin,  les  Scribes  &  Pharifiens 
iuy  amenèrent  vntr  femme  lurprife  en  adultère,  luy  demandans  ce  qu'ils  en  fe- 
roient.  Ielu»-Chnil  leur  ayant  dit,  que  celuy  d  entr'eux  qui  eftoitfans  peche, 
luy  iettaft  la  prem.ere  pien  e.lli  le  retirèrent:  &  N.Seigneur  après  auoir  promii 
a  cette  femme  de  ne  la  condamnerj'aduifa  de  ne  plus  offenfer. 


TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Jefis  s'en  alla  fiirle  mont  dïOliuct ,  &  derechef  vint  au 

Temple /ur la  poinBe  du  iourte,  tïïtmï 

.    .  iero  Olfuei» 

I/^O  nsidere  que  Noftre  Seigneur  efhnr  en  I  rufalem,  S-fii. 

V^alloit  d'ordinaire  au  Temple  ,  pour  y  adorer,  &  prier  Ton  &c* 
PereEterneljô:  comme  il  y  enfeignoit  la  do&nnedu  Cieiaupeu- 
ple,lc$ Scribes  &.  Phanfiens  luy  prefenterent  vne  femme  furprife 
en  adultère ,  laquelle  ils  mirent  au  milieu  jôc  fans  aucun  refped  de 
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la  fjinctccé  du  lie  J ,  l'interrompirent  impudemment .oouriuy  de- 
mander ce.qu'il  en  iugeoic  j  croyans  que  s'il  là  condarhnoit  ,'ils  le  . 
bfafmcroient  comme  contrarianc  à  fa  propre  do&'rine,  qui  pre- 
choitt^ntla  miféricorde  :  S'il  confeilloicde  la  deliurer^Isi'accuje- 
xoien:  comme  violateur  de  la  loy  de  Moyfe,  qui  Ja  condamrîoic 
à  eftre  lapidée  j  mais  leur  artifice,  ne  feruit  qu'à  leur  confu  (ion.  Dïe- 
teftc,ô  mon  ame,l'impudence  de  ces  Scribes, Se  ieuraucugteme«rj 
veu  quedefiransparoiftre  fi  zelezpour  la  Religion,  ils  nefeignertc 
de  violer  publiquement  la  Religion  du  Temple  par  vDe  adipjp  (i 
indienerc'eftrefFed  de  toutes  les  paflionsd'aueugler  lVfprk  5  mais 
fur  tout  de  renuie,dont  ces  cens  eftoient  remplis. 

II.  Considère  que  ce  fut  vne  grande  honte  à  cette  mauuaife? 
femme,de  fe  voir  ainfi  produite  publiquement  par  ces  Scjibêi.-fic 
cette  honte  luy  feruit  pour  mettre  Ton  honneur  à,couuerr,&pour 
fâuuer  la.  vie ,  par  la  mifericorde  que  luy  fit  Iefus  Chrift  ,  l'ayant 
deliurc  du  fuplice  de  la  mort ,  lequel  autrement  Juy  cftoir  ineui- 
table.  Ainfi  bien  fouuent  vn  peu  de  confufion  temporelle  npus 
retire  de  la  confufion  éternelle  ,  &  nous  guarantit  de  la  mort  du 
pèche,  attirant  fur  nous  les  mifericordes  du  Ciel.  Nerefuisdonc 
plus  la  honte  &  la  confufion  deuant  les  hommes,  puis  qu'elle  pro- 
duit enfin  vne  gloire  fifolide  &  il  faincte  deuant  Dieu  Se  fes  An- 
ges. 

III.  Considère  que  les  Pharifiens  acculateurs  de  cette 
femme  s'eftans  retirez  *  Noftre  Seigneur  luy  promit  de  ne  la  cou. 
damner  pour  lors  :  car  il  n'eftoit  pas  venu  pour  exercer  fâ  Iuftice 

Contre  les  pécheurs  j  ains  pour  leur  faire  fen  tir  les  effeds  de  fa  mi- 
séricorde i  ill'adui  fa  pourtant  de  rie  plus  retomber  en  fon  pechc4  * 
qui  eftoit  luy  faire  entendre  que  fi  elle  recidiuoit ,  elle  en  receuroir, 
▼ne  plus  rudepunition:&  il  eft  à  croire  que  cette  femme  faifanrfon 
profit  de  cet  aduertiffemént,  fe  garda  bien  depuis^d'y  retomber. 
Vois  combien  de  fois  Noftre  Seigneur  t'a  pardonné,  combien  de 
fois  il  t'a  aduerty  intérieurement  de  te  corriger  des  fautes  que  tu 
commets  auec  fi  peu  d'amendement  ^  &  crains  enfin  vn  plus  rude 
vçhaftimcnc. 


Pour  le  quatrième  Dimanche  de  Carefhie.  \  M. 

POVR  LE  IV.  DIMANCHE 

DE  C  A  RE  S  M  E. 


Sommaire  de  l' fuangile  tiré  du  ebap.  6.  de  S.  Jean, 

'Noftre  Seigneur  ertanr  fuiuy  d  vnc  grande  multiruclerttti'éepar  Tes  miracles ,  8c 
s'efthnt  retiré  for  vne  monrjgneauec  fes  DiTciples  ,ra(Tafia  de  cinq  pains  &  cinq 
poilTons  enuironcmq  mil  hommes  ,le(quels  émeus  de  ce  nnracle ,  vaulutent 
le  faire  Roy,  mais  il  le  retira  feul  fur  vi  c  montagne. 


TEXTEDE  L  EVANGILE. 


Jejus  s 'en  alla,  au  de  la  mer  de  Galilée ,  qui  eft  la  mer 

liberiade^c.  -  £ïî±< 

•  t d  TjrWcti*. 

it,  iiit*fi 

l<  /^On  sidere  que  ces  trouppes  attirées  par  les  miracles  . 

V^deNoftrc  Seigneur  Je  fuiuoient  par  tout  auec  tant  d'ar- 
deu^que  ne  s'eftans mis  en  loin  de  le  pouruoir  de  viures,  &  alimens 
receflaires,  ils  eftoient  en  danger  de  fe  trouuer  courts  ,&  n'auoir 
dequoyfe  fuftenter-,  mais  en  recompenfe  de  cet  oubly,  lefus- 
ChriA  les  repût  miraculeufement.  Hcureufes  les  ames,  lelquelles 
fuiuans  les  attraits  puilïans  de  Ton  amour  ,  négligent  tout  autre  foin  ^» 
que  de  fuiure  ce  bon  Seigneur ,  &  fe  commetrent  entièrement  à  fa 
prouidence  paternelle  !  Sans  doute  qu'ils  ne  leur  manquera  iamais 
en  leur  neceditc,  pourueu  qu'elles  le  fui uent  auec  perfeucrance, 
Et  vnc  entière  confiance  en  û  mifencorde  &  bonté. 

II.  Considère  que  Noftrc  Seigneur  s'eltant  retiré  fur  la 
montagne,  fes  Disciples  le  (uiuirent  5  &  eftoient  afïïsauec  luy7  ce- 
pendant que  le  peuple  demeuroit  au  bas  de  la  valiéc,dans  le  bruit  & 
la  foule  ;  6c  en  fuite  Iefus.  Chnft  diftnbua  parleurs  mains  le  pain 
miraculeuxau  peuple.  De  là  tu  doisapprendre,  que  ceux  que  Dieu 
appelle  au  mini  Itère  du  falut  des  ames ,d  ornent  ,s'cleuer  au  deflus 
delà  prefle  du  peuple ,  par  vn  détachement  des  foins  •&  affections 
bafles  des  chofes  mondaines ,  s'alTeoir  auec  lefus-Chnft  au  haut  de 
delà  montagne  de  la  contemplation  y  traiter  auec  luy  en  repos, 
ayans  premièrement  appaifé  le  tumulte  &  le  bruit,  des  payons  de 
l'ame  ,  par  vnc  ferieufe  mortification, 

Jl  1.  CoNsiD.queces  bonncsgens,aprcsauoir  veu  le  miracle 
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iïi  tMeditationsJhrlesEuangiks. 
des  pains,  &  des  poiflons  multipliez  ,&  qii'iUauoient  efté  j 
repeus  ,  iuçerentquc  N.  Seigneur  eftoit  le  Prophète  prorrti 
Loy, &  le  voulurent  faire  leur  Roy  s  mais  n'y;  e  (tans  poiffle^u?  de 
leur  intereft  temporel,  ils  luy  donnèrent  fuiet  par  cela  mefme^de  fe 
/étirer  d'eux ,  fie  fe  cacher.  Mon  ame ,  Fay  régner  Icfus-CUriA  en 
toy  parvn  pur  amour  def  intcrefle,par  vn  faincl  defirde  fa  gloire, 
&  de  luy  rendre  l'honneur  fiiTobeiflanceque  tu  luy  dois^auife  que 
l'ayant  au  milieu  de  toy  ,ru  ne  recherches  tes  propres  fa y|faâ£ 
&  ne  luy  donnes  fuiet  de  fe  retirer ,  fe  cacher,  t'abandônnefc, 


POVR    LE  LVNDY. 

S  ommairc  de  F Evangile  tire  de  Sàincl  Jean  ,  ehap.  2. 

Noftre  Seigneur  cftant  monte  en  Ierufalem  ,  chafle  hors  du  Temple*«euxquiy 

trafiquoient-,  aucuns  luy  demandans  en  quel  pouuoir  il  faifoit  cela  ;  il  lie  \  n  ■ 

féponfe  qi»ms  n'entendirent  pas-  Et  plusieurs  des  Iuifc  croyans  en  toy',  il  ne 

fe  hoir  pas  à  eux.  ^  ,y~ 

•*■  ,  "       >f  •■ 

TEXTE   DE    L  EVANGILE»  ,  . 

#ropt«rat 

PaUha  lu-      _     _     _         .      „  .     .  *  .         •       _        -,  . 


&3?£  *f»«j§^*f/#  approchait le/us monta  en Ierufdem,® 
%£$fc  muuaauTtmpie  des gens  qui  vendaient  des  bœufi,  .a 

Jiï'wÏÏiTr  '  des  brebis  y&des  colombes  ,&c.  .  y 

t-blïlZ  I.  /°On$idere  que  N.Sauueufnemanquoit  pasàvn  feul 
V_>pointde  l'obfcruance  deja  Loy  de  Moyfe  i  &  la  ' 
Pafques  approchant, &  eftanralîc  en  Ierafalem  pour  la  ce! 
y  adorer  Dieu  fon  Pere  *  entré  qu'il  fut  au  Temple  ,il  y  tr< 
marchands  de  boeufs,  de  brebis ,  &  de  colombes  ,qûi  eftoient  lés 
chofes  que4'on  facrifioit  a  Dieu  félon  la  L'oy ,  &  les  en  chaflâxrpm- 
meperfonnes  qui  le  profanoient,  chargeant  à  grands  coups  de 
fetiet  fur  ce  paUures  bettes,  &  renuerfans  les  tables  des  Changeurs, 
.  auec  vn  zele  meruciUeux ,  qui  Juy  fit  changer  fon  humeur  bénigne 
cn  vne  îuftecholere.  Fay  reflexion  furcette  a&ion  de  lcfus  Chïift 
&  regarde  combien  de  fois  tu  as  profané  ,  &  profanes  encore  tous 
les  iou  rs  le  Te  m  pie  de  Dieu,  pa  r  des  penfêes  &  a  cbi  on  s  rep  u  gnantes 
à*  la  iainctetc  du  !ieu,&  à  raprofeiTïon-,  &  crains  qu'en  fin  il  ne  chan- 
ge fa  cjemcncae  en  rigueur ,  Ôc  que  prenant  en  main  le  foiietdela 
1  uftice  >  ilne  te  chauè  de  la  Maifon  de  fon  Pere. 
H.  Considère  ^ue  les  Marchands  fie  Changeurs  voy  ans  le 
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'Tour  le  Lundj  deh  quxtriéme  fcmainc  de  Carejîne.  \ 
vifagede  Noitre  Seigneuradmirable  ,&  que  danslaiufte  cholcrc 
qui  paroifToicfuria  faceyil  conferuoit  vue  Majefté  toute  auguflc 
«N:  pleine  de  vénération  ,  mellée  auec  vne  douce  aigreur,  furent 
tellement  ftipris,  qu'ils  fe  retirèrent  fans  mot  dire  :  mais  quelqucs- 
vns  plusoutrceuidcz^Iuy  demandèrent  de  quelle  autboritc  il  fat- 
loic  cela;  aufquels  il  fit  vne  réponfc  qu'ils  n'entendirent  pas,  &  n'en 
reccurent  que  de  la  confufion.  Cela  fait  voir  que  ceux  qui  procè- 
dent fimplement,acquiefcent  auecfacilitéaux  corrections  qui  leur 
font  faites  j  mais  les  orgueilleux  ne  profitent  de  rien  ,  &  n'en  reti- 
rent que  de  la  confufion  ,  par  leur  arrogante  prefompeion. 

III.Considere  que  Noftre  Seigneur  connoillànc  les  coeurs 
des  hommes,  nefefioit  pasàplufieurs  des  Iuifsquicroyoient  en  luy 
à  caufe  des  miracles  qu'ils  luy  auoientveu  faire  ,pource  quepene- 
crant  dans  le  fond  de  leurs  coeurs,  il  fçauoit  bien  qu'ils  ne  luy 
eftoient  pas  fidèles,  &fe  retiroientau  pluitoft,nc  trouuans  pas  ou 
leur  inrereft,ouleurfatisfaâ:ion  particulière.  Plufieurs  rclfemblent 
aces  ïuifs.ilscroyenten  Noftre  Seigneur  en  apparence,  6c  en  font 
lesaâions  cxterieurement^maiSau  fond  ils  fe  recherchent  eux  mef- 
mes,6cnonpas  Iefus-Chrift, lequel  aufli  nefefie  pas  à  eux  s  c'efl: 
à  dire,  qu'il  ne  fe  communique  pas  à  eux  particulièrement,  dau~ 
tant  que  leur  cœur  n'eft  pas  bien  règle,  ny  fuffifammenc  difpofei 
ce  quM  leur  confie  le  déport  facré  de  Tes  graces.'Regarde  fi  tu  n'es 
pal  du  nombre  de  ces  gens  là ,  &  fi  tu  luy  donnes  fu  jet  par  ta  fidélité 
de  fe  fier  en  toy. 


POVR   LE  MARDY. 

Sommaire  de  l*  Luanyle  tiré  àcSainct  Jean  ,  Cbaf.j. 

NoftrcScîgncur  enfcignànt  le  peuple  ,!?s  luifsl'aduiiroientdecequen^yanrpas 
étudié,  il  partait  fi  hautement  des  myftercs  diuins  ;  aufquels  il  répond,  que 
•  fa  do&rine  eft  de  fon  Pere  qui  l'aenuoyé,  &  le  preuue,  parce 
qu'il  ne  cherche  que  la  gloire  de  fon  Pere. 

TEXTE  DE  L\EVANGILE. 

La  fefie  eflam  ja  nuancée  iufques  au  milieu,  le/Uf  monta 

au  Temple,  Sec, 

ï  Onsidere  que  le  Fils  de  Dieu  faifoit  publiquement  le  Pium , 
4  V^minirtere  donc  fon  Pere  éternel  l'auoit  chargé,  d'inftruîre 


jj-  Méditations  fur  les  Euang/les] 

les  hommes  des  vertus  du  Ciel  ,&  neccfloit  de  prcclier^e^joutc* 
les  grandes  allemblécs  du  p  -uple,  &  au  milieu  du  remple,nônob- 
ftanc  les  contradictions  dcsScnbe>  &  Pbarifiens:  Pouç  nousenfçî- 
gner  que  nous  douons  trauailler  en  ce  qui  regarde  le  ferutee  de 
Dieu,  Se  l'accompiifljmcntdefa  famete  volonté,  &  auec  vne/âir» - 
cte  çenerofitë  ,&:  mépris  de  tous  Icsrefpe<fh  &  contradictions  des 
hommes  >  fa  liant  gloire  desafTronts  des  autres,  &aucc  vne  refôlu- 
tionerficace  de  furmonter  tout  ce  qu'on  y  peut  oppo|Vr.  . 

II.  Considère  que  ces  luifs  admiroicnt  la  doctrine  du  Fils 
de  Dieu,  vovans  qu'il  n'auoifpas  étudié  les  Iciences  des  hommes, 
&  qu'il  parloit  fi  hautement  des  myftercs  diuins.  De  vray  ils 
auoienr  grand  fuictde  l'admirer  -y  car  il  enfeignoit  vne  doctrinedu 
Ciel  j  Se  fa  fcience  cftoit  toute  dwine.  Penfc  quel  bon-  heur  c'eftoic 
a  ces  luifs  (  s'il  l'enflent  feeu  reconnoiltre  &  en  profiter  )  de  tirer 
de  fi  fainctes  mftructionsde  la  bouche  du  Fils  de  Dieu^mais  i\s  n'en 
firent  point  d'eftat,  parce  qu'ils  la  confideroient  comme  vne  fcien- 
ce humaine ,  &  fe  conrentoient  de  l'admirer  ,fans  pénétrer  au  de- 
dans Icsmyftercs  qa'elleleur décoiîuroit,&  s'animeràla  pratique 
des  veritez  qu'il  leur  enfeignoir.  C'eft  lamefmecaufe  pourquoy  tu 
retires  fi  peu  de  profit  des  enfeignemens  fpirituelsque  tu  reçois  par 
la  bouche  de  tes  Supérieurs  3  &  par  tant  de  bonnes  lectures.  Tu  ne 
les  écoutes  bien  fouuent,  &  n'en  fais  la  lecture  que  pour  conten- 
ter ta  curiofité ,  ou  pour  repailtre  ta  vanité,  ou  feulement  pour  fÇi- 
.uo'ir ,  &  non  pour  (auourer  les  veritez  diuines ,  &  les  étudier  pour 

les  pratiquer. 

III.  Considère  que Noft.re Seigneur vouiantprouueraux 
luifs  ,  qu'il  eftoitenuoyé  de  Dieu  fon  Pere,fe  contente  de  mettre 
en  considération  qu'il  ne  cherchoitpas  fa  gloire,  mais  de  celuy  qui 
l'auoit  enuoyc  j  &  partant  que  fa  doctrine  fiefes  actions  ne  pou- 
uoient  eftre  que  véritables.  Et  en  effet,  c'eft  vne  prcuue  laquelle 
ne  peur  eflre  conteftéc,  qu'vne  ameeft  poufleede  1  efpritde  Dieu, 
quand  elle  ne  fait  eftac  de  foy-mcfme,  qu'elle  ne  fe  cherche  pas  en 
fes  actions,  &  n'a  autre  vifée  que  de  procurer  l'auancement  de  la 
gl  oire  de  fon  Dieu.  Tout  bon  Chreftien  doit  auoir  cette  feule  vifée 
en  toutes  les  actions ,  mais  principalement  les  per/bnnes  Religieux 
fes,  quifontenuoyées. de  Dieu  prefeher  la  vertu  aux  hommes,  par 
leur  doctrine,  6c  beaucoup  plus  par  l'exemple  de  leur  vie ,  qui  doit 
cftre  toute  eclefte  &  toute  duune. 
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]*OVR   LE  MERCREDY. 

Sommaire  de i  cuanylc  tire  de  fainft  Ieav3  c'tip .19., 

LeSaindk  Euangeiifte  raconte  la  pueylon  miraculeufe  d'vn  aûeuglenay.Ies  tra- 
uerCeséc  perfecutions  que  luy  Hrcni  les  luifs  ,&  la  confiance  auec  laquelle  il 
fouftini  la  vérité.  Puis  ay:mt  rencontré  Noftre  Seigneur,  lequel  luy  découurit 
ù  Dîumiic^S  l'auoiia.cV:  l'adora. 

TEXTE  DE  LEVA  NG  I  L  E. 

Je/m ptiffcintivid  <vtt  homme  tiueugledés/ï  naijfknce  j  &  fis  Dt/ci- 

ples  l'interrogèrent \  Muiflre  qui  a pecké.ceiuy- <y>ou/es  îSS^îfîi 
piircns  3  pourquoy  u  ejt  nay  aucugle  ?  occ.  mï»u.  &  «a- 


rrztc  ri-n$ 


ccirogjue  - 
runt  cum 


hfï.O  nsi  de  île  que  l'homme  cft  toufiours  plus  enclin  à  iu-  j>'fc»pôu 

V^ger  mal  qu'autrement,  &  cependant  il  n'y  a  rien  en  quoy  il  »p?c- 
s'afoufe  plus  fou uent,ny  plusdangereufemcnti  Dieu  lcpcrmectant  1%  T^St 
en  punition  4e  ce  qu'il  entreprend  fur  Ton  authdriré,  puis  qu'il  s'eft  c 
referué  leiugement,  &ne  veut  pas  que  perfonnefcl'arrogc;:  ainfi 
tes  Difciples  de  N.  Seigneur  voyans  cétaueugle.oay  ,  penferenc 
aufli  toftquc  cette  affli&ionluyeftoit  venue  pour  Tes  propres-pe- 

.  chez,ou  pour  ceuxdcfesparens>&  fe  tromperept>  comme  Noftre 
Seigneur  leur  fit  voir  par  fa  réponfe.Mon  amc,garde-  toy  d'eftre  fi 
remeraire>que  de  te  vouloir  ingérer  à  iuger  des  actions  d'autruy, 
qui  font.du  reflfort  de  la  connoiûfance  &  nigement  de  Dieu  feul. 
Contcntc-toy  de  te  connoiftre  toy  mefme  3  te  iuger  j  &  trauaille 
à  te  corriger.  * 

II.  Considère  que  l'aueuglcmenr  de  ce  pauurc  homme  eftoit 
prour  la  gloire  de  Dieu, &  pour  manifefter  la  gloire  de  fonFils,puif- 
quefa  guerifon  miraculeufe  fit  voirlapuiilancede  lefus.Chrift  ,â 

■  la  confufion  de  Tes  calomniateurs  •  mais  elle  ne  fut  pas  moins  vtile  ' 
àcepauureaueugle,  lequel  plus  éclairé  diuinementenl'ameque 
Tenfiblementau  corps,  refifta  auec  tant  de  courage  à  ceux  qui  vou- 
laient obfcurcir  la  gloire  de  ce  miracle.  Apprend  de  làqu'cftre  en 
afRi&ion,c'efl  eftre  en  eftat  de  faire  connoiftre  la  gloire  &  les  œu- 
urcsdeDicu;  &que  ceux  qui  font  éclairez  de  la  lumière  du  Ciel, 
découurent  facilement  les  finefles  &  les  rufes  du  monde,  &  des 
fuppoftsde  l'Enfer,  &  s'en  demeflcnr  aifémcnr  comme  fît  céc 
aueuglcapres  eftreguery.Mon  Dieu, éclairez-inoy  de  cette  diurne 
lumierc,pour  diffiper  mes  cpauTes  tenebresj 

I.  Part.  "  ^  A  a 
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,$4  Méditations /ur  les  Euangiles  y 

les  hommes  des  vertus  du  Ciel  ,&  neccfloit  de  precher»eq|touteï 
les  grandes  aflemblées  du  p  'uple,  &  au  milieu  du  temple,  nônob- 
ft'ant  les  contradictions  desScnbe>ôt  Pharifiens:  Pouç  nousenfçi- 
gnerquenous  deuons  trauaiiler  en  ce  qui  regarde  le  feruice  de 
Dieu ,  &  l'acçornpliflcrncnc  de  fa  làincte  vokmré  ,  èv  auec'vne  foin. 
&s  generolîté,&  mépris  de  tous  les  refpects  &  contradictions  des 
hommes  .  faifant  gloire  des  affronts  des  autres,  jBcauec  vne  relolu- 
lion efficace  de  furmonrer  tout  ce  qu'on  y  peut  oppofer.  . 

II.  CoNiiDEUE  que  ces  luifs  admiroient  la  doctrine  du  Fils 
de  Dieu ,  voyans  qu'il  n'auoir<pas  étudié  les  fciences  des  hommes, 
&i  qu'il  parloit  (i  hautement  des  myftercs  diuins.  De  vray  ils 
auoienr  grand  fuict de  l'admirer  ;  car  il  enfeignoit  vne  doclrinedu 
Ciel  là  fcience  cftoit  toute  duaine.  Penfc  quel  bon-  heur  c'eft->it 
a  ces  luifs  (  s'il  l'euflènt  feeu  reconnoiftre  &  en  profiter  )  de  Cirer 
de  fi  fainctes  mftructionsde  la  bouebedu  Fils  de  Dieu;mais  ils  n»en 
firent  point  d'eltat,  parce  qu'ils  la  confideroientcomme  vncfcien- 
ce  humaine ,  &  fe  conrentoientdc  l'admirer  ,fans  pénétrer  au  de. 
dans  les  my  (leres  qu'elle  leur  dccoiîuroit ,  &  s'animer  àla  pratique 
des  veritez  qu'il  leur  cnfeignoir  C  eft  la  mefmecaufe  pourquoy  tu 
retires  fi  peu  de  profit  des  enfeignemens  fpirituels  que  tu  reçois  par 
labouchedetesSuperieurs,&par  rantde  bonnes  lectures.  Tu  ne 
les  écoutes  bien  foûuent,  &  n'en  fais  la  lecture  que  pour  conten- 
ter  tacuriofité ,  ou  pour  repaiitre  ta  vanité,  ou  feulement  pour  fcV 
uoir,  &  non  pour  lauourer  les  veritez  diuines,&  les  étudier  pour 
les  pratiquer. 

II  I. Considère  que  Noftre  Seigneur  voulant  prouuer  aux 
luifs  ,  qu'il  cltoitenuoyé  de  Dieu  Ton  Perc,fe  contente  de  mettre 
en  confédération  qu'il  ne  cherchoit  pas  fà  gloire,  mais  de  celuy  qui 
l'auoit  enuoyc  j  &  partant  que  fa  doctrine  &fes  actions  ne  pou- 
uoient  cftre  que  véritables.  Et  en  effet,  c'eftvne  prcuue  laquelle 
ne  pcute(treconteitée,qu'vneameeft  pouflcedel'cfpritde  Dieu, 
quand  elle  ne  fait  eftat  de  foy-  mefme ,  qu'elle  ne  (e  cherche  pas  en 
fes  actions,  &  n'a  autre  vifee  que  de  procurer  l'auancement  de  la 
gloire  de  fon  Dieu.  Tout  bon  Chrefticn  doit  auoir  cette  feule  vifëe 
en  toutes  lesachons  jmais  principalement  les  perfonnes  Religieu- 
fes,  oui  font  cnuoyées  de  Dieu  prefeher  la  vertu  aux  hommes  par 
leur  doctrine ,  &  beaucoup  plus  par  l'exemple  de  leur  vie  ,  qui  doit 
cftre  toute  eclefte  &  coûte  diurne. 

POVR 
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Pour  le  Mercredy  de  U  quatrième femajne  de  C<irèfme.  185 


l*OVR  LE  MERCREDY. 

.  ,  Sommaire  de  ÏZuanylt  tire  de  fa  'mtt  Ieav^  chap.  19.. 

LeSaincT:  Euangciifte  raconte  la  pueuTon  mitaculeufc  d'vn  aueugle- nay,  les  tra- 
yerfes&  perlecutioni  que  luy  firent  les  Juifs  ,&  la  confiance  auec  laquelle  il 
iouftint  la  vérité.  Puis  ay.int  rencontré  Noftre  Seigneur,  lequel  luy  découuiit 
fa  Diumiîé^l  ruuoua,&  l'adora. 


TEXTE  DE  ÉVANGILE. 


Je/m paff4nj,vid  vn  homme  Meugle  dés/a  naijfance  ;  &  fis  Di/ci-  Txwx.nt 
pies  l'interrogèrent \  Maifire  qui  a pecbé.ceiuy- <y,ouJes  iJÏÏwJî- 
parens ,  pourquoy  u  ejt  nay  aucugle  ?  &c.  vu»*.  & 

»  11"  n  n  1  I»      «  runs  rUl* 

I./^O  nsi de he  que  l'homme  eft  coufiours  plus  enclin  à  iu-  pipait  . 

y^,  germai  qu'autrement,  &  cependant  il  n'y  a  rien  en  quoy  il  ^S- 
s'a|?ufepIusfouuent,ny  plusdangereufemcntj  Dieu  lepermettant  "'i  ','^ 
en  punition  de  ce  qu'il  entreprend  fur  fon  authôriré,  puis  qu'il  s'eft  vGlf[^\ 
rc/eruc  leiugement,  &ne  veut  pas  que  perfonnefel  arroge^  ainll 
les  Difciples  de  N.  Seigneur  voyans  cér  aueugle.nay ,  penferent  ■ 
aufli  toftque  cette  affliction  luy eftoit  venue  pour  fes  propres-pe- 
chez,ou  pour  ceux  de  fes  parens,&fe  trompereptj  comme  Noftre 
Stigneur  leur  fit  voir  par  fa  réponfe.Mon  ame,gardc-toy  d'eftre  il 
temeraire>que  de  te  vouloir  ingérera  inger  des  actions  d'autruy, 
qui  font.dureiTorc  de  la  connoillance  &c  mgement  de  Dieu  feul. 
Contcme-toy  de  teconnoiftre  toy  mefme,te  iuger }  &  trauaille 
à  te  corriger.  * 

II.  Considère  que  l'aueuglcmenr  de  cepauurchommeeftoic 
pour  la  gloire deDieu,&  pour  manifefter  lagloire  de fonFiIs,puif.. 
quefa  guerifon  miraculeufe  fît  voirla  puillance  de  lefus-Chrift  ,à 
laconfufion  de  fes  calomniateurs-,  mais  elle  ne  Fur  pas  moins  vtile  ' 
à  ce  pauure  aucugle ,  lequel  plus  éclairé  diuinementenl'ameque 
fenfiblementau  corps,rew*ftaauectantdecourageà  ceuxquivou- 
loient  obfcurcir  la  gloirede ce  miracle.Apprend  de  làqu'eftre  en 
afrli&ion,c'eil  eltre  en  cftar  de  faire  connoiitre  la  gloire  &  les  œu- 
uresdeDicui  &que  ceux  qui  font  éclairez  de  la  lumière  du  Ciel, 
dccouurent  facilement  les  finefles  &c  les  rufes  du  monde,  &  des 
fuppofh de  l'Enfer,  &  s'en  demeflenr  tifément  comme  fit  céc 
aueugle  après  eftreguery.Mon  Dicu,éclairez-moy  de  cette  diuine 
lumière, pour  diflipermes  cpaùTes  cenebresj 
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itè  Méditations Jurles  Evangiles. 

III.  Consid  ère  que  cet  aueugle  ayant  refifté  genereufe- 
ment  aux  Scribes  &  Pharj{îens,méprifc  leurs  menaces  5c  endure 
Jeurs  outrages,a\iectantde  confiance  &  de  rcfolution,quemefmc* 
il  fouffrit  d'eftre  excommunié  deleurSynaguogue,auec  beaucoup 
d'iniures  &  demauuais  traitement,  pluftoft  que  de  fléchir  ou  fe  re- 
lâcher contre  la  vérité  5  Noftre  Seigneur  luy  vintau  deuant,  ScJuy 
fitconnoiftrefa  Diuinité,  au  ce  vnc  perfuafion  fi  ferme,  qu'incon- 
tinentil  l'adora  comme  le  Fils  vnique  de  Dieu  j  caria  meilleure  dik 
pofitionàvne  ame,pour  mériter  les  carefTes&faucursdu  Fils  de 
Dieu  ,  ôcpourauoirvh  accès  familier  auprès  Je  luy ,  c'eft  de  fouler 
les  vains  refpects,  &  de  fouffrir  les  opprobres  &  outrages  pour  le 
fouftien  de  la  vérité. 


POVR  LE  IEVDY. 

Sommaire  de  ÎEuanyle  tire  de  SamllLuc  JChap.f. 

m 

Noftre  Seigneur  fuiuy  de  fes  Difciples,  &  d'vne  grande  trouppe  de  peuple, 
entrant  dans  la  ville  de  Naitn,  trouua  vn  ieun?  homme  fils  vnique  d'vne 
veufue  que  l'on  portoit  en  terre;8c  ayant  confolc  cette  femme,  1 
le  toucha ,  &  le  refufeita. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

-  • 

Iftjt  Itfui  m 

ÎÏ'"Ô™  «ui  Jefits  allait  en  U  Cité  de  Naim ,  &  fes  Difciples  alloient  auec  luy, 
ÎJîïï  ; ,  n  &  <vne grande  trouppe,  &c. 

™*iL%"2i  O  n  si  DER.E  que  par  tout  Noftre  Seigneur  eftoitaccom- 

V^pagnéde  fes  Difciples,  &  prefque  toufiours  d'vne  foule  de 
monde*  mais  ils  lefuiuoientbicn  diuerfemcnt  -,  car  les  autres  le  fu'i- 
uoient  pour  vn  temps,  attirez  par  la  grandeur  de  fes  miracles,  ou 
•  par  leur  propre  inrereft  y  aufli  n'eftoitee  que  pour  autant  de  temps 
qu'ils  y  trouuoicnt  ou  efperoicnt  trouuer  leur  propre  fatisfa- 
&ion  :  mais  fes  Difciples  eftoient  auprès  de  fa  perfonne,  auffi 
bien  dans  les  angqifles  que  dans  les  confolation* ,  &  parmy  fes 
trauaux,  comme  en  fes  plus  hautes  &glorieufes  actions.  Ceux-là 
imitent  cette  foule  populaire,  qui  fe  recherchans  en  h  pratique 
des  exercices  fpirituels,  les  quittent  suffi- toft  qu'ils  n'y  trouuent 
leurs  goufts  fenfibJes  :  mais  ceux-là  font  vrais  difciples  de  Icfus- 
Chrift,  qui  le  fuiuent  par  tout,  auffi  bien  dans  les  angoiflcs  5c 
trauaux  des  fcichçreiTcs  &  des  affl.ciioas ,  que  dans  les  careilcs  U 
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^Pour  le  Jeudy  de  la  quatrième  fimaïne  de  Çarejme.  187 
cônfolatiqns,  fans  auoir  autre  chofe  en  veui; ,  que  d'entendre  fa 
parole,  pour  fçauoir  fa  volonté,  &  s'étudier  de  la  mettre  en  ef- 
fet. * 

II.  Considère  que  ce  ieune-homme  pris  à  la  fleur  de 
fon.  âge,  fans  que  les  larmes  &  foûpirs  de  fa  pauure  mere  ,  ny 
les  foins  qu^Hc  auoic  euc*e  i,e,euer  >  Payent  peu  garantir  de  la 
more, nous  fait  voir  qu'il  n'y  arien  d'afleuré  en  ce  monde, que 
la  mort  prend  les  hommes  auflî  bien  en  la  force  de  leur  ieunefle, 
qu'en  la  caducité  de  leur  'vieille/Te  j  &c  que  comme  1!  n'y  arien 
plus  certain  que  la  mort,  il  n'y  a  rien  fi  incertain  que  l'heure  bc 
le  moment  d'icelle}  &  toutesfois  de  ce  moment  dépend  noftre 
bon-heur,  ou  noftre  mal-heur  éternel.  O  moment  duquel  dé- 
pond i'cternité  !  Mon-Dieu,  faites- moy  la  grâce  de  bien  connoi- 
ftre  l'importance  de  ce  moment ,  &  l'étendue  de  cette  éternité  -, 
&  de  viure  en  forte  pendant  que  l'en  ay  le  temps ,  que  ie  n'aye  fujec 
de  craindre  la  fuite  de  ce  moment. 

III.  Considère  que  Noftre-Scigneur  ayant  dit  à  cette 
bonne  femme  qu'elle  ceflaft  de  pleurer,  à  mefmc  temps  il  s'ap- 
procha ,  &  toucha  la  bière  dans  laquelle  on  portoit  ce  ieune  hora  - 
me  en  terre,  &  par  fon  atouchement.  le  reflufeita.  Àrrefte  icy, 
6  mon  ame,  ôccontempleauccqucl  maintien  plein d'vne affable 
debonnaircté  ,  Noftre  Seigneur  parlant  à  cette  bonne  femme ,  luy 
dift  qu'elle  ne  pleuraft  point  -,  auec  quelle  attention  rous  les  aflî- 
ftans  s'arrefterent ,  pour  voir  ce  qu'il  feroit  •>  penfe  que  fi  vn  fimple 
attouchement  du  Fils  de  Dieu  ,  fut  fi  efficace  pour  rendre  la  vie  a 
ce  ieune-homme,puis  que  tu  le  touches  &  le  reçois  mefme  tous 
les  iours  dans  ton  cœur,  il  te  donnera  bien  plus  auantageufemenc 

*  la  vie  fpirituellc ,  G  tu  luy  vasau  deuant  auec  des  pleuts  6c  gemifle- 
mensd'vncœur  plein  de  regrets  de  i'auoir  oiFenfe , auec  reTblutioa 
de  n'v  recidiuer  iamais. 


1 83  AÏeditations furies  Emngdes, 


POVR   LE  VEND  RED  Y. 

Sommaire  de  fEuangile^  tire  de  fainB  le  an  ebap.  tu 

LeSaindV  Euangcl  ftr  raconte  la  miracukufe  refurre&ion  du  Lazire  mort  depui  s 
quatre  rours ,  auec  toutes  le  circonftaùces  de  ce  grand  miracle. 
<    .  * 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

lly  auoitvn  certain  langu'tjfant  de  Bethanie ,  du  Qi&fleau  ' 
iVnguSi  u!  '  de  Marte  &  de  Marthe/es  fœurs ,  ôcc. 

unu  i  Bc- 

c.fttîiV  mi  I.  Onsidere  que  les  maladies  &  afflictions  font  commu- 
îh*  Srîîîm     V_y  nes  à  routes  fortes  de  perfonnes  ;  &  ceux  qui  font  amis  de 


Dieu,  en  font  bieo  fouuentle  plus  rudement  attaquez;  mais  c'eft 
auec  cette  différence,  que  les  amis  de  Dieu  ont  recours  à  luy  dans 
vnc  parfaite  confiance, ?t  feiettent  entre  les  bras  de  fa  prouidence, 
auec  vn  parfait  repos  d'efprit,  fe  rcttrans  vers  luy,  comme  fîrcnr  les 
deux  fœurs  Marie  &  Marthe,  quand  elles  virent  leur  frère  malade^, 
l'extrémité  :  les  autres  les  rççoiuent  auec  leur.grand  dommage,  ea 
s'éloignanr  de  Dieu.Regarde  le  profit  que  tu  en  fais,&fi  lors  qu'el- 
les te  preflenr,  tu  te  retires  vers  Noftre  Seigneur^  elles  te  feruenc 
pour  élire  plus  yny  auec  Dieu,  ce  font  des  preuues  bien  claires  que  *  - 
tu  es  du  nombre  des  éleus. 

IL  Considère  que  ces  deux  bonnes  amies  de  N.  Seigneur, 
voyansleurfrere  malade  à  l'extrémité  ,fe  contentèrent  d'enuoyef 
pour  l'auertir,  &  luy  dire  feulement  que  celuy'qu'il  aimoit,  eitoit 
malade }  &  routesfois,  bien  qu'elles  lu  y  témoignaient  tant  de  con- 
fiance^ qu'ilouft  tant  d'amitié  pour  elles,  il  le  laiflTa  mourir,  &  de- 
meurer quatre  iours  au  fepulcre  }  &  il  le  fit  à  deflein  ,  pour  les  con- 
foler  dauantage,  partant  de  preuues  qui  leur  donna  de  fon  amour, 
pleurant  a\icc  elles,  6c  refufeitant  leur  frère  miraculcufement  ^afin 
auflî  que  dans  l'amertume  d'vnc  affliction  fi  fenfible ,  elles  filTent 
prcuue  de  leur  fidélité  ,  par  la  pratique  des  vertus  folidcs,  qu'elles 
n'auroient  pas  eu  fujet  de  pratiquer  ,  s'il  fuft  allé  au  mefmc  temps 
luy  rendre  la  lante.  Ne  t'étonnne  donc  plus,fi  parfois  N .  Seigneur 
tarde  à  te  venirconfoler ,  quand  tu  le  reclames  au  fort  de  tes  affli- 
ctions jil  viendra  quand  il  fera  temps  pour  ton  bien  fpintucl ,  & 
pour  te  donner  la  Yçaye  confolation. 
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F  ourle  Vendredy  de  la  quatrième fimaine  de  Carejmï.  ig* 
III. Considère  que  plufieurs  perfonpes  de*qualité  eftans 
venus  de  leruft  lem  pour  confoler ces  bonnes  Sœurs,elles  lesen- 
trecenoient  par  bien  féance  \  mais  Ci  toft  que  Noitre  Seigneur  arri- 
ua,  elles  quitterentc'ctrecqmpagniepourallerà  luy,& luy  firent 
doucement  leur  plainte  ,  laquelle  il  récent  arnoureufement,  fie 
leu  r  ayant  monftré  par  fes  tendres  fenrimens  de  la  mort.de  leur 
frère  ,  combien  il  les  cheriflbit ,  il  le  refufeita,  l'appcllant  du  fepul- 
chre  Le  Lazare  mort  de  quatre  iours,reprefenteIc  pecbeur  en- 
uieilly  en  fon  crime,  pour  lequel  Iefus  Chrift  a  pleure,  &il  efl: 
très  grand  befoin  qu'il  l'appelle  d'vne  voix  puiflante  pour  le  refuf. 
citer.  Voy  combien i^y  a  de  ces  Lazares  malheureux»  Imite  ces 
deux  bonnesSoeursi  prie Noitre Seigneur  aucc  larmes 2c foupirs, 
qu'il  les  appelle  ôcrefufcire:  il  ne  fiçauroit  éconduire  la  prière  de 
ceux  qui  le  prientauec  des  larmes  qui  partent  d'vn  cœur  plein  de 
charité:  mais  pour  obtenir  cette  grâce, il  faut  faire  comme  ces  bon- 
nes Sœurs,  il  faut  quitter  les  entrent  m  humains,  aller  à  Iefus- 
Chrift,  loger  fa  confiance  en  fa  feule  Bonté,  &  s'appuyer  fur  fa 
toûte-puiifance 


POVR  LE  SAMEDY. 

Sommaire  de  ?  EuanyU  tiré  de  S.  Jean,  eba  p.  8.  .       '  ' 

ftofheSeigmeurdifant  qu'il  eftoii  la  lumière  du  monde,  &  que  ceux  qui  le  fui- 
uent ,  ne  marchent  pas  dans  les  ténèbres  ,les  Iuifs  le  calomnient  &difent,  qu'il 
rend  refmoignage de  foy  meime,aquoy  il  refpond ,  quefon  Pcre  rend  tcf- 
jnoigiugedc  luy  j  &  qiie  fes  ceuures  en  font  foy. 

TEXTÊDE  L'EVANGILE.  t<)«tu5cit 

•  Icfui  »<t  tur- 

Je/us  parla  aux  troupes  des  Juifs ,  difint  :  le Juu  la  lumière  gj*HS 
du  monde  j  celuy  qui  me  (tut ,  né  marche  pat  g 5*5  £j 
en  ténèbres .  &c.  E!"  ïî- 


btii.acr 


X.  /^On  s  i  d  e  île  que  Dieu  ayant  créé  l'homme  dans  le*  lu- 
V^mieresdefa  grace,ilencftoit  éclairé  en  toutes  les  puilTan- 
cesdefoname,&  pouuoit  marcher  dans  l'éclat  defes  fplendeurs 
toutes  diuincs:mais  le  péché  furuenantachaiîéja  erace,& fait 
eclypfer  cette  belle  lumière  de  l'amc  ,  refpandant  fur  toutes  fes 
;  Aa  iij 


» 
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,9o  .        Méditations  for  les  Emngrtes,  . 

faculeez  ,des  noires  ténèbres  qui  l'aueuglcnr  mifcrablement.  Ccft: 
pourquoyle  Fils  de  Dieu  eftvenu  comme  la  fource  des  lumières 
diuines  4&  comme  vnbeau  Soleil ,  qui  par  la  clarté  de  Tes  rayons, 
a  diflïpé  les  ténèbres  du  péché.  Contemple ,  ô  mon  ame  /combien 
•ces  ténèbres  eftoient  épaiiTes,  l'obligation  que  tuasà  Ie(us  Chnft 
de  t'en  auoir  deliurée,  &  fois  foigneufe  de  iuiure  les  lumières  de  a 
foy ,  pour  euiter  les  ténèbres  du  pechc. 

IL  Considère  qu'il  n'y  a  rieu  fi  beau ,  ny  fi  agreablcj  que  la 
lumière  à  ceux  qui  ont  de  bons  yeux  :  mais  elleeft  infupportable 
auxchaflicux:  de mefme les  paroles  &:  les  actionsde  Iefus-Chrift 
routescclatantesd'vnc  lumière  diuine ,  donnoient  de  la  confec- 
tion aux  ames  bien  difpofées  :  mais  lés  malheureux  Iuifs  n'en  pou- 
«uoïent  fou  ffrir  l'éclat,  6c  le  perfccutoient,prenansoccafion  de  l'ac- 
eufer  en  toutee  qu'il  difoic&.  faifoit.  Et  dautant  qu'ils  luy  repro- 
chèrent que  fe  difant  la  lumière  du  monde,  il  rendoit  tcfmoignage 
deluy  mefme,;&  que  Ton  tefmoignage n'efloit point  véritable, il 
prouue  la  vérité  de  fon  dire  par  Tes  œuures,  lefquelles  ne  pouuoipnt 
cftre  démenties.  Par  où  il  nous  enfeigne  que  les  paroles  peuuent 
bien  diflîperles  ténèbres  des  pécheurs  ;  mais  que  le  plus  fouucrain 
remède  pour  les  éclairer,  c'eftdele  faire  par  les  ceuures 

Il  I  Consider.e  que  les  luifs  eftoient  fans  cefle  après  Noftre 
Seigneur  à  luy  demander  qui  il  eftoit,&qui  cftoit  fon  Pere,non 
pas auec  deflein  de  tirer  profit  de  fes  refponfes  ^  ains  pour  conten- 
ter leur  curiofité,  ou  pour  prendre  occaiion  de  le  perfecuter.  Ceux*  , 
là  reiTemblent  à  ces  malheureux  Iuifs  j  lelquels  fous  prétexte  de  la 
gloire  de  Dieu  &  du  bien  de  la  Religion ,  veulent  fuiure  leurs  defirs 
&  propres  inclinations,  méconnoiflans  le  Fils  de  Dieu  en  la  per- 
sonne de  leurs  Supérieurs -,  de  me/me  que  lesluifsne  vouloientre- 
connoiftre  Iefus  Chrift ,  comme  enuoyédefon  Pere ,  &  le  perfe- 
cutet  par  leur  ■defobcyflance.  Vois  le  danger  auquel  ces  gens  s'ex- 
pofentaueuglément,  fèconduifans  dans  les  ténèbres  de  leur  pro- 
pre iugement  ^  &  pour  euiter  ce  danger ,  fuy  le  chemin  de  la  faincte 
obey  uànce }  elle  te  conduira  dans  les  lumières  du  Ciel,à  la  fuittfrde 
No  Are  Seigneur ,  fous  la  conduite  de  tes  Supérieurs. 


> 
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P'OVR    LE  DIMANCHE 

ïf^  DE    LA   PASSION.  . 

Sommaire  de  rzuangile  tiré  de  S.  Iean>  ehap.%. 

Noftre  S c'gnrur  montrant  aux  luifs  qu'ils  ne  jjpuuoient  l'arguer  de  pèche 
toutesfois  n  ecouroient  la  parole  de  Dieu ,  &  partant  qu'ils  n'elloient  pas  de 
Dieu.ils  l'appellent  demoniacle  &  Samaritain.  Et  enfin  le  mettent  en  dcuoir  de 
le  lapider. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Je/ta  dit  aux  troupes  des  Juifs  :  Qui  de  <vom     .     om5  Rr, 
m  arguera,  de  pechét  &c  ïïn» 


tutbis  tu- 
m  t 

bis  arguer 


N  s  1  d  E  r  E  que  le  péché  y  entant  qu'il  ofFenftfla  «U-**» 
aiefté  infinie  de  Dieu ,  eft  vn  mal  &  vn  defordrefi 


O 

Maiei 

grand,  qu'encore  que  Dieu  s'eftanc  fait  homme  ,ak 
trouuc  moyen  d'aflTembler  en  vne  mefme  perfonne 
la  vie  &  la  mort ,  &  la  foùueraine  félicite  auec  les  miferes  de  noftre 
naturejjl  ne  pouuoit fecharger  de  la  coulpê  du  péché,  autrement 
flauroitceffcd'eftreDicurauffiiaçoit  qu'il  ait  enduré  doucement 


cueille  de  cette  exemple  du  Sauueur,  en  quelle  horreur  tu  dois» 
auoir  le  pèche  i  &  pour  t'en  exempter  plus  parfai&ement,  refuis- 1 
en  tomes  les  occafions,  &t'e(ludie  à  retrancher  par  vne  ferieufe 
mortification,  les  mauuatfes  inclinations  qui  fypeuuent  engager. 

IL  Considère  que  le  Fils  entendant  la  voix  de  fon.Pcre,va  in- 
continent i  luy,ou  bien  s'achemine  droit  où  il  luy  commande, 
obey  (Tant  promptement  à  Tes  volon  re  z  >  &  en  cela  il  fait  connoiftre- 
qu'il eiifonvray  Fils,&  qu'il  reconnoift  fon  Père  .-ainfi  les  enfans 
de  Dieu  &  les  Iuftes,  qui  lereconnorlTentpour  Pere,  prennent  vn 
iîngulicr  plaifir  à  entendre  fa  parole,  &  à  exécuter  ce  ou'ilseon- 
nouTent  cftrc  de  fes  volomez  ;  aufli  cft-ce  la  marque  a  laquelle 


191  Jlfeditations  fur  les  Euangiles, 

*  Noftre Seigneur  veue  quel'on  filTe  difeernement  de  ceux  qui  Ton 
de  Dieu  9tCcs  vrais  enfans.  Pcze  bien  quel  honneur  c'eikd'dtre 
cnftnsdeDicu.  Regarde  quelle  eAimeru  fais  defa  parole:&  parla 
tuconnoiftrasfi  tu  ineri.tcs  l'honneur  de  l'auoir  pour  Perc,  &.  qu'il 
t'auouc  pour  fon  rilst&  fon  légitime  héritier. 

HI,  Considère  qu'il  n'yarien  fi  aimable  enfoyqoS$|  vérité j 
mais  l'orgueil  des  luifs  ne  pouuôit  fouffrir  que  Icfus-Cnrift  (qui 
eftoit  la  venté  mefme)  la  leur  fift  connoiitre,dautantqu'ildécou- 
uroicleurmaliccjilsnecefToienc  de  leperfecuter ,  parce  qu'il,  Jeur 
difoit la  vérité  j  ci  le  iraitoienr  d'iniures,  l'appellantdemoniaclc, 
Samaritain  ,  &  tout  ce  qu'ils  fcpouuoientaduifer.  Ceuxlànéfonc 
guère  moins  que  ces  I  uifs  rebelle;  &  obftinez,  lefquels  ncpeuuent 
endurer  qu'on  les  aduertifl'ede  leurs  manquemens,  encore  que  ce 
foientceuxlà  mefmes  qui  enontreceu  le  commandement  duCtel, 
comme  N. Seigneur  l'auoitreceu  de  fon  Perc  Eternel. 


PO  VR    L  E    L.VND  Y. 

Sommaire  de  PEaangtle ,  tiré  de Jâmtl  Jean ,  ch.  7. 

Les  Princes  &  Pharifiens  ayans  enuoyé  des  Miniftrrs  pour  prendre  Noftre Sei- 
gneur, il  les  addoucift  tellement  par  Tes  difeours,  qu'ils  retournerem,difans,qua 
iamais  homme  n'auoir  parlé  delà  forte.  Il  leur  fit  entendre  qu'il  deuoit  bien- 
tôt! retourner  à  fon  Pere   &  qu'ils  ne  le  pouuoient  fiiiurc.  Et  le  iour  le  pltft 

>  folemnel  de  la  Feflc.il  crioit  que  ceux  qui  auoient  foif,vinflent  à  luy  pour  boue 
de  l'eau ,  qui  iaiiliroit  en  la  vie  éternelle. 

.Ml  iu.i      •  TEXTE     DE    LEVA  NG  ILE. 

Tt  r« 

Phatifaiml  ».         .  . 

îpîSnd*         Les  Prmces  &  Pbanfiens  enuoyerent  des  Mtntfires 


pour  appréhender  Jefks3  &c. 

roftre  Seignçur  efl 
par  fon  Pere  Eternel, en  vain  fesen- 


On  si  de  à  e  que  Noftre  Seigneur  eflant  venu  foufFrir 
V^f*u  temps  preordonné  par 


nemis  s'efforçoient  de  Papprcbcnder  auparauant  j  mais  ce  ne  fut 
pas  en  vain  que  ces  Miniftres  enuoyez  pour  le  prendre ,  vinrent 
àluyrcar  s'ils  auoient  voulu  ,  ils  auroient  beaucoup  profite  de  fes 
difeours  ^defquels  ils  furent  fi  rauis  ,  qu'ils  furent  contraints  d'a- 
uoiicr  que  iamais  homme  n'auoit  parlé  delà  forte.  Admireicyla 
bonec  de  ton  Sauueur,  lequel  eftanc  cherché  à  mort  par  ces  m  é. 

chius 


Tour  h  Lundy  de  h  fimaine  de  h  Taflion.  19? 
chans  mini ftres ,  ne  laifleau  melme  temps  de  leur  faire  parc  de  la 
doftrinedefàlut:bien  que  par  leur  mauuaife  difpofition  ,cctte  grâ- 
ce leurait  tourné  à  vneplus  rude  punition.  Penfe  que  (ouuenc  il 
diftille  dans  tonamc  des  paroles  de  vie,parfesinfpiranonsfecrec- 
tes,  au  mcfme  temps  que  tu  l'ofFences;  &  crains  que  les  reccuanc 
auec  vn  cœur  infidèle , elles  ne  te  foient  enfin  dommageables,  par 
▼n  fecrecabandonnement  du  Ciel. 

1 1.  Consid.  que  Noftre  Seigncurauoiteftcenuoyé  deDieu 
fon  Pere  pour  retournera  luy ,  après  auoir  farisfair à  fa  iuftice,ôc 
ouuertaux  hommes  le  chemin  du  Paradis  :5c  iln'eftoic  pasimpofT 
fible  aux  Iuifs  d'y  aller  -,  mais  leur  orgueil  les  auoit  ietré  dans  vn 
fi  effrange  aueuglement, qu'ayans  deuant  leurs  yeux  la  lumière  duv 
Ciel,  ils  ne  la  pouuoient  connoiflre ,  ny  par  confèquent  aller  oit 
alloic  Iefus  Chrift  $.car  Leur  ingratitude  fermoit  toutes  les  aue- 
nucsdela  grâce.  Contemple  icy  l'eibt  déplorable  de  ces  Iuifs 
malheureux ,  lefquels  ayans  la  mefme  lumière  deuant  les  yeux, 
cftoient  fi  prodigieufement  aueugjez  par  vn  fecret  abandonne- 
ment  de  Dieu,  irrité  contre  leur  ingratitude  &  obftination.  Crains 
cet  abandonnement ,  ô  mon  ame ,  5c  tafche  d'eftre  reconnoi/rame 
des  grâces  que  tu  as  receucs  de  Dieu  ,  pour  ne  luy  donner  lieu. 

III-  Considère  quelle  confolation  c'eft  a  vn  pauvre  voya- 
geur,  tout  recreu  du  trauail ,  &,  brûlé  des  ardeurs  du  Soleil ,  de 
trouuer  le  clair  baflin  d'vne  belle  fontaine  d'eau  viue ,  pour  s'y  rc- 
pofer  &  rafraifehir.  Nous  fommes  en  ce  monde  comme  en  vn  pays* 
égaré  ,  l'ardeur  de  la  concupifcence,  &  les  defirs  déréglez  de  la  na- 
ture corrompue ,  allume  vn  feu  dans  nos  cœurs,  qui  nous  con- 
fommede  fes  mortelles  Hammcs.  Noftre-Scigneur  Iefus.  Cluiftr 
efl:  la  fontaine  où  nous  pouuons  puiser  i'eau  viue  de  la  grâce,  qui' 
nous  râfraifchit  6c  eflanche-cctce  io:f  malheureufe ,  en  ceux  qui 
s'en  approchent  par  la  pratique  dcseeuures  de  charité  ,&  par  les. 
exercices  de  la  vie  intérieure  :  nuis  comme  pour  puiler  l'eau1  dans, 
la  fontaine  ,  il  fants'abaifler  j  aulli  pour  fauourer  les  délices  de  cet- 
te eau  du  Ciel ,  il  faut  s'humilier  -yiSk  c'eft  la  difpofition  principale 
que  Iefias  Clvrift  requiert  en  ceux  qui  fe  veulent  approcher  de  LtrVL 
comme  de  la  fontaine  de  vie.  . 


Part,  t 
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PO  VR    LE  MARDY. 

Sommaire  de  ÏEuangile  tiré  de  SainH  Jeanycbaf,  7. 

Noftre  Seigneur  /çachant  que  les  Iuifsîe  Touloienr  tuer,  le  tenoiten  Galilée: 
5es  parens  necioyans  en  luy  ,  l'induifoient  daller  en  Ierufa'.em  auiour  de 
Fefte  pour  patoiftre  ;  à  quôy  il  relpondit ,  que  Ton  temps  n'cfloit  pas  vetiu. 
•  Et  depuis  y  eftant  allé,  il  y  eut  »n  gtand  trouble  *  en  ce  que  les  vns  ap- 

ptouuoient  Tes  actions  ,les  auties  les  condamnoienc. 

•      •  '  •>  * 

T  E.XTZ  D  £  L*E  V  A  N  C  I  L  E. 

Jefits  marchait  en  Galilée  -,  car  il  ne  vouloit  pas  aller  en  Iudée 
à  caufiqut  les  Juifs  Je  voulaient  faire  mourir ,&c. 


«ni m  vole.  °  I*  f**  Ons'ideke  qu'il  ne  fuflît  pas  de  vouloir  ,  îc'de  faire  le 
ÎÏÏ'n  V^bicn  >  "1  &01  encore  le  bien  faire  :  &  pour  bien  obeyr ,  ce 

^ÎÎSXÎ*  n'c^  Pas  a^ez  d'exécuter  ce  qui  eft  commande  , il  faut  le  faire  en 
'dm  ir.  la  manière  qu'il  eft  commandé:  C'eft  pourquoy  Nolrrc  Seigneur 
*.*  0  fçachant.etcmps&legenre  de  more  qu'il  dcuoit  fouffrir  fuiuant 
lecommaudementde  Ion  Pere,  ne  vouluts'expofc-r  à  la  rage  de /es 
cruels  ennemis, Gnon  au  temps  &  à  la  façon  qu'il  luy  auoit  ordonné, 
pour  nous  laitier  vn  modèle  parfait  d'obeyilance  en  vnc  occafion, 
où  il  n'y  alloit  rien  moins  que  de  donner  fa  vie  en  proye  aux  cour- 
mens ,  que  la  plus  cruelle  barbarie  pouuoit  excogiter.  Enuifage  ,ô 
moname.  ce  modèle  accompfy  d'vnc  parfaite  obey/Fancc,  icfay 
cfi  forte  cjue  tu  en  retires  les  traits,  obeyflanti  tes  Supérieurs  , 
non  feulement  quant  à  la  fubftance  de  l'action  ,  mais  encore  en. 
toutes  les  circonltanccs  auec  perfection. 

II.Consid.  que  les  parens  de  Noftre  Seigneur  l'induifoient 
d'aller  en  ferufalem  ,fous  couleur  de  luy  faire  acquérir  de  l'hon- 
neur par  tes  n.iracles  $  mais  leur  intention  eftoit  qu'y  allanr,il  le  pro- 
■  duififtà  (es  ennemis,  qui  lecherchoient  i  mort  -,  6c  ils  ne  croy  oient 
pas  en  luy  ,  aufli  ne  fe  laifloit-il  pas  aller  à  leurs  irompeufes  perfua- 
lions.  Ces  gens  là  portent  l'image  du  monde ,  qui  tait  belle  mon- 
tre des  honneurs  &  grandeursapparentes  j  mais  cé  ne  font  que  des 
appafh  pour  fur  prendre  ceux  qui  s'y  lailTenc  attirer.  Mon  ame, 
Imite  Ieîiis  Chriftton  Sauueur  j  ne  te  fie  pas  aux  vaines  apparen- 
ces U  eomplaifaïKCs  du  monde.  Ne  cherche  de  te  produire  par 
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Tour  le  Mercredy  de U  fèm&ine delà,  PaJJîon.         1 9  j 
vanité  ,  ainsde  feruirà  Dieu      ic  chercher  en  vérité. 

III.  Con s ider.e  que  les hommes  iugent (iclon leur? affections, 
&lcmouuement  de  leurs  pafllons;  voila  pourquoy  ceux  tics  luifs 
quieftoient  mal  affectionnez  à  Noftre  Seigneur,  condamnoient 
fes  plus  fainctes  action  s  ;  6c  ceux  quiauoient  de  l'affection  pourluy, 
le  loiioient  hautement,  d'où  s'enfuiuoit  que.leurs  fentimenseiïans 
partagez ,  cclacaufoit  du  trouble  dans  cette  grande  foule  populai- 
re ,quiauort  accouru  à  lafefte  en  ïerulalem.  Parla  tu  connois  le 
peu  d'arreft  qu'il  y  a  au  jugement  des  hommes  Je  peu  d'eftime  que 
tu  en  dois  faire  5  éc  que  pour  cuiter  les  tumultes,  &:  conferuerla 
paix  intérieure, il  faut  s'écarter  de  la  foule,  fe  tirera  l'écart ,  Se 
avmer  la  retraite. 


A  ■ 


TOVR  LE  MERCREDY. 


Sommaire  de  l 'Euanylc ,  tiré  de  fainU  Ican^  chap.%* 

lefus  Chrift  fc  promenait  dans  le  porche  de  Salomon  le  iour  de  la  Drd  cace 
du  Temple  ,  les  luifs  lVnnironnenr  &  le  plaignent  difôns  ;  rufqtiès  i>  qiwn  J 
il  leur  rauilïbit  l  ame,  6c  s'il  eftoit  le  Chrift  qu'il  leur  die  Et  leur  ay.uit  fafe 
çonnoiflrecequ'il  eftoit .  Us  prirent  de<  pierres  pour  le  1  ipidcr.  Tt  leur  reproche 
qu'il  leura  mcnllrc  pluticius  bonnes  œuures  de  tonPere,  &  s'echope  Je  leurs 


mains 


TEXTE     DE     L'EVANGILE.  j 

OnceUbroit  U  Fefîc  del.t  Dcdicxce  en  Iertifdem , 
tj  U  efloit  ri.yuer,  &c. 


t.- 


encvnu  l9^> 
■■  ml  .S* 


'1? 


I.  /^Onsidere  que  Noftre  Seigneur  ne  manquoit  de  fe  troiv 
V^uerau  temple  de  lerufalem  à  toutes  les  Feltcs  qu'on  y  cc- 


broit  j  pource  qu'il  n'auoitrien  plus  cher  que  d'honorer  Dieu  fon 
Pere:2c  dautant  quecesiours  de  la  Dédicace  du  Temple  eftoient 
plus  particulièrement  dédiez  à  fon  culte  tVlfcruice,  il  y  al  loir  des 
premiers.  Penfe  auec  quelle  deuotion  il  cclebroit  ces  Feftes^ 
&auec qucllereuerenceil  yadoroic  fonPerc?  Imite  le,au.tantque 
tu  pourra  s,  &  te  rend  foigneux  de  te  rrouucr  touflours  des  pre- 
miers^cxdes  plysferuentsen  l'Èglifc,&  en  toin  les  lieux  &.  les  occa- 
lîons'âufquelstueN  oblige  de  i'ailcradorer ,  ou  faire  quelque  Q&oTtf 
pour  fon  honneur  &  gloire. 

Bbij 


i. 


» 
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II.  Considère  que  les  luih.  le  plaignent  à  N^ftreSeigneur  de 
ce  que  neleucdifant  ouucrccmcnt  s'il  cftoitle  Chnft,il  rau  floic 
leur  ame  :  parce  qu'ils  auoicnt  conceu  vnc  haine  fi  enuemméi  con- 
tre luy  ,  qu'ils  mouroient  de  rage ,  de  ce  que  ne  leur  difant  pas  clai- 
rement qu'il  eftoit  le  Chrift,  ils  ne  trouuoient  vn  fondement  fuffi- 
fant  ,du  moins  en  apparence,  pour  le  faire  mourir.  Pezeicy  les 
grands dercglemens  que  caufe  vnc  paflion  ,  quand  elle  tyrannife 
le  cœur,  puifque  les  actions  Ci  (ainctes  du  Fils  de  Dieu,  donnèrent 
tant  de  peine  aux  Iuifs,qu'ils  confelïbient  qu'il  leur  arrachoit  i'a- 
mc:  Regarde  les  actions  facre  faincr.es  de  ton  fauueur,  a  fi  :>  qu'il 
rauilTe  ton  ame  tout  d'vnc  autre  façon,  &:  que  par  vn  fainct  tranf- 
port  clic  foit  plus  en  luy  par  amour.qu'en  ton  corps  qu'elle  anime. 

III  Considère  que  ces  malheureux  Iuîïs  emportez  des 
furies  de  leurs  partions ,  ne  fe  foucioient  de  profaner  fàcrilcgemenc 
le  temple  de  Dieu,  &amalTjns  des  pierres,  fe  mirent  eu  deuoir 
d'y  lapider  Iefus.Chrift  ;&le  débonnaire  Itsvrs  fou  fixant  cette  in- 
digne cruauté ,  auec  la  douceur  de  /à  charité  admirable ,  leur  allè- 
gue pour  toutreproche,&  pour  toute  dcffencc,qu  il  leura  monftrc 
beaucoup  de  bonnes  ccuurcs  de  fon  Père,  leur  demandant  pour 
laquelle  de  ces  bonnes  ccuurcs  ils  le  vouloient  lapider.  Admire  la 
patience  de  ton  Sauueur,  &  fais  réflexion  fur  ces  paroles  autant 
clc  fois  que  tu  te  trouues  dans  l'occafion  de  l'orFenler.  Penfe  aux 
grâces  &  faueurs  que  tu  as  receuesde  fa  main  ,  &  aux  reproches 
qu'il  te  fera  vn  tour  de  les  auoir  ainli  meprifées ,  fi  au  lieu  de  l'en 
reconnoiftre ,  tu  viens  à  le  perfecuter. 


POVR  LE  IEVDY. 

Sommaire  âttEuavylc  ttre  de  Suinft  Luc ,  chap.  7. 

Le  Sacré  Euangclifte  raconte  la  comieifion  delà  Nhgdclaine  ;  &:  commeilcon- 
damna  l'orgueil  duPharilien  ,  cjui l'auoicinuuc à  vn  feftin,par 
l'exemple  «Se  comparaison  de  ccitepechcreire. 

|  TEXTE  DE  L*£  VA  NG  IL  E 

RP^îJli»  Vncenïm  Thxrifien  priait  I  e  s  v  s  de  manger  auec  luy ,  &  eftdnt 
mVnïuîilcV        entré  dans  la  mai/un  du  pharifîen,  il fè  mita  table  3  6cC. 

inRrfTusdo.  J  /^O  msioer.  EqueNoftre  Seigneur  fe  foucioit  fort  peu  du 
ijrt  .d.icu-       V^bon  traitement  de  ion  corps  ^  et  il  entra  en  la  mailon  de  ce 
Phanfien  ;  non  tant  pour  manger  auec  luy  de  fes  viandes  corporel- 


P ourle  Teudy  de  h pmciine  de  h  Tajfion.  ty? 
les, quepourle  repaiftre  fpnirucllemcnt  d'vn  mets  bien  plusdeU. 
cieuxà  foname,  par  fexetm  le  do  cette  femme  Pénitente,  qui  luy 
dcuoic  feruir  d'vn  motif  puiflanr  pjur  connoiftre  fa  Diuinitc,ad- 
mirer  la  force  de  fa  grâce  ,6c  y  auoir  recours,  à  l'exemple  de  cette 
petherefle  conuertie  \  mais  fon  orgueil  i'empefcha  d'en  faire  fon 
profit.  Mon  ame  ,  n'en  fa  y  pas  de  mefmc  -}  contcmpl?  cette  Péni- 
tente aux  pieds  de  lefus  Chrilr,qui  fait  couler  deux  ruifleaux  delar- 
mesdefes  yeux-  iette-toy  auec  elle  aux  pieds  de  fa  mifericorde, 
aucc  vne  amere  contrition  de  tes  offenfes,  t'afTcurant  que  fi  tu  le 
fais,  comme  tu  dois,  à  (on  imitation  ,  tu  en  impetreras  auflj  bien 
qu'elle  infailliblement  le  pardon. 

II.  Considère  que  la  lumière  du  Ciel  ayant  pénètre  dans 
l'amedececte  pccbereflTe, luy  fit  voircomme  dans  vn  clair  miroir, 
l'enormirc  de  les  crimes, ce  qui  luy  donna  tant  d  horreur  d'auoir 
©ffcnfc  la  Souucraine  Maicfic  de  Dieu  ,  que  ne  fe  pouuantplus 
fupportercn  céc  efhr ,  elle  mcpnie  tous  lesmauuais  uipvmens  que 
l'on  pouuoit faire  d'elle  j5c s'expofant  librement  aux  affonspour 
expier  vne  pjrtic  de  fes  crimes,  fe  vient  ierter  aux  pieds  de  Ielus- 
Chri(t,en  la  prefencedes  Phanficns  fourcilleux,  defqucls  elle  ef- 
fiiya  les  iniurcs  &  mauuais  traitemens ,  les  offrant  à  Dieu  auec  vne 
ioycfingulieredc  fon  ame  v,  pour  fatisfa&ion  de/es  fautes  paflecs. 
iMire-toy  ,6  mon  ame,  dans  ce  beau  miroir  de  pénitence  j  admire 
les  effets  de  ia  grâce  du  Ciel ,  qui  en  vn  moment  changea  fi  effica- 
cement le  cocurde  cette  femme  j  &  demande  à  Noftrc  Seigneur 
qu'il  t'imprime  vn  fi  vif  rciTentiment  de  tes  offenfes ,  que  tu  ne  cef- 
fes  toute  ta  vie  d'en  faire  vne  digne  pénitence. 

III.  Considère  que  Nofhc  Seigneur  pénétrant  dans  le  cœur 
de  ce  Pharificn  fourciileux,  luy  fit  voir  fon  impertinence  ,  ôcle 
condamna  par  fa  propre  confeffion,  luy  faifant  confeficr  que  fa 
indice  Pharifàïquc  cftoit  blafmable  en  comparaifon  de  la  pénitence 
de  cette  femme  ,  laquelle  cependant  il  auoit  dédaigne  parla  con- 
fédération de  les  crimes  publics ,  fans  prendre  garde  que  la  péni- 
tence l'auoit  fait  pnfTer  en  l'cftarde  la  grâce.  Appren  de  là  qu'il  ne 
faut luger ,  &  beaucoup  moinscondamner ,ny  le  préférera  perfon- 
ne  ^  cartel  paroifl  grand  pécheur  aux  yeux  des  hommes,  qui  cfl 
iufteauxyeux  de  Dieu.  Apprenauflî  que  pour  1  ordinaire  îleftplus 
facile  de  conuertir  vn  pécheur  manifefre ,  &  reconnu  pour  tel  com- 
me cette  pénitente ,  que  ecluy  lequel  paroifTant  vertueux  ,  efl  en- 
gagé dans  des  crimes  fecrcts,tclqu*eftoiccePharifien  fourcilleux. 


j[ç3  Meditatio>isJt<rlesEuangiles. 


POVR   LE  VENDREDY. 

Sommaire  de  FEuanzâe,  tire  de  fainft  Jean  au  ch.  II. 

Les  Pontifes  &  Phnrifiens  voyans  les  miracles  de  Iefus  Chrift,  s*aiîemblerenc 
pour  prendre  cou  fèil.craiguans  que  les  Romains,  à  fou occafion  ,  ne  ruinaf- 
lent  leur  République.  Et  le  Pontife  Caïphe  predit  qu'il  eftoit  expédient  qu'il  • 

.   mootuftpour  fauuer  le  peuple,  &  des  lors  ils  cherchèrent  à  le  faire  moucic. 

*  *  *         \  • 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

*        1         •    *  *  i  "  2  ^  -*  ■*  *  •  "• 

{™5gJ*J  Us  Pontifes  &  Phari/ïens  ajfemblerent  leur  [pnfiïl contre  lefasy 
SEiSâ  tfdifoient;  Qu*cfi-ce  que  nmùfai/vns  i parce que  " 

îSbfiS'^  .       *  cet  homme  fait  plujîeurs  tmudes ,  &c. 

Quii  f'»<i- 

m»u?%ij  /^Onmdeke  que  rien  n'eft  capable  de  convertir  vne  Ame 
fjcit.stc.  \_j  endurcie,  qui  oppofe  aux  grâces  qu'elle  reçoit  du  Ciel ,  la 
refiltenccd'vne  volonté  obfuincc,  qui  fair  que  plus  on  la  porte  à  . 
fondeuoir,elleic  peruerti  rdauantage:&  quand  Dieu  mefme  fe- 
roitdes  miracles , ils  feruiroient  pourla  -confondre,  non  pas  pour 
la  conuertir.  Ainil  les  miracles  de  Ief  us  C  hrift  irritèrent  dauanrage 
la  Paillon  enragée  des  Pontifes  &  des  Scribes,  lefqtjclsprenaos  vne 
nouuellerefolution  de  îe perdre,  iiss'aiîèmblerent  pour  confultcr 
des  moyens  pour  paruenir  a  rexccutiol^Jfe leur  datvmable  deflein. 
N'entre  point  ô- mon  orne ,  dansçtf^meureux  conleil,  deccfte.le 
de  tout  ton  coeur,  &>fTembîe  toutes  tes  puiflànces  &  facultez, 
pour  voircomment  ru  pourras  faire' viure  Iefus  Chrift  en  roy,  &  en 
prendre  vhe  ferme  &  efficace rcfolution  ,fuiuied*vne  fidèle  &  con- 
ihn  réexécution? 

Con  s  ïd>  que  cci  mai  heureux  Pontifes&  Phariflensvoii- 
afTouuir  leur  rage  contre  Noftre  Seigneur,  couurircnr  leurpre- 
e  du  bien  public,  nefaifans  rien  moins'paroiftre  dansjarefolu- 
i  qu'ils  prirent  de  le  faire  mourir  ,  que  le  véritable  foiet  cjui  les 
>ortoit  à  vne  ficruelle  &:  fanglanteconfpiraribn  :  mais  Dieu  a  fait 
voira  découvert ,  la  dampable  ambition  qui  lés  pouïîoit  à  cette de^T 
teftableenrreprife  ;  ôccela  mefme  lésa  rendus  beaucoup  plus  cri-  1 
'  minelsdeuant  Dieu  oc  les  hommes-,  qucfTfaifansconnoiUre haute- 
ment leur  malice,  ils  l'auoienc  fait  mourir,en  haine  de  ce  qu'il  per- 
fecucoic  leurs  crimes.;  c'eft  la  punition  ordinaire  des  hypocrites, 
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Pour  le Samedjr  de  la Jèmaine  delà  Vaffion. 
dont  les  artifices  fedccouurcnt  alarma  leur  hontec<  confufion. 

III.  Coksïd.  que  ces  Pontifes  &  Phanfiens  voulant  s'onpuler  aux 
defTcinidc  Dieu ,  par  Icdeteitable  refultat  de  leur  corJcil  maudit, 
Dieu  mefmcs'cn  feruit  pour  exécuter  ce  qu'il  auoitdeterminé:  car 
il  n'y  a  point  de  conlcil  contre  luy,ny  de  prudenechumaine  qui 
puille  empefeher  lescffeisdc  la  conduite  de  fa  prouidence  diurne. 
Comiricrs.toy  donc  à  cette  prouidence  infaillible,  5c  le  fay  auec 
vnc  parfaite  indifférence  &  rcfignation  -t  laifTc  toy  gouucrnerabfo- 
luèmct  par  fes  ordres,&  s'étudie  feulement  de  rerrancher  les  obfta- 
cles  quetu  pourroisy  oppoier  par  tesyicieu/es  inclinations, oapar 
Je  delordre  de  tes  mauuaiies  actions. 

—  ,  

POVR  LE  S  A  MED  Y. 

Sommaire  de  /' 'Euangde  tiré  de  SainfiJean ,  cLij>.  12. 

Les  Princes  des  Prcfliesie  refolurent  detuer  leLarare,  parce  qu'à  Ton  ocafion 
pluficiusalloient  à  Icfus-Chrift  ,  lequel  entre  en  Iauialem  auecles  acclama- 
tionsdu  peuple  ;  &  il  leur  déclare  qu'après  qu'ils  l'auront  eleucdc  la  terre, il 
attirera  tout  à  foy. 

• 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Les  Princes  des  Preflres  pcnprent de  tuer  atifjl  le  Lazare, parce  que  *lffiuSëS 
plufieurs  y  à  cmfè  de  luy  ,/e  retir oient  des  Juifs  y  *  (  .? gjj, 

'  croyaient  en  le/us  yôcc.  *>>'  SESL! 

«l>  :>;■  ex 

î.  f~^0  nsideie  qu'vn  abyfme  de  pèche  en  attire  vn  autre  j  J^'iV*  itk 

V_y&  fi  toft  que  la  volonté  dcreglcc  a  pris  lapante  du  vice,  »«r«»»«c«i 
elle  va  fans  arrefl  de  précipice  en  prccipice,auec  vn  defordre  erran- 
ce :  ainficesmal  heureux  Princes  des  Preftres  noncontensd'auoir 
confpirc  la  mortde  NoftreScigneur ,  prennent  refolution  tle  tuer 
le  Lazare  qu'il  auoitrefufcité,  afin  d'effacer  par  ce  moyen  la  gloire 
de  ce  grand  miracle  qu'ils  ne  pouuoient  calomnier,  comme  ils 
auoient  fait  les  autres,  fepcrfuadans  que  parce  moyen  ils  retire 
roient  le  peuple  de  croire  en  Iefus.Chrift  jcommcs'ilscuflent  pu\ 
luy  oftcrla  puiffance  dele  refufeicer  vneaurre  fois,  ou  de  prendre 
d'autres  moyens  pour  attirer  le  peuple  à  foy.  Admire  l'aueugle- 
ment  étrange  de  ces  hommes  endurcis  •&  appren  que  lespafîions 
der^.lccs  que  l'on  nourrit  (  A  faute  de  fe  faire  vn  peu  de  force  pour 


£0a  Aff  dilations fitr  Ut  Enangif tsy 

les  lurmonter)  exercer  enfin  vnc  tyrannie  lur  ceux  qui  leiomfa*- 

mentez 

II.  Considère  que  tant  plus  les  ennemis  de  Icfus-Chrift  s'é- 
tudioientd'obfcurcirf.!  glujrc,  DieultPere  ladécouuroirdauanta- 
gc  à  leur  confufion  :  &  au  mefme  temps  qu'ils  confpiroient  de  faire 
mourir  le  Lazare  ,afin  défaire  perdre  aux  hommes  Ja  mémoire  du 
grand  miracle  qu'il  auoit  fait  en  luy ,  il  pouffe  les  peuples  ien  pu- 
blier les  merueilles  par  leurs  acclamations  >  &  à  receuoirNoftre- 
Seigneuren  triomphe  rcarc'eft  trop  attenter  que  d'étriuer  contre 
Dieu,  &fe  vouloir  oppoler  aux  dedans  de  fa  prouidencc:elle  fe 
ferc  d«  mefmes  moyens  pour  les  établir ,  que  les  hommes  em^ 
ployenc  pour  les  détruire.  Confie-toy  donc  en  cette  amoureufe^'t 
prouidence,  ô  mon  amc&t'aflcure  que  tous  les  efTb  rts  des  homv  m 
•mes  n'en  pourront  empèfcher  les  effets,  faifant  de  ton  coftéaueç* 
fa  fainclc  grâce  ce  qui  dépend  de  toy. 

III.  Con  s  i  D,  que  les  Iuifs  faiiànt  fouffriràNoftre- Seigneur 
le  fupplicc  infâme  de  la  Croix,penfoient  ternir  ûl  réputation  de  la 
plus  vilaine  de  routes  les  taches  dont  elle  pouuoiteftre  fouillée  :Ôç 
toutes  fois  c'eft  par  l'infamie  delà  Croix  que  la  gloire  de  fon  nom 
a  cfté  connue  des  hommes ,  &  qu'il  a  attiré  à  foy  toutes  chofes  $  car 
c'eftpar  les  mérites  defaPaffion,  qu'il  a  mérité  l'exaltation  de  fon, 
nom,  6c  nous  faifant  paroiftre  les  excez  de  (on  amour,il  nous  attire 
puifîammentà  foy.Coiîtemple  fouuent,ô  mon  amc,  la  gloire  de 
la  Croix  de  IefusChrift  ,enuifage-le  ince/îàmment  éleuceueettè 
Croix,afln  qu'à  la  veuë  de  cet  objet  d'amour  ,  tu  fois  atgree  effica- 
cement^ que  tu  t'éleues  à  luy  de  telle  forte-,  que  cy  après  toutes 
tes  penfées,  toutes  tes- afFe&ions  y  &  tes  plus  hautes  ambitions 
foientdtf  t'vniràlefùs  Chriften  Croix ,  prenant  plaiflr  de  partici- 
per i(c»  peines  Ce  affronts,  " 
:% 
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PO VR LE  DIMANCHE 

DES  R  A  ME  A  V  X. 

Sommaire dtî ' Euangtk  tire  de  Saincl  Matthieu,  ebap.  aï. 

le  Sainû  Euangelifle décrit  lethriompheauec  lequel  Noftre  Seigneur  fut  reccu 
en  Ierufalcm  .monté  fur  vnc  afncfle ,  le  peuple  allant  au denant  de  Iuy 

auec  des  louanges  &  cris  d'acclamation ,  &  réioiiilïànce. 

r   '  ...  .  ... 

TEXTE    DE    l'ev  ANGILI. 

lefm  approchant  de] erufal€my&  eftantvenuen  Bethfage,Jurl$  SSïiS't. 

mont  dOliuet,  &c 

ail  montem 

Onsïdére  cfue  Temps  prcordbnné  auquel  ol,ueti •  *c* 
No  Are  Seigneur  deuoitfouffrirmortfcVpaflîon, 
afin  de  huer  de  fon  Sang  pretieux  les  radies  de 
nos  péchez,  s'approchanr ,  il  s'achemina  en  leru- 
falc  quieîloitlelieudcAiné  pour  cela,  &  y  vou- 
lut eftre  receu  auec  l'appareil  d'vn  triomphe,  qui 
n'a  iamais  eu  de  pareil.  Et  bien  qu'il  euft  toujours  fuy  leshonneurs 
des  hommes,  il  ibuffre  qu'on  Iuy  rende  le  plus  grand  honneur  qu'vn 
homme  pouuoit  rcceuoir,fur  le  poind  &  au  lieu  mefme  où  il  deuoic 
eAre  «harge  d'opprobres  &  deconfnfions  inconceuahles  ic'eûoic 
pour  nous  faire  voir  auec  quelle  ioye  il  alloitau  deuan  t  des  fupplices 


qui  Iuy  eftoienr  preparezjafin  que  tu  fçaches  que  I  vnique  moyen  de 
triompher  du  monde,  c'eft  d'eftre  dans  les  fouffrances  s  &  qu'il  n'y  a 
,  de  vray  honneur  que  pour  ceux  qui  endurent  les  affronts  des  hom- 
mes pour  Dieu.  Réiouis-toy  voyant  l'excellence  du  triomphe  de  tô* 
Sauueur ,  &  ne  fuy  plus  les  confufions qui  engendret  tant  de  gloirer 
II.  C  onsid  ère  que  ce  peuple  accourant  à  la  foule  à  Noftre 
Seigneur  auec  ces  acclamations  publiques  ,ne  confideroir  pasque 
c'eiioit  irriter  la  rage  de  Tes  ennemis  •  &  qu'ils  pouuoient  donner 
matière  de  ialoufîeau  Prefident  pour  les  Romains,  &  fuiet  d'om- 
brage au  Roy  Herodcs  ;  parce  qu'eftans  pôuflez  d*vn  mouuement 
in  tericur  que  Dieu  leur  imprimoit ,  ils  n'auoient  point  d'yeux  pour 
toutes  ces  confideracions  ;  car  quand  vue  ame  cft  fortement  pouC 
l,  Parc,  Ce 


xot  Méditations Jùr  Us  Euangî/ef, 
féedu$ainc\  Efprir,les  inrerefts  de  Dieu  remportent,  &ellenft 
peutenuilager  autre  chofc  que  ce  qui  regarde  l'auancement  de  fa 
gloire.  Auife  comme  tu  t'y  comportes ,  &  parles  mouuemcnsde 
ton  cœur,  tu  connoift  ras  quel  efprit  t'anime  -  fi  c'eft  rEfpritde 
Dieu,  il  étouffera  facilement  tous  les  autres  fentimens,  &  te  por- 
tera à  fuiure  Tes  volontez,  fans  que  paraucun  autre  e(prit  tuenpuiC 
fes  eftre  empefehé. 

Ilf.  Considère  Wnconftancedes bommes} Noftre Seigneur 
eft  auiourdhuy  receu  dans  les  rués  de  lerufalem ,  auec  l'appareil 
dvn  triomphe  le  plus  glorieux,  &  auec  les  plus  grands  honneurs 
que  l'on  pouuoit  rendre  à  vn  homme,  malgré  Tcnuic  &  la  rage  des 
Scribes  6c  Pharifiens  j  &  à"  peine  cinq  iours  fe  paieront  qu'il  fera 
conduit  ivneibet, auec  les  plus  infupportablcs  confufîons,  &  les 
cruautez  les  plus  barbares  que  iamais  aucune  creatureait  endurées 
en  ce  monde. Compare  IVn  auec  l'autre  ■>  &  par  cette  confideration 
excitetoy  puiflàmmentà  méprifer  tous  les  vains  appafts  dece 
monde  ,&  faire  litière  de  l'honneur  des  hommes  i  en  forte  que  la 
vanité  des  créatures ,  ne  faflent  iamais  imprcflîon  dans  ton  cœur,au 
prciudice  de  la  fidélité  que  tu  dois  à  ton  Créateur. 


POVR  LE  LVNDY  DE  LA  SEMAINE 

5AINCTE. 

■ 

Sommaire  de  U  ntdMfe. 

Noftre  Seigneur  Iefus-Chriftentre  au  Tardin  des  Oliues,où  il  fourtre 
vue  agonie  Ci  extrême,  qu'elle  luy  fait  fuerfang&:  eau. 

Onsidere  que  le  premier  homme  nous  donna  le  coup 
V^delamort  danslciardin  délicieux  du  Paradis  terreflre,  ôc 
lefus-Chrift  noftre  Sauueur  voulant  commencer  fa  Paflîon,& nous 
rendre  la  vie,  entre  dans  ce  iardindc  triftefle  &  d'angoifle,afîn  de 
payer  par  les  amertumes  de  fes  douleurs,  les  peines  deucs'inos 
oirenles.  Mon  ame,  entre  auec  Icfus.  Chrift  dans  ce  iardin  j  pren 
garde  foigneufementàtoutce  qui  s'y  paflè}  accompagne  ton  Sau- 
ueur , fuy  le  en  efprit ,  &  le  prie  quM  te  fafle  la  grâce  de  compatirea 
forte  à  fes  peines  Si  trauaux,  que  iamais  tu  ne  prennes  plaifir  qu'en 
fes  fouffrances:  ton  occupation  principale  foit  dans  lefouuenirde 
fes  douleurs ,  &.  tes  plus  baures  ambitions  par  vncamoureuferecon- 
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noidàncedece  qu'il  à  endure  pour  toy,  de  prendre  bonne  part  à 
fes  peines  8c  confufions. 

II.  Considère  comme  Noftre  Seigneur  entrant  dans  ce 
iardindetriftefTe^embraiTe  par  ordre  les  Samûs  Apolireç,&  ver- 
fane  des  correns  de  larmes  dans  leur  fcm,lcur  die  le  dernier  adieu-, 
puis  s'eftant  retire  à  l'écart,  8c  mis  en  oraifon,les  péchez  énormes 
de  tous  les  hommes  fe  reprefentent  aux  yeux  de  fon  amc  :  Ton  imagi- 
nation tres-viue  luy  fait  voir  à  mefme  temps  l'image  de  tous  les 
tourmensquiluy  font  préparez.  Il  preuoit  l'ingratitude  extrême 
deshommeSj&Iepeudepcrfonnes  qui  deuoient  profiter  de  fa  tres- 
douloureufe  Paffion.  Toutcsces  confédérations  alîîegeans  fonef- 
prit,  donnent  des  atteintes  ilviues  à  fon  eccur  amoureux ,  qu'il  en 
fucfanç&eau.  Contemple  icy  >ô  mon  amc,  en  quelles  détreiîes 
angoilleufeston  Sauueur  fut  réduit  à  cette  heure.  Il  voyoir  tes  pé- 
chez &  tes  ingratitudes,  auec  celles  desautres,  &  elles  luy  cauloienc 
cette  fueur  fanglantc,  qui  luy  auroit  fait  perdre  la  vie,  i'il  ne  fe  l'eufl: 
conferuêe  miraculeusement,  pouracheucr  cette  rude  carrière  qu'il 
alloitcommenccr. 

III.  Considère  que  pendant  que  les  autres  Difciplesde 
Noftre  Seigneur  fuiucnt  leur  bon  Maiftre  au  lardindes  Oliucsje 
mal  heureux Iudas  vatrouuer  les  Iuifspour  pactifer  fa  mort  auec 
eux,lcleurvendrc&liurer;6c  pour  exécuter  fa  confpiration  mal- 
heureufe  ,fe  fait  chef  des  bourreaux,  Se  conduit  vne  tTouppe  mau- 
dite de  Soldats  &  minières ,  qui  luy  font  donnez  pour  en  faire  Ce  a f- 
feurcr  la  capture.  Pren  garde  auec  quelle  rage  il  entreprend  ce  mafc. 
heureux  deffein }  regarde  combien  ces difciplcseleuez  envnemef* 
me  échoie  de  IefusChrift  Dieu  &  Homme,  qui  de  fa  bouche  fa- 
cree  auoit  diftillé  dans  leurs  ames  tant  de  fan&s  enfeignemens,. 
prennent  vne  route  contraire  j&apprendela  cheute  du  mal- heu- 
reux Iudas  ,  que  plus  vne  ame  reçoit  de  grâces  du  Ciel,  plus  clleed 
en  péril ,  fi  elle  s'oublie  de  fon  deuoir. 


POVR    LE    MARD  Y. 

Sommaire  de  la  ma  tien, 

fefuscft  pris ,  &  conduit  chez  Anne ,  où  i!  reçoit  vn  foufflet  de  la  maiu- 

d'm  min  ftte» 

t  /^Onsideke  qne  Noftrt  Seigneur  fçachanr  que  lemali 
heureux  ludas  a  pp  roc  boit  auec  fa  trouppe  ,  feleue  deter- 
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re,  ciliiie  les  gros  grumeaux  de  fang  qui  couuroienc  fon  vîfàgeû-* 
cré,  ôc  cirant  droicà  Tes  Difciples  6c  les  crouuans  endormis,  les 
cueille  ,&  s'en  va  auec  eux  au  deuant  de  ce  traiftre.  Contemple 
auec  quel  maintien  ilauance  tout  i oyeux,  &  brûlant  du  defîr  de 
rencontrer  Tes  ennemis,  qu'il  aborde  auec  vnvifagefereiH  ;  Scieur 
ayant  demande  :  Qui  cherchez  vous  •>  i  ces  paroles  deux  fois  répé- 
tées, ils  tombent  deux  fois  à  la  renuerfe  :  ton  Sauueur  te  voulant 
faire  connoiftre  qu'il  auroit  bien  pû  empefeher  ces  trouppes  de 
l'apprehender,Gle  dcfirdctonfalucnercufi:  porté  à  fe  liureràlcur 
cruauté.  Sers- toy de cét exemple ,ô  mon  ame,  pour t'encourager 
a  endurer  toutes  chofes  pour  fonamour,dvne  très  prompte  volôté, 
fansiamais  te  rebuter,  ouchereber  les  moyens  de  t'en  exempter. 

II.  Cons  idî'b.b  queton  Siuueurayantdonné/ main-lcuéei 
ces  mal-heureux  pour  l'appréhender,  Iudas  approche,  &  luy  don- 
ne le  baifer  (  figne  d'amour  &  de  paix  )  &  le  fâluc,  en  l'appcllant  foa 
Maiftre.  Voy  comme  le  doux  Iefusrcçoitamoureufementcemon. 
ftre  de  cruauté,  comme  il  luy  prefente  fon  vifage  la  gloire  des  An- 
ges, &  fa  bouche  fàcrce,  pour  receuoir le  baiferde  la  bouche  fâcri- 
Jeguedece  monftre  dénature,  au  cœur  duquel  il  parle  amoureufe- 
ment ,  frappe  fa  confeience  puiiïàmment ,  parla  conooiffance  qu'il 
luy  imprime  en  lame  d'vn  Déicide  exécrable.  Mais  tout  cela  ne 
luyfcrtde  rien,  6c  ces  hommes  acharnez feiettans fur  le  débon- 
naire Iefus,  à  guife  de  loups  enragez  fur  vn agneau  innocentée 
chargent  de  coups,  luy  iettent  de  la  boue"  &  des  pierres ,  luy  mer- 
tcntia cordeau  col  -,  puis  crians,  battans,  hurlans,  le  conduifenc 
auec  vne  étrange  huée  dam  les  ruës  de  cette  grande  Ville  de  Ieru- 
fàlem.  Suy-leen  cfprit,  ô  mon  ame,  &  puis  qu'vn  Dieud'infinie 
Majeftéa  bien  voulu  cftre  fi  honteufement  garrotté  pour  tes  pé- 
chez ,  ne  fois  point  honteufe  de  captiuer  ta  liberté  fous  l'obcïflance, 
pour  faire  fa  tres-fain&e  volonté. 

IIÎ.  Considère  Comme  Iefus-Chnft  entrant  en  Terufâ- 
iern  fur  lefoir,  les  vns  fortoienten  la  rue  auec  les  fl  imbeaux  en 
main,  le  fuiuoient ,  5c  luy  icteoient  de  la  boue*  j  les  autres  s'arreftans 
furie  pas  de  leur  porte  ,  luy  chancoient  pouille ,  lors  qu'il  pafToir ,  (î 
chargé  d'ordures, qu'il  rciïembloit  à  vne  ftatuëde  bouëquimar- 
choitjce  ne  font  que  brocards,  que  rifées,  intures,  &  railleries. 
Eftant  conduiten  la  maifon  d'Anne,  il  eft  interrogé  touchant  fa 
doctrine, &fes  Difciples  j  à  quoy  il  repond  auec  toute  la  modeftie 
&  humilité  poflîblej  Se' routes  fois  vnvdain  Miniftre  décharge  vn 
grand  coup  de  poing  fur  fort  vi'age,  qui  en  eft  tout  meurtry:voy 
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■comme  il  reçoit  toutes  ces  iniurcs  6c  cruautez  auec  vne  patience  di- 
urne jcomtemple  cette  patience  &  humilité ,  &fay  refolution  effi- 
cace de  receuoir  cy-apres ,  &.  foufFrir  ioyeufement  les  iniures  &  af- 
front* pour  la  gloire  de  Ton  nom. 

POVR  LE  MERCREDY. 

Sommaire  de  la  nuititte, 

Icfus  eft  conduit  <TAnne  à  Cayphc  où  il  cfl  condamné ,  &  de  Cayphc  à  Pilate 
qui  le  renuoye  à  H  crode ,  lequel  après  l'auoir  mocqué  auec  toute  fa  Cour ,  ic 
fait  conduire  à  Pilate:  ileft  fluette  6c  prclenté  au  peuple  «  lequel  demande 
qu'il  foit  crucifié. 

•f 

\.  Onsidem  que  Noftre  Seigneur  eftant  en  la  puilTancc 
\^de  fes  ennemis,  ils  prennent  à  tafche  de  déployer  far  luy 
toutes  les  cruautez  ,  &luy  faire  endurer  tous  les  affronts  que  letfr 
malice  leur  pourroit  fuggerer.  C'efl:  pourquoy  ils  Tenuoient  charge 
de  liens d'vniuge à  vn autre, le  pourmenans  par  les  rues  de  cette 
grande  ville ,  expofé  à  la  m  ce  de  tout  le  peuple.  Anne  le  renuoye  i 
Cay  phe,  lequel  ayant  fait  vne  aflcmblce  de  tous  ceux  de  fa  fa&ioa 
des  le  grand  matin  ,  il  l'adiure  par  le  Dieu  viuant,  de  dire  s'ileftoic 
le  Fils  de  Dieu.  Et  Iefus-Chrift  (bien  qu'il  feeuft  que  fa  refpon- 
fe  luy  coufteroit  la  vie  )  ayant  dit  la  vérité,  ils  le  condamnent  com- 
me vn  blafphematcur, luy  crachantau  vifage,  le  fouflettent , frap- 
pent deffus , comme  s'il  eftoit  vne  ftatuë  infenfible.  Contemple, 
ô  mon  ame,  les  indignes  cruautez  que  ton  Sauueur  endure:  Pé- 
nètre dans  fon  cœur  amoureux  :  Voy  auec  quelle  patience  &de- 
bonnairetc  il  fouffre  tous  ces  outrages  :  &  condamne  ton  orgueil, 
qui nepeut pas meime foufFrir  vneparolc  de  trauers,  ouditeàton 
defauantage! 

II.  Consideue  que  ces  Preftres  afTemblezayans  condamné 

Iefus-Chrift,  ne  creurent  pas  auoirafTez  de  pouuoir  pour  luy  fai- 
re endurer  les  tourmens  que  leur  rage  auoit  conecu  j  ce  qui  les 
obligea  de  le  conduire  &prefenter  à  Pilate,  lequel  fit  bien  tous  fes 
efforts  pour ledeliurer  jmaisce  fut  en  vain,  &  toufiours  auxdef. 
pens  du  pauure  accufc^qu'il  enuoya  à  Herodes,  lequel  le  trai&a 
en  fol  auec  toute  fa  Cour  j  5c  puis  le  renuoya  à  Pilate ,  qui  le  com- 
para à  vn  homme  exécrable  pour  le  deiiurer ,  mais  il  luy  fut  poft- 
po/c.  Pourmcue  -toy  en  efpnt  auec  Iefus-Chrift  ;  p  eze  tous  les  af- 
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fronts,  Iesiniures  &les]  indignirez  que  le  Roy  des  Anges  endurer 
pour  ton  falut.  Regarde  qui  ilcft ,  &  qui  tu  es ,  &  ce  que  tu  dois  foi. 
rea Taduenir,afin  de  l'imiter. 

III.  Considère  que  ce  méchant  iuge  pour  plaire  aux  enne- 
mis de  I  es  v s ,nc  fefoucie d'engager  fa  conicicnce,  Serait  fouet- 
ter  cruellement  celuy  qu'il  auoit  tant  de  fois  déclare  innocentées- 
vilains  bourreaux  s'en  faillirent-,  l'attachent  à  vne  colomne  auec 
des  forces  eftrcintes  -,  mais  les  liens  de  l'amour  de  ton  falut  le  te- 
noient  plus  fortement  arrefté:  &  après  l'auoir  déchiré  de  coups, 
ils  luy  mettent  vnc  couronne  d'efpines  fur  la  tefte,  qu'ils  luy  font 
entrer  par  force ,  &  percer  les  plus  délicates  membranes  j  puis  le 
couuransd'vn  morceau  de  vieille  ccarlattc  ,&  luy  donnansvn  ro- 
fèauà  la  main,  le  mènent  à  Pilate,  en  guife  d'vn  Roy  contrefait. 
O  Roy  des  Anges,  comment  efres-  vous  traicté  \  Pilate  lereprefen- 
te  au  peuple  qui  raie  vne  huée  horrible  j. criant  qu'on  le  crucifie. 
Penfc  quelle  honte  ce  fut  à  ton  Sauucur  defe  voir  dépouille  delà 
forte.  Quelles  douleurs  reflentic  ce  corps  virginal  &fi  délicat,  ces 
impitoyables  déchargeans  fur  luy  de  toute  leur  force,  Se  le  déchu 
rans  fans  pitié?  Quelle  confufion  il  reccut  defe  voir  prefente  à  ce 
peuple  acharné  ,  comme  vn  Roy  contrcfaicl:  ?  Et  ne  fois  plus  fi  dé- 
licat cy- après  à  fouffrir  les  peines, les  opprobres  ficconfufions  que 
«es  péchez  ont  par  trop  mérité. 


PÔVR,    LE   IE  VD  Y-SAIN  C  T. 

■ 

Sommaire  de  ÏEuangle  tiré  de  S.  Jean  ,  chap.  13. 

Noftrc  Scigneur  ayantacheué  la Ccnclcgalc, laue  le  picdsàfes  Apoftrcs, 
peur  lauTcr  des  prctiucs  de  fon  amour  enuers  les  Difciplcs ,  inftiiuë 
le  tres-Sain&  Sacrement  de  fon  Gorps  &  Sang.. 

TEXTE    DB  L'ÊVANGIEE. 

2Jm£Ji  Aup  armant  le  lourde  Tajqucs ,  I E  s  V  s  fâchant  que  fin  heurt 
tÇoit  venue  y  pourpaprde  ce  monde  à  fin  Perey  &c. 

eiu«  tt  rran- 

wiuiirt    I.  nsi  DE  k  e  que  N-ofVrc  Seigneur ,  ayant  acheué  la  Cei 

>4uem,fce.    ^^ne  légale,  voulut  donner  lieu  ala  vérité,  par  l'abolition  dè 
la  figure  j  &feleuanç  de  table,  fc  ceint  d'vn  linge,  fans  rien  dire  a\ 
»     fes  chers  Difciples j^f«i  le  regardoiçnc  ateentiuement ,  &  furent 
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bien  furpris  le  voyant  lebaflmà  la  main  qui  fe  proflernoitâ  leurs 
pieds.  S  Pierre connoiflànt  la  Maiefté  fouuerainc  de  Ton  bon  Mai- 
lire,  refifte  autant  qu'il  peuple  malheureux  Iudasfoufïre  toutce- 
Ja  effrontément,  ôc  Iefus-  Clin ft  luy  lauant  les  pieds,laifle  couler  les 
larmes  de  Tes  yeux,  pourluy  attendrir  lecocur;  mais  cet  homme 
félon  s'endurcit  dauanrage  Pcnfc  combien  ce  fpectable  rauiftles 
Anges  en  admiration  de  voir  celuy  qu'ils  adorent  dans  le  Ciel, 
-proïterné  aux  pieds  de  douze  pauures  pefcheurs,  &  de  Iudas  plus 
méchant.qu'vn  démon  j  Se  auec  ces  mains  qui  ont  moulé  le  Ciel 
&  la  terre,  recueillir  la^poudicre  des  pieds  des  Apoftres  ,&dece 
traiftre  déicide:  Admire-lcaucc  eux,&  y  fais  vne  fi  forte  réflexion, 
que  cét  exemple  d'humilité  te  foitàiamais  vn  preffant  motif,  pour 
te  p ouffer  efficacement  à  fon  imitation. 

II.  Considère  que  l'vnion  fuit  neceflairement l'amour, 
comme  TcfFetfa  propre  caufe.  Partant  Noftre  Seigneur  voulant  fe 
feparercorporellemet  de fes  Sain&s  Apoftres,prelîe  de  fon  amour 
inftitua  ce  Diuin  Sacrement,  pour  demeurera  iamais  auec  eux  d' v- 
ne manière  miraculcufc  &  Diuine,  &  qui  produit  vne  vniontres- 
e droite  de  fa  diuinitc adorable  ,  &  de  fon  humanité  facrée-faincle, 
auec  ceux  qui  le  reçoiuent  dignement.  Peze  (  ô  mon  ame)  quel 
bon  heur  c'eft  à  l'homme  de  lè  pouuoir  vnir  fi  eftroitementauec 
Iefus-Chtift  Dieu  &  homme.  Admire  cet  excez  de  bonté  enuers 
des  créatures  û  chetiues&  miferables.Penfe  qu'il"  nejtientquaroy 
d'en  refTentir  des  effersadmirables.  Prend  garde  à  ce  qui  te  peutau 
•  der,  pour  y  paruenir,&  employé  tous  tes  foins  afin  de  l'acquérir. 
III.  Considère  que  la  plus  haute preuue  de  l'amour  de  No- 
firc  Seigneurenuers  les  hommes,  a  efté  en  l'inftitutionde  cet  au- 
gufte  Sacrifice  &  Diuin  Sacrement  j  &  la  préparation  auec  laquel- 
le il  l'a inftitué, a  efté  ce  traid  d'humilité  incomprehenfibledela- 
uer  les  pieds  de  fes  Apoftres,  aufquels  il  dift  qu'il  leur  laiïToit  l'e- 
xemple ,  qu'ils  deuoient  (mure  &  imiter.  Cela  nous  pourroit  bien 
enseigner  que  le  plus  hant  degré  d'amour  de  l'homme  enuers  Dieu, 
doit  élire  en  la  Communion  de  cet  augufte  Sacrement  &  adorable 
Sacrifice^  &  pour  en  profiter ,  &en  produiredes  preuues  certaines, 
il  fauts'humilier,ens'abbaiflantau  defTous  de  toutes  les  créatures, 
pour  s'eleucr& vnir  plus  eftroirement  &  intimement  auec  Dieu; 
mais  pour  le  bien  faire ,  il  faut  que  les  ceuures  fuiuenr  les  penfées,ôc 
q ue  les  e ffech  refpondent  aux  a ffe&ions ,  pour  imiter  Iefus.  C h ri i t, 
dans  la  pratique  a  vne  parfaite  humiliation. 


io8  Méditations  Jttr  les  Emngdes. 


POVR  LE  VENDRE  D Y-SAIN CT. 

Sommaire  de  la  matière. 

Pilatc  condamne  lefus-Chrift ,  lequel  cft  conduit  au  Cal uaire chargé  àc 
fa  croix ,  cft  crucifié ,  &  rend  l'efprit  âfon  Pcre. 

I.  /^Onsidere  que  ce  cruel  Prefident  après  auoir  fait  paf- 
V^fer  le  débonnaire  &  innocent  I  e  s  vs  par  rantd'iniurcs& 
de  tourmens atroces  j  enfin  pour  contenter  la  paflïon  enragée  de 
fes  ennemis,  prononce  la  fentence  de  &  condemnation ,  aucetanc 
d'iniuftice  ,quc  voyant  les  luifs  forceriez  de  rage  contre  luy,  il  l'a- 
bandonne à  leur  volonté  jdilant  par  fa  fentence,  que  l'on  exécu- 
tait leur  demande.  En  f  uite  de  cette  fentence,  les  bourreaux  luy  ar- 
rachent par  force  la  robe  de  pourpre,  laquelle  eftoit  attachée  à  la 
peau  auec  le  fang  fi^c ,  &  l'ayant  tout  écorché  de  nouueau,  luy  ren- 
dent fes  habits  ,&  le  chargent  de  fa  Croix  :  Et  il  endure  toutes  cet- 
cruautez,  fans  le  plaindre  ,  fans  dire  vn  feul  mot,nyietter  vnfouV- 
pir.  Moname/où.  es  tu?  Où  font  tes  fentirôensj?  Arrcfte  icy  tes 
penfées.  Voy  combien  ton  fal-utacouftéau  Fils  de  Dieu ,  ô£  regar- 
de quel  eftat  tu  dois  faire  d'vne  chofe  qu'il  a  tant  eftimee. 

II.  C  o  n  s  i  d  £  re  que  les  bourreaux  ayans  reueftu  Noitre  Sau- 
ueur  de  fes  habits,  &  chargé  fur  fes  épaules  moulues  de  coupsr 
ce  pefànt  fardeau  de  fa  Croix,  ils  le  conduifent  droit  auCaluaire^ 
&  cette  Croix  grande  &  pefante  venant  à  repofer  fur  fa  tefteJeseÊ 
pinesdefa  Couronne  luy  entrent  fiauant,  qu'elles  luy  percent  les 
plus  délicates  membranes  de  leurs  pointes  aigues.  Vne  foute  de 
monde  luy  chantant  mille  poiiillcs,  le  fuit  pas  à  pas  :  les  foldatsen 
armes  Tenuironnent  de  toutes  parts  •  la  Vierge  facréc  toute  confi- 
te en  larmes,  luy  vient  à  la  rencontre  ,  &  le  cœur  de  Y  vn  &  de  l'au- 
tre fetrouue  faifi  d'vne  douleur  fi  poignante,  qu'elle  leur  auroic 
donné  [e  coup  de  la  mort  ,  fi  Dieu  ne  les  euft  miraculeufemenc 
prcferuez.Ledoux  I  isvs  continue*  ce  voyage fuant à grofles goû- 
tes ,  fuiuie  de  fa  très  iaincle  Mcre,  &  de  quelques  âmes  qui  luy 
eftoient  fidèles.  Mon  amefuy  les  en  efprit ,  auec  lesfoûpirs  &  les 
larmes  d'vne  pénitence  falutaire,  &  fais  refolution  d'embrafler 
amoureufement  les  petites  Croix  que  Noftre  Seigneur  teprcioi- 
tera  cy-apresr 

III.  CoN- 
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II T. Considère  comme  Noftre Seigneur  eftanr  àrriuc  lur 
IeCihuire,lesbourrcaux'luy  oftentla  Cro:x,cv  l'ayant  couche  par 
terre ,  l'eftendenr  tout  de  fon  long  dcflus  cette  Croix,  &  après 
luy  auoir  attaché  vnc  main  das  Je  trou  preparéjes  nerfs  fe  retirent 
parle  fcntimentde  la  douleur,  ce  qui  les  contraint  de  luy  tirer  U 
eftcudre  l'autre  auec  vne  extrême  violence  -y  puis  l'ayant  attaché, 
luy  percent  en  fuiteles  pieds  de  gros  doux:  toute  cette"  montagne 
retentiflant  du  bruit  des  coups  de  marteau  :  de  là  il  cft  elêué  en 
haut,  à  la  veucd'vn  monde  infiny  de  perfonncs,  venucîs  de  toutes 
partspourcclebrerlaPafquerles  vns  fe  moquans,lcs  autres  blaf. 
phemans  ,  pcrçoient  Ton  cœur  amoureux  d'autant  de  trajets  ace- 
rez,  qu'ils con.inetroientd'offenfes.  Peze  icy  les  cruelles  fouffran-  f 
ces  que  ton  Sauueur  endura  l'elpace  de  trois  heures,  comme  il  les 
off  oit  toutes  à  Ton  Pere  éternel  pour  le  (àlut  des  hommes,  &  pour 
toy  en  particulier  j  &c  ne  luy  reliant  plus  de  (àng  dans  les  veines,  il 
tend  a  la  fin  &  rend  l'efprit  à  fo^n  Pere  ,  mourant  pour  tuer  la  mort» 
Danslaveuc  de  ce  trille  fpeclacle,  offre  luy  en  reconoiflancede 
l'amour  qu'il  a  eu  pour  toy ,  iufqucs  à  la  mort  vn  ferme  propos  de 
mourir  àtoy-mefme,  pour  viurc  àiuy  feu!,le  iéruir  &  aimer  iuf- 
qucs au  dernierfoùpir. 


POVR  LE  SA  MED  Y-SAIN  CT. 

Sommaire  de  la  matiete. 

le  fui-  Cbrift  ayant  rendu  l'efprit ,  vn  foldat  kiv  psrcc  le  cofle  d'vn  coup 
de  ldnce.  Iofenhd^rimatiedcuuii    l'on  co;gs à  Pilatc,. 
k  delceod  de  la  Croix ,  &  le  met  dans 
vn  Tombeau  neur". 

I.  /^O  nsi  D  ERE  qu'au  poinr  que  Noftre  -  Seigneur  rendit  * 

V^l'efpnt  àfon  Pere  éternel,  fon  ame  bien. heureufe  s  an  al- 
la aux  Lymbes, porter  auxamesdes  Saincts  Pcrcs , les  heureufe* 
nouuellcs  du  payement  de  leur  rançon  5c  le  corps  Saci  é  demeu- 
rant exnofé  a  la  rage  des  bourreaux,  vn  foldat  cruel  luy  porte  vn 
coup  de-lance  dans  le  cœur  ,  duquel  le  iang  &  l'eau  découlercnc 
en  abondance.  Ce  coup  (ans  doute  ne  fut  pas  fenfible  au  corps 
de  lefus.  Chnlt  ;  mais  (a  rres-SainclciVlereen  fùrnnurce,&  le  rc- 
ccut  dans  le  centre  de  fon  cœur,  Voy  icy  d'vn  cofté  la  r3gc  de  ces 
luit*  ,  qui  ne  peuucnt  élire  alFouuis  du  fang  qu'ils  ont  ieotfndih 
I.Parr.  Dé 
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Voy  l'amour  de  ton  Sauueur,  lequel  ayant  foufrert  tant  de  toor- 
mens,  veut eftre fi  cruellement  traite  après  fa  mort.&quclecœur 
defatres  Sainde  Mcrefoitencor  tranfperccde  cette  lance.  Ad- 
mire fa  bonté  .adore  fes iugemens,&  ne  te  décourage  pas, fi  par  fois 
il  te  fait  reflentir  les  épreintes  des  afflictions  de  cette  vie $  puis 
qu'il  en  a  fait  fentir  de  fi  cruelles  à  fa  très  fàincte  Mere,  laquel. 
le  il  chenil 01  r  plus  qu'aucune  créature  qui  ait  jamais  cite  fur  la 
terre. 

II.  Considère  que Iofephd* Arimarliie oc pouuant oublier 
fon  bon  Maiftre  ,  s'armant  d'vne  forte  rcfolution ,  fe  déclare  fon 
Disciple ,  alors  qu'il  y  auoit  plus  de  hazard ,  &  ne  feint  pas  d'en  fai- 
re vne  protestation  folcmnelle,  demandant  foo  corps  à  Pilate, 
pour  I  enterrer  honorablement  ,!ans  redouter  la  cruauté  de  fes  en- 
nemis, donc  il  encourroit  la  haine,  &  de  Piiate  mefme, lequel 
pour  coaurirfon  iniufticc,  deuoitauoir  en  horreur  Ja  mémoire  de 
Noltre  Seigneur, comme  d'vne  perfonnequi  preteudoità  l'Empi- 
re. Et  ayant  obtenu  ce  qu'il  defiroit,  il  va  droit  au  Caluaire  -,  &  ea 
la  prefence  de  (a  tres-Sain&e  Mere,  de  fainct.  Iean,  de  (àincte 
Magdclaine,  &  de  ceux  quiauoientplus  de  confiance  pour  fe  pro- 
duire en  cette  occafionj  le  delccndde  la  Croix,  aux  pieds  de  la- 
quelle la  sres.Sainéte  Vierge  le récent.  Mais  helas  ;auec  quels  ge- 
mifTements?  Auec quelles  tranfesde fon CGcuramoureux?Ellc l'cm- 
braflefW!ercûraint,elle  le  baigne  de  fes -larmes.  Pleure  icy,d 
moto  amc ,  auec  la  Sain&c  Vierge ,  les  douleurs ,  tes  tourmens,ÔC  la 
mort  de  tonSauueur  ,oC  auecfainde  Magdelaine.tespechcz  qui 
eu  font  la  caufe. 

III.  Cons  i  de  n.  e  que  la  VicrgeSacrée,  apresauoir  tenu  long 
temps  embrafle ,  &c  baigné  de  fes  larmes  le  corps  de  fon  cher  Filsâ 
fouffreque  lofep h  le  prenne  pour  l'oindre,  Scluy  rendre  les  der- 
niers deuoirsj  ce  qu'ayant  fait,  il  l'enferme  dans  va  Tombeau  tout 
neuf.  OTombeau  facrc,que.tu  conleruesvn  riche  depoftlMon 
coeur,  fay  en  forte  quedésà  prefent ,  &:  fans  carder  vn  moment  t.u 
te  rcnouuelles ,  6û  que  tu  foiscy-apres  tout  nouueau  ,&.  tout  neuf, 
pour  receuoir  ton  Sauucur.  Que  toutes  ces  penfées* taures  tes  af- 
fections ton  homme  intérieur  ,1e  change  en  toute  manière,  afin 
eue  tu  meritesde  conferucr  Iefu^-Chnd,  &:  le  logerau  mjheude 
.toy ,  en  force  que uullc autre peulce n'occupe  déformais  ton  efpriç. 
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JPOVR  LE  SAINCT  IOVR 

.  DE  PASQVE.  • 
Svmnutire  itl Euawgte  tire  dtS.  Mac.  cèap.16* 

Xeirrois  Maries  alhmsao  monument  de  grand  matin  ,  &  eftans  en'  peine  qui  ofte- 
roitla  pierre  du  monument  ,1a  trouuerent  oirec*  &vn  iouuenceau  vertu  de 
blanc, leur  dift  de  ne  rien  craindre, que  Iefus-Chjrfft  crucifie  cftoit  refufcitéj 
&  qu'elles  aduertirtent  Pierre  &  les  autres  Difciples ,  qu'il  les  deuanecroit  en 
€aulée  ,ainli  qu'il  leur  auoit  dit.  *  •  - 

TEXTE    DE  L'ÉVAKcm.. 


JjUnc.  « 
bi  d  S4n- 


Marie  Magdeta'tne  s  &  Marie  de  Iacob ,  &  Salomê> 
achetèrent  de  s  odeurs  aromatiques  3  afin  di 

venir  oindre  Je/us  i  &c.  '  [e. 


faru,  tic- 


OirsiDiRE  qUelaioyedelaRclurrctftroncfttel. 
lement  propre  à  l'humanité  de  Icïus-Ghrift ,  &  à  tou- 
rela  nature  humaine,  que  routes  les  çreatures  y  pret> 
flentauflï  leur  part,  eitant  la  gloire  de  leur  Créateur  — - 
îcfouuerain  Seigneur     le faincVEuangehïle  difanc  que  les  trois 
[Maries  vinrent  de  très  grand  marin  au  rnonumenr  ,  le  Soleil  eftant 
ià  leuc,  femblcinfinuerqiiecebelaftre  deuança  ce  iour- là  fa  car- 
rière otdinairc ,  pour  admirer  ce  iour  tout  noBueau  que  le»  Soleil 
deglotre  Iefus-Chrift  fiifoir  poindre  en  TOriens  de  fa  Rciurre- ' 
c*tïon.  Contemple  combien  ce  iourfur  glorieux,  lors  que  Noftre  - 
Seif^eurfortant  des  Limbes  ,  vint  reioindre  Ton  corps  gilanc  dans 
le  tombeau ,  Se  l'ânimant  derechef,  le  reùeftit  de  brillante  clarté» 
changeant  toutes  fes  plnycs  en  a»r»nt  de  guirlandes  de  gloire. 
Quelle  ioyc  i  cette faincle  humanité, de  voir  qu'il  ne  luy  reftoip 
cjuclebon  heur  éternel  qu'elle  auoir  mérité  à  Ton  corps,  par  tant' 
de- fouffrances!  Quels  Cantiques  de  louanges  entonnèrent  les- 
Anges  ,&  les  fain&s  Patriarches  •  Quel  triomphe  dans  le  Paradis 
éccju elle  F efte  de  toutes  les  créatures  au  Ciel  U  en  la  terre  jRc- 
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prefente  toy  ce  que  tu  pourras  de  çette  ioye ,  pour  en  congrJ. 

tuler  Icius  Chnft,  &  c'exciter  à  vn  faind  deûr  d'en  ioiiirauec 

luy. 

IL  Considère  que  ces  fain&es  Dames  furent  fur  prifes  de 
crainte,  voyans  que  le  corps  de  leur  bon  Maiftrc  n'eftoit  plut 
dans  le  Tombeau  ^  mais  d' vue  crainte  pleine  de  refpeâ;,  laquelle 
au  lieu  de  les  troubler,  les confola  intérieurement,  &  les  difpofàà 
entendre  la  voix  de  l'Ange,  qui  les  raflfeurade  leur  crainte,  difanc 
quelEsvs  eftoitrefufcitéj  c'eft  adiré  que  la  mort  eftoit  vaincue, 
la  puiiTancede  Sathan  renuerfée ,  l'empire  du  peché  ruiné,  &  la 
liberté  de  la  grâce  rendue  aux  hommes.  Réioiiis-toy  auec  elles  de 
ce  bon-heur  ;  &  prend  courage  ayant  des  gages  Ci  afleurez  de  ton 
fâlut^maisadiiifêdçne  chanter  le  triomphe  deuantia  victoire:  5t 
«que  pour  auoir  part  à  cette  réioiiiflance ,  il  faut  rompre  les  liens 
«du  péché ,  les  entrauc  s  de  tes  paffions ,  les  chaines  de  tes  mauuaifes 
inclinations  qui  t'y  traifnent,  ôc  en  fuir  les  occafions. 

III.  Considère  que  la  gloire  du  chef  luy  cft  commune 
auec  Tes  membres.  Icfus  Chrrfteft  noftrc  chcf,&  nous  fournies 
les  membres,  la  gloire  qu'il  poflede  auiourd'huy ,  luy  doit  citre 
commune  auec  nous:  &  pour  ce  il  aduerritfcs  Difciplcs  par  l'An- 
ge, qui  parloità ces fainCtes  Dames, qu'il  les dewanceroit  en  Ga- 
^  Jilce ,  où  il  deuoit  leur  cfWair e  lamonftre  ,  afin  de  les  picquer  d'vn 
fainct  defir  d'y  prendre  part,  &  ne  plaindre  les  peines  &  trauaux, 
par  lefquels  ils  la  deuoient  mériter.  Arreftc  toy  ,  o  mon  ame.,à 
confiderer  auec  attention  ,  l'excellence  de  cette  gloire,  &  le  con- 
tentement qu'elle  te  peut  donnera  jamais*  Noftre  Seigneur  ne  de- 
mande que  de  r/en  accorder  la  pofldîion  jiviais  pour  fen  rendre 
capable,  il  faut  cftrc  membre  de  Iefus-Chnlt,  il  faui  eftre  vniàluy 
par  grâce ,  U  luy  reUcmbler  par  imitation. 


Pvurla/ecottde  Feftede  Pa/ques.  ifj 
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.DEPASQVES. 
Sommaire Je  ÎEuanyle  tiré  dèS*inFtZnc  9cbap.  ^4. 

Deux  Difciplcsfnr  le  chemin  d'Emmaiis,  pailans  de  ce  cjui  cftoit  arrii'càNoftre- 
Seigneur ,  il  leur  apparut  en  habit  de  voyjgeur,leur  demanda  quels  difeours 
ils  tenoient  ;  &  après  les  auoir  inftruûs  des  Prophéties  de  fa  Paflïon  &  Re- 
furrcction,  comme  il  eut  rompu  le  pain  ils  le  reconnurent^  à  mefme  temps  • 
il  dilparut* 

TEXTE    D.  E    L'E  VA  N  G  I  L  £. 
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TeuxdesTifciplesde  Je/us  aUotentcemefmeiouren  vn  Çbajiew  "ff?** 
dtftuntde /binante  tfades  de  Jeru/dem  .  qui  &  nom  îïï  %Um 

.  .    Emmaus,  occ*    ,'    •  Ip4.io£u<ii»- 

rum  itxa- 

I.       O  H  S  !  D  E  n  £  que  le  coeur  eft  le  premier  mouuant  des  réf.  n»: 
fores  de  la  langue,  &  la  langue  le  truchement  du  cœur.  n£t*L 
Cesdeux  Difciplçs  voyageurs  en  Emmatis,  portoient  leur  bon 
Maift rc  fi  auant  dans  leurs  coeurs,qu'iIs  nepouuoient  parler  en  che- 
min que  de  luy  j  6c  ces  bons  difeours  les  difpoferentàreceuoirla 
grâce  qu'il  leur  fit  defc  ioindreâ  leur  compagnie,  fe  familiarifer 
aueccux,  &  leur  expliquer  lemyfteredefa  refurreclion.  Regarde 
quels  font  te*  difeours  ,  &  tes  entretiens  ordinaires  s  par  là  tu  con-  . 
noiftras  quelles  font  tes  affections.  Auife  quelle  reponfe  tu  feroisà  1  * 
Iefus-Cbnft,  s'il  te  trouuojt  au  milieu  des  compagnies  où  tues  * 
pour  l'ordinaire      te  demandoir,  comme  à  ces  deux  Difciplésdc  ' 
quoy  font  vos  difeours?  &  crains  qu'au  lieu  de  l'attirer  i  toy  partes 
Jcuots  entretiens,  tu  ne  l'en  ùûes  éloigner  en  parlant  trop  fouuenc 
de  touteautre  chofe  que  de  luy. 

II.  CoNSiDERElabontcde  N. Seigneur, lequel  voyant  ces 
deuxDilciples  chanceler  en  la  foy ,  daigne  bien  leur  apparoir  en 
cette  figure  empruntée  de  voyageur,pourlesremettreau  bon  che» 
'min  par  fes  difeours  toutdiuins  j  comme  bon  Pafteur  il  chereboit 
curieufement  $C  ramafloitfes  brebis  difperfées,  &:  q'u»ifi  égarées  au 
temps  de  (à  Padion.  Mon  ame ,  ceft  le  mefmc  Pafteur  amoureux 
quia  foin  de  toy  ^  &  bien  que  par  fois  il  fembfé  te  laifïèr  pour  vn 
temps,  foit  en  l'abandônanr  aux  afflictions,  foircn  permettant  que 
tu  t'oublies  de  ton  Je  LK>irftu  ne  dois  jamais  te  défier  Hc 

D  d  1  *  J 
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te  delaifTera  pa<  long  temps  ,  fï  ru  fais  ton  deuoir  auec  fa  grâce  ,  de 

retourner  à  Iuy  fuiuant  l'es  fàinctes  infpirations ,  Ce  viuant  ielon  ta 

vocation. 

1 1  T.  G  o  m  s  i  d  e  r  e  que  ces  deux  Difciples  ne  reconnurent  pas 
Iefus  Chrift  iufjues  à  ce  qu'il  les  quitta,  diiparoilTant  toutfoudain: 
fbuuent  les  hommes  ne  connoilïenr  pas  Dieu  quand  il  cft  près 
d'eux  ,& auec  eux  par  les  profpcrirez  ,  ou  par  Jes  confolations  du 
Ciel  qu'il  verfe  dans  leurs  treurs  ^  ils  abufent  témérairement  de  Tes 
grâces,  &  l'obligent  du  le  retirera  leur  grand  dommage,  pour  leur 
faire  mieux  connoiitre  le  befoin  qu'ils  ont  de  fa  prcfcnce  ôcafli  (lan- 
ce. Sois  mieux  auifée  que  cela,  &c  pour  ne  luy  donner  lu  jet  de  fe  re- 
tirer, humilic-toy,&  crauaille  aucc  plus  de  ferueur  quand  il  re  don- 
ne des  preuues  fenfibles  delà  prefeoce,  par  fescarcilès &  faueurs. 


Srctît  Teftii 

ît»  m»Jio  * 
Di  :'c'pu(p- 
rum  'airumj 
tt  diiir  tu,. 


POVR  LA  TROISIESME  FESTE 

DE  PASQVES. 
Sommaire  de  /'  Eunnyle  tire  de  SéttnttLuc ,  chap.  2  4. 

Kortre  S? igneur  s^LipaioifTànt  aux  Difciples  ,  leur  donne  fa  paix  ,  cV:  les  raflèure, 
difant  que  c'eft  luy  ;  de  quoy  eftans  trouble  z  ,  il  leur  fait  toucher  fes  pbyp*; 
&  après  auoir  mangé  auec  eux,  leur  explique  les  Prophéties  de  fa  Paffion  & 
Keiuucûion . 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Icfus p.iynt  debout  au  milieu  de  fis  Vif:iples  9  &  leurdit\ 
La paix  auccvotis ,  &c. 

I.  /^On sidere  que  ried  n*eft  plus  fouhaitable  à  ceux  qui 
font  agitez  d'vne  cruelle  tempeit-c  ,que  le  calme  j  ny  plus 
doux  après  les  allarnics  deh  guerre  5  que  la  paix.  Les  Saincts  Apo- 
ftresauoicnt  eftédans  la  nacelle  de  l'bglife,  comme  dans  vn  petic 
cfquiffurvnc  mer  fi  agitée,  qu'il*  n'atttendoict  que  l'h-ure  de  ia 
voir  fubniergeZiilseftoicnr  comme  gens  depourueu>  de  lecoursau" 
milieu  des  dangers,  &  au  fort  de  leurs  plus  chaudes  alarmes^  en 
cet eitJt,ils  ne  pouuo*ct  receuoir  de  plu>  douces  nouuelles,que  cel- 
les de  la  paix  queN.  Seig.  leurannon^oitiquclleioyeàcespauures 
6c  defolez  Difciples, d'entendre  la  douce  voix  de  leur  bon  Mettre, 
cjui  leur  d oniioit  de  fi  bonues  paroles:  quel  contencemet  de  le  voir  £ 


Digitized  by  Google 


Tourte  quatrième  tour  ddnsîofaue  de  Pafque.  us 
'emply  de  gloire  ;  mais  quelle  ioye  à  vne  ame  fidèle ,  quand  au  par- 
ade ce  monde  Ieruj-ClTriflluyviendraaudeuantJ'afTcurercon- 
fre  les  alarmes  de  Satan,  &  luy  tenant  les  mcfmcà  propos  deconfo- 
wnonja  fcraiouyrderccernel  repos  • 

II.  Considère  que  l'homme  ne  peut  trouuerde  vraie  paix 
qu'en  Dieu ,  auquel  feul  confifte  h  fin ,  fon  vnique  &  fouuerain 
bien.-c'cftpourquoy  Naître  Seigneur  voulant  raflewrer  fes  Apo. 
lires,  leur  dît:Ceft  moy  :  leur  faifant  entendre  qu'ils  n'auoienc 
rien  a  craindre,  tandis  qu'ils  feroient  auec  luy.  Pénètre  bien  cette 
vente  t  o  mon  ame ,  que  ton  repos  efl  en  Dieu  feul ,  &  que  hors  de 
luy  ,  tu  n'auras  que  du  trouble  &]des  ennuis.  Quitte  toufes  les  cfpe- 
ranees  qui  n'ont  point  d'autre  appuy  que  l'impuifTance  deshom. 
mes  vnyd'aurrc  fermeté,  que  le  fouftien  de  leur  inconftance.  R<f- 
jouis.toy  d'auoirDieupour  fidèle  ,& tout  puillanr  protecteur  te 
confiant  en  luy  de  tout  ton  cœur. 

1 1  1 .  C  o  n  s  i  d  e  r  e  que  les  DTcipIes  de  N.  Seigneur ,  tous  ra- 
Uis  de  ioye  de  le  voirli  giorieux,nc  pouuoien;  croire  mcfmcce  qu'il* 
voy oient  &  fut  befoin  qu'il  leur  fift  toucher  Tes  mains  &  fes  pieds 
pour  les  adeorer  de  la  vérité  de  fa  prefence  s  car  tout  rauis  par  l'ex- 
ces  de  laioye  qu'ilsreceurenr,  le  voyans  fi  glorieux,iIs  ne  pouuoienc 

arrefter  leurs  efprits^pouryfairevQcfuffifanterefle^ion.Moname 
cette  ioye  cA  vn  petit  échantillon  de  celle  que  tu  dois  poOeder  vn 
lour dans  le  Ciel ,  iouïflant  à  ianiais  de  la  prefence  gloricufc  de  ton 
Sauueur,  fi  tu  fçaisprofiter  des  grâces  qu'HYa  faites  en  ce  monde 
pour  Ja  mériter? 


POVR  LET  QVATRIESME  IOVR^ 

DANS  I/OCTAVE  DE  PaSQVES.  g 
•    StmmMreJer  Euanylc  tarèàe  SainïtJcan  ,cbaf.2\. 
Sain*  Pierre*  Sain*  Thomas,  anec  quelques  autres  Difciples,  ayans  pcfché 

filet  en  main  droite  oar  fon  commandement  il  piii  me  très- grande  quamj 
de  poufons ,  &  Noftre  Seigneur  en  mangea  auec  eux.       '     *        S  ^ 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

lefusftmatfeftavne  autre  fois  à  fes  Vifîples  fur  hmer  deTibe-  M,flw 
rude ,  ores  ilfe  mamfesla  de  cette Jorte,  c\c.  ïïltSS: 
ï./°ONsiDEREquc  Saine*  Pierrcayant  pefché  toute  la  mifiP-  ■ 
•  V^Cii  vain, pcnfoitfe  rcurer à  vuide  auec  fes comparions 


xt6  AfvditationsJurksEmngîîcsy 
fans  rien  ù ire  -,  maisNollre  Seigneuren  pcude  temps  luy  fît  pren- 
dre vn  grand  nombre  de  poilTbns ,  pour  nous  apprendre  que  toute 
l'induftriedc  1  homme  cft  vainc ,  fi  Dieu  ne  bénit  fes  emplois ,  8c 
fouuent  il  permet  que  Tes  defleins  n'ayent  pointde  bon  fuccés,  afin 
qu'il  connoilL*  mieux  fon  impuiflànce  au  bien,  mais  quand  il  s*a- 
bamlonr.c  à  ù  prouidence  ,obcïflantà  fes  commaridemens, toutes 
eh  f.s  !uy  fuccedentà  fouhait.  Mon  ame,ne  t'etonne  plus  fi  tu 
reiiflîspeuen  tes  plus  ferieufes  occupations,  ayant  trop  de  con- 
fiance en  toy-  mcfme  ;  confie  toy  en  Dieu  fcul,  &  il  bénira  tes  def- 
fe  ns ,  fi  tu  fais  tes  actions  pour  fa  gloire,  comme  tu  empruntes  de 
lu  y  le  pouueir  de  les  faire. 

tl.  Considère  la  prompte  obeïflancedeSaincl  Pierre  j  il 
nes'exeufeen  aucune  manière  fur  ce  qu'ilauoitierté  la  nuid  plu- 
fieurs  foi*  fes  filets  au  mcfme  endroit  où  Noftre  Seigneur  luy  corn  - 
mandoit  de  les  ietter ,  &  ne  fait  point  d'autre  repartie  que  cel.le  par 
laquelle  il  temoignoit  l'inutilité  defontrauail  précèdent,  &  Ion 
obeïflànce  pleine  de  foy  t  ainfi  il  fit  vne  beureufe  pcfche.  Plufie.urs 
trauaillcnt  pour  vn  temps  au  feruice  de  Dieu ,  qui  fe  laflent  en  fin  ^ 
&  après  auoir  pefche  vainement ,  fe  retirent  lors  qu'ils  cftoient  fur 
le  point  de  profiter  de  leur  pefche  ,  te  ne  font  rien  :  les  autres  tra- 
uaillansdans  la  nuict  du  peche,  leur  pefche  eft  inutile;  plufieurs  par 
leur  propre  volontc/e  guident  eux  mefmesauec  beaucoupde  pei- 
gne .dans  lanui&de  leurs  defirsaueuglez,&  trauaillent  fans  fruit. 
Si  tu  veux  auoir  vn  bon  fucccs,tu  dois.trauaillerleiour  dans  la  lu- 
mière de  la  grâce,  tu  le  dois  faireauet  obcïlîince  parle  comman- 
dement de  Nofirc  Seigneur  ,&  de  tes  Supérieurs  ,£t  le  faire  auec 
perfeuerance.  • 

111.  Considère  que  cette  grande  pefche  ayant  cfté faite, 
Noltre  Seigneur  par  vn  excès  de  bonté,  fefamjliarifantàfesSainds 
Apoftres ,  mangea  auec  eux  des  poiflons  cfu'ils auoient  pris ,  encore 
qu'il  ne  puft  receuoir  de  nourriture  de  ces  viandes  corruptibles.' 
Ce  banquet  de  Iefus  Chrift  refufeité ,  mangeant  en  la.compagnie 
de  fes  Apoftres,  eft  la  figure  du  feftin  éternel  auquel  il  lesaticndoic 
dans  le  Ciel,  &  du  banquet  Euchariflique,  lequel  cft  préparé  en  . 
l'Eglife  pour  tous  les  fidèles.  Regarde  auec  quel  maintien  exté- 
rieur, &  quel  refpcd  intérieur,  ils  fetenoientà  table  en  laprcfen- 
ce  du  Fils  de  Dieu -auec  quels  fentimens  les  Sainctsle  reuerent 
dans  le  Ciel  -,  &  t'efTorce  d'imiter  tant  les  vns  que  les  autres,  alitant 
de  fois  que  tu  célèbres  le  tres-fainct  facrifice  de  la  Meflc  >ou  reçois 
le  très  adorable  Sacrement  de  i' Autel. 

POVK 
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pOVR   LE   CINQVIESME  IOVR 

DANS    L'OCTAVE  DE  PASQVES. 

♦  •  «... 

■  * 

Sommaire  itV  EuanqiU  ,nrUe[ainïl  Iean,  ch.-j. 

Marie Magdelaine  eflant  demeurée  au  monument,  ou  elleviddeux  Anges 
(tus  de  blanc  j  &  perfeuerant  à  y  demeurer  ,Noftre  Seigneur  déguilé'  en  Iar- 
dinier  luy  apparut  ,  auquel  ayant  dit  qu'il  luy  déclarait  où  il  l'auoit  mis  ,& 
qu'elle  l'cmportcroit  j  Noftre-Scigneur  l'ayant  appellce  par  Ton  nom,  elle  le 
leconuuc 

TEXTE    DE  l'EVANGlLE. 

Marie  demeurait  au  monument  Mors  pleurant,  &c, 

*  ;  uvWMu 

I .        Onsidere  l'ardent  amour  de  la  fain&e  Magdelaine  en-  ™n«!£0Y* 
\^uersNoftrc  Seigneur ,  veu  quefain&  Pierre  &  (ain&  Iean,  ^p1©'-»*». 
fes  deux  plus  fa  u  or  is  ,  s'eftans  retirez  fans  efperance  de  le  trouuer, 
elle  perieuera feule a le rechercher/on  defir  croiiTantàrnefureque 
NoftreSeignetirrardoitàfe  maniftfter,&  mérita  de  le  voir  deuant 
tous  lesautres.  Ceuxquiaimcnt  Dieu,  &:  le  recherchent  feruem- 
menr,nefe  rebuttent  pas  aux  rencontres  des  difficulrcz,  ils  les  fur- 
montent  auccvne confiante  perfeuerance;  &  ceux  là  ne  mérite- 
ront pas  de  le  trouuer  &  le  voir  dans  le  Ciel,  non  plus  que  fain& 
Pierre  &  S.  Iean  nele  virent  dans  le  monument-,  lefquels  l'ayat» 
recherche  pourvn  temps, Te  lafïent  dans  cette fain&c  recherche, 
le  perdacs  courage,rctournent  bien  fouucnt  cnarriere,au  moment 
qu'ils  le  deuoient  trouuer. 

IL  Consideble  que l'amouraueugléceluy  qui aiment.pour  tout 
autre  objet  que  pour  ecluy  auquelil  fe  porte,ne  luv  permettant  pas 
mefme  de  voir  fon  impuiflance  en  çc  qu'il  entreprend,  par  le  mou- 
vement de  Ton  amour.  La  Magdelaine  en  eftant  fainûementaueu- 
glce,s'orrroitd'cnleuer  leCorpsdelefus- Chrift,lans  entrer  en  cq- 
fïderatrondc  fafoiblefTe,ny  du  danger  où  cllefcruftictrëed'eftre 
découucrte,&  mal-traitéc  des  Iuifs.    Mon ame,  tu  es  bien  plu? 
dilcrcttc  2c  auiféc  que  la  iain&e  Magdelaine ,  tu  te  tardes  bien  de 
rien  entreprendre  pour  le  feruice  de  Dieu  qui  furpafle  resforccsjtur 
les  épargnes  par  vncdifcretion  indifcrette ,  qui  ne  procède  que  di* 
peu  d'amour  que  tuas  pour  luy,  &  de  l'excès  ue  ton  amour  propre. 
111.  Considère  qucN. Seigneur  fait  une d'cftatdVne  ame  quj 
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n8  IsWediut'wns ferles  Euangiïes. 
l'aime  feruemmenr,qu'il  nepcutluy  dcnieraucune  chofe,mcfme- 
menc  quand  elle  la  demande  auec  amour  $  &  dautant  que  1  ardeur 
de  cec  amour  qui  bruloit  dans  le  cœur  delà  Magdelainc,  luy  fai- 
foicfojïiaiter  &  rechercher  fa  prefenec  auec  tant  de  (âin&e  paf- 
fiomilfntdoucemcnt  force  de  femonftrer  (quoy  que  fous  la  for- 
medfvn  lardinier)  pour  la  mieux  cprouuer.  Admire  comme  N. 
Seigneur  fc  îouc  auec  cette  Sain&e,  &  connois  par  là  les  carefles 
qu'il  fait  aux  ames  qu'il  chérit  ->  il  ne  tient  qu'à  toy  d'cftrcdu  nom- 
brejcaril  ne  faut  que  l'aimer,  &.  il  n'y  a  rien  fi  facile  que  d'auoir  de 
l'amour  pour  luy,puis  qu'il  eft  le  Souuerainbien,  &l'vniqueobicc 
du  véritable  amour,  &  qu'en  luy  (cul  nous  pouuons  trouucr  le 
comblc.de  tout  ce  que  nous  fçaurions  defircr. 

POVR    LE    S  I  X  I  eImE  IOVR 

DANS    L'OCTAVE   DE  PASQVES. 

Sommaire  de  l Eu.tnylc ,  tiré  de  famel  Matthieu,  chap,  i % . 
Les  vnze  Difaplçs  cftans  clh  z  en  Galilée ,  où  Noftrc  Seigneur  leur  auoir  com- 
mande, il  leur  apparut,  &  leur  dit  qu'il  auoiireceu  route  puilîance  au  Ciel  &  en 
larerre,lcur  failant  conimandcmentd'inftruire  toutes  nations,  les  baptifer,& 
enieigner  de  garder  fes  Commandemcns  ,  leur  promettant  acftreaucceux  iu£ 
qucsàlacoMamruation  du  ûede. 

Vndeei.-n 

WftlP"»»'*-  ,  TEXTE  DE  l'evA  NG  l  L  E. 

c.i.ua» .  ]  ies  qjmj  jji/aples  s  en  allèrent  en  Ça/uee,  6cc. 

I /^Onsidere  que  les  faincts  Apoftres  ayans  appris.  Je* 
V^ioycufcs  nouuelles  de  la  Refurre&ion  de  leur  bon  Maiftrc, 
&receu  commandement  de  l'aller  trouueren  Galilée,  s'y  achemi- 
nent en  diligence  pour  le  voir,  &  apprendre  ce  qu'il  leur  vouloir 
déclarer.  Suy  de  lavcuë  de  ton  entendement,  £c  des  pas  de  tes  af- 
fections, ces  faincts  Voyageurs ,  contemple  auec  quelle  allegreÔe 
ils  fonrecchemin,  ne  fe  fouuenans  plus  des  angoifT.  s  panTeesi&  re~ 
connois  que  Dieu  nedelaiflc  jamais  les  fiens:  que  fi  par  fois  il  fe 
cacbcjc'cft  afin  de  paroi  Are  de  nouueaivSt  accroift«e  leur  îoyc  pat 
la  rnftcfie  qui  a  precetiéjSc  fi  tort  qu'il  d  igné  leurapparoir,  il  ereâ- 
ceen  vn  moment  rous  leurs  cnnuii,S:dilîîne  les  fu/chenes  qu'ils  ont 
enduï  èss  pour  luy. 

II.  Considère  que  N.  Seigneur  fur  cette  montagne  de  Gali- 
lée, déchira  la  puifTance  que  Dieu  Ton  Pere  luy  auoit  donnée  au 
Ciel  &:  en  la  terre,  aux  feuls  A  poftres  qui  l'auoienr  veu  au  fore  de 
fi  Pafîi-m, car  il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  ont  entré  au  partage  de 
.fes  d  julcursjd'auoir  parc  à  la  gloire: Se  mcfine  pour  en  iouyr,ilfaut 
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Tour  le  Safnedy  in  Albis. 

aller  en  Galilée  qui  fignifïe  tra immigration  ;  c'e/H  dire  qu'il  fauc 
changer  de  vie.paffer  à  vnc  meillcure,&  donneriulqueàla  monta- 
gne de  la  perfection.  Ne  t'étonne  pas  à  ta  veuc  de  cette  montagne, 
lefus-Chrift  t'y  attend  tout  refplendilîant  de  gloire 5  enuifage  le 
fouuent  pour  ['encourager,  il  n'y  a  difficulté  que  tu  ne  fermentes 
auec  vnc  grande  facilité  dans  l'efperance  de  le  voir  >&ioùir  à  ia- 
mais  d'vne  il  grande  &  éternelle  fc licite. 

III.  Consid.  que  fi  ceux- là  méritent  d'eftre  exaltez  de  Dieu, 
qui  s'humilient  pour  l'amour  de  luyj'humiliré  de  lelus-Chrift,  paT 
laquelle  il  s'eftoit  abaiffe  au  defleus  de  toutes  les  creatures,mentoic 
bien  le  domaine  fur  toutes  les  créatures.  U  ayant  obey  iu/quesàki 
mortdelaCroix.aucômandementdeion  Pere,il  eft  bien  raifon- 
noble  que  toutes  les  créatures  luy  rendent  obeïiïance.  Yeux  ta 
donVjô  mon  ame,cftrc  exaltée,  releuéecn  gloire  dans  le  Ciel  pour 
y  fui-iire  lefus-Chrift  ?  regarde  combien  il  s'eft  abaiiTê  en  terre,  ÔC 
eommeil  a  obey  ponctuellement  à  toutes  les  volontez  de  fon  Pcre 
&  puisqu'il  n'eft  paruenuà  cettecxaltation  ,que  par  l'humilité  de 
fon  obeïiïance ,  tu  n'y  dots  rien  prétendre  que  par  fon  imitation. 

POVR  LE  S  A  M  H  D  Y  m  Mis..    •  ' 

Sommaire  de  tj-uanylc  tiré àc$amH  Jean,  Chap.io. 
Marie Magdccinceftânt  venucau  monument auam  le  iour»&. yen  la  pierre cftée, 
elle  courut  enauertirles  Apoftres,&  S.Pierre  &  S.  Iean  y  vinrent  en  diligence. 
TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Vn  iour  de  S  abat  Marie  Magdelaine  vint  le  matin  aumonument, 

les  ténèbres  eslans  encore  fiir  la  terre ,  &c.  .  u 

I./^O  ns  i  de  &  e  que  l'ameeitdaua  mage  par  affcclion,enl'b6-  Jj 

V^_y jet  qu'elJeaimcqu'elle  n  eft  par  effet  au  fuiet  qu'elle  arrime,  fjjjg  ;  ' ^ 
&  lececur  eft  où  loge  fon  threfor:  l'amour  &  le  threfoi  de  lafainte  «nouu.ù«£ 
Magdelaine  efloientdans  le  tombeau  du  Sauueur,&  pourtant  (on  tm' 
ame  &  fon  cœur  y  cftoicnr  s  &  Ion  corps  n'en  pouuoit  partir  ,y 
eftant  retenu  par  l'effort  de  l'amour  de  (on  ame.  Pren  garde  où  tu- 
as miston  threfor,  ce  ton  amour,  oîtvifent  tes  affections  5  &  croy 
que  tu  le  trouucras  où  tu  l'auras  logé  :  tu  feras  bien  heureux  fi  tu 
bas  mis  en  Dieu,  &  l'as  confié  à  luy  feul  5  mais  mai-heureux  fi 
tu  le. mets  en  quelque  aur  re  obiet  j  car  il  n'y  a  rien  qui  puiffe  cou- 
tenter  ton  eccur,  que  la  pour:lîîx)n  de  Oieu  feul. 

11.  Considère  que  cei  te  fnmfle  Dame  voyant  la  pierre  oftée 
du  monument,courut  en  diligence  pour  endonneraduisaux  Apo- 
ftres  j  &  k  defir  qu'elle  auoit  de  les  en  auertir ,  la  haftoit  de  courir,, 

Ee  ij. 
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aiï  i  de  les  attirer  à  venir  voir  les  marques  de  la  RefurreAion  dis 
Sauueur-,car  la  gracedu  Ci  cl  tait  huiler  le  pas,  5c  ne  foufFi  e  de  remi- 
feen  ceux  qui  lapofledentj&ils  employent  tous  leurs  efforts  pour 
attirer  les  autres  a  Dieu  qui  en  cftl'Aurheur.  Penfe  auec  quelle 
ioye  elle  couroïc,  pour  faire  part  de  ces  bonnes  nouuellesauxApo- 
flresj  auflî grande ,  fans  doute,  que  l'amour  qu'elle  auoic  pour  N. 
Seieneur  A  la  triftcffc  qu'elle  auoit  eue  de  fa  Mort  6c  Paflî  on  •  auf- 
fieir  ccauxames  qui  l'aiment  6c  qui  l'imitent  en  fes  fouffranecs, 
qu'il  fait  part  de  la  loyedefa  Refurre&ion: 

III.  Considère  que  S.  Pierre  6c  S.  Iean  furent  les  premiers 
a  courir  au  fcpulchre,  comme  ceux  oui  cftoient  les  plus  ferueocs 
entre  tous  les  A  poftresjneantmoins  ils  fe retirèrent  trop  toft,&  ne 
virent  pas  Noftre  Seigneur.  Ceux-  là  imitent  ces  Apoftres,le(queIs 
/commencent  bien  auec  ferueur  à  courir  la  route  de  la  vertu,  &  ten- 
dre à  la  perfection  ,  fie  perdent  cœur  aux  premières  difficultez: 
mais  ceux  qui  neperleuerentiufquesàla  fin,  ne  mériteront  pas  de 
trouuer  Iefus-Chrift.  Prend  garde  comme  tu  t'y  es  gouuernce,  8c 
de  conferuer  la  ferueur  d'efpru  auec  laquelle  tu  auois  comjncncé. 

'  >4i  W    r&        $S  rTî  ftyi  rwi  fvS  f$i  f^i  i^/^rîSr^r^r^S'f^i^ 

POVR    LE  DIMANCHE 

I  N    A  L  B  I  S. 

Sommaire  de  rfuangile  tiré  de  S.  Luc ,  chdp.io. 

Koftre  Seigneur  apparoilTant  à  fes  DifcipTcs ,  leui  donne  fàpaix  ,  &Ies  enuoy« 
'  comme  ion  Pere  Va  cnuôyc.  Saint*  Thomas ,  qui  eftoit  abfent,  ayant  protc- 
ftcqu'iliielecroTfbitpass  il  ne  le  voyoit;  Noftre  Seigneur  leur  apparut  huitt 
ÎOUr après,  &  comuinquit  fou  infidehté,luy  fsuïant  toucher  fes  playes. 
»  •  • 

TEXTE    DE    L*E  V  AN  G  1  L  E. 


C  i;  fcrè  tt- 
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Krjnt  Diici 


Surlefiirde  tvn  des  Sabatsjes portes  eftans fermées  où  les  Dija^ 
pics  cftoientaflemblc^pourU  crainte  des  luifsjefus  <vint^ 
£ïjeoaï£"       p^rùt  au  milieu  deux ,  &  leur  dit  s  La  paix  auec  <votu. 

gdti  proj»t:r 

ve.  I.  f&é£%  Onsidere  que  les  pauuresDifciples  tous  tranfis  d'ef- 
ftcti',e?n  m*  W\$û  froy>defe  voirenuirônez  de  leurs  ennemis,  apresauoir 
d.o,  «  dix»  perdu  lachere prefenec  de  leur bô  Maiftre,  fe  tenoient 

k»f,  &c.  -  cachez,mais  bien  vois  enfemblcattendans  le  fecour» 
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Pou?  U  Dimanche  in  Albis  m 

du  Ciel,&  PcrTed  des  promettes  de  Iefus-Chrift,qui  les  auoic  afleu- 
rez  delesconfoler  p:\rfa  Rcfurredion^îequel  ne  manqua  pasdeles 
▼iu*tcr^&  leiour  corporel  commençant à  faillirai  encre  danslcheu 
où  ils  eftoient  a(Temblez$  &  comme  vn  beau  Soleil  rayonnant  de 
gloire.fait  naiftre  en  leurs  coeurs  vn  iour roue  nouueau,  changeant 
les  ténèbres  de  leurs,  triftefles,  au  iour  d'vne  ioye  plus  grande  in- 
comparablement. Confie- toy  en  la  prouidenec  amoureufe  de  ce 
bon  Seigneur,  t'appuyant  fidèlement  fur  l'afleurance  de  fespro- 
mefîcs, à  eu  y  crouueras  vnefolide  confolation  au  fore  de  tes  plus 
grandes  &  fafcheufesaffiidions. 

II.  Consi  dere  que  Noftre  Seigneur apparojllintaux  Apo- 
ftres ,  (e  mit  au  milieu  d'eux ,  pour  vérifier  ce  qu'il  leurauoit  dit, 
que  là  ou  deux  ou  trois  feroient  aflemblezen  Ton  nom,  il  feroitau 
milieu  d'eux:  car  de  vray  ilseftoicnt  aflemblez  en  Ton  nom ,  puis 
que  fouffranc  pour  fon  feruicc,  ils  fe  renoienr  enlemblc  recirez  de 
toute  autre  perfonne  ,  qui  les  pouuoit  confoler  humainement  :  ÔE 
au  lieu  que  la  tempefteacouftume  d'écarter  ceux  quilafouffrent, 
&  les  feparer,  ils  fe  tenoienc  plus eftroitemenc  ynis  dans  cette  bou- 
rafquefurieufedelaperfecution.  C'cft  la  différence  des  Ames^ui 
fuiuenrladodrinede  Iefus-Chrift,&  de  celles  qui  la  quittent,  que 
la  tempefte  des  afflidions  vnit  les  premiers  plus  fortement  par 
chamcaucc  Dieu  &  le  prochain,  là  où  elle  diuife  les  autres  &  les 
fepare:auifi  celles-là  attirent  la  prefence  de  Noftrc  Seigneur  ,  & 
cclles-cy  le  chaulent  de  leur  cœur. 

1IL  Considère  que  No  Are  Seigneur  auoic  bien  raifon  de 
donner  ôrannoncer  la  paix  à  Tes  fainds  Apoftrés,  parce  qu'ilauoit 
appailc  le  courroux  de  fon  Pcre  Eternel,  pource  que  fa  lu  (lice 
auoic  déclare  la  guerre  aux  hommes,  en  punition  de  leurs  pechezj 
mais  ayant  fatisfait  de  toutpoind,  il  nous  auoit  mérite  la  paix,  ôc 
miifin  heureufement  à  cette  guerre  fanglanceque  l'homme  fou- 
ftenoitde  toutes  parts,  dedans  foy  par  la  rébellion  dé  la  chair,  8c 
hors  de  foy  par  le  fouleuemcnt  de  toutes  les  créatures  armées  con- 
tre luy, pour  vanner  l'offenfc  du  Créateur.  PenfcqueNoflre  Sei- 
gneur nous  a  bien  mérite  cette  paix  par  fa  Mort  &  Paffion  j  mais 
pour  en  iouyrefFcdiuement,  il  faut/mourir  à  foy.  mefmc,  en  morti- 
fiant fes  propres  afFedions. 
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PQVR.    LE  LVNDY. 

TEXTE   DE    L  EVANOUI» 

M  cttm  ho» 

i?nju  e' .°"  Et  après  quil  cufl  dit  cela ,  il  leur  monflra/es  mains  ô* fin  coflé. 
S.*01 6*i*g  Z  «  Dijciplcs  donc fe  réiouyrent,  ayans  weu  le  Seigneur.  Et  il 
DiféifSfvi.  leur  difl  derechef:  La  paix  auecwous*  le  <vou/  eriuoye  comme 
d,x„  crgo     mon  Pere  m  a  enuoye. 

en    iierui.i  - 

Pal  vobiî»   

L^jr  «tôt  L/^Onsideile  que  Tes  laincb  ApoŒres  voyans  leur  bon 
p-iter.acrgo  y^Maiure ,  pouuoient  à  peine  croire  qu'ils  le  viiTent  ,  tant  ils 
nmio  ro*.  ç(|0jcnj  raui$  de  ioye  c'efl:  pourquoy  Noltre  Seigneur  leur  mon- 
tra les  mains  percée?»  &  fon  cofté  ouuert,arîn  delcurenlcuer  tout 
doute.  Quelle  Joye  aux  (aincts  Difciples  de  voirces  playes  facrees,. 
cgmme  autant  de  guirlandes  de  gloire  ,  qui  cmbellifTcnt  le  corps 
de  Noltre  Seigneur?  Penle  qu';l  lésa  voulu  garder  exprès  pour 
feruir  de  marques X  les  Difciples,  de  la  veritede  fa  Refurrection  i 
&  pour  les  confoler  :  auffi  il  les  montrera  au  iour  du  Ingénient, 
aux  Iuftcspour  leur  confolation  ,  &aux  méchans  pour  leur con- 
fulïjn.  Regarde-le?  fouuent ,  ô  mon  ame  ,5c  vis  en  forte  que  ta 
mérites  de  les  voir  à  la  façon  qu'il  les  monftrera  àfeseleus  au  iuge-  > 
menteferoier .» 

II.  Consider-e  que  Noflrc  Seigncurayant  fait  voir  Tes  pîayes 
facrees  aux  Difciples,  il  leur  donna  derechef  la  paix:  peut-citrê 
que c'eftoit  pour  leur  enfeigner  que  tv moyende  poflèder  vne  vraye 
paix,  c'eft  de  la  chercher  dans  fes  playes &  que  comme  il  nouj'a 
nientce,enlbufrranr,nou;>  ta  polfedons  en  coniîderant  fes  douleurs* 
&  qu'en  toutes  nos  afflictions  êcaccidens  qui  peuuent  troubler  la 
paixdenofbe  cœur,  if  nous  faut  recourir  à  fes  p'ayesfacrces,  pour 
y  trouuer  la  confolation, ^onliderant  que  Ielus  Chnfr  les  ayant 
xeceu  pour  nous,  il  eltiufte  que  nous  im.tonsfcs  louf-Franccs  :  & 
que  comme  il  les  a  changéen  autanrdeguirlandesde  gloire  en  fa 
Refurrection,  elles  tourneront  à  gloire  à  ceux*  qui  les  auront  re- 
ceucs  à  fon  imitation.  Anime  toy  par  ces  deux  puifFantcs  confide- 
rations  en  toutes  tes  peines ôc  difgraces ,  c'eft  le  moyen  de  poffeder 
vne  paix  folide  &  véritable. 

I I I.  C  o  n  si  o  E  a  e  o^ue  le  Pcrc  éternel  a  cnuoyc  fon  Fils  vnique 


Pour  le  Lundy  de  la  féconde  fèmaïne  après  Pafqucs.  nj 

en  ce  Monde,  pour  feruir  d'vn  parfait  exemplaire  de  vertu,  &  nous 
tracer  le  chemin  qui  conduità  lagloire,  de  laquelle  il  fait  la  mon- 
tre à  Tes  Difciples  après  fa  RcfurreCtion  :  £v  dautant  quelesmcf- 
mes  Difciplesdeuoient  porterec  beau  modèle  par  tour  l'Vniuers, 
£c  Je  retirer  en  leurs  actions ,  il  les  aduertit  qu'il  les  enuoyedela 
mcfme  façon  que  (on  P ère  éternel  l'a  enuoyc.  Penfe  commen  ex- 
cellemment lesfaincïs  Apoftres  l'ont  imité,  leur  vien'cflant  qu'vn 
portrait  de  celle  de  Noltre  Seigneur  leftis-Chrift ,  laquelle  ils  ont 
reprefentee,  comme  vne  bellccopievn  parfait  origiqal.  Tous  les 
Chreftiens  font  obligez  Je  s'eftudierà  cette  imitation, &  fpccialc- 
meoclcs  perfonnes  EcclefiafUques  5c  Religieuies  ,qui  font  appel- 
lé  es  à  vne  vie  A^oftolique.Enuifage  donc  cet  original  tout  diuin  en 
foy  ^  Regardcces  excellentes  copicsqu^ljb  fâincn  Apoltrcs  en  ont 
retirées.  Vois  combien  tu  eseloigrc  de  leur  perfection ,  t'ifror- 
ces  de  fi  bien  trauailler ,  que  tu  puiiRs  l'approcher  de  plus  prés.  ^ 


PO  VR  LE  M  A  II  D  Y. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Ayant  dit  ces  chofes,  il  fouffla  fur  eux y  &  leurdift  :  Receue^  le  S,  a  Jï  lî'Su 
Sfp  rit:  ceux  au/quels  wous  aure%remis  les  péchez.)  ils  leur/ont  spim^u" 
remis 7  £sf  ceux  au/quels  vous  les  retiendrez  ils  font  retenus»    ,  1     » 1  *^ 

roittuntui 

I.        O  ns  i  D  i  a.  e  que  Dieu  en  la  création  de.l'h'ommc ,  luy  SfJiS'1 
y^.donna  la  vie  par  lefouffledc  fon  efpnt,  oc  no^premiers  Pc-  rei€ntafttm^ 
rcs  parles halcnées  pefhlentielles  du  ferpent,  la  perdirent  pour  eux 
&  pour  nous:inais  lefus-Chrilt  expirant  en  u  Croix  noub  a  rendu 
Ja  vie  de  la  grâce  que  nous  auipns  perdu, &  c'eft  peut-clbe  lacaufe  . 
pourquoy  il  fouffla  fur  les  Apoftres ,  en  leur  donnant  leS.  Efpritj 
nous  en  feignant  par  là,  que  comme  nous  tirons  le  fouffleducœur,  « 
le  S.  Efprjceft  l'amour  5c  le  cœurdu  Perc  ôcdu  Fils,^  que  pour  le 
mériter ,  il  faut  tirer  lesfuûpirs  du  eccur  ,1e  defirer,  6c  le  demander 
à  Dieu  du  fond  du  creur  :  parce  auilî  que  comme  le  foufflé  cille 
premier  effecl:  delà  vie  animale,  le  premier  erre  et  que  produit  la 
gracedu  S.Efpritcn l'ame , cVftde la  faireafpirerà Dieu,&  (oûpi- 
rer  fans  cefle  après  luy:  De  là  tu  connoiftras  fi  tu  es  fi  heureux  que 
d'auoir  receu  le  fouffle  de  Icfus-Chrift,,  & ficupofiedes  la  vraye 


vie  de  la  grâce  par  fon  Saint  Efprit. 
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II.  Considère  que  la  fragilité  de  l'homme  <.  fi;  fi  grande '> qu'il 
retombe  au  peche  à  chaque  pas, fi  p.u  vne  faucir  du  Ciel  route 
particulière  il  ivencfl  garanry  •  voila  pourquoy  Noflrc  ^eigneur 
s'accominodanr  a  noflre  foiblelle,  a  bien  voulu  merrre  les  inte- 
re  fiscs  i^ains  de  fes  A  puflrcs,&.  de  ceux  aufqui  h  il  a  donné  le  pou- 
uoirde  remettre  les  ofFenles  commîtes  contre  fa  dmine  M  ieftc, 
lefquclles  ils  peuucnt  remettre  autant  de  fois  que  nous  lommes 
retombez  au  pechc ,  pourueu  que  nous  en  fartions  vnc  véritable 
pénitence.  O  excez  de  bonté  de  cette  maiefté  infime  enuers  vne 
créature  fi  chetiueï  Admire  la  (ô  mon  ame  )  &  fais  que  cette  con- 
fideration  te  prefle  viuement  de  te  garder  de  i'offcnler  j&derere- 
leuer,&  recourir  promptement  à  vn  remède  fi  aylé,  quand  tu  feras 
tombée  par  ta  fragilité. 

III.  Considère  que  Dieu  efT  promptà  pardonnera  ceux 
qui  ont  recours  à  luy,par  des  perfonnes  aufquelles  il  a  confié  le 
pouuoir  de  remettre  les  péchez ,  moyennant  qu'ils  en  falTent  vne 
véritable  pénitence ,  autrement  il  n'en  veut  pas  accorder  le  par- 
don :  c'eft  pourquoy  il  ne  s'cfl  pas  contenté  de  donner  lepouuoir 
aux  Apoflres  de  remettre  IesorTenfes^I  ya  adiouftéla  puiflancede 
les  retenir,  à  l'égard  de  ceux  qui  n'en  feront  point  vnc  véritable 
pénitence.  Tremble  ,ô  mon  ame,  confiderant  cette  importante 
vérité  «  Regarde  combien  d'oflFenfes  tu  as  commis  contre  cette 
redoutable  Maicflé ,  quellepemtcnce  tu  en  as  faite ,  &  comme  tu 
t'en  corriges,  &  crains  que  tes  fréquentes  recidiuesnefoient  vne 
marque  trop  euidente ,  que  tun'as  pas  encore  biencommenec de 
la  faire,  puis  qu'elle  ne  peut  eftre  vraye  ,  fans  vue  efficace  reiolu- 
tion  de  te  corriger» 


?T5*£  POVR  LE  MERCREDY. 

«lecim  non 

yi'ndT  vV*  TEXTE    DE    L'£VANG1LE.  v 
tut  1tlu».Di- 

ïnKSiwK  Ores  Thomas  Jkmommé  Vidy me  3  neftoit  pas  aucc  eux  3  lors  que 

SîmÏÏîrr  Jf/us  vint.  Adoncques  les  aunes  Vi/aples  luy  dirent  :  Nous 

iîm  ..aiî.fi  w-  auons  <veu  le  Seigneur,,  &  //  dift:  Si  iene  vois  en  /es  mains  les 

»•['»  «jwfr  vfftiges  des  cloux,& fi  ie  ne  porte  la,  main  daus fin  cofie,  te  ne  li 

mm,  le  r*m-  croira}'  pas. 

Uni  manum  W      *                                       U  ' 

m'SJ*™  /°^NSI  de  RE  que  Noitre  Seigneur  permit  que  S.  Tho- 

«JcJB»,ûon  y^mas  fuft  abfcnt  ôc  fepâréd'auec  fès  Collègues,  quand  il 

leur 


Pour  le  Mercredy  de  U  féconde  fimaine  après  Pa/qua.  iz  j 
leur  apparut  &  qu'il  tombait  dans  l'incrédulité  ,  afin  que  nous  con- 
noiflîons  la  foiblefle  de  noftre  nature ,  quand  elle  n'eft  pas  foufte- 
ruë  de  la  grâce,  &  le  danger  auquel  s'expofenr  ceux  qui  feretran- 
chentdes  fain&es  Communaurez  ,  auxquelles  Dieu  les  aappellcz. 
admire  icy  la  fragilité  de  l'homme  en  la  perfonnedeect  Apoftre, 
qui  tomba  fi  toft  dans  l'infidélité  ,  &  crains  de  perdre  la  grâce,  ou 
de  iamais  rien  faire  qui  puifïe  obliger  Dieu  à  te  la  fouftraire.  Voy  le 
hazard  que  S*  Thomas  courut  pour  s'eftre  vn  peu  de  tempsretiré 
d'auec  Ces  Coapoftres ,  &  fois  certain  que  tu  n'en  cours  pas  moins 
autant  de  fois  que  par  tes  actions  fingulieres  tu  te  feparcs  de  tes 
Confrères,  fuiuanr  pluftoft  tes  propres  inclinations  que  ce  qui  eft 
preferitpar  ta  faincte  Règle ,  ou  tes  Conftitutions  &  préférant  tes 
volontez  aux  exercices  de  la  communauté. 

II.  Considère  que  S.  Thomas  ayant  tombé  pour  i'eftre 
éloigné  de  fes  Coapoftres, tutramené  àfondeuoir,  en  ic  ralliant 
aueceux:  mais  touGours  il  y  perdic  beaucoup,  n'ayant  pas  eu  le 
bon-  heur  de  voir  N  oftre-Seigneur  la  première  fois,bicn  qu'il  le  vift 
puis  après  en  leur  compagnie.  Car  les  occafions  perdues  ne  fere- 
couurent  iamais,  &  ceux  qui  veulent  s'auancer  en  la  vertu ,  doiuenc 
cftrcfoigneuxfur  toutes  choies ,  d'embrafTer  celles  que  leur  voca- 
tion leur  donne, ou  que  Montre  Seigneur  leur  prefente  par  la  bon- 
ré  , fc  louuenans  queic  paflé  eft  toufiours pafïe ,  &  ce  qui  eft  perdu, 
eft  perdu  pour  iamais.  Déplore  ô  mon  ame,  tes  négligences  paf- 
fées,  &  donne  fi  bon  ordre  à  tes  affaires,  que  tu  nelaificsrien  écha- 
perty  après  de  ce  qui  pt  utleruiràton  auancemenr  fpirituel» 

III  Considère  l'aueuglement  de  S.  Thomas,  lequel  don- 
ne la  loy  'à  Dieu  ,  proreftanrde  ne  rien  croire  de  la  refurrectionde 
Noftre  Seigneur,  fans  le  voir  &  toucher, bien  que  le^autres  Apo- 
ftresen  f  fient  tefmoins  oculaires,  ôcque  Noftre  Seigneur auant 
fà  laincle  P.iflîon  ,  lesauoit  aflèurés  de  fa  future  Rcfurrection  ,  &  fi 
fon  b«>n  Maiftren'euft  eucompaffion  deluy  il  prenoitlechemin  de 
fe  perdre  fans  refource.  luge  deU  en  quel  defordre  vnc  amefeiet- 
te,  d'abord  qu'elle  felaifle  aller  à  fes  propres  fenrimens,  au  préju- 
dice delà  foumiffion  qu'elle  doit  £  Dieu  ,&à  ceux  qui  lagouuer- 
nenten  fon  nom.  Mon  ame  fois  plusauifée  que  S.  Thomas- ne  de- 
mande pas  de  toucher  &  de  voir,  contente- toy  de  croire,  de  te  fon*- 
mettre  &d'obcyr:  fans  pénétrer  plus  auant  j  foumets  ton  propre 
iugement ,  &  mortifie  tes  fentimens ,  de  peur  que  tu  ne  connoilïes 
parvnechcutc  dang'ercufêj  combienilcft  périlleux  de  fuiurc  (on 
propre  iugement. 

I  Part.  E  f 
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Et  huift  tours  après fes  Difciples  eftoient  derechef  au  dedans ,  & 


Et  port  «lies 
ctto  étant  ' 
Dilcipuli  iii- 
lus  ,  tt  1  hu- 
mai tum 
Vcnii  ledit, 

*3?£  ï  Thomas  auec  eux.  le/us  vint  ;  les  portes  eflans  fermées ,  &fi 
SSî  dc*".  tînt  debout  au  milieu  d'eux  3&dtft:La paix  auec  vous.  Puis 
m* '7,,™°*  ildiflà  S.  Thomas:  Porte  icy  ton  doitoy&  voy  ma  mains , & 
m.VJf  m«.  w        #  m  mets  dans  mon  cojte ,  &  incrédule y 

te  a&t  ni- 
nu:n  luam, 
&it  itte  in  la- 


SrSfcia*  I.  POnsideu  que  Noftre  Seigneur  auoit  dénié  fa  pre- 
2îS5,,W  V_>^cnce  à  SaincVThomas  feparé  de  fes  Collègues,  lefquefs 
eftoient  retirez  enfemble,  &.Ia  Iuy  accorda  auec  desauantagesii- 
gnalés,  quand  il  euft  reioint  ,  demeurant  enferme  aue  eux.  Ceux 
qui  au  lieu  de  fetenir  clos  &couuemâ la  veuëdes  hommes,  feré. 
pandent  fansvne  iufte  neceffite,  font  d'ordinaire  fruftrez  desvî- 
UCCS&  faueursque  la  prefence  de  Noftre  Seigneur  communique 
àceux  quidemeurentrecueiliis  en  efpritauec  Dieu,  dans  la  folitu- 
de,&  le  (butterait!  moyen  de  les  recouùrer,  eft  de  fe  renfermer 
aueclesautrcs  Difciples  de  ïefu*  Chrift,  fe  tenir  dans  la  retraite 
exrerieureaucc ceux  qui  cherchent  vrayement  Dieu, &  danslere- 
cueillement  intérieur,  par  la  pratique  des  exercices  qui  nous  tien- 
nent vnis  d'efprit  auec  luy,  autant  que  la  charité  &  l'obeyflance 
k  permettent. 

II.  Considère  queNoftre Seigneur  apparoiiîànt  àfcsDif- 
ci  pies,  fc  plaçoit  toullours  au  milieu  d'eux ,  de  leur  donnoit  en  fuite 
la  paix:  pour  nous  faire  entendre,  peut-  eftrc,  que  comme  il  a  pa- 
cifié le.  Ciel  &  la  terre  par  fa  mort  &  pafîion  ,  il  nousa  mis  eniouyf- 
lancc  de  cetre  paix  en  fa  Refurrection  :  mais  cette  paix  eft  pour  ceux 
qui  l'ont  au  milieu  d'eux,  &  qu'a  rçoins  de  l'auoir  au  milieu  de  no- 
ftre cœur,  nous  n'y  deuons  prétendre  j  &poùrlapofTeder,il  faut  l'y 
retenir  par  vne  fidèle  pratique  des  actions  qui  feruen  t  à  l'obliger  d'y 
cftabhr  fa  demeure.  Penfe  que  ceux  làTy  obligent  plus  particuliè- 
rement, qui  font  fes  vrais  Difciples,  o,ui  rcçoiucnt  fa  doctrine,  & 
i  pratiquent  fidèlement  ce  qu'il  enfeigne  ^  &  fais  en  forte  cy  après 

que  tu  mérites  de  l'attirer  &  l'obliger  de  demeurer  auccroy. 
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III.  Consid.  la  bontédc  Noftre  Seigncurjecjuclpour  rirer  S. 
Thomasde  l'infidélité,  en  laquelle  il  eftoit  tombe  par  fa  faute,  & 
pour  donner  des  preuuesencores  plus  certaines  aux  hommes  de  la 
vérité  de  fa  refurre&ion  ,  daigne  bien  s'accommoder  à  la  foiblelTe 
de  ce  fien  Difciple,  iufques  à  ce  poinA  que  pourlcconuamcre,il 
fait  tout  ce  qu'il  auoitdefiré.  Contemple  icy  (ô  moname  !  comme 
S.  Thomas  fut  touchc,voyant  fon  bon  Maiftre,  en  quelle  confufion 
defoy  mefme  il  entra  quand  il  vid  Noftre  Seigneur  (  glorieux  qu'il 
eftoit)  vferd'vne fi  extraordinaire  condefeendance  auec  luy/  llfe 
recule  tout  cperdirfmais  Noftre Seign.  l'inuite  amoureufemen^ôc 
Je  perfuade  intérieurement  de  faire  ce  qu'il  luy  commandoit  :  a^ucc 
quclrcfpecr.il  porte  fes  mains  dans  les  playes  facréesdu  Sauueur} 
comme  fon  coeur  deuient  tout  ardent  d'amour  au  mcfmc  remps 
qu'il  coucha  fes  playes  glorieufes  •  O  doux  Iefus,  faites,  mov  la  grâ- 
ce de  toucherauec  S.  Thomas  vos  playes  fpirituellemenr ,  &  que 
mon  coeur  foit  changé  comme  le  fieo  par  cét  attouchement. 


— 


Thomas  rebondit  &  luy  difi  :  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu.  le/Us  luy  VIT.-'d, 
difi: parce  que  tu  m'as  <ven  Thomas  3  tu  as  creu  :  Bien-heureux 
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Oômi* 
miimeg»  êC 
~"uf  tr.et  ». 
Dixitei  le» 

ceux  qui  n  ont  pas  veu>&  qui  ont  creu*  Jjg.  <j£  •  * 

Thome  eu. 

I.  /^OnsidïRE  que  S.Thomas  ayant  touché  les  playes  glo-  qûunnCnfî!Î 

X^neufes  de  N. Seigneur ,  fon  entendement  fut  éclairé  &  (on  Zàiïù*. 
coeur  touché  fortement  j  fie  confiderant  d'vne  part  l'abyfme  de 
l'infidélité,  dans  lequel  il  s'alloit  enfoncer,  &  l'excezde  la  bonté 
du  Fils  de  Dieu  en  fon  endroir,tout  raoi,  &  hors  de  foy,'il  poufta  cîu 
fond  de  fon  coeur  ces  paroles  amoureufes  :  Mon  Seigneur  &  mon 
Dieu  i fans pouuoir  proférer  ^urre  chofe.  Mon  ame,c'eft  ce  que 
tudeuroisauoir  fouuentau  fond  de  ton  coeur  auec  l'ardeur  de 
fonfainct  amour,  pou  fier  des  fcmblablcs  paroles  \  confiderant  la 
Maiefté  de  Icfus-Chrift  ,  6c  la  bonté  qu'jl  a  pour  toy.  Dis- luy  lou- 
uenrees  mcfmes  paroles  auec  S.  Thomas  ,  &  tafche  de  faire  tes 
actions  auec  tant  de  ferueur ,  qu'elles  t'cfmoigncnt  que  tu  le  recon- 
noispour  ton  Dieu  £c  Seî^ncur.  *■ 

II.  Consid  que  S.  Thomas  n'auroit  pas  eu  vne  vraye  foy  ,  s  il 
n'auoic creu ilmplement que  ce  qu'd  auoitveu ,  & entant  qu'il  l'a* 

Ff  ij 

•  -  .• 
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uoir  vcu ,  f  â'rcc  qwe  la  foy  cefle  d'eftre  foy,  quand  les  cho/es  auC, 
quelles  nous  dotions  no  lire  aquiefeement,  tombent  fous  nos  fens, 
&  que  nous  les  croyons,  parce  que  nous  les  voyons.  Il  creutfans 
douce  ce  q  u*il  nauoit  pas  veu  ;&  (à  foy  pourtant  ne  laiiïà  pas  de  fouf- 
frirvn  grand  déchet,  en  ce  qu'il  voulut  voir  6c  toucher  auant  que 
d'acquiefeer  :  mais  ilrecompenfa  bien  ce  défaut  par  la  fermeté  de 
Afoy,&  parlaferueurde  fa  charité j&Noftre  Seigneur  feferuit  de 
fon  infidélité,  pour  affermir  la  creancedes  fidèles.  Admire  la  proui- 
âence  de  Dieu, qui  ménage  noftre  falut  par  nos  propres  péchez:  & 
comme  tu  as  fui uy  S  Thomas  en  fa  cheutc  ,  pîr  tesinfidelitezaux 
•  gracesdu  Ciel  ,efforce-roy  del'imiter^te  refeuant  de  tes  cheutes, 
auec  plus  de  vigueur ,  afin  que  N.  Seign.  te  faiTe  la  grâce  d'en  profi- 
ter ,  &.  qu'elles  te  feruent  de  Motif  de  t'encourager  à  miçux  faire. 

1 1 1.  C  o  nsi  D  eke  que  la  foy  eft  le  principe  de  noftre  bon-heur, 
&  la  racine  de  toutes  nos  bonnes  amures  :&  pourtant  N.  Seigneur 
prononce  bien- heureux  ceux  quiontereu,  fans  auoirveu:  mais 
comme  le  principe  qui  n'a  point  d'énergie,  &  la  racine  q  ui  n'a  point 
de  vigueur ,  ne  produifent  rien  ;  aulfi  vne  foy  langui/Tante ,  qui  n'eft 
pas  viue  &c  animée,  ne  profite  que  fort  peu.  De  là  vient  que  la  pluf- 
part des fidelcs.n'ont aucun  fentiment  des  ventez  qu'ils  croyent,6c 
Téûetolansvn  auffi  profond  oubli  de  Dieu,  comme  s'ils  n'en  con- 
noiflbiéne  peient ,  à  faute  d'y  faire  fouuent  vne  ferieufe application 
d'fcfpri't*Mon  Dieu  donnez,  mo y  vne  foy  viue  &  pleine  de  vigueur, 
afin  d'animer  toutes  mes  a&ions  •  faites  moy  la  grâce  de  la  viuu 
fier  par  vne  continuelle  &:  attendue  confédération  des  veritez  qu'el- 
le nveofeigne  ,  &  qu'elle  falîe  vne  impreflion  fi  forte  dans  mon 
cœur ,  qu'elle  foït  en  moy  la  racine  de  toutes  fortes  de  bonnes  ccu- 

ures .  &  le  principe  d' vne  félicité  éternelle- 

 • 
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poloflUQ  uo-  lefiuafait  de  vr.iy  beaucoup  d'autres  miracles  en  prefence  de  fis 

uZ  *nP°°tt  Isifîiples ,  qui  ne  font  pas  eferits  dans  ce  liure.  Ores  ceux-cyy 
'    font  eferits ,  afin  que  'vous  cfoyc\que  le  fus  eft  le  Chnft  Fils  de 

£  y  !  "c  i*  „  o.  T^teu  »  &  que  le  croyans  vous  ayexjia  vie  en  fon  nom, 

&tuu»_£  I.  {~*0  ns  i  d'  -  Kl  que  le  miracle  eftant  vn  efFect  propre  de  la 
mise et  au  toute- pi  iflànce  Diurne ,  vn  miracle  feul  doit  conuaincre 

tout  cfprit,  &  le  raircacquiefccr  à  tout  ce  que  Dieu  daigne  au&ori- 
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fcrpar  vnevoye  fi  ex traordinarej  &  il  n'eftoitpasneceiîaircqueie-. 
fus-Chriften  fift  plufieurs  pour  preuucrfa  Diuinité  j  lî  n'a  pas  faiilë 
„  neantmoinsd'en  produire  en  très  grand  nombre,  afin  de  confirmer 
les  hommes  en  la  créance  de  cette  venté, &  nous  ofter  tout  fujet 
d'en  douter.  Admire  la  profufe  libéralité  de  Noftre  Seigneur,  qui 
ne  met  point  de  mefure  ny  de  bornes  aux  chofes  qui  concernent 
ton  falut,non  pas  mefmes  quand  il  faut  faire  des  miracles.  Eftudie- 
toy  dereconhoiftre  cette  Bonté,  par  vne  libéralité  aucunement  ré" 
ciproque,ne  tereirerrant  ïamais  dans  les  bornes  de  tes  obligations, 
5c  vifant  toufioursi.  ce  qui  eft  de  plus  haute  perfection. 

II.  Considère  que  tous  les  miracles  ne  font  pas  capables  de 
toucher efticacemêt vne ameinfiJeIe,ouaueuglcc  par fà  malice,  ny 
deluy  faire  voir  lalumiere  de  la  vérité,  fi  Dieu  ne  la  conuainc  in- 
térieurement, &  ne  la  fait  acquiefceràcequiefr.  de  fon  falut,par 
l'efficace  de  (a  grâce:  Auflî  les  miracles  que  Noftre  Seigneur  a  faits 
en  fi  grand  nombre,  à  la  veuc  des  luifs  endurcis ,  ou  qui  font  venus 
à  leurconnoiffàoce ,  ne  leur  ont  de  rien  feruy:  &  Sainâ  Ican  mefme 
femblen'en  vouloir  faire  mention,  parlant  les  miracles  que  Iefus- 
Chriftafaits-,caril  dit  feulement  qu'il  enafait  plufieurs  autres  en 
prefence  de  Ces  Difciples.  Appréhende,  ô  mon  ame,  cétabandon- 
nementde  Dicu,&cét  aueuglement  intérieur ,  comme  la  foiïrce 
de  tout  niai  heur,  &  demande  à  Noftre  Seigneur  qu'il  te  fafTe  la 
grâce  d'auoir  les yeuxouuertsaux  veritez  du  Ciel ,  &  la  volonté dif. 
pofcesà  les  exécuter. 

III.  Considère  que  la  Foy  ne  fert  de  rien  à  ceux  qu'elle  ne 
conduit  pas  dans  le  fentierdufalut  que  Iefus-Chrilt  Noftre  Sauueur 
nousa  mérité  par  les  trauaux  de  fa  Paflïon,  &dc  laquelle  il  nousa 
rendus  pollellcurs  en  fa  triomphante  Refurrc&ion  :  c'eft  pourquoy 
Saincb  Iean  ne  fe  contente  pas  de  dire  qu'il  raconte  ces  miracles  de 
Noftre  Seigneur ,  afin  que  nous  croyons  qu'il  eft  le  Chnffc }  mais  il 

ajoufte ,  afin  que  le  croyans,  nous  ayons  la  vie  en  fon  nom,  c'eft  à  di-  '  * 
re  la  vie  éternelle,  laquelle  feule  mérite  le  nom  dévie,  &  fans  la- 
quelle nous  fommesdans  la  mort ,  quelque  vie  que  nous  ayons.  Pe- 
fe  bien  cette  venté,  que  la  Foy  eft  lansfruit  j  qui  ne rtoûs  donne  cer- 
te  vie  laquelle  ne  s'acquiert  que  par  les  bonnes  oruu  res$  &  qu'il  n'y 
a  point  de  vraye  vie,  que  celle  laque  Iefus  Chrift  nous  a  donnée. 
O  vie  heureufe  •  laquelle  nous  ne  pbuuons  acquérir  ,finon  en  mou- 
rat  à  nous,  mefmes.  Mon  Dieù,£utes-moy  la  grâce  d'afpirer  \  cette 
vie,  en  touslesmomensikmavié-ôc-qu'eie  me  (crue  des  lumières 
&  verirez  de  la  Foy  pour  mourirà  moy,mefme,  6c  à  mes  propres  t 
affrétions ,  afin  que  l'en  mérite  1  heureufe  pollcffion. 
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tfiaJetes attirer  â  venir  voir  les  marques  dè  la  T 
Sauueurjcar  la  grâce  du  Ciel  fait  batterie  past&  ne  foui 
feen  ceux  qui  lapofledent^&ils  employenc  tous  leurs  efforts  pour 
attirer  les  autres  a  Dieu  qui  en  eftl'Aucheur.  Penfe  auec  quelle 
-  ioye  elle  couroit,  pour  faire  part  de  ces  bonnes  nouucllcs  auxApo- 
ftres }  auflî  grande ,  fans  doute ,  que  l'amour  qu'elle  auoit  pour  N. 
SeiencurA  la  tnftcflc  qu'elle  auoit  euë  de  fa  Mort  &  PaiTion}  au£- 
fteit  ceauxamesqui  l'aiment  &  qui  l'imitent  en  fes  fouffranecs, 
qu'il  fait  part  de  la  ioye  de  fa  Refurredlion; 

III.  Considère  que  S.  Pierre  Se  S.  Iean  furent  les  premiers 
à  courir  au  fcpulchre,  comme  ceux  qui  eftoient  Jcs  plus  feruents 
entre  tous  les  A poftre$ioeantmoins  lis  fe retirèrent  trop  toit,&  ne 
virent  pas  Noftre  Seigneur.  Ceux  là  imitent  ces  Apoftres,lefquels 
commencent  bien  auec  ferueur  à  courir  la  route  de  la  vertu,  &  ten- 
dre  à  la  perfection  ,  &  perdent  cceur  aux  premières  difficultcz: 
mais  ceux  qui  ne  perfeuerent  iufques  à  la  fin ,  ne  mériteront  pas  de 
trouuerlefus-Chnft.  Prend  garde  comme  tu  t'y  es  gouuernce,6c 

de  con/crucr  la  ferueur  d'efpnt  auec  laquelle  tu  aubis  cominencé. 
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Sommaire  de  î Euany.U  tiré  de  S.  Luc ,  chétp.to. 

Ko ftre Seigneur  apparoilTant  à  fes  DifcipTes ,  leuf  donne  fa  paix  ,  &les  enuoy* 
commefbn Pere  Va  ennôyé.  Sainct Thomas , quicftoitabfent, ayant protc- 
ftc  qu'iliielecroTfoitpass  il  ne  le  voyoit;  Noftre  Seigneur  leur  apparut  huift 
iour  après ,  &  conuainquit  fou  infidehté,luy  faùant  toucher  fes  pfayes. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

C  '  m  fcfè  tf-  ^ 

hâtorÛmSi«c  Surlefiirde  f*on  des  S.ibxtsjes  portes  eftans fermées  où  les  Dijci^ 
dau'r  .etrvb!    pUs  efloientajjemblex.  pour  la  crainte  des  luifsjeftu  vint^ 
HÎ!»«i«:       Parttt  *»milieu  d'eux ,  &  leur  dit  >  La  paix  aueevout. 

gati  proprre 

SSTmX'.  I.  Onsidere  que  les  pauuresDifcipIes  tous  tranfis  d'ef- 

fttth*1nm?  rroy,dcfc  voir  enuirôncz  de  leurs  ennemis,  apresauoir 

S0*  raî tXi  ^^Ê^K  Pcr^u  Jachère prefenec  de  leur  bô  Maiftre,  fc  tenoient 
Ï.V.  «c.  *  cachcz,mais  "bien  vois  enfcmblçattendans  le  fecours 
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^u  Ciel,&  l'effeâ des promcflcs de  Iefus-Chrifl^qui les  auoit  afïeu- 
rez  delcs  confolerparfaRcfurrcchonilequclne  manqua  pas  de  les 
^rifiterjôc  leiour  corporel  commençantà  faillirai  encre  danslelieu 
où  ils  eftoienr  aflemblezj  &  comme  vn  beau  Soleil  rayonnant  de 
gloire.fait  naiftre  en  leurs  coeurs  vn  iour tout  nouueau,  changeant 
*  les  ténèbres  de  leurs  triftefles,  auiour  d'vne  ioye  plus  grande  in- 
comparablement. Confie- toy  en  la  prouidence  amoureufe  de  ce  i 
bon  Seigneur,  t'appuyant  fidèlement  fur  l'afleurance  de  fespro- 
mefTes,&  tu  y  trouucras  vne  folide  confolation  au  fort  de  tes  plus 
grandes  &  fafcheufes  afflictions. 

If.  Co  ns  idere  que  Noflre  Seigneur  apparoiflantaux  Apo* 
ftres ,  fe  mit  au  milieu  d'eux ,  pour  vérifier  ce  qu'il  leur  auoit  dit, 
quelàou  deuxou  trois  feroient  afTemblez  en  (on  nom, il  feroitau 
milieu  d'eux:  car  de  vray  ils  eftoient  aflemblez  en  fonnom,  puis 
<jue  fouffrantpourfon  feruice,  ils  Te  tenoienc  cnlemblcretirezdc 
coure  autre  perfonne  ,  qui  les  pouuoit  confoler  humainement  :  6c 
au  lieuquclatempcfteacouftume  d'écarter  ceux  quilafouffrent, 
£c  lesfeparer,ils  fetenoient  plusefrroitementynisdans  cette  bou- 
rafquefiirieufcdelaperrecution.  C'cft  la  différence  des  Ames^ui 
fuiuenrla  do&rinede  Iefus-Chrift,&  de  celles  qui  la  quittent,  que 
la  tempefte  des  afflictions  vnic  les  premiers  plus  fortement  par 
chanté  auec  Dieu  &  le  prochain,  là  où  elle  diuife  les  autres  &  les 
fepare.-auffi  celles-là  attirent  la  prefence  de  Noftrc  Seigneur, & 
cclles-cy  lechaflentdeleur  cœur. 

111.  Conside&e  que  Noftré  Seigneur auoit  bien  raifon  de 
donner  Ôcannoncerla  paix  à  Tes  fainûs  Apoftrcs ,  parce  quMauoic 
appaifc  le  courroux  de  fon  Pcre  Eternel,  pource  que  fa  Iuftice 
auoit  déclaré  la  guerre  aux  hommes,  en  punition  de  leurs  pechezj 
mais  ayant  fatisfait  de  tout  poincl:,  il  nous  auoit  mérité  la  paix,  Ôc 
misfîa heureufemenc  à  cette  guerre  fanglanteque  l'homme  fou- 
Acnoitde  toutes  parts,  dedans  foy  parla  rébellion  de  la  chair,  ÔC 
hor3  de  foy  par  le  fouleuement  de  routes  les  créatures  armées  con- 
tre luy,  pour  vangerl'ofTenfc  du  Créateur.  Penfe  que  Noflre  Sei- 
gneur nous  a  bien  mérité  cette  paix  par  fa  Mort  &  Paffion  jtnais 
pour  en  iouyrefTccliuement,iIfaucmouriràfoy.melmc,cninorà- 
fianc  fes  propres  afFeclians.  , 
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SSS  c,.°'  Et  aptes -qu'il  cuft dit cela,  3  //  leur  monflra/es  mains & fin  cofïé. 
Les  bijàplesduncfe  réiouyrent>  ayans  veu  le  Seigneur.  Etil 
lïfcipuifvi-     leur  difl  derechef-,  La  paixauecvous*  Je  <vou*  eriuoye  comme 

lb  Domina 


d«u  ergo"     mon  Pere  ma  enuoyé. 
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I-/^*0  nsid  ère  que  Tes  fain&s  Apoftrcs  voyans  leur  bon 
K*r"*"p  \^  Maiflre ,  pouuoient  à  peine  croire  qu'ils  le  vtffcnt ,  tant  ifs 
nm,°  V0Ï-  eftoienc  rauis  deioyec'eft  pourquoy  Noftrfc  Seigneur  leur  mon- 
tra fcs  mains  percée*  &  Ton  codé  ouucrt,  afin  de  leur  cnleuer  tout 
cloute.  Quelle  ioye  aux  (aincb  Difciples  de  voir  ces  playcsfâcrées,. 
cgmme  autant  de  guirlandes  degloire  ,  qui  embeliifTcnt  le  corps 
de  Nuftre  Seigneur?  Pcnfe  qu'il  lésa  voulu  garder  exprès  pour 
feruir  de  marques .1  les  Difciples , de  la  vernéde  fa  Refurrecbon : 
&  pour  les  confoler  ;  aufîî  il  les  montrera  au  iour  du  Jugement, 
aux  Iuftcs pour  leur  confolation  ,  Ôcaux  méchans  pour  leur  corî- 
fulîon.  Regarde-les  fouuent,ômon  ame,&  vis  en  forte  que  ta 
mérites  de  les  voir  à  la  façon  qu'il  les  monftrcra  àfeseleus  au  iuge- 
menrJernier  i 

II.  Considère  ^ue  Noftre  Seigneurayant  fait  voir  fes  pîaye? 
facréesaux  Difciples, il  leur  donna  derechef  la  paix  :  peut-efire 
que  c'eftoit  pour  leur  enfeigner  que  le  moyende  poiîeder  vne  vraye 
paix,  c'efl  de  la  chercher  dans  fes  playes &  que  comme  il  nous  l'a 
niemée,enfoutrrattr,nousta  pondons  en  conliderant  fes  douleurs; 
&  qu'en  toutes  nô$  afflictions  ôcaccidens  qui  pcuuent  troubler  fa 
paix  de  noftiC  coeur,  il  nous  faut  recourir  à  fes  p'ayesfacrées,  pour 
y  trouuer  la  confolation  ,^-onlî  ierant  que  Iefùs  Chnfr  les  ayant 
receu  pour  nous,  il  efliufte  que  nous  im.tonsfes  (ouffranecs:  Se 
que  comme  il  les  a  changé  en  autant  de  guirlandcsdc  gloire  en  fa 
Rcfurre&ion ,  elles  tourneront  à  gloire  à  ceux  qui  les  auront  re- 
ceucsà  fon  imitation.  Anime  toy  par  ces  deux  pui (Tantes  confide- 
rations  en  toutes  tes  peines  &  difgraces ,  c'eft  le  moyen  de  poffeder 
▼ne  paix  folide  &  véritable. 

I I I.  C  o  n  sx  o  e  a  e  cjue  le  Pcre  éternel  a  enuoyé  fon  Fils  vnique 


Pour  U  Lundy  de  la  féconde  femùne  Apres  Vafqucs.  uj 

•en  ce  Monde,  pour  feruir  d'vn  parfait  exemplaire  de  vertu,  &  nous 
tracer  le  chemin  qui  conduira  la  gloire,  de  laquelle  il  rair  la  mon- 
tre à  fes  Difciples  après  fa  Refurrection  :  &  dautant  quelesmcf- 
mes  Difciplesdeuoient  porter  ce  beau  modelé  par  tour  l'Vniuers, 
&C  le  recirer  en  leurs  actions,  il  les  aduertic  qu'il  les  enuovc  delà 
mefine  façon  que  (on  Père  éternel  l'a  enuoyé.  Penfe  comWcnex- 
ceilemmcnt  les {àin&s  Apoftres  l'onrimité,  leur  vien'eftant  qu'vn 
portrait  de  celle  de  Nollre  Seigneur  Icftis. Chrift , laquelle  ils  ont 
reprefenrée,  comme  vne  belle  copie vn  parfait  origirçal.  Tous  les 
Chreftiens  font  obligez  Je  s'eftuJicrà  cette  imitation,  &.  fpccialc- 
menrles  perfonnes  Ecclefialhv]ues  Se  fveligieufes  ,  qui  font  appel- 
le-s  à  vne  vicA^oftolique.Enuifage  donc  cet  original  tout  diuin  en 
foy  ;  Rcgardcccs  excellentes  copicsqueL*j>  faines  Apoflrcs  en  onc 
retirer.  Vois  combien  tu  es  eluigrc  de  leur  perfection ,  t'effor- 
ces de  fi  bien  trauailler ,  que  tu  puilîls  l'approcher  de  plus  prés. 


PO  VR  LE  MARDY.  ■ 


TEXTE    DE     L  EVANGILE. 

Ayant  dit  ces  ebofes,  il  fouffla,  fur  eux y  &  leurdifi  :  ReceueX  le  S.  ï!lh  '£'!£ 
Ffprit: ceux  au/quels  vous aure%remis les pechc^ils leur/ont  *jiité  ui- 
remUy  &  ceux  au/quels  vous  les  retiendrez  ils  font  retenus*  «miftiTtu 

mntuntirt 

I.  /^Onsi  dire  que  Dieu  en  la  création  de. l'homme,  luy  rîtlowS?, 
V^.. donna  la  vie  par  lefouffledc  fon  efpnt,  6c  nospremiers  Pc,  tcient*fa*^ 
res  par  les  halenées  peftilentielles  du  ferpenr,  la  perdirent  pour  eux 
èc  pour  nous:inais  lelus-Chrilt  expirant  en  U  Croix  nous  a  rendu 
la  vie  de  la  grâce  que  nous  auions  perdu,&  c'eft  peut-eltre  la  caufè 
pourquoy  il  fouffla  fur  les  Apoftres ,  en  leur  donnant  le  S.  Efpritj 
nous  enfeignanr  par  là,  que  comme  nous  tirons  le  fouffle  du  cœur,  « 
le  S.  Efpnt  e(H  "amour  5c  le  cœur  du  Pere  2e  du  Fdsj&quc  pourle 
mortier  ,  il  faut  tirer  lesfutipirsducccurjedefirer,  $c  le  demander 
à  Dieu  du  fond  du  cœur  :  parce  aufiï  que  .comme  le  f*Juffl->  cflle 
premier  effecl:  delà  vie  animale,  le  premier  efrecr,  que  produit  U 
grâce  du  S.Efpnten  l'ame ,  c'eft  de  la  faireafpirer  à  Dieu,&  loû^i- 
rcr  fans  cefle  après  luy:  De  là  tu  connoiftras  fi  tu  es  fi  heureux  que 
cTauoir  receu  le  fouffle  de  Iefus.Chriftj  &  fitupofledes  la  vraye 
vie  de  la  grâce  par  fou  Saint  Efprir. 
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II.  Considère  que  la  fragilité  de  l'homme  wft  fi  grande, qu'il 
retombe  au  péché  à  chaque  pas,fi  par  vnc  faucir  du  Ciel  toute 
particulière  i!  ivencft  garanty-,  voila  pourquoy  Noflrc  ^cigneur 
s'accommodanr  à  noftre  foiblciïè,  a  bien  voulu  metrre  ics  inte- 
rdises m^arns  de  iès  A  p(>ftres,&  de  ceux  aufqutliila  dom  e  le  pou- 
uoirde  remettre  les  offenies  commifes  contre  fa  diurne  M  lefté,. 
lesquelles  ils  peuuenc  remettre  autant  de  rois  quenou:»  lommes 
retombez  au  pechc  ,  pourueu  que  nous  en  fanions  vne  véritable 
pénitence.  O  excez  de  bonté  de  cette  matefté  intime  enuers  vne 
créature  fi  chenue!  Admire  la  (ô  moname  )  &:  fais  que  cette  con- 
fédération te  prelTe  viuement  de  te  garder  de  i'orTcnfer  ,&dercre- 
leuer,&  recourir  promptement  à  vn  remède  fi  aylé,  quand  tu  feras 
tombée  par  ta  fragilité. 

III.  Considère  que  Dieu  eft  promptà  pardonnera  ceux 
qui  ont  recours  à  luy,pardcs  perfonnes  aufquelles  il  a  confié  le 
pouuoir  de  remettre  les  péchez ,  moyennant  qu'ils  en  fanent  vne 
véritable  pénitence  ,  autrement  il  n'en  veut  pas  accorder  lepar- 
don  :  c'eft  pourquoy  il  ne  s'eft  pas  contenté  de  donner  lepoUuoir 
aux  Apoftres  de  remettre  les  offenfes^l  y  a  adioufté  la  puiifanccde 
les  retenir,  à  l'égard  de  ceux  qui  n'en  feront  point  vnc  véritable 
pénitence.  Tremble  ,ô moname,  confiderani  cette  importante 
vérité  !  Regarde  combien  d'offenfe*  tu  as  commis  contre  cette 
redoutable  Maiefté  ,  quelle  pénitence  tu  en  as  faite ,  &  comme  t» 
t'en  corriges,  &  crains  que  tes  fréquentes  recidiucs  nefoient  vne 
marque  trop  euidente,  quetun'as  pas  encore  bien  commencé  de 
la  faire,  puis  qu'elle  ne  peut  eftrc  vraye  ,  fins  vue  efficace  reiolu- 
tion  de  te  corriger. 


POVR  LE  MERCREDY. 

decim  non 

VuandT vc-  IEXTE    DE    ÉVANGILE.  v 

jm  Uiuj.Di. 

ÏTKiSE  Ores  Thomas  furnomméVidyme  3  neftoit  pas  auec eux  3  lors  que 
ffiïïT  Je/us  'vint.  A  donc  que  s  les  autres  Vifùples  luy  dirent  :  Nous 
a\ ïttîS  «f-  duons  <veu  le  Seigneur  ;  Ç$  il  dift  :  Si  ie  ne  vois  en  fès  mains  les 
*' rî1' <£i*     vefliges  des  cloux,& fi  ie  ne  porte  tk  main  daus fin  cofté,  ie  ne  h 

m.n.kmit-         CYOlYdJ  ÛOS. 

tel*taJ*U"  ^  |  ^NS  i  de  RE  qoe  Noltre  Seigneur  permit  que  S.  Tho- 
«uji«,,oon     \^mas  fuft  abfent  6c  fepâréd'auec  fès  Collègues,  quand  il 

leur 
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leur  apparut  &  qu'il  tombait  dans  l'incrédulité  ,  afin  que  nous con- 
noi/fions  la  foiblefle  de  noftre  nature  ,  quand  elle  n  eft  pas  (oufte- 
r.uëdelagrace,  &  le  danger  auquel  s'expofenr  ceux  qui  Te  retran- 
chent des  fainctes  Communaurez ,  auxquelles  Dieu  les  a  appeliez, 
admire  icy  la  fragilité  de  l'homme  en  la  perfonnedeect  Apoftre, 
qui  tomba  fi  toft  dans  l'infidélité,  &  crains  de  perdre  la  grâce,  ou) 
de  iamais  rien  faire  qui  puifle  obliger  Dieu  à  te  la  fouftraire.  Voy  le 
hazard  que  S*  Thomas  courut  pour  s'eftre  vn  peu  de  tempsretirê 
d'auec  Ces  Coapoftres ,  &fois  certain  que  tu  n'en  cours  pas  moins 
autant  de  fois  que  par  tes  actions  fingulieres  tu  te  feparcs  de  tes 
Confrères, fuiuanr  pluftoft  tes  propres  inclinations  que  ce  qui  eft 
preferitpar  ta  fain&e  Règle  ,ou  tes  Conftitutions  &  préférant  tes 
volontez  aux  exercices  de  la  communauté. 

II.  Considère  que  S.  Thomas  ayant  tombé  pours'eftrc 
éloigné  de  les  Coapoftres,  fut  ramené  àfondeuoir,  en  le  ralliant 
aueccux:  mais  toujours  il  y  perdit  beaucoup,  n'ayant  pas  eu  le 
bon-  heur  de  voir  N  oftre-Seigneur  la  première  fois, bien  qu'il  le  vift 
puis  après  en  leur  compagnie.  Car  les  occafions  perdues  ne  fere- 
couurent  iamais,  &  ceux  qui  veulent  s'auancer  en  la  vertu  ,  doiuenc 
eftrefoigneuxfur  toutescholes ,  d'embrafler  celles  que  leur  voca- 
tion leur  donne,  ou  que  Montre  Seigneur  leur  prefente  par  la  bon- 
té,  le  louuenans  que  le  paflé  eft  toufiours  patte ,  &  ce  qui  eft  perdu, 
eft  perdu  pour  iamais.  Déplore  o  mon  ame,  tes  négligences  paf- 
fées ,  &  donne  fi  bon  ordre  à  tes  affaires ,  que  tu  ne  laines  rien  écha- 
pe/cy  après  de  ce  qui  peutleruir  àton  auancementfpirituel! 

III  Considère  l'aueuglement  de  S.  Thomas,  lequel  don- 
ne la  loy  a  Dieu  ,  proteftanrde  ne  rien  croire  de  la  refurrectionde 
Noflre  Seigneur,  (ans  le  voir  &  toucher,  bien  que  le1' autres  Apo- 
ilresen  f  (lent  tefmoins  oculaires,  &:  que  Noftre  Seigneur auant 
fàfainftc  Paifion  lesauoit  al&urcs  de  fa  future  Rcfurreclion  ,  &  fi 
fon  bon  Maiftrcn>euft  eucompaiïïon  deluy  il  prenoit  le  chemin  de 
fè  perdre  fansrefource.  lugedelà  en  quel  defordre  vne  amcïèiet- 
te ,  d'abord  qu'elle  felaifle  aller  à  les  propres  fentimens,  auprciu- 
dice  de  la  fourni/Bon  qu'elle  doit  a\  Die»  ,&à  ceux  qui  la  gouuer- 
nenten  fon  nom.  Mon  ame  fois  plus  auifée  que  S.  Thomas  j  ne  de- 
mande pas  de  toucher  &  de  voir,  contente-  toy  de  croire ,  de  te  fou- 
mettre  &  d'obeyr  ,  fans  pénétrer  plus  auant  ;  fournées  ton  propre 
iugemenr  ,&  mortifie  tes  fentimens,  de  peur  que  tune  connoiilès 
parvnechcute  dang'ercufiî,  combieuilcft  périlleux  de  fuiure  (on 
propre  îugement.. 


"    f;  •.    ..^  »  •  , 
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POVR   LE  IEVDY. 

ûao«*»«  TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Diicipuli  m- 

nii ,  &  rho- 

vïLu'SSL"^  Ethuiiïiouvs  après fes  Difciples  efloient  derechef  audedxns ,  & 


*     j?  Thomas  auec  eux.  Je/us  <vint  -,  les  portes  efians  fermées ,  &/e 

vôbï:  D**n.  tînt  debout  au  milieu  d'eux,  &difl:  La  paix  auec  'vous.  Puis 

m»  /ififcr0"  // J*.  Thomas  :  Par/*  /çy  fo«         &  f  o)'  w«         ,  & 

huc^T A  por/f  w        ^  dans  mon  coflè .  &  ne  fois  incrédule ; 

ïSîSZ  mm  fidèle. 

&itj(teiola« 

Sr3r&*  L  Onsideu  que  Noftre  Seigneur  auoit  dénié  fa  pre- 
SS!?**4  v^Tence  à  Sainct-Thomas  feparé  de  fes  Collègues,  lefquels 
eftoient retirez  enfemble,  &  la  luy  accorda  auec  desauantagesfî- 
gnalcs ,  quand  il  cuft  reioinc  ,  demeurant  enfermé  aue  eux.  Ceux 
qui  au  lieu  de  fe  tenir  clos  &  couuerts  à  la  veuc  des  hommes  t  fe  ré- 
pandcnc  fansvne  iufte  neceflké,  font  d'ordinaire  fruftrez  desvi- 
fites  &  faueurs  que  la  prefence  de  Noftrc  Seigneur  communique 
à  ceux  qui  dcmeurentrecueillis  en  efpritauec  Dieu,  dans  la  folitu- 
de,&  le  fouuerain  moyen  de  les  recouùrer,  cft  de  fe  renfermer 
aueclesautrcs  Difciples  de  Iefus  Chrift ,  fe  tenir  dans  la  retraite 
exterieureaucc  ceux  qui  cherchent  vrayement  Dieu,  ôc  dans  le  re- 
cueillement intérieur,  par  la  pratique  des  exercices  qui  nous  tien- 
nent vois  d'efpnt  auec  luy, autant  que  la  charité  &  l'ob'eyflànce 
le  permettent. 

1 1.  Co  n sidere  que Noftre Seigneur  apparoifTant  àfesDik 
ciples,  fe  placoittoufiours  au  milieu  d'eux,  &  leur  donnoit  en  fuite 
la  paix:  pour  nous  faire  entendre,  peut  eftrc,  que  comme  il  a  pa- 
cifié le  Ciel  &:  la  terre  par  fa  mort  &  paflion  ,  il  nousa  mis  eniouyf- 
fance  de  cette  paix  en  fa  Refurrection  :  maiscette  paix  eft  pour  ceux 
qui  l'ont  au  milieu  d'eux,  ôc  qu'Arçoins  de  l'auoir  au  milieu  de  no- 
ftrc cœur ,  nousn'y  deuons prétendre  j  ôc pourla pofTcder,il  fautl'y 
retenir  par  vne  fidèle  pratique  de*  actions  qui  feruent  à  l'obliger  d'y 
eftablir  la  demeure.  Penfequeceux  là.  l'y  obligent  plus  particuliè- 
rement, qui  font  fes  vrais  Difciples,  qui  reçoiucnt  la  doctrine,  tC 
pratiquent  fidèlement  ce  qu'il  enfeigne  j  &  fais  en  forte  cy  après 
que  tu  mérites  de  l'attirer  &  l'obliger  de  demeurer  auec  toy. 


Tour  le  leudy  de  la féconde  Jèmaini  après  Tajqnes'.  nj 
III.  Consid.  la  bon  té  de  Noftre  Seigneurjeouel pour  tirer  S. 
Thomas  de  l'infidélité,  en  laquelle  il  cftoit  tombe  par  fa  faute,  Se 
pour  donner  des  prcuuesencores  plus  certaines  aux  hommes  de  la 
vérité  de  fa  rcfurre&ion  ,  daigne  bien  s'accommoder  à  la  foiblefle 
dece  fien  Difciple,  iufques  à  ce  pomd  que  pourleconuaincre,il 
fait  tout  ce  qu'il  auoitdelîré.  Contemple  icy  (ô  moname  !  comme 
S.Thomas  fut  touché,?oyant  fon  bon  Maiftre,  en  quelle confufion 
de  foy  mefme  il  entra  quand  il  vid  Noftre  Seigneur  (  glorieux  qu'il 
eftoit)  vferd'vncfi  extraordinaire  condefccndance  auecluy  /  Ilfe 
recule  tout  éperdirfmais  Noftre Seign.  l'inuite  amoureufementJ& 
Je  perfuade  intérieurement  de  faire  ce  qu'il  luy  commandoit:  aucc 
quel  rcfpeCtil  porte  Ces  mains  dans  les  playes  fâcréesdu  Sauueur} 
comme  fon  cœur  deuient  tout  ardent  d'amour  au  mefme  temps 
qu'il  toucha  fes  playes  glorieufes  ;  O  douxlefus,  faites. mo y  la  grâ- 
ce de  toucher  aucc  5.  Thomas  vos  playes  fpnituellemenr ,  6c  que 
mon  cœur  foit  changé  comme  le  fieo  par  cet  attouchement. 


PO  V  RLE  VENDREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Thomas  refyondit  &  luy  dtfl  :  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  le/us  luy  Jixit .-  Demi- 


W*M  rte 


dift:  parce  que  tu  nias  <veu  Thomas ,  tuas  creu  :  Bien-heureux 
ceux  qui  nom  pas  <v  eu,  &  qui  ont  creu. 

Thoma  ett- 

I.        Onsidere  que  S.  Thomas  ayant  touché  les  playes  glo-  îi*1*!;,  .  l! 

V^neufes  de  N.  Seigneur  ,fon  entendement  fut  éclairé  Scion  ijSîiJ."* 
cœur  touché  fortement  j  Ce  confiderant  d'vne  part  l'a  b  y  fine  de 
J'infidehté,  dans  lequel  il  salloit  enfoncer,  &  l'excezde  la  bonté 
du  Fils  de  Dieu  en  (on  endroir,tout  raui,  &  hors  de  foy,[îl  poufîa  èTu 
fond  de  fon  cœur  ces  paroles  amoureufes  :  Mon  Seigneur  6c  mon 
Dieu  .'fans  pouuoir  proférer -autre  chofe.  Mon  ame,c'cft  ce  que 
tu  deurois  auoir  fouuent  au  fond  de  ton  cœur  \  &  auec  l'ardeur  de 
fonfainct  amour,  poufter  des  femblables  paroles  ,  confideranr  la 
Maiefté  de  Iefus.  Chrift  ,  6c  la  bonté  qu'il  a  pour  toy.  Dis-luy  fou- 
uent ces  mcfmcs  paroles  auec  S.  Thomas  ,  6c  tafche  de  faire  tes 
actions  auec  tant  de  ferueur ,  qu'elles  t'cfmoigncnt  que  tu  le  recon- 
nois  pour  ton  Dieu  6c  Seîgneur. 

II.  C  o  n  s  i  d  que  S.  Thomas  n'auroit  pas  eu  vne  vraye  foy  ,  s'il 
n'auoit  creu  ilmplcàiient  que  ce  qu'il  auoitveu  ,  &  entant  qu'il  l'a* 

Ff  ij 
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Tour  le  Samedy  de  U féconde fîmaine  après  Pafques.  %vj 
fcrpar  vnevoye  fiextraordinarej  &  il  n'eftoitpasneceilàireque  le. 
fus-Chriften  fiftplufieurspour  preuucrfa  Diuinitéjil  n'a  pas  ïaifTé 
néant  m  oins  d'en  produire  en  tres  grand  nombre,  afin  de  confirmer 
les  hommes  en  la  créance  de  cette  venté, &  nous  ofter  tout  fujet 
d'en  douter.  Admire  la  profufe  libéralité  de  Noftre  Seigneur,  qui 
ne  met  point  de  mefure  ny  de  bornes  aux  chofes  qui  concernent 
ton  falut,non  pas mefmes  quand  il  faut  faire  des  miracles.  Eftudie- 
toy  dereconhoiftre  cette  Bonté,  par  v-ne  liberaliréaucunementre" 
ciproque.ne  terelTerrant  ïamais  dans  les  bornes  de  tes  obligations, 
&.  vilant  touGoursA  ce  qui  efl:  de  plus  haute  perfection. 

II.  Considère  que  tous  les  miracles  ne  font  pas  capables  de 
toucher efficacemêt vne ame  infutele,ou aueuglée  par fà malice,  ny 
deluy  faire  voir  la  lumière  de  la  vérité,  fi  Dieu  ne  la  conuainc  in- 
térieurement, &  ne  la  fait  acquiefeera  ce  qui  efl  de  fon  falut,par 
l'efficace  de  fà  grâce  :  Auflîles  miracles  que  Noftre  Seigneura  faits 
en  fi  grand  nombre,  à  la  veuë  des  Iuifs  endurcis ,  ou  quifont  venus 
à  lcurconnoi{TaBce,ne  leur  ontde  rienferuy:  6c  Sainâ  Iean  mefme 
femblen'en  vouloir  faire  mention,  parlant  les  miracles  que  lefus. 
Chriftafaits-,  caril  dit  feulement  qu'il  en  a  fait  plufieurs  autres  en 
prefence  de  Tes  Difciples.  Appréhende,  ô  mon  ame ,  cet  abandon- 
nementde  Dieu,  &  cet  aueuglement  intérieur  comme  la  fourec 
de  tout  niai  heur,  5c  demande  à  Noftre  Seigneur  qu'il  te  fafle  la 
grâce  d'auoir  les  y  eu  x  ouuer  ts  aux  ver  i  te  z  du  Ciel ,  &  la  volonté  dif- 
pofeesi  les  exécuter. 

III.  Considere  que  la  Foy  ne  fert  de  rien  à  ceux  qu'elle  ne 
conduit  pas  dans  le  fentier  du  fàlut  que  Iefus-Chrilt  Noftre  Sauueur 
nous  a  mérité  par  les  trauaux  de  fa  Paflîon,  &dc  laquelle  il  nousa 
rendus  poill-lTeurs  en  fa  triomphante Rcfurrcdion  -.c'eft  pourquoy 
Saiucr.  Iean  ne  fe  contente  pas  de  dire  qu'il  raconte  ces  miracles  de 
Noftre  Seigneur,  afin  que  nous  croyons  qu'il  eft  le  Chnft  ■>  mais  il 
ajoufte ,  afin  que  le  croyans,  nous  ayons  la  vie  en  fon  nom,  c'eft  à  di- 
re la  vie  éternelle,  laquelle  feule  mérite  le  nom  dé  vie,  &  tans  la- 
quelle nous  fommesdans  la  mort,  quelque  vie  que  pbus  ayons.  Pe- 
icbien  cette  venté,  que  la  Foy  eftfans  fruir  j  qui  ne  nous  donne  cer- 
te  vie  laquei  le  ne  s'acquiert  que  par  les  bonnes  ceuu  res  j  &  qu'il  n'y 
a  point  de  vraye  vie,  que  celle  laque  lefus  Chrift  nous  a  donnée. 
O  vie  heureuie  !  laquelle  nous  ne  pouuonsacqùèrir ,  finonen  rrrou- 
rât  à  nous,  mefmes.  Mon  Dicu,faices-moy  lagrace  d'afpirer  %  cette 
vie ,  en  tous  les  momew  de  ma  viè-,&  <jtfè  ie  me  férue  des  lumières 
fccverirezde  la  Foy  pour  mourirà  moy,rriefme,  èc  à  mes  propres 
affrétions  ,afin  que  l'en  mérite  l'heureufe  folïcilion. 


Mtdiuuom/urlesEuangiles, 

POVR   LE  IL  DIMANCHE 

APRES  PAS  QJ/  ES;  -c 

Sommaire  de  r EuanpU  tiré  de  S.  Ieany  chaf.  10. 

Noftre  Seigneur  dit  qu'il  eft  le  bon  Partent,  &  leprouue  par  les  qualitez  du 
bon  Pafteur ,  lequel  donne  la  vie  pour  fes  brebis ,  &  les  connoift  toutes  ,  & 
cft  connu  d'elles  :&  le  mercenaire  au  contraire ,  s'entuie  à  la  veue  du  loup, 
&  lahTe  les  brebis  à  l'abandon. 

* 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Î^ÎTT        H  fôù  le  bon  Paftcur,  le  bon  Pafteur  donne  /on  orne 
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pour  fa  brebis. 


Onsi  d  ir  e  que  de  routes  les  comparaifons  dont  No. 
ftre  Seigneur  fe  fert,  pour  exprimer  les  excès  de  ion 
amour  entiers  les  hommes,  il  n'y  en  a  point  qui  donne 
micuxàcônoiftrelesfoinsamourcux  qu'ils  pour  nous 
&lcsbefoiens  que  nous  auons  de  Ton  alli  f  tance  &  protection  ,  que 
Celle  du  Pafteur:  car  dautant  que  la  brebis  eft  fi  innocente  ÔC  C% 
fnnple  qu'elle  ne  fe  peut  conduire,  il  Mur  que  IcPuOeurait  touf- 
iours  l'œil  fur  elle*  &  commeellen'a  ny  rufe,  pour  s'échapper,  ny 
force  pour  fe  dcffendre.cllc  feroit  auiTi  roft  la  proyc  de  fes  ennemis. 
Arrcfteicy  ,  ômonamCj&connois  la  bonté  infimcde  NoftreSci- 
gneur,  lequel  eftant  Dieu  infiny^s'eft  fait  homme  afin  defaireoftï- 
cede  Paftcur  de  nosamcs-.connois  ta  foibIdIc,&.  le  befoin  que  tuas 
de  fa  conduite  i  combien  de  fois  tu  te  ferois  perdue  mal-heureufe- 
ment  fansluy  ->  &  le  prie  qu'il  te  prenne  fous  la  conduite  &  fauue- 
garde,fans  laquelle  tu  ne  fqauroiv  faillir  de  te perdre. 

H.  Considère  que  Je  Fils  de  Dieu  fe  qualifiant  bon  Pafteur, 
déclare  quel  doiteftre  Je  bon  Pafteur j  fçauoir  qu'il  donne  fooame 
paurfès  brebis  j  c'eftà  Jire,  qu'il  employé  tous  les  fpins  à  les  con- 
duire 5c  gouucrner  -}  6c  au  beloin  il  cxpole  rôcfméfa  vieauhafard 
pour  les  (àuuer.  Penfeque  Noftre  Seigneur  n'a  pas  mis  feulement 
fa  vie  au  hazard  j  aans  il  l'a  donnée  en  proye  aux  loups  acharnez, 
&  aux  lions  enragez  pour  fauuer  les  brebis.  Admire  l'amour  prodi- 
gieux de  ce  drum  Pafteur,  &fay  voir  par  tes  ceuurcs ,  que  comme  il 


Sourie  Lundy  de  la  troifténufèmaine après  Tafques.  231 
t'a  donne  routes  les  preuucs  de  bon  Pafteur ,  tu  luy  veux  rendre  les 
deuoirsqu'ildefirede  toy,  comme  brebis  de  fon  Bercail  facré, en 
écoutant  Se  obeïflant  à  fa  voix. 

II.  Considère  combien  la  brebis fetiendroit obligée* fon 
pafteur,  fi  elle  connoifloit  le  befoin  qu'elle  a  de  fa  conduite,  &  les 
peines  qu'il  prend  pour  elle,  mefmcment  quand  il  met  fa  vie  au  ha- 
sard pour  la  fauuer ,  &  qu'il  combat  commme  Dauid  aucc  les  lions 
5c  les  ours,  afin  delà  garantir  de leurdents  &  de  leurs  griffes.  Mon 
ame  foisvne  brebis raifonnable  :  fay  fouuent  réflexion  fur  ton  im- 
puilîànce ,  &  fur  les  grands  befoins  que  tu  as  de  la  conduite  de  ce  di- 
uin  Pafteur.  Penfeattentiuement  aux  excès  de  bonté  qu'il  a  eus 
pour  toy,  &  aux  trauaux  qu'il  a  foufFerts  pour  te  fauuer  des  griffes 
ies  lions,  de  la  gueule  des  loups,&  de  la  rage  de  ces  monftrcs  infcr- 
jjaux,qui  rodent /ans  cefte  à  l'enrour  deroypourte  furprendre,t'a- 
draper, &deuorerj&  tafche  delcreconnoiftre,  en  luy  obeïflanr, 
écoutant  &fuiuant  fa  voix  U  celle  de  tes  Supérieurs,  ldquehih'a 
donnezpour  tes  vrais  &  légitimes  Pafteurs. 
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PQVR    LE  LVNDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE 

*  *  '  * 

re  mercenaire >,  taquin  tftpas  Pafteur  ><t  qui  les  brebis  n'ap-  "^"^J 
pariiennmpasenpropre3voidvenirleloup,(&quinefèsbre- 
bis ,  &  prend  la  fuitte,  &  le  loup  rauit  @r  dijperfi  les  brebis. 

I.  Onsidere  que  chacun  préfère  ce  qu'il  eftime  le  plus-à  jJjJSî 
.  V  jW  donc  il  tau-moins  d'eftat  ;  c'eft  pourquoy  le  mercenaire  < 

•    »  ..  r  n.  r  1      1        i    r   ^      r  l  pus  tap 

qui  n  a  en  veuc  que  ion  inrereit ,  ne  regarde  que  de  le  Conlcruer  tcHifu, 
foy-mefme,&  couurirfa  négligence  de  quelque  prétexte  apparent, gItoue,, 
perur  n'eftre  priucde  fon  falaire,cc  prend  facilement  la  fuite  à  la 
veuc  du  loup  parce  qu'il  ne  chérit  pas  fon  troupeau  ,  ains  il  aime 
fon  profit  particulier  )  maislevray  Pafteur  qui  aime  fon  troupeau, 
fi'obmet  rien  pour  le  conferuer,&  faire  croiftre  aux  de  pensmefmes 
de  fa  vie.  Veux-tu  donc  fçauoir  fi  tu  es  vray  Pafteur  ,  regarde  fi  tu 
quittes  tes  propres  affe&ions,  tes  commoditez  &  tes  aifes,  pour 
conferuer  lésâmes  que  Dieu  a  commifes  à  ta  garde }  &  fi  tu  te  re- 
nonces toy.  mefme  ,afinde  conduire  ton  ame  dans  les  paftis  de  la 
grâce 

1 1.  C  o  N5 1  d.  que  le  Pafteur  ayant  abandonné  fon  troupeau, 
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Pour  le  Murdy  de  la  tYotftcmefemame  après  Pajqttes.  x^i 
fes  particulières  fatisfaftionsrc'eft  ce  qui  fait  que  lePafteur  merce- 
naire n'a  point  de  cœur  pour  s'opoferà  la  rage  des  beftes  camacic- 
rieres,&  laifTele  troupeau  à  l'abandon,  nefe  foucianrque  defe  con- 
fcruer  foy  mefmejmaisceluy  qui  cherche  vrayement  Dieu, prend 
des  refolutions  geoereufes,  &:  s'expofe  librement pourconfcruer 
le  troupeau  que  Dieu  Iuy  a  confié,  à  l'exemple  du  vrayPaftcur  Ie- 
fus-Chriflj  le  mefme  principe  qui  fait  IcPafteur  mercenaire,  non- 
chalant,rend  le  particulier  lafche  &  négligeant  à  faire  tefte  aux  dif- 
ficultczdela  vertu.  Pren  garde  fi  ce  n'eft  pas  la  caufe  de  tes  lan- 
gueurs ,  &  que  dans  les  rencontres  tu  as  fi  peu  de  cœur. 

II.  Co  ns  ider  e  que  le  mercenaire  ne  fc  fouciepas  des  brebis, 
parce  qu'elles  ne  luy  appartiennent  pas  en  propre,  il  les  garde  com- 
me étrangères,  &  comme  vnechofe  qui  luy  eft  indifférente  ;mais 
le  Pafteur  qui  poflede  en  propre  ,  &  les  tient  comme  fa  fubftan- 
ce ,  en  prend  vn  foin  fingufier,  &  les  conferueau  péril  de  fa  vie,par- 
ce  qu'il  en  faiteftac  comme  de  fa  propre  fubflance.  Iefus-  Chrift 
No(tre-Sauueur,fçachant  de  quel  prix  nosames  font  deuant  Dieu 
fon  Pere,  n'a  rien  épargné  pour  les  conduire,  &  s'eft  liuré  à  la  mort 
pour  les  retirer  de  la  gueule  du  loup  d' Enferj  fie  fi  tu  en  fçauois  fai- 
re l'eftime  qu'elles  méritent,  il  n'y  auroit  peine  que  tu  ne  fouffrif- 
fes  volontiers  pouraider  aies  fauuer,  &  la  tienne  la  première,  com- 
me celle  qui  t'eft  plus  propre,  &  que  le  Pere  Eterne  la  commis  à  ta 
garde  particulière. 

III.  Consi  DEREqueNoftre-Seigneurnedit  pas  que  les  bre. 
bis  n'appartiennent  au  Pafteur  mercenaire,  mais  qu'il  ne  les  confé- 
déré pas  comme  fiennesjcar  encore  qu'il  ne  les  regarde  pas  comme 
proprcs,elles  ne laifTent  pourtant deluy  eftre  commifes en  proprie- 
té,  en  ce  que  toute  la  perte  retourne  à  fon  dommage,  &  qu'il  cft 
oblige  d'en  répondre  deuant  Dieu  ,  il  luy  en  demandera  vn  com- 
pte très-  exact.  Penfe  combien  ce  compte  doit  eftre  rigoureux,  puis 
que  Dieu  fait  tant  d'eftimedesames,  que  pour  les  fauuer  ila  don- 
né fa  propre  vie  en  proyej  au  rebours,  la  recompenfeen  fera  tant 
plus  grande,  fi  tu  t'es  acquitté  dignement  des  deuoirs  d'vn  bon  Pa- 
lteur0fans  épargner  tes  foins  &  tes  peines  pour  les  garder^  en  ren- 
dre bon  compte  à  Iefus.  Chrift  le  Souucrain  Paftcur. 

Part.  L  G  g 
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134  Méditations  for  les  Emngiles , 


POVR  L  E  MERCREDI  j 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

e».  fom  p«-  /<» le  bon  PafteurT&  te  connais  mes  brebis     mes brebis 

vie  connojjjenu 


ensno  e»  o- 
uej  me»>.  8£ 
cognofcuni 


I.        Onsidere  que  devray  Noftre  Seigneur eft  le  bonPz* 
y^fteurjôc  qu'il  a  fait  paroiftre  qu'il  l'eftoit,  donnant  fa  vie 
pour  fon  troupeau,fans  y  pretédre  autre  profit  que  le  faluedesames 
que  fon  Pere  Eternel  luy  auoit  données  en  garde.  Penie  louuent  i 
cét  excès  d'amour  &  de  bonté  que  ce  bon  Pafteur  a  eu  pour  1  es 
ames:il  répète  wntde  fois  qu'il  cft  le  bon  Pafteur,  afin  de  t'obliger 
à  y  faire  vnc  plus  fréquente  &  attendue  application  d'efpnt-,  mais 
il  nefufïïr  pas  d'y  penfer  fouuent,  fi  tu  ne  l'employés  de  tout  ton 
pouuoir  à  les  aider  &  fauuer ,  aurant  qu'il  eft  en  roy,  de  peur  que  ee 
qu'il  a  fi  chèrement  racheté ,  ne  fe  perde  tout  de  nouueau,  8c  ne 
vienne  à  périr  par  ta  faute  &  lâcheté. 
II.  Considère  que  Icfus-Chrift  connoifl;  routes  cRofes,  fans 
que  rien  puifle  eflrre  caché  à  fes  yeuxdiuins$  mais  il  les  connoift  dV« 
ne  façon  bien  difFerêtCj  caril  en  connoift  quclques-vnes  &  les  con- 
damne^ en  cette  manière  if  connoift  toutes  lesames/deprauces  Se 
leurs  penfées ,  affe&ions  5c  actions  méchantes:  il  connoift  les  au- 
tres &  les approuue,  comme  toures  les  actions  qui  font  bonnes,  o£ 
tiennent  de  la  vertu,  principalement;quand  elles  font  fartes  en  grâ- 
ce, Iefquelles  il  recompenfed'vq  loyer  eternel,quand  elles  lontac» 
cortipagnéesdeperfeuerance.  De  cette  forte  il  connoift  (es  brebis, 
c'eft  à  dire  lésâmes  qui  écoutent  fa  voix,  qui  fuiucnt  (es  conleils,ÔC 
obeïfient  à  fes  commandemensj  regarde  quelle  connoilîànce  il  a 
de  roy  &  de  tes  dcportemens\ 

III.  Considère  quecommelébonheurde l'hommevienr 
de  h  connoilîànce  qu'il  a  de  Dieu }  &  comme  il  a  toufiours  les  yeux 
fur  fes  éleuz,  fignifïez  par  les  brebisde  fon  troupeau  }  auflï  les  éleus- 
ont  toujours  les  yeux  de  leur  entendement  fur  luy,  s'occupans  i 
connoiftre  &  méditer  fes  diuines  perfections,  afin  de  porter  plus  fa. 
cilement  leur  volonté  à  T'aimer.  Mon  ame,  il  n  eft  pas  polîîble  de  ne 
pis  aimer  vn  fi  grand  bien  quand  on  le  connoift  ,6c  la  caufe  pour- 
quoy  tu  ne  l'aimes  pasauec  perfectionne  ft  que  eu  ne  t'occupes  pas 
.  à  le  connoiftre  auec  vne  anenuue  confideration. 
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POVR   LE  IEVDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Comme  mon  Pere  me  connoift  &  te  cannois  mon  Pere,  &  ie  liure  Bt>«* 

»     '  ratera  ce 

mon  Ame  pouf  mes  brebU.  X°,,cX&r" 


niiri  mfjm 
ono  pto  ( 
ui  mci*. 


porto  pto  ou^ 

I.        Onsidere  que  le  Fils  de  Dieu  nous  voulant  tirer  le  por-  v 

Vitrait  naturel  d'vn  bon  Pafteur  en  fa  perfonne  facrce,aprés 
auoir  expliqué  les  deuoirs  aufquebîil  eft  obligéjdifant  qu'il  connoift: 
fes  brebis, &  qu'elles  Jes  connoifTent  au/fi,  il  pafle  incontinent  de 
cette  connoiflance,  à  celle  qu'il  a  de  Ton  Pere ,  Se  Ton  Pere  de  Iuy 
refptctiuement:  nousdonnantà  entendre  que  lacdnnoiilance  qu'il 
a  defes  brebis,  &  l'amour  dont  il  chérie  les  cleuz,  vient  de  lacon- 
noiflance  qu'il  adefon  Pere-.il  connoiftrcfHme  qu'il  fait  desamesj 
£t  dans  ledefirdeluy  plaire,  il  n'a  rien  épargné  pour  leur  feruir  de 
bon  Porteur.  Ceux  qui  le  veulent  imiter  en  ce  grand  courage,doi- 
uent  confiderer  de  lamefme  forte  lésâmes  qu'ils  ont  en  leur  char- 
ge, les  enuifager  en  Dieu}  confiderer  que  Dieu  connoift  &  les  Pa- 
ilcurs  &  leurs  troupeaux  5  l'eftime  que  Dieu  fait  desames  qu'il  a 
mifesfous  leur  conduite,  &  le  compte  qu'il  en  doit  exiger. 

I!. Considère  que  le  Pere  Eternel  connoift  tellement  fon 
Fils,  &  le  Fils  fon  Pere,  qu'ils  ne  peuuentceflcrde  fe  connoiftre 
refpeckiuemêr,&  en  fuittcnepeuuentcefTer  defaimer  d'vn  amour 
infîny,&  decette  connoiflaoce  &:  amour,  dériue  la  connoiflance  & 
l'amour  que  le  Fils  de  Dieu  a  pour  les  hommes  qui  fcntfes  brebis, 
lefquelsii  connoift  &  aime  en  Dieu  fon  Pere ,  &  par  L  force  de  cet 
amour,  il  a  donné  librement  fa  vie  pour  eux}  fçachant  bien  que  tel 
eftoitfon  bon-plaifir.Moname,c'clt  de  la  lorre  qu'il  faut  cônoiftre 
&  aimer j  il  faut  connoiftre  Dieu  au  prochain,  &  le  prochain  en 
Dicuç»l'aimer  en  Dieu,&  n'auoir  que  Dieu  deuant  les  ytuxj  &  pour 
l'aimer  d'vn  amour  fiuccre& parfait,  il  faut  que  J'affc&ion  Ibitfui- 
uiedesefFers.  — - 

III.  Considère  que  Noftre-  Seigneur  a  mis  fon  ame  pour  les 
hommes,  en  la  manière  la  plus  parfaite  qu'il  pouuoir,  n'ayantaurre 
vifee  en  fes  actions  (  aprei  la  gloire  de  fon  Pere)  quelefalur  denos 
ames,pour  lefquclles  il  a  trauailic  depuis  le  premier  fouille  de  (a 
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vie,  iufquesau  dernier  foûpir, afin  de  leur  laiÎTer  des  prcuuesde  fon 
amour  inffable.  A  dore  les  fecrets  admirables  de  la  prouidence  ado- 
rabledu  PereEternel,qui  a  vouluexpofer  vnevie&vne  amedcfi 
grand  prix,  que  celle  de  Ton  Fils  confubftanticl  &  vnique ,  pour  l'a- 
me  d'vn  homme  chetif,fçachant  mefmement  que  fi  peu  de  perfon- 
nes  en  feroient  leur  profit  Prie  le  qu'il  te  fafle  la  grâce1  d'eftre  du 
nombre  heureux  de  ceux  qu'il  a  choifis  pour  Tes  ouailles,  &  prens 
garde  que  tu  n'y  luettes  point  d'obftacle. 

POVR  LE  VENDREDY. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

e.  «lui  0Ue«    Et  i  ay  d  autres  ouailles  le/quelles  ne  font  pas  de  ce  troupeau, 

■jj  «  b«c  Csf  // faut  que  le  les  amené. 

3îiStK",,tl  O  n  s  i  de  re  que  tous  les  hommes  eftans  créez  pour  ioûir 

V_>dc  Dieu,  ils  font  tous  du  ^troupeau  de  Iefus- Chrift,  par  vn 
rapport  gênerai,  Se  la  foyleur  donne  entrée  dans  le  bercail  de  la 
faincte  Eglife ,  pour  eftre  proprement  Tes  ouailles.  Les  Iuifs,  auf- 
quelsDieu  auoit  reuelé  Tes  myfteres  entre  toutes  les  Nations  du 
monde,  penfoient  eftre  feuls  du  troupeau  des  éleuz^  mais  Noftrc- 
Seigneur  leurfait  connoiftre  qu'ils  fe  trompent,&qu'il  y  en  a  d'au- 
tres qu'il  doit  ramener  dans  fon  Parc-LoùeDieu  de  ce  qu'il  a  eften- 
du  ce  Parc  iufquesaux  derniers  confins  de  la  terre,  lequel  eftoit  au- 
parauant  borné  dans  les  limites  de  la  Iudée;&  que  paria  mifericor- 
de  il  a  daigné  t'enfermer  non  feulement  dans  le  Parc  de  l'Eglife, 
mais  encore  dans  celuy  de  la  fain&e  Religion,  par  vne  fi  particuliè- 
re vocation. 

II.  Considère  que  le  plus  grand  contentement  qn'vn  bon 
Pafteur  puifle  reccuoir,  c'eft  de  voir  profiter  fon  troupeau  \  & 
il  ne  le  içauroit  mieux  connoiftre  que  paria  multiplication  de  Tes 
brebii:  ainfi  Noftre  Seigneur,  après  auoir  prouuc  qu'il  eftoit  bon 
Pafteur>&  qu'elles  eftoient  fes  ouailles,  il  fait  voir  que»fon  bercail 
fe  doit  multiplier,  &  qu'il  y  a  plufieurs  autres  brebis  qui  doiuenc 
Jegrofliri  &  commeiln'a  rien  eu  plus  àeccur  que  le  falutdeames, 
aufll  prend-il  vn  fingulier  plaifir  dans  la  multiplication  defes  ouail- 
les, quand  elles  ont  les  qualitez  desvrayes  brebis,  qui  marquent 
l'humilité,  l'innocence,  la  (implicite  Ôc  l'obeïflàaCC.  Eftudie-toy 
d'acquérir  ces  belles  perfections, qui  font  les  marques  certaines  des 
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vrayesbrebisde  cctroupeau  myltiqucj&tache  de  les  fàire acquérir 
aux  autres,entant  qu'il  eften  toy,  afin  d'aiderà multiplier  les  brebis, 
pour  groflirle  troupeau  de  Iefus-Chrift. 

III.  Considère  que  perfonne  ne  vient  àDieu,finonceux 
qui  y  font  attirez  par  l'efficace  de  la  grâce,  ce  que  Noftre-Sci- 
gneur  fignifie,  difant  qu'il  faut  qu'il  ameine  fes  autres  brebis  dans 
Ion  bcrcailj  car  elles  ne  pourroient  pas  f'y.rendre  d'elles- mefmes, 
s'il  ne  les  y  conduifoir.  Peze  bien  cette  vérité ,  ô  mon  ame,  que  tu 
ne  ferois  venue  au  bercail  de  Icfus-Chrift,  fil  ne  t'y  auoit  attire.  Il 
auroit  pû  te  laifTcr  aller  par  les  monts  &  vallées,  comme  tant  d'au- 
tres brebis  égarées  j  mais  par  vne  finguliere  mifericorde  enuers  toy, 
il  t'a  voulu  ranger  dans  fon  partis ,  &  te  conduire  comme  vn  Pa- 
ftcur  amoureux.  Reprefente-  toy  auec  combien  d'attraits  il  t'y  a. 
meine  doucement,  combien  tu  luy  les  obligée,  &  vois  quel  deuoir 
tu  fais  de  lereconnoiftrc,&  luy  en  témoigner  tesiufles  reflenti- 
mens. 


POVR  LE  SAMEDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Et  elles  entendront  ma  voix,  &  il  Je  fera  vn  troupeau 

(§r  <vn  Paftcur. 

I.       O  n  s  1  d  ire  que  la  brebis  entendantla  voix  de  fonPafteur, 
V_>fe  range  incontinent,  &  le  fuit  fans  contredit.  La  marque 

1>lusafleurée  qu'vneameeft  du  troupeau  de  Iefus-Chrifty&qu'el- 
c  a  fuict  d'efpcrer  d'eftredu  nombre  des  élcus,c'eft  quand  elle 
entend  fa  voix  &  y  obéit  foit  qu'il  luy  parle  intérieurement  par  fes 
infpirations  fecrettes,  foit  extérieurement,  luy 'faifant  connoiftre 
fes  volontez,  &  entendre  la  voix  de  fes  Commandcmens  par  l'or- 
gane des  Supérieurs, aufquels  il  a  donné  l'authorité  de  luy  parler  ôc 
de  la  gouucrner. 

II.Consi  d  e  r  e  que  Dieu  eftant  le  principe  &  la  fin  détoures 
les  crcatures,&  particulièrement  deames  qu'il  a  créées  à  fon  image 
£cfcmblance,capablesde  la  grâce  &  dela^gloire ,  elles  compofent 
toutes  vn  mefmextroupeaudcins  l'intention  première  de  Dieu,  qui 
les  ayant  égarez decc  Diuin bercail,  Noftre-Seigneureft  venu  en 
ce  monde  pour  les  y  ramener,~&il  n'y  a  que  celles  qu'ii  vconduir 
par  i'c^icace  de  les  grâces,  lesquelles  compofenr  proprement  ce 

Gg  iij 
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t  troupeau  qui  n'eft  qu'vn  par  le  rapport  au  mefme  Pafteur,  lequel 
,  •  çil  Dieu r&  Nofrrc-Seigneurlefus  Chnft  Dieu  &  Homme.auquel 

tous  les  ridéifyi  doiucnt  eftre  vnis  catr'eux ,  te^i'entendemewt ,  par 
Jaconrïoiinince&acquicfcemcocaux  melmes  veritez,  Ôtdevolon- 
té,  par  le  moyen  de  la  chanté ,  qui  cft  le  lien  de  pcrfc&ion.  Et  la 
marque  a fleurée  qu'vneamecftde  fon  troupeau, c'eft  qu'elle  de- 
meure en  cette  belle  &  faincle  vnion. 

III.  Considère  qu'encore  qu'vn  Pcre-de-famille  qui  a  des 
grands  biens,fic  vn  grand  troupeau,(oit  obligé  de  le  donner  en  gar- 
de à  plufieurs  Pal  leurs,  le  troupeau  n'clt.pasdiuifë pour  cela,  dau- 
tant  que  tous  les  particuliers  ne  font  qu'vn  mefme  troupeau  du 
Pere*de  famille  partage  entre  ptufieurs  feruiteurs,aufquelsil  en  a 
donnélaconduue,fousfon autherité,ainfi  iaçoitquelegouuerne- 
ment  des  fidèles  ioic  partagé  entre  plufieurs  Prélats  qui  (ont  au- 
tant de  Payeurs,  ce  n'efl  pourtant  qu'vn  mefme  Troupeau  &  vn 
mefme  Pafteur,  dautant  qu'ils  n'ont  de  pouuoir  que  celuy  qu'ils 
empruntent  de  Noftre  Seigneur  Ielus  Chnft,  le  yray  &  fouuerain 
Pafteur,  qui  leur  en  a  commis  la  conduite  &  la  garde.  A u/fi  ne  dois 
tu  pasregarderces  Paftcurs  comme  partagez  :  ains  comme  vnis  en 
Iefus-Chrift,&  comme  perfonnes  qui  te  gouuernent  par  fon  au- 
thorité,  6c  leur  rendre  les  deuoirs  de  rcfpca  &  d'obcïurance)que  tu 
leur  dois  en  cette  qualité. 

rÇf &&&&& 

POVR   LE  III.  DIMANCHE 

APRES    P  A  S  Q_V  E  S. 

Sommaire  de  lEuanylc ,  tire  de  fa  'mît  Jean^  chap.  1 6. 
Noftre- Seigneur  déclare  a  fes  Aportres  qu'ils  feront  priuez  de  fa  prefence  ponr  vn 
temps,  cV  qu'ils  le  reuerronr  puis  aptes  pour  vn  peu  de  temps,  &  leur  prédit  les 
afïï  &ions  qu'ils  doiuenc  foufTrir,lc  Monde  eftant en  lieiTey.naii  que  leur  ttiltcf- 
•    .    Ce  fera  fuiuic  dVne  foye,  laquelle  ne  leur  fera  point  oftée. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

f    J*fm  dit  à  fis  Dijctples:  <vn peu,  &  vous  ne  me  <verre\pluj:  &  en- 
t>  c. fm  ^  core  fi  n  peu,  &  vous  me  verrez^  parce  que 

*  J*m  no  a  qjdy  4  mon  P§f$, 

ViJcbiiit  nie:  .  .  .  -  ,  - 

j'WMjw- 1.  Onsîde  re  que  la  plus  rudeamîction  que  les  Dilciples 

d-K "«  me!'"    I        de  Noftre  Seigneur  pouuoient  fouffrir,  c'eftoir  de  fe 
^  voir  priuez  delà  cherc  compagnie,pour  le  tendre  amour 
qu'ils  iuy  portoient  j  voilà  pourquoy  il  les  en  aduerrjr.  de  bonne 
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heure,  afin  qu'ils  s'y  préparaient ,  &  que  cette  fcparacion  leur  fuft 
plus  fupportable après  rauoirpreûe^jc.  Que  fi  l'amour  des  Difcî- 
p les  de  Iefus-ChriftgroiTi ers  &  imparfaits  leur  rendit  fa  prefence 
fi  chère,  &  fon  abfcnce  fi  fenfible,quel  effet  peur  produire  l'amour 
de  Dieu  parfait,  &  fonde  en  vne  vrayeôc  folide  charité?  &  com- 
bien vneame  laquelle  en  eft  doiiée,fe  tient  elleeftroittcmenr  vnie 
aucc  luy  ?  combien  abhorre  t'dle  le  péché,  &  tout  ce  qui  l'en  peue . 
feparer  i  ùas  doute  qu'elle  fouffriroit  toutes  chofes,  pluftoft  que 
d'y  tomber. 

II. Considère  queNoftrc  Seigneur  voulant  accouftumer 
fes  Apoftres  à  fourfrir/bn  abfcnce»  lorsqu'il  rctireroirfa  prefence 
vifible,  neles  en  prrua  pas  routa"  coup  entièrement:  aipstantoft  il 
lcsvoyoir,tanroft  il  fe  retiroitd'auec  eux  après  fafain&e  Refurre- 
&ion,arin  de  les  habituer,&  faire  doucement  refoudre  à  cette  (èpa- 
ration.  Il  en  vfe  bien  fouuent  de  melme  à  l'endroit  desames  impar- 
faitesj  quelquesfois  il  les  confole  de  fa  prefence,  par  les  douceurs 
des  confolations  fenfibles,par-  fois  il  fe  retire  &|les  fevre  de  cel  aict, 
pourles  nourrir  d'v»  pain  plusfolide.  Carcomme  les  Apoftres at- 
tachez a*  la  prefence  vifible  de  Noftre- Seigneur,  n'eftoienr  pas 
bien  difpofez  à  conuertir  le  monde,  &  à  faire  les  fondions  au  fquel- 
Ies il  les deftinoit  5  de  mcfme  vneameattachée  à  ces  confolations 
fcnfibles,cft  trop  foible  pour  produire  lesadions  qucDieu recher- 
che de  celles  qui  luy  font  entièrement  fidèles., 
III.  Constd  e  RE  que Noftrc  Seigneur  ailantàîa  mort.dir  qu'il 
s'en  vai  fon  Père  :car  fa  mort  &  pallion  n'a  efté  proprement  qu'vn 
voyage,  ou  pluftoft  vn  paflàge  à  fon  Père  Eternel:  &  bien  qu'il  ait 
beaucoup  fouffert  en  ce  pa  liage,  cela  tftpaffé,  &  ileftretoume 
*  à  fon  Père  impaflU>le&  immortel,  pour  ne  partir  plusd'auec  luy, 
Xiy  pafTer  par  le^  trauaux  qu'il a  vne  fois  foufTcrrs  :  &  tout  ce  qui  eft 
icy  bas  de  plus  fâcheux,  auflibien  que  ce  qui  eft  délicieux  ,  pafïe 
tout  de  mcfme  façon.  Fay  en  forte,  ô  mon  ame,  que  toutes  tes  a- 
dions&  tes  fourTrances  te  feruenr  de  paflàge  à  Dieu  le  Perc,  par 
fon  Fils  Icfus-chnft,  les  faifantôc  fouftrant  toutes pourfon  amour 
en  l'vnion  des  mérites  de  Noftre  Seigneur,afin  de  l'imiter,  &  que 
l'heure  de  la  mort  approchant,tu  puiflès  dire  comme  luy,  auec  vne 
Cnguliere  ioye  de  ton  cœur,  que  tu  vas  à  ton  Pcrc-        .  .  (  :< 
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POVK    LE  LVNDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

£?du*  çyidonc  aucuns  de/es  Di/ciples  dirent  les  vns  aux  autres:  Quefl- 
fnuîcem  «|ià     ^./j    // «o/*/  dit  vn  peu:  &  vous  ne  me  verrez  pas-.  de- 

eft  Koc  «uod  *  ■  .*  \ 

KÎL.lîSrï     rechef  vn peu,  ai*  verrez^,  &  parce  que  te  vay  a  mm 

Père  ?  Ils  difbient  donc  :  Qtfeft-ce  luqud  dit,  <vn  peu,  nous  ne 


non  vidcbir:» 
me.  &  ucrutn 

EïïSiî    fanons  ce  qu'il  dit .  Or  lefiis  connut  qu  ils  le  voulaient  inter- 


«d  roger-,@r il leurdifi: Vous  vous demandt%cela entre voustfar- 

K?Ï4J  Vâ       9**  lay  dit,  vnpeu,  &  vous  ne  me  verrez. pas,  or  derechef 

hocquôtidl-   ....     y-v»  .....  


«u.MoHiep,,,!  -  vnpeu,  (&r  vous  me  verre 

N.-ic.iuui     '  * 
quii  loqui-* 


ÎSiawemï-  \.       Onsidere  que  les  Difcipîcs  encore  groflïers^auoienc 
baTeunTin-    v^/ pas  l'intelligence  des  paroles  de  Noftre  Seigneur,  parce 
\ï  qn'ils  elloienc  attachez  aux  choies  fenfiblcs,  &les  veritezdontil 
ho«  Hurruii  lesinftruifoir.eftoientdesmyfteresquei'entcndementnc peutmef- 
dixiiModufi,  me  comprendre,  fans  eftre  cclairc  de  la  lumière  du  Ciel;-  partant  ils 
bitîuw™*  n'auoienc  garde  de  s  eclaircir  mutuellement  de  ce  dont  ils  eftoienc 
«m.**!**  également  ignorans.  Monamece  n'eft  pas  merueille  fi  ceux  qui  fe 
k.mme.     conduifent  par  les  fentimensde  la  chair  &  du  fang,  ne  compren- 
nent par  lesveritezdu  Ciel,  puis  que  les  Difciplesmefmesde  l-efus- 
Chrift,  ne  les  ont  pu  entendre,  iufques  à  ce  qu'ils  ont  eu  les  efprits 
plus  épurez.  Si  tu  veux  les  comprende  5c  lauourer,  il  faut  que  tu 
t'élcucsaudeffus  delà  nature, &  qu'vnc  parfaire  mortification  de 
tesappetits  fcnfucls,  t'ouurelc  chemin  à  l'intelligence  deschofes 
fpiritueiles. 

II.  Considère  que  les  pauures  DifcipIess'empreiToient  beau- 
coup  fur  l'intelligence  des  paroles  de  Noltre  Seigneur,  &  n'y  pou- 
uoientrien  comprendre,  Scauec  routes  les  queftions  qu'ils  fefai- 
foient  les  vns  aux  autres,  ilss'embarrafloient  dauantage.  Ceux  là 
refïcmblentaux  Difciplesde lefus<Chnft  cncoresgrollicrs,  &.  qui 
veulent  s'éclaircir  des  ventez  Diuines,  qui  confuitent  la  chair  & 
le  fang,  ou  s'adreflent  aux  perfonnes  qui  rauorifent  leurs  inclina- 
tions, £t  à  ceux  qui  font  aulîi  peu  verfez  qu'eux  aux  choies  de 
Dieu ,  £c  en  la  pratiqué  de  la  vertu,  mais  c'eft  le  moyen  de  trem- 
_per  dansfon  ignorance,  Rechercher  d'eftre  trompé,au lieu  d'eftre 

con- 


». 
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Pour  le  Lundy  de  la  quatrième fèmainc  après  P a/nues,  zjp 
eonfeillé:  fois  plus  fage  que  cela.  AddrclTc-toy  AN  offre  Seigneur, 
c'eft  à  dire  à  tes  Supérieurs  aufquels  il  a  donné  la  charge  detecon-  * 
feiilerÔC  conduire  :  cherche  la  communication  auec  les  hommes 
vrayment  intérieurs,  &  qui  pratiquent  folidement  la  venu  ^  nefui- 
uant  pas  ce  qui  eft  plus  conforme  à  tes  inclinations  3  mais  ce  qui 
peut  réacheminer  à  vnc  plus  grande  perfection. 

III.  Considère  que  Noftrc-Seigneur  voyant  fcsDifciples  em- 
barafTÎ z  fur  ce  qu'il  leur  auoit  dit,  les  preuient ,  o£  leur  répète  ce 
dont  ils  eftoient  en  peine ,  auant  que  leur  en  donner  l'explication.- 
parce  qu'ayant  à  leur  faire  entendre  ce  qu'ils  deuoient  foûfFrir 
pendant  fon  abfence,  il  les  vouloit  préparer  a  l'écouter  auec  atten- 
tion.afin  de  lesen  tenir  bien  aduerris ,  &  les  prémunir  par  fesaduis, 
en  forte  qu'ils  peuûent  bien  comprendre  vne  vérité  fi  importante, 
cV  fi  contraire  aux  fentimens  imparfaits ,  dans  le/quels  ils  eftoient. 
Recueille  de  cecy,  que  ce  n'eft  pas  vne  doctrine  facile  à  entendre 
queeellcdelafouffranee,&  des  grands  biens  que  nousapportenc 
les  trauaux  &  afflictions.  Demande  à  Noftre  Seigneur  qu'il  t'en 
donne  l'intelligence ,  afin  de  t'en  ferurrau  befoin  ;  c'eft  vnc  leçon 
que  tu  ne  dois  pas  ignorer  ,  puis  qu'il  t'eft  fi  neceflaire  de  la  bien» 
pratiquer. 

—  :  ; — ;  

POVR   LE   MARD  1f. 

•         »  .  •  a  • 

-  ï 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

En  vérité  y  en  veritj  te  vous  dis  que  vous  pleurent  &  votée  JftJtiE!! 

gémirent?  le  mpnic  Je  réwuyra.  j*  Cïi 

biiii  vos  }  1 

I.  /^O  nsi  d  er-b que noujerdyons difficilement cequenous 

\^n'entendons  pas  volontiers.  Lès  Difciplcs  eftoient  enco--  bi* 
restropfoiblcspoarp^ndVeiJjaifir  à  enrendre  parler  des  trauaur 
&fouffrances,.parlcfquellé's*ls  deuoient  paffèr  :  &NoftreSeU 
gneur  pour  leur  perfuader,  les  en  afleure  parfon  ferment  folem^ 
nel,&  le reùere, afin  de  leur  ofter  tout  fuier  d'en  douter.  Ces  nou- 
uelles  n'éftoient  guère  agréables  pour  lors  aux  Diiciplesj  mai* 
Noftrc  Seigneur  n'auoit  pas  tant  égard  i  ce  qui  leur  plailoii  ;  qu'à 
ce  qui  leur  cftoit  profitable,  encores  qu'il  les  deuft  mortifier, 
C'cft le  modclle qu'il  a  lailTé  aux  bons  Supeneursrde  ce  que  àOh-  *% 
uenc  fouhaitcf  les  inférieurs  qui  cherchent  vrayment  I  'ieu,  ne 
Part.1.  H  h- 
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délirant  pas  qu'on  les  fiatte,mais  qu'on  lesfuife  profiter  par  l'exer- 
cice d'vne  vertu  fôlide:  par  là  tu  connoiflras  auec  quel  efprit  tu 

le  cherches. 

•  II.  C  o  ns  id£M  que  Noftre  Seigneur  a  bien  pleure  plufieurs 
fois  -,  mais  on  n'a  iamais  remarque  qu'ilaitry  :  car  il  neftoit  pas 
venu  en  ce  monde  pour  s'y  réiouyrrmais  pour  pleurer  &  patir 
pour  nosoffenfes  ,  &  il  afleure  Tes  D'jfciples  qu'ils  pleureront  & 
gémiront,  pendantque  le  monde  fe  donnera  au  cœur  ioye.  Signe, 
ô  mon  ame,que  rien  n'eft  capable  de  donner  icy  bas  vn'vray  con- 
tentement à  Ceux  qui  fuioent  lefus-Chrift  j  &  que  ceux  qui  font 
profetfîon  'd'eftre  fes  Difciples  par  imitation',  doiucnt  chercher 
vnc  ioye  plus  folide,  laquelle  ils  trouucnc  dans  les  croix  "des  plus 
fepfibk<ki».  -  -  . 

III.  Considère  quelepauure  pèlerin  quife  void  envn  pays 
étranger,  ne  celle  de  gémir &foupirer  après  fa  douce  patrie,  là 
où  ecluy  qui  cft  dans  la  maifon,  &  qui  goufte  les  douceurs  du  pays 
natal,fe  rciouyt,&  y  prend  vn  contentement  fingulier.  Les  Difci- 
ples de  Noftre  Seigneur  n'ont  point  d'autre  pays  que  le  Paradis: 
ce  monde  leur  cft  vri  lieu  d'exil  &  de  banniflementic'eft  pourquqy 
ils  riucnt  dans  les  fanglots,  &  foupirent  fans  cefTe  après  le  Para- 
disdes  mondains  y  font  en  leur  patrie,  Se  au  lieu  où  ils  logent  tout 
leur  contentément.Regardc  quels  fentimens  tu  en  asj  fi  tu  y  prens 
tes  efbats,&  y  cherche  tes  plainrs,  le  Ciel.n'eft  pas  ta  patrie.-mais  Ci 
tu  les  méprifes  &  les  as  en  degouft.,c'eft  figne  que  ton  pays  cft 
dans  le  Paradis. 


POVR  LE  MERCREDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Quanta  tvow^vousferezcontYiflcT^  ?n<tUvottre  triflejfe 


«{•Mut».  fe  chanter*  en  ioye. 


(lia*  »eftr» 
vermat  in 


I./^On siDiRE  qu'il  n'appartient  qu'aux  infenfez  &  aux 
\^infenfibles,  de  rire  &  le  rciouyr  où  il  n'y  a  fuiet  que  dè 
trifteiïè  &  de  chagrin:cette  vie  eft  enuironnce'de  tant  d'angoifles, 
qu'il  faut  eftre  aueugle  pour  n'en  pas  voir  les  fuiets  preuans  6c 
infenfiblcàfon  falut ,  pour  i>'«n  refleurir  lçs  effets;  auiïï  Noftre- 


4:  tourleMermfy  Pafques.  24, 

Seigneurvauertit  fes  Dilciples*i|uTk  n'y  aurons  que  des  rriftefles 
&  ^es  pféth-i,  &  les  leriureursii^picu  n'y  trouuentque  des fuiets 
de  s'affliger,  &  pleurer  leuryraiferes.i  &  route  la  confolation  qu'ils 
peuuent  receuoir  ,eftdajis  l'efoerânce  de,fe  voir  vn  iouraftran. 
chis  de  toutes  ces  dirgra'ces'daqs Je  Ciel.  Ne  t'attend  donc  plus* 
ô  moname,aux  plaifirs  (te  cottOilç^l  n'y  en  a  point  pour  toy- 
fi  tir.veux  eftre  du  nombre  des Difcïples de Iefus-Chrift ,  i]fauc 

P 

chacun 

«iuu  iwurj  icj  iuuci  eu  vc  uiuuuv  lumens  icsiangiots  ce  les  lar- 
mes ,  &  les  mefchàns  ^trichez  à  cette  vie,  font  dans  les  plaifirsôc 
Ja  réiouyffahcey  prefumarfc  ipuyr  des  vrais  biens:  mais  la  chance 
tournera  ,  &  le  change  feradonnéaux  vns  &  aux  autres  en  la  vie 
future.  Patience  donc,  ô  mon  ame.&  arrenrl  vn  npn  «lit 


l/quelle  tu  efchàngerâs  Ces  triftefles  &  affliction»  en  vnc  10 
c6nftamméDVpcrdurabic  ,-&  qui  ne  ieralukf  te  d'aucun  change 
nient,  •  v,  ^   V  "  v  ■  ^  •  \  .«* 

,  III.  C 6  n  f  i Di>  e  que  les c  ho  fes  violences  ne  font  iamais  de 
durée.les  Iuftesjcy  bas  bat  eft  vh  eftat  violent,  &  dans  cette  con- 
trainte ils* p^ti(TeDt:&  gemiffcAtj-attendans  le  tempsiieJeur  li- 
berté ;îc4ors,  co^^e;kVmefchahs  féront  autant  tourmentez 
qViJ^nt^efle'phJs  auant  daas  les  délices ,  les  fidels  feruiteursde 


Hhij 
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TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Mui.er  cùm  La  femme  qMttd elle  enfante ■  W? mVî elfe ,  acaufeque  /on  heure 
S  v«i lu*     v  *         >       ^  w  ?a      4  enfante  vn  pis,  de  s -la  elle  ne 
ÎS  .eùiêm  7* ftuuient  pas  de  /es  trencbées ,  ^irc*  ^«'//  <r/? 


non  mcnii- 

Oic  ptcli'ut* 


pfïT«ef  R"- I.- /^O  n  si  D  e      qu'il  n'y  a  point  de  douleurs  plus  fend-  *~ 

d  mm  ,  qui»  ,  .  .  .    ,  ^  1   


COnsi 
blcs,  n 


"nit  'ho.no  v_>klcs,  ny  P^us  aiguë*.,  que  les  trenchées  que  foufFrent  les 
femmes  en  leur  accouchement ,  6c  il  n'y  en  a  point  qui  (oient 
plus' volontaires,  parce  que  les  femmes  enceintes  fouhaitenc  au 
pluftoft  leurs  couches, &  fouhaitenc  par  confequenc  les  trenchées 
de  l'enfantement  ,ny  auili  déplus  edurtes  :  car  au  moment  qu'el- 
les ont  mis  leur  enfant  au  monde,  elles  ne  fe  fouuiennent  plus 
de  leurs  douleurs,lcfqueUes  fe  changent  au  mêfme  inftant  en  gran- 
de lieiTe.hToftrc  Seigneur  compare  les  trifteuTes  6c  lestrauaux  de 
fes  feruiteuri  à  ces  trenchées  des  femmes  accouchées ,  pour  nous 
faire  connoiftre  qu'ils  les  défirent  &  les  fou rïYcnt  auec  ioye,  dans 
l'efperance  de  Iaioye  eternelle'iqài  eft  le  fruit  a fleuré  de  leurs  tra- 
uaux,  &  en  comparaifon  de  cette  ioye,  routes  leurs  peines  Se 
criftefles  ne  durent  qu'vn  moment,  &doiucnc  eftre  eftiméeslel 
gères.  :};  ' ■ 

IL  Considère  que  la  femme  pecheroit  contre  lé  fenti- 
ment  commun, laquelle  fe  promettroit  d'auôir  des  énfans  fansfaf- 
fer  par  les  epremtes  &  les  douleurs  de  l'enfantement ,  pourec  que 
l'vn  ne  peut  eflre  fans  l'autre  dans  le  cours  des  caufes  naturel- 
les ce  n'eft  pas  moindre  folie  aux  hommes,  de  prétendre  au  fruid 
de  la  vertu,  &  à  la  ioye  bien,  heureufe  ,  qui  cft  la  fin  Se  la  recom- 
penfe,auant  que  d'auoir  palTcpar  les  épreintesdes  répugnances, 
des  contradictions  &  difficultez  qui  fe  rencontrent  en  la  prati- 
que d'icelle.Ne  te  trompe  don  c  pas  en  cecy  :  fais  reiolution  Je  pâ- 
tir enagiiunt,&  d'agir  en  patiflant:  ccfonr  les  deux  pôles  fur  lef- 
queis.doit  rouler  la  vie  celelte  des  vrais  feruiteurs  de  Iefus-Chrift 
en  terre. 


-/*  Vendredy  deU  quatriémefemame  Apres  Pa/ques.  14c 
o  n  s  1  d  e  *  e  que  la  vertu  n'a  de  tby  que  des  attraits  char- 
mans^Ue  n'a  rien  de  rude  ny  dcfaïcheux,non  plus  que  l'cnfantc- 
ment.n'auroir  point  de  trenchées  ,.0 fié  le  pcché,lequel  ayant  cor- 
rompu lanaturequi  panchedu  cofté-du  vice,  ne  peut  fc  portera  la 
vertu, fans  qu'elle  foufFre  de  fortes  contradictions:  mais  commela 
femme,  après  auoir  paiTé  les  trenchees  violentes  de  l'accouche- 
men,  iouytd'vne grande ioyei au/fi  l'ame ayant  furmontéfes  incli- 
nations vicieufes,par  la  pratique  ferieufede  la  mortificatio^pofTe- 
dc  vh  contentement  parfait,  Se  vn  rçpos  d'efprit  excellent  dans  Te- 
xercice  de  la  vertu  ,  dont  elle  fàuoure  lesfruiclsauec  vnc  ioyefin- 
guliere.  Vn  peu  décourage,  6  mon  ame  s  trauaille  ferieuiement  à 
mortifier  tes  pallions, ce  trauail  fera  de  peu  de  durcej&fuiuy  d'vnc 
ioyetant  plus  grande ,  que  les  trenchées  auront  cite  plus  violentes 
dans  tes  contradictions. 


POVR  LE  VENDRE DY 

•      ,-•*..  . 

•■ 

Texte  de  l'Evangile. 


**  :  v  - 


voi  mine 
uidem  tri- 
iiiam  h»- 


Et  vous  à  prefint  eftes  comment  dans  la  trifteffe-,  mais  ie  mom  Et 
verray  derechef,  &  woflre  cœur/e  réiouyra.  J 

J    _  ^  btut.  miuni 

I./^Onside^e  que  les  afflictions,  non  plus  que  les  ioyes  &  "o'To/^ï 


^les  confdlations  de  cette  vif,  ne  font  que  pour  vn  mo-  5**^^^^*  «»^^ 
menr^carla  viedcrhomme,voire  toute  la  durée  de  tousles  fiecles, 
n'eft  qu'vn  moment  comparée  à  l'eternité,&  de'tout  le  temps  nous 
n'eriauons  que  leprefent ,  qui  eft  vn  moment  imperceptible  >  ainfi 
Noftre  Seiçneur  predifant  à  Tes  Difciples  les  foufFrances  dont  ils 
deuoient  cître  accueillis  pendant  Ion  abfence,  leur  dit  qu'ils  fonc 
à  prêtent  danslatrifteflè.-car  devray  leur  tri  fl  elfe  n'eft  oit  que  pour 
ce  moment  du  prefent,  le  palTc  n'eftant  plus  ,&  le  futur  au fli  peu  j 
&  à  ce  prefent  luccede  leprefent  de  l'éternité ,  qui  ne  paiTeiamais. 
Méprife  donc  ,  ô  mon  ame ,  ces  ioyes  pafïageres  &  momentanées, 
fay  comparaifon  de  ce  moment  de  peine  auec  cette  éternité  de 
ioye  j  Se  ne  t'étonne  des  peines  de  cette  vie  qui  ne  peuuent  durer  » 
qu'vn  moment  .  foufFre  les  auec  ioye  jdansPefperancedepaflerde 
ce  moment  de  peine  légère  ,  dans  les  ioyes  inconceuables  de  la  fé- 
licité éternelle. 

II.  Considère  que  lcSoleilfe  retirant,  tout  fccouure  de  ducil, 

H  b  iij  ^ 
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Noftre-Seigncur  êftoït  le  Soleil  fpirituel  de  fes  Dilciples,&  les  prî- 
uantde  fa^heré  prefencfe,il  lesauoit  laiflezdansvnenuiçt  afïVeu- 
fe,&  dans  des  ennuis  extrêmes  :  comme  le  Soleil  retournant  Je- 
matin,rend  la  ioye  par  la  beauté  de  fa  lumi:re  éclatante , à  ceux 
qu'il  auoit  laiffez  dans  des  (ombres  triftefos  :  le  Sauueur  (e  mon- 
ftrant  denouueau  à  fes  Difciples,railerena  leurs  efptits,  8c  les  com- 
bla d'vne  ioye  d'autant  plu$grande,  lorsqu'ils  le  virent  fi«glorieinc, 
que  leur triftefle  auoit  eftéplus  fafcheulc par  ia  confiderationdes 
tourmens  qu'ils  luyauoient  veu  foufFrir:  mais  ce  fera  toute  autre 
chofe  de  le  voir  vn  iour  glorieux  dans  le  Ciel,  après  auoir  paffé  par 
les  tenebresde  la  nuicl  obfcure  de  cette  vie  fa(cheufe,iouyrdeluy 
dans  le  beau  iourde  fagloire.  Concemple  cette  gloire,6  mon  amèy 
&|>enfe  que  pour  y  entrer,  ilfautpaiTerpar  les  peines  de  cette  vie: 
car  on  ne  voit  pas  la  lumière  du  iour,lans  patfer  par  les  ténèbres  de 
lanuicti 

III.  Considère  que  la  ioye  des  mondains  ne  pénètre  pas 
dans  le  cœur,  elle  ne  touche  que  Iafurface  ,dautant  que  la  caufe  & 
Jcprincipcde  leur  ioye,  vient  des  obiets  qui  ne  frappent  que  les 
fens,  &  ne  pcuuent  donner  iufques  au  fond  de  Tame  :1a  ioye  des 
Difciplesdelefus  Chrift  eft  toute  dans  le  cœur  :  &  s'il  y  en  refultc 
quelque  chofe  qui  paroitfeau  dehors ,  ce  n'eft  qu  vn  reialliflêment 
qui  vient  de  l'abondance  intérieure.  C'eftpourquoy  N.  Seigneur 
afleure  fes  Apoftres,que  lors  qujJ  les  verra  derechef,  leur  cœur  fera 
en  ioye.  O  ioye  defirable  !  ô  ioye  du  cœur,  laquelle  feule  meritejc 
nom  de  ioye ,  &  hors  de  laquelle  il  n'y  a  que  chagrin ,  que  meicon: 
tentement  &  triftefle  !  Mon  Dieu  s  faitcs.moy  la  grâce  de  pofleder 
cette  ioye  du  cœur,laquelle  ne  fe  trouue  qu'en  vous  fcu!,&  de  me  - 
prifer pour  voftre  amour,toutes  les  ioyes  mondaines  &:  fenfuellesj 


POVR  LE  samedy; 

TEXTE   DE  L' EVANGILE. 

i.  K«udi8m     Et  perfinne  ne  'vous  oftera  voftre  ioye. 

fi"11"  'J./^Onsid.  que  les  contraires  fe  connoifïcnt  beaucoup  mieux 
l/parl'oppofition  de  leurs  contraires^  &  qu'il  n'y  a  point  de 
'  ioyeplus  fenffble,que  celle  qui  fuccede  à  de  plus  grand  &  plus  fea- 
fibles  déplaifirsj  la  vie  des  Difciples  de  Icfus.  Chn  II  eft  toute  pleine 
d'afflictions  en  ce  monde  ;iis  nepcuwentiouyr  de  i'vnique  repos  ôc 
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confolation  qu'ils  recherchent",  cftans  éloignez  de  la  iouyflance  de 
DicuJ'vniquc  &  fouuerain  bien  de  leurs ames  :  êc  toute  la  fatisfa- 
dion  qu'ils reçoiuent  icy  bas,ceft  dansl'efperance  que  cette  vie  ne 
durera  gueres,&  qu'au  partir  d'icellc,  ils  paieront  à  cette  vie  un- 
mortellement  bien-heureufe,  après  laquelle  ils  foupirent.  Penfe 
quelle  ioyeçe  fera  pour  eux ,  quand  ils  fs  verront  au  comble  de 
leurs  defirs:il  n'y  a  que  cette ioyc  qui  mérite  le  nom  de  ioyc ,  &  en 
chercher  vneautre,c'eft  volontairement  fe  tromper. 

II.  Considère  que  ce  qui  eh:  en  noftre  pofleflion  ,&  donc 
nous  auons  la  propriété ,  eft  proprement  noftre,  &  fans  cela  il  ne 
pcuteftreà  nous.îaioye  des  méchansdépend  des obicts fenfibles, 
Cv  des  créatures  qui  ne  font  en  Jcur  puiflance  ,  &  dont  ils  n'ont  pas 
la  proprietérmais  la  ioye  des  Dilciples  de  Iefus-Chnft,  Se  des  vrais 
ieruiteursde  Dieu,  eft  leur  ioye  propre  :  ils  en  font  les  maiftres,£c 
ils  en  ont  la  véritable  pofleflïon  ,  parce  qu'elle  eft  dans  le  cœur,  2c 
hors  du  pouuoir  de  tout  ce  quipourroit  luy  donner  quelque  at- 
teinte, cftans  éleuez  au  deffus  de  tout  ce  qui  eft  créé. 

III.  Considère  que  la  ioye  du  monde  ayant  pour  obiet  les 
biens  caducs  &  periftables,  eft  miette  à  autant  de  changement, 
que  les  obiers  aufquels  elle  confifte  font  variables  &  inconftans:ôc 
la  poftcflion  en  eft  fi  incertaine,que  le  plus  fbuucnt  elle  leur  échap- 
pe lorsqu'ils  penfoient  la  tenir  plus  fermement  :  mais  la  ioyc  des 
iuftes  au  contraire,ne  peut  leur  eftre  oftée  en  cette  vie, parce  qu'ils 
la  pofledent  au  fond  de  leurs  cœurs,&  la  mettent  en  Dieu,  lequel 
ne  la  iouftrait  qu'à  ceux  qui  s'en  veulent  priuer  :  elle  ne  leur  fera 
non  plus  oftée  en  l'autre  vie ,  parce  qu'elle  eft  éternelle}  &  toutes- 
fois  la  plufpart  des  hommes  le  mettent  en  pièces  pour  poileder 
cette  ioye  mondâine,  ôine  tiennent  compte  d'afpirer  à  la  vraye 
ioye  des  feruiteurs  de  Dieu. Condamne  cette  folie,&  foisplusaui- 
ie,nete  réiouyflant  qu'en  Dieu,  &  en  ce  qui  peut  t'en  rendre 
iouyflanc  pour  vnc  éternité. 
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PO  VR    LE   IV.  DIMANCHE' 

APRES   PASQVES.      .  / 

Sommaire  de  f ' E*tHgile„tiré de  Sd'intt  Jean,  Chap. 1 6.  . 

Noftre  Scigucur  confolc  fc?  Difciplcs  de  ce  cp'^l  Icitr  auo^r.  prédit  Ton  départ, 
leur  promettant  le  S.  Elprlt ,  lequel  reprendra  le  monde  ,  9c  les 
iuftnuradeccquils-dojucnc  fça,'>ojr,&  donc  Usn'eftoicnc 
.pas  encore  capable*. 

TE.XTE   DE,  L^VANGILi  >  < 

;  /p  «rV»  «rwj  d  a?///y  qurma  enuoyé,  &  perfonne  de  vous  ne  niinter- 


Vate  «drain 
<l>ii  milii  me, 

Û  Jllii  trifteJft  *  rempljjvoftve  cœur.  *  ' 


loquutus  16 

*wo :i rrp :  1  •■-  I  WsSW  O  n  s  1  d  r  r  e  que^Noftre  Seigneur-ayant  aduerry  Tes 
«wr  *c::  .       uO*§u€  Dilciples  de  fondeparr  dé cernonde, ildefiroit  qu'il* 
Ro&5||fy  iuy  demandaient  ou  il  alloir^Kn  dra'uoir  fuier  de  leur 
y        g,  dccouurir  le  grand  bon-heur  qu'ils  dcuoient  pofledér, 
&  que  la  connoiilknce  qu'il  leur  en  donneroirjeurfuft  vn  puiâànt 
aiguillon  po  irfupporterauec  plus  de  courage  les  trauaux  qinlsde- 
uoienc  foufFir  pendant  f  on  abfence.  Sers,  toy  de  cette  conli  lera- 
tion  au  fort  de  tes  affichions  j  car  il  n'y  a  amertume  qu'elle  n'a-- 
doucifle,iI  n'yatrauail  qu'eMeVic  rende  fupporra.ble ,  ny  peine  qui 
xjefoitfACile,voirede(Trableàvneameqni  enfçait  bien  urerauari- 
tage. 

II.  Considère  que  N.  Seigneur  Te  plaint  à  fes  Àpoftrcs  q.u  Ms 
ne  Iuy  demi ndoient  pas  oùi!  ailoit,  parce  qu'il  defiroit  fur  tout  de 
s'entretenir  auec  eux  du  bon-  heur  &  de  la  gloire  quril  alloit  pofle- 
der,  oc  qu'il  dcuoic  leur  mériter  parles  peines  &  tourmens  de  fa 
iai  ncfcc  &  douloureufe  Paffion  :  car  comme  il  y  auoi  t  le  cœur ,  il  en 
partait  volontiers  :  c'eft  ce  que  font  les  ames  qui  aiment  parfaite- 
ment Iefus-Chrift:  elles  ne  prennent  plaifir  qu'à  s'entretenir  auec 
Iuy  intérieurement,  &  auec  ceux  qu'elles  conuerfent, extérieure- 
ment, de  la  gloire  qu'il  poflede  en  fa  R.cfurrec"hon ,  &  des  trauaifx 
par  lefqucls  il  y  eft  paruenuen  fafain&e  Pafllon.  Connoy  parla  (1 
tu  l'aimes^  Ci  ta  ne  iuy  donnes  pas  trop  de  fuict  de  fe  plaindre  »'.e 

toy 
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toy",  comme  il  faifoitde  fes  Difciples  qui  ne  luy  demandoient  pas 
oùilalloic, 

III.  Considère  que  les  pauures  Difciples  de, Iefus- Chrift 
encore  imparfaits,  eftoient  fi  abbatus  quand  il  parloitdefefcparer 
d'auec  eux ,  qu'ils  n'auoient  pas  le  courage  mefme  de  luy  demander 
où  il  alloic,  &  commeil  difpoferoit  d'eux  quand  il  feretireroit  -,  par- 
ce qu'eftans  attachez  à  fa  prefenceyifible  ,ils  ne  pouuoient  goutter 
aucune  raifonpourfe  refoudre  à  cette  feparation.  Ainfi  lésâmes 
qui  font  immonifiées  en  leurs  pa  fljonSjS'attachent  fi  fortement  aux 
chofes  où  elles  mettent  leurs  a  fFcctions,  qu'elles  ne  font  plus  capa- 
bles deconduite  ny  de  raifon  ,  quand  on  parle  de  les  leur  fouftrairej 
&  il  ne  faut  pas  s'en  étonner ,  puis  que  la  conduite  mefme  &  les  rai- 
fons  du  Fils  de  Dieu,  ne  pouuoient  faire  a (Tez  d'impreflîon  dans  l'ef- 
prit  de  fes  Difciples  ^connoy  par  là  quelafource  de  tes  inquiétu- 
des eft  ton  immortification. 
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POVR   LE  LVNDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

,   Sed  tgo  ve- 

t^fais  ie  'vous  dy  la  vérité,  il  vous  eft  expédient  que  ie  ni  en  aille-, 

car  fi  ie  ne  m  en  vay ,  le  Paracletne  viendra  pas  à  vous;  'ffJ^T* 
mais  fi  ienien  vay,ie  votés  ïenuoyeray.  îuuTZT' 

reniet  ad 

I.  nsideke  que N. Seigneur  eftant  la veriré  mefme , &:  lllLo * S 

V^difant  à  fes  Apoftres,  qu'il  leur  eftoic  expédient  qu'il  s'en  al-  tva0n,,/ua,a,1 
laft  ,il  ne  pouuoit  leurdire  que  la  vérité  i  mais  ils  eftoient  fi  éper- 
dus 5c  affl'gez  de  fon  départ  ,qu'ilsnepouuoient  goutter  cette  vé- 
rité, Ôcdelîroicnt  par  tout  moyen  le  retenir  pour  leur  confolation 
fenfible ,  bien  qu'il  les  auercift  qu'il  fe  retiroic  pour  leur  bien  5cvti- 
litéj  ôcc'eft  pourquoyille  leur  confirme  de  la  forte:  Ainfilesames 
imparfaites  ne  fe  peuuent  refoudre  d'acquiefeer  aux  raifons  de 
ceux  qui  lesgouuernent ,  quand  ils  les  veulent  éloigner  des  obiets 
quiempefehent  leur  auancement  Ôc  profit  (pirituel  :  mais  comme 
Icfus-Chrift  ne  laida  pas  de  fe  retirer  pour  la  répugnance  de  fes  Dif- 
ciples, préférant  leur  plus  grand  bien  à  leurs  affeclions  particuliè- 
res, ceux  qui  conduifent  lésâmes  à  fon  exemple,  doiuentauoir 
plus  degardde  lesauancerà la perfc&ion ,quede!escontcnterpar 
vna'mollc  condefcendancc  à  leurs  inclinations. 

I.  Parc.  Ii 
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II.  Considère  que  Noftrc  Seigneur  deuqic  mériter  le  S.  Efprit 
à  Tes  Difciplespar  les  fouffrances  de  famortéc  Paffion }  c'eft  pour- 
quoy  «I  ne  le  leur  deuoit  pas  enuoyer.que  premièrement  il  ne  fe  reti- 
raft ci'auec eux-.autfin'eftoient-iîs  pas  dilpofezà le receuoir, tandis 
quMsiouiiïoicnt  des  confolations  (enfibles  de  fa  prefence  corporel- 
le. Regarde  combien  il  a  coufte  à  l'Humanité  facrée-foinclede  Ic- 
fus  Chnft.  pour  te  mériter  la  grâce  du  S.  Efprit,  &  fois  honteux  de 
ra  lâcheté ,  oui  fait  que  tu  la  perds  rrop  fouuent  >  à  la  veuc  de  la  pre- 
mière di  rficult c  Pren  garde  aufll  combien  tu  dois  eftre  épure  &.  dé- 
taché de  toutes  les  affections  humaines,  fi  tu  veux  te  rendre  capa- 
ble de  receuoir  le  S  Efprit,puis  que  la  confolation  fcnfible  de  la  pre- 
fence de  tonSauueurrcJoitcesDifciples incapables  de  le  receuoir, 
candis  qu'ils  y  ont  efté attachez  pour  leurs  fatisfaclions  naturelles. 

III.  Considère  que  Dieu  eft  trop  bon  pour  abandonner 
fans  confolations  diuines,  les  ames  quife  priuent  pour  l'amour  de 
luy  ,  des  confolations  humaines:  voilà  pourquoy  Noftre  Seigneur 
promet  à  fes  Apoftre?,  que  les  quittans  vifiblement  ,&  les  priuans 
de  la  confolation  humaine  qu'ils  receuoient  de  fa  prefence  corpo- 
relle, il  leur  enuoyeroit  le  Paraclctôc  Efprit  confolateur.  Etilsne 
furent  iamais  fi  confolez  de  la  prefence  vifiblc  de  Iefus-Chrift,que 
de  la  prefence  &  poiïeflion  du  S.  Efprit,  quand  ils  le  receurct.  Con- 
fie toy  ,ômon  ame,  en  la  prouidence  amoureufe  de  ton  Sauueurt 
jfçachant  que  iamais  l'home  ne  quitte  rien  pour  fe  rendre  plus  con- 
forme à  la  volonté  de  fon  Dieu ,  qu'il  n'en  foit  largemét  rccôpcnfc, 
&  fay  refolutiô  de  retrancher  abfolumct  tout  ce  qui  n'y  eft  pas  con- 
forme, malgré  toutes  les  repugnaces  de  la  nature ,  &  fes  reuerimes. 

POVR  LE  MARDY. 

iiwISïl*  TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

muadum  de 

ESSJîES  ët  quand  iceluyjera  venujl  Arguëra  le  monde  de  peche,&deiujtice9 
°ui.    &  de  iugenîê^  de pecbè \parce  quils  riot pas  creu  enmoy^e  iufice, 
i Md'.ïwa'0  parce  que ie  m%  vay  à  mon  Pere  &  déformais  vota  ne  me  verrez 
£  ,Ta'  ftr*,    pas,  Ù  de  iugement , parce  que  U  Prince  du  monde  eftdes-ia  jugé, 

ïc £n ,'non  I.  O  n  $  i  d  E  r  e  que  le  S.  Efprit  eftmt  la  mefme  fain&eté,  eft 
drd,udi«iome  ''  V^venu  en  ce  monde  pour  fandificr  les  hommes ,  éclairant  leur 
î?£Sp?hi  cntendemenr,pourconnoiftrelebien,6crapprouuerjimprouuerIe 
m^  &  le  condamner  ^  8c  échauffanc  la  volonté  pour  aimer  le  bien 
>?»*.  **'  &rembrafler5baïrlemalôclepeché,ôcîcperlccucer.  Le  mande  au 
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contraire ,  approuue  le  mal ,  &  en  fait  gloire  ^  par  conicquent  le  S. 
Efpntdefcendant  au  cœur  des  Apoftrcs,ne  pouuoit  qu'il  ne  conda- 
naft  le  monde ,  &  les  méchancctez  qu'il  commet,  puis  qu'il  eit  tout 
remply  de  malice  &  d'iniquité.  Condamne,  ô  mon  ame  lesactions 
du  monde,  &  les  reiecte  loin  de  toy  -,  5c  demande  à  Noftrc  Seigneur 
qu'il  luy  plaife  t'cnuoyer  fon  S.  Efprit ,  afin  que  tu  les  puiflcs  difccr* 
ner  ,&  condamner  de  paroles  &  d'efFer. 

1 1.  Considère  que  Noftrc  Seigneur  eftant venu  pour  effacer 
les  péchez  du  monde,  le  S.  Efprit  le  triouuant  engagé  dans  le  péché 
comme  auparauant ,  Ta  argué  de  péché ,  pour  n'auoirpas  creu  en 
Iefus  Chrift  par  vne  foy  pratique,n'emploianrpas  les  moyens  qu'il 
luy  a  enfcignez  ,  &  mis  en  main  pour  s'en  exempter  ;  car  comme  la 
foyviuceft  le  principe  de  toutes  les  bonnes  ccuures,  elle  bannit  de 
tout  point  le  péché  du  monde ,  eftant  impoflible  qu'vne  ame  qui  a 
vne  vraye  foy  animée  delà  grace,&  delamourqueleS.  Efprit  cô'- 
munique  à  ceux  chez  qui  lirait  fa  demeure  ,fe  laifTc  aller  au  péché. 
Pefe  bien  cette  vérité ,  que  touslespechez  du  monde  viennent  de 
ce  qu'il  n'a  point  de  vraye  foy,  &  que  les  veritez  qu'elle  enfeigne,ne 
font  pas  vne  imprefîion  au  cœur  di  s  mondains  j  au/fi  eft-  ce  la  four- 
ce  des  manquemens  que  tu  commetsen  l'acquit  de  ton  deuoir.  De- 
mande à  Noftre  Seigneur  qu'il  anime  ta  foy  y  occupe-toy  fouucnt 
&  a  etentiuement  à  méditer  les  veritez  .qu'elle  enfeigne ,  &  fay  ce 
que  tu  pourras,  a  fin  de  mériter  la  graceduSain<5b-Efprit,  pour  ani- 
mer tes  confiderations ,  &  en  profiter. 

H  I.  Considère  que Ncftre Seigneur parfes  iouffrances,a 
fatisfaiten  rigeurà  laiufticedefon  Père  éternel,  pour  !çs  péchez  du 
monde,  &  a  condamné  Satan  qui  en  eft  le  Prince,  le  priuant  da 
pouuoir  prétendu  qu'il  auoit  fur  les  hommes ,  à  caufe  du  péché  de 
flos  premiers  Pères }  &  le  Sainct  Efprit  a  fait  connoiftrecet  te  vérité 
fi  clairement,  qu'il  n'y  a  lieu  d'en  douter  j&  le  monde  qui  ne  faic 
fon  profit  des  mérites  de  Iefus- Chrift ,  luy  rendant  le  mal  pour  le 
bien,  merired'eftre condamné  pour  cette  iniuftice>&  pourlemau- 
uaisiugement  qu'ilrait,fe  liurant  à  Satan  ,  &  iugeanc  fi  mal  que 
<r*approuuerfesfuggeftions  ,au  lieu  de  les  condamner  ,improuuant 
par  fes  œuures  les  ^Maximes  de  Icfur-Chrift.  Penfeauec  quel  aucu* 
glementprodigteuxlemondefeiettcdansdans  ces  iniuftices, &fc 
condamne  foy  mefme  par  fa  faute  &  parfa  malice  j&  loue  la  bonté 
de  N. Seigneur,  lequelauec  lagraceduS.  Efprit  ,t'a  donné  les  lu- 
mières que  tu  as  pour  embraffer  la  vertu  j  &  auife  de  lesfuiure,& 
condamner  le  monde  auflî  bien  par  tes  œuures, que  parles  connoif- 
iances  Scfencuacns que  tuas  de  iesiniutticcs,&  mauuaisiugemcns. 

IV  ij; 
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POVR  LE  MERCREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


AI  hue  mul- 

"te^op'ïo    ^9  encore^eAUCOUP  de  cho/esa  vous  dire,  mais  vous  ne  les 


H'X""  fouucT^porter  à  prefint. 


L  ^On  sidere  que  N.Seigneurformoit  petit  à  petit  fes  Dif- 
V^ciplcs  ,  leur  découurant  les  veniez  diuines,àmefure qu'ils 
en  eftoicnr  capables  ,&  que  leurs  efprits  éclairez  des  lumières  du 
Ciel,cftoientIufceptibles  des  inftru&ions  qu'il  Ieurdonnoit.  Penfe 
quel  bon  heur  ce  fut  â  ces  fain&sDifciples  d'eftre  enfeigncz  delà 
bouche  ci'vn  tel  Maiftre,  que  Iefus-Chrift  Dieu  &' Homme;  Se 
combien  tu  priferois  fa  doctrine,  fituconuerfoisauecluy }  c'eftluy- 
mefme  qui  t'enfeigne  en  Ton  fainct.  Euangile,  par  tes  Règles,  &  par 
Ja  voix  de  tes  Supérieurs.  Voy  Peftime  que  tu  en  fais  &  fçache  qu'il 
ne  verfera  des  lumières  du  Ciel  en  ton  ame,  qu'à  proportion  de  la 
foûmiffion,  obeïflance  &  humilité,  auec  laquelle  tu  receuras  ôc 
embrafleras  la  doctrine  qu'ils  t'enfeignent  en  cette  qualité. 

II.  Cons  id.  que  de  vray  N.  Seigneur  auoit  beaucoup  de  chofes  à 
enfeigner à  fes  Difciples ,  &  par  foy  melme,apres  fà  tnôphante  Re- 
furrc&ion,  quand  il  conuerfa  l'efpace  de  quarante  ioursauec  eux,8c 
parleS.  Efprit>apres  qu'il  le  leureutcnuoyéau  iour(dela  Pcrecoftej 
mais  bien  plus  enco  re  en  ce  qu'il  deuoit  leur  découurir  dans  le  Ciel, 
entât  qu'il  eft  le  Verbeôc  laparoledu  Pereeternel,auquel  les  Bien- 
heureux voyenttout  cequ'ils  connoifTentpar  la  lumière  de  gloire. 
Que  tu  ferois  heureufe,  ô  mon  ame,  fi  tu  pouuois  eftreenfeignée  de 
la  forre  ♦  Pour  le  mériter,  il  faut  cftre  difciple  de  Iefus-Chrift  j  il  faut 
écouter  &fuiure  fado^rine  &  pratiquerce  qu'il  t'enfeigne  5  car  à 
mefure  que  tu  profiteras  en  cette  Echoie  fpirituelle ,  il  t'eleuera  en 
vne  plus  fublime  &  plus  diuine  doctrine  en  la  terre  &  au  Ciel. 

III.  Consid  quecc  feroit  imprudence  à  vn  maiftre  d'enfeignerà 
fes  difciples  vne  feience  plus  haute  que  ne  permet  la  portée  &  la  ca- 
pacit  é  de  leurs  efprits }  N.  Seigneur  eftanc  la  fàgeffemefme,  décou- 
uroit  les  my  fteres  du  Ciel  à  fes  Disciples ,  félon  qu'ils  les  pouuoient 
comprendre:  &  à  mefure  qu'ilss'y  difpofoient,  ils  eftoicntdauanta* 
ge  éclairez  &  inftruitsd'vne  plus  haute  Se  diuine  doctrine.  Lemef. 
me  Seigneur  fuit  encore  cét  ordre  en  la  conduite  fecrette  des  ames 
qui  lefuiucnt  \  mais  la  meilleure  difpofition  pour  y  profiter ,  eft  la 
vraye  humilité  i  car  il  rcuelefcsfecretsaux  petits  ,  &  les  cache  aux 
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prudens,  &  à  ceux  qui  remplis  de  vanité  ,  fonrfages  en  eux-mcf- 
mes,  par  vne  vaine  prefomprion  de  leur  fuftifance  &  capacité. 

POVR    LE    I E  V  D  Y. 

TEXTI  DE  L*  EVANGILE. 

Or  quand  iceluy  Jèra  venu }  qui  eSi  te/prit  de  <verite\  SjrîfSS 
il  vous  enfeignera  toute  vérité. 

bit  toi  ooi- 

I./^O  nsi  d  e  re  que  le  Saincr.  Efprit  eft  venu  auxApoftres  ««.'"ua" 

V^,  pour  les  éclairer  Se  fortifier  leurs  efprits,  afin  de  les  rendre 
capables  de  la  do&rinede  Iefus-Chrift:  laquelle  eftât  toute  Diurne, 
s'éleueau  diffus  delà  portéede  l'efprit  humain,  qui  ne  la  peutre- 
ceuoir,  &  moins  la  comprendre,  fans  la  lumière  &  la  grâce  du  S. 
Efprir:  &de  là  vient  que  la  doctrine  de  l'Euangile  eft  contempti- 
bieaux  hommes  fages  félon  la  chair ,  &  (candaleufe  aux  Payens  :  les 
faux  Chrc  (liens  n'en  font  pas  eftat,  &  à  ceux  qui  viuent  félon  le» 
maximes  du  Monde ,  elle  eft  fuiet  de  riféc  5  mais  auxames  éclairées 
delà  lumicredu  Ciel  ,& remplies  du  Saine*- Efprit,  c'eft  la  fouue- 
raine  Sagefle.  Mon  Sauueur,  faites-moy  la  grâce  de  m'enuoyer 
voftreS.  Efprit  ,qui  éclaire  mon  amc  &  luy  découure  la  faufleré 
des  maximes  de  la  vaine feience  du  Monde ,  &  de  la  folle  prudence 
delà  chair,  pour  embrafler  celles  de  lacelefte  doctrine  que  vous 
auezenfeignée  à  vos  Apoftres  .&  Difciplesj  Scque  pour  labiea 
comprendre  ie  m'éleueau  deflusde  tout  ce  qui  eft  créé,  cherchant 
de  vous  connoiftre  feul  comme  la  première  vérité. 

II.  Conside  REquelefaind.  Efprit  eft  efprit  de  vérité,  non 
feulement  parce  qu'il  procededu  Pere,  qui  cftla  fourec  première 
de  toutes  les  verirez ,  &  du  Fils ,  qui  eft  la  vérité  éternelle  comme 
d'vn  principe*,  mais  auflî  dauranc  qu'il  n'appartient  qu'à  luy  d'eftre 
le  Maiftre  de  toutes  les  veritez,defquellcsnoftre  efprit  peut  eftrc 
inftruit.  L'efprit  de  Satan  eft  efprit  demenlonge*  l'efpritdu  Mon- 
de eft  efprir  de  tromperie  &  de  vànité,mais  le  Sainét-Efpriteft  tou- 
te  vérité.  Mon  ame ,  aime  la  vérité ,  &  refuy  le  menfonge  &  la  va. 
nité  ;  attache- toy  aux  veritez  que  cét  Efprit  diuin  a  reueléà  fa 
faindte  Eglife  &  aux  Apoftres:  tien-les  pour  les  feules,  folides  & 
indubitables  veritez  5  cftime  les  comme  veritez  diuines  ,  &raf- 
ched'y  conformer  tes  actions  ,méprifant  toute  a  utre  do &tine  com- 
me menfongere,  &  pleine  de  tromperie  &  de  faufleté. 

III.  Considère  que  le  S aincVEfprit  a  enfeigné aux  Apoftres, 

I  i  iij 
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&  pareux  à  toute  l'Eglife,  toutes  les  veritez ,  non  feulement  celles 
qui  eftoientneceffairesifaluti  mais  encore  celles  qui  eftoientvti- 
les  pour  leurauancementau  chemin  de  la  vertu,  afin  que  par  leurs 
ccuures^aufli  bien  que  parleur  doctrine  yils  peuflentinftruirc  les  fi- 
dels,  &:  leurperfuaderauee  tant  plus  d'cfficaccla  vérité  de  leur  do- 
ctrine,qu'jls  i'exprimoient  pathétiquement,  ôc  la  rendoientperfua- 
iîue  par  leurs  œuuresrcars'il  lesauoit  feulemct  inftruits  des  veritez, 
fans  les  leur  faire  mettre  en  pratique,  il  ne  leur  auroiepas  enfeigné 
toute  vérité;  pourec  que  leurs  ceuures  deftruifans  leur  doctrine,  ils 
auroient  manqué  en  la  plus  importante  vérité,  qui  efl:  la  vérité  pra- 
tique &  morale  ,  qui  fait  que  l'action  répond  à  la  doctrine ,  comme 
l'effet  à  fon  principe.  Regarde  fi  tu  polîcdes  ces  deux  veritez,  & 
tuconnoiftras  fi  tu  esdifciplede  Iefus  Chrift  ,6c  inftruit  enl'efcho- 
leduSainâ;  Efprit. 

• 
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RqucVorT  TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

fcmcnpi©  , 

îiîSîS?*      Car  M  ne  p*fknt  pas  de fy-mefîne>  mai*  il  dira  tout  et 

Mw  ouy  >  &  vous  annoncera  Ut 

«afunt.  an-  I  \  L. 

«upc.bi,  ebo/es  a  venir. 

I.  /^Onsibe  re  que  le  Sainct- Efprit  procédant" du  Pcre  &a\i 
V_^Fils,  il  tient  d'eux  comme  d'vn  fèul  principe,  &  reçoitde 
ce  principe  tout  ce  qu'il  eft^  &  les  lumières  qu'il  verfe  dans  les 
ames  des  fidèles  ril  lésa  en  vertu  de  fa  proceflîon  éternelle  du  Pè- 
re &  du  Fils ,  comme cftant  vnemefmeeflencediuine,  &receuanr 
d'eux  la  mefme  nature  &  les  mefmes  perfections  diuines  par  com- 
munication r&  fon  eftre  perfonnel  par  vne  véritable  proceflîon ,  & 
réelle  émanation .  Il  n'a  rien  defoy  &  ne  dit  rien  defoy,  cefl:  a  dire, 
qu'il  n  'arien  qu'il  ne  Ta  ye  receu  du  Pere  &  du  Fils  (  fans  aucune 
dependanceny  aucune  ombre  d'imperfection  pourtant  en  ce  qu'il 
reçoit)  parce  qu'il  a  tout  en  vertu  de  fa  proceflîon.  Aufli  lésâmes 
éclairées  de  fa  lumière  &  preuenucs  de  fa  grâce,  n'agiflent  pas  d'el- 
les mefmes,  mais  fuiuant  qu'elles  reçoiuent  les  mouuemens  &  les 
impreflïonsde  cét  Efprit  diuin ,  &  n'expriment  au  dehors  que  les 
veritez  qu'elles  ont  receuCsau  dedans.  Prie  le  Sainct  Efprit  qu'il 
daigne  fe  communiquera  toy,  pour  ne  plus  rien  faire,  ny  dire  de 


Tour  le  Venireiy  delà  cinquiêmejemaine  après  Pafques.  2cy 
toy-mefme;  &  afin  de  l'impetrer,  efforce  toy  démettre  en  prati- 
que les  moyens  par  lefquels  tu  le  peux  mériter. 

IL  Considère  que  le  blnâ  Efprit  procède  de  la  volonté  du 
Pere  &  du  Fils  par  émanation  d'amour,  laquelle  Noftre  Seigneur 
exprimeauecrapportaux  effets  qu'il  a  produit  temporellemenr, 
quand  il  a  efté  enuoyé  aux  Apoftres,  &  l'explique  par  le  mot  d'ouïr, 
pour  nous  donner  àentendre  que  l'efFed  principal  du  Samct  Efprit 
dam  les  ames  qui  ont  le  bon  heur  de  lepofTeder^c'eft  d'ouïr  la 
voix  de  Dieu ,  &  d'obeyr  à  ce  qu'il  leur  commande  :  le  S.  Efprit 
n'eftant  qu'amour,  &  l'amour  vnhTant  les  volonrez  de  ceux  qui 
s'entr'ay  ment  véritablement,  il  ne  peut  qu'il  ne  donne  vne  par- 
faite conformité  de  volonté  auec  Dieu,  à  ceux  aufquels  il  eft  en- 
uoyé. 

1 1 1.  Considère  quele  don  de  Prophétie  eftoitnecelTaireen 
TEglife  naiflante ,  pourconuertir  les  hommesà  la foy  -,  &  le  Sainct* 
Efprit  le  communiqua  aux  Apoftres,  lefquels  par  cemoyen  annon- 
cèrent leschofes  à  venirauec cette  lumière  .prophétique,  &  a pre- 
fent  que  ce  don  miraculeux  n'eft  pas  necefTaire,  il  ne  laiHe  d'annon- 
cer à  ceux  qui  le  pofledent,  les  chofes  qui  leur  doiuent  auenir, 
leur  rendant  vn  tefmoignage  intérieur,  moralement  afleuré  qu'ils 
font  en  fa  grâce,  qu'il  les  accompagne,  &  qu'il  ne  les  abandonne- 
ra pas:  ce  qui  fait  que  rien  ne  trouble  le  repos  de  leur  cœur.  Mon 
ame ,  que  ce  tefmoignage  eft  fouhaitable  •  il  eft  en  toy  de  le  pofte- 
der ,  il  ne  faut  que  t'eftudierà  la  pureté  decceur ,  pour  ce  difpofer  à 
le  receuoir. 


POVR    LE  SAMEDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


Iceluy  me  glorifiera,  parce  qu'il  receura  dumien% 

_  ,  •»  quia  de  mee) 

vous  l  annoncera. 


I.  Onsideke  quele  Sainâ-Efprit  eft  venu  glorifier  le  Fils 
V^de  Dieu,  mettant  la  dernière  main  à  l'ouurage  de  noftre 
falut,  parlaiuftifîcacion  parfaite,  &  le  comble  des  grâces  du  Ciel 
au'il  donna  aux  Apoftres , par  les  mérites  delefus-Chnft  :au  moyen 
dequoy  ils  publièrent  les  veritez  dcl'Euangile,&lagloiredu  nom 
de  Noftre  Seigneur  partout  l'Vniuers.  Penfe  quelle  gloire  c'eft  à 


quia  de 
aecipiet  Se 
«ni'iniiakif 
y  •b  u. 


Digitized  by  Google 


I 

ij6       ,  Méditations  for  le  s  Euangiles, 

Dieu  d'auoirafluietti  tout  le  monde  aux  loix  de  rEuangiîe,par  la 
force  de  la  graceduS.Efpric,auecle  miniftcrede  perlonncs  fi  peu 
capables  de  cette  entreprife ,  félon  les  apparences  humaines  :  Rap- 
prend de  cet  exemple  que  plus  tu  es  abiect  Se  incapable  de  choies 
grandes  pour  le  feruice  de  Dieu ,  fa  gloire  paroiftra  dauantage,  fi  eu 
mérites  dereceuoirleS.  Efprit,  8c  s'il  daigne  feferuir  de  toypour 
la  publier:  fi  eu  l'y  veux  obliger ,  il  faut  connoiftre  ta  foibleffeôcin- 
fuffifance ,  &  t'en  humilier  :  reconnoiftre  fa  puifTance ,  faire  eftime 
de  fa  bonté,  &  t'y  appuyer  auecvne  parfaite  confiance. 

II.  Considère  que  le  S.  Efprit,  entant  qu'il  procedeeter- 
Bellement  du  Perc& du  Fils.areceudu  Fils  auflî  bien  queduPere 
ce  qu'il  a:  car  il  luy  a  donne  par  Tnetres- fimple communication 
fa  mefmeeflèncediuine,  auec  toutes  fes  perfections eflentïelles  $8c 
aproduitfon  eftre  perfonnelparla  voye  de  fpi ration  6c  d'amour: 
ainfi  il  a  receu  8c  reçoit  de  toute  éternité  de  luy  ce  qu'il  a  ,8c  les 
grâces  qu'il  a  donné  aux  A  poftres,  8c  qu'il  répand  tous  les  iours 
dans  lej  cœurs  des  hommes, il  les  a  receu  en  quelque  façon  de 
Icfus-Chrift  Dieu  8c  homme,  en  ce  qu'il  les  communique  aux 
hommes  en  vertu  de  fes  mérites  :8c  en  ce  fens  Noftre  Seigneur  die 
qu'ilrcceuradeluy  ce  qu'il  annoncera  aux  Apoftres.  Voy  quelle 
eftime  tu  dois  faire  des  dons  du  S.  Efprit,  qui  viennent  d'vnfihaut 
&  excellent  principe.  Remercie  Noftre  Seigneur,  par  les  mérites 
duquel  ils  font  donnezaux  hommes ,  8c  prépare  ton  cœur  à  les  rece- 
voir :  car  il  vient  exprés  pour  les  donner  à  ceux  qui  prendront  peine 
des'yuifpofer. 

III.  Considère  que  le  S.  Efprita  annoncé  aux  Àp  oftres  les 
fecretsdeladiuinitéde  Noftre  Seigneur  qu'il  leurareuelé,  8c  les 
veritez  de  fon  humanité  ,  lefquelles  ils  ne  cônoHIbient  qu'auec 
beaucoup  d'imperfectiô :8c  non  feulement  il  leur  a  annoncé  toutes 
ces  veritez  imaistoutccquieftoitneceflàire  pour  l'information  de 
l'Eglife  8c  l'inftruction  des  fidèles  j  &:  cela  en  vn  moment  8c  auec  de 
fï grands auantages, que  jamais  perfonne  n'a  depuis  approché  de 
l'eminence  de  leur  doctrine.  O  que  c'eft  vn  excellent  Maiftre  que 
le  S.  Efprit  !  Mon  ame ,  toute  ta  feience  eft  vainc ,  fi  elle  n'eft  puifée 
des  fources  des  veritez  qu'il  enfeigne.  Regarde  combien  les  hom- 
mes curieux  des  feiences  humaines  (  8c  qui  iont  vaines  bien  fouuen  t  ) 
employent  de  temps ,  de  trauail ,  de  foin  8c  de  diligence  pour  les  ac- 
quérir, 8c  fois  confufede  t'appliquer  fi  lafehement  ,à  faire  ton  pro- 
fit des  moyens  que  tu  as  de  t'auancer  dans  les  feiences  qui  s'appren- 
nent en  l'cfchole  d*  SaincVEfprit. 

POVR 
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Pour  le  cinquième  Dimanche  après  Pa/ques.  tjj 
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P  O  V  R.   L  E  V.  DIMANCHE 

APRES  PASQJES. 
•  "      Sommaire  de  ÏEuanyle ,  tiré  de  [amtt  Jean,  chaf.  16. 

Notice  Seigneur  Ce  plaint!  à  Tes  Difciplcs  de  ce  qu'ils  ne  demandent  rien  au 
'  Pete  Eternel  en  Ton  nom ,  &  les  exhorte  de  luy  demander, 
ôc  qu'il  ne  leut  refufera  rien  :  que  par  ce  moyen 
'  .  '  leur  ioyc  fera  accomplie. 


'TEXTE  .DE     L  EVANGILE. 

En  vérité,  en  vérité  ie  vous dis  ,  fi  vous demande\quelque chofè  kw*,™** 
à  mon  V  ère  en  mon  nom}  il  le  vous  donnera.  &c.  *  q«w 

»  *  rit  11  P^mm 

,    *r  in  Domine 

On »id  ere  que  le  Pere Eternel  citant  d'vne  bonté  SSh«s« ' 
[,  mfinie, a  vne  inclination  intime  à  ie  communiquer  aux 
créatures  ,'autant  qu'elles  font  capables  de  receuoir  les 
effe&sdcfamefme  bonté,  &  les  effufions  de  (es  gra- 
ces:  &  comme  fa  bonté  n'a  point  de  limites, fa  libéralité  n'a  point 
çon-pJus  de  bornes  en  fes  largefles,  &  n'y  en  peut  auoir  que  delà 
parc  de  ceux  qui  les  reçoiucnc,  iefquels  en  arreftènt  le  cours ,  félon 
qu'ils  oot  moins  de  capacité  pour  les  receuoir.  Aufli  le  Fils  de 
Diçu  ne  pTcfcrir  point  de  limites  à  nos  demandes,  nousaffeurant 
quetouteequè  nous  demanderons  au  Pere  Etemel  en  fonnom,il 
nous  l'accordera.  Mon  ame,c'eft  donc  ta  faute,  fi  quelque  chofe  te 
manque  ,  5c  tu  en  dois  aceufer  ta  propre  lafchcrê,  &  ce  l'imputer: 
car  Ja  chofe  vaut  bien  peu,  fi  elle  ne  vaut  le  demander! 

II'.Considere  que  le  bon  lefus  fouueramement  charitable,  dé- 
fi re  nous  enrichir  des  threforsdu  Ciel,&  pourtantil  fe  plaind  à  fes 
A  poftres.  qu'ils  n'ont  rien  encore  demandé  àfon  Pere  en  Ion  nom5 
&:  que  de  là  vient  qu'ils  font  fi  abatusôc  découragez,  les  exhortanc 
dedemander.auecaiTcurance,  qu'ils  receuront  Te rTe<5t  de  leurs  de- 
mandcs,afln  que  leur  ioyc  toit  pleine  :  car  de  vray,  ceft  parl'effu*- 
iiondcS2rac?s  du  Pere  Eternel  qnenofl.re  ioye  eît  pleine,  &  hors 
cela  ilàjfy  a  pointe  fatisfa&ion  pleine  &  entière  pour  les  hom*nesl4  -' 
Peze  bicncéctc  veritcaqu'il  n'y  a  point  de  vraye  &  parfaue  îoye^t*- 
I.  Part. 


Digitized  by  GoogI 


zjS  Méditations Jtif  les  Emngiles] 
{atisfa&ion  qu'en  Dieu  feul,&  qu'en  le  poûTedant  ta îoyeeft  com- 
ble, parce  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  délirer.  Demande  luy  par  la  prati- 
que feruente&aifiduc  de  l'Oraifon  ,au  nomdelefus-Chrift  fàns 
doute  que  tu  ne  feras  point  ^conduite  en  ce  que  tu  demanderas* 
fous  la  faueur  de  ce  nom  adorable  ,  fi  tu  ne  manques  de  ta  part ,à 
faute  d'auoir  la  difpolltion  ncceiîaire  afin  de  l'impetrer. 

III.  Considère  que  demander  peu  à  vn  grand  Seigneur  t& 
porre  à  faire  de  grandes  liberalitez,  c'eft  ne  pas  connoiftre  fà  gene- 
rofirc  ;  &  demander  à  Dieu  des  biens  qui  ne  font  pas  vrairbiens, 
c'eft  luy  faire  iniure  ,5c  méconnoiftrcfa  bonté  :  pourtant^.  Sei- 
gneur ne  nous  recommande  pas  feulement  de  demander  à  fon 
Pere  Eternel  }  mais  il  veut  que*nous  luy  demandions  en  fon  nom) 
c'eft  àdire,quc  nous  demandions  les  chofes  qu'il  nous  a  méritées; 
&  qui  méritent  que  nous  employons  la  faueur  de  fon  très  fàibclt 
Nom  ,e<  la  confédération  de  fes  mérites.  Prend  garde  que  tes  de- 
mandes foient  telles  qu'elles  puiflènt  eftre  appuyées  fur  ce  mora 
facrc,&  ne  craind  pas  alors  d'eftre  unuis  rebute . 


POVR  LE   LVNDY   DES  ROGATIONS. 

.   Sommaire  de  ^Eunnyle^  tire  de  fainîl  Z  uc%  chaç.  1 1 . 

*  •  •  ■»     +    *  • 

Koftrc  Seigneur  nous  exhorte  de  prier  par  la  comparaifon  d'vn  amy.Uquel  ara 
fut  la  minuit!  prefler  fon  amy  de  luy  donnée  trois  pains  ,  pour  traiicr  vniîcn . 
amy  cjuiluyeft  furuenu ,  &  par  fes  imporcunitir obtient  ce  qu'il  demande:  & 
nous  atfeure  que  nous  impecietons  l'cfiTeâ:  de  nos  pucres ,  par  la  comparaison 
4' vu  Pcre  qui  accorde  àfon  enfant  ce  qu'il  luy  demande. 

Texte  de  l' Evangile.- 

■ 

Qui  de  vous  aura  <vn  amy ,  &  ira  a  la  winu/cï,  (&  luy  dira  : 

nveum"  *-  Mon  amy  3prejte-?my  trou  pains  y  &c. 

mes'»  no  ...  l.f*0  ns  i  d  e  r  E  que  rien  n  cltrt  necefl  tire  a  1  homme  (  .ittcn- 
afetT!  'ic     V_^du  fes  milèrcs  &  fon  impuifhnce  à  tout  bien  ,  ny  lî  efficace 
m™,  '  °^  a  P°ur  *c  ccnir  bandé  à  ion  deuoir  enueri  Dieu,  que  l'exercice  de 
»ù,&c.     j'Oraifon  )  c'eft  pourquoy  Noftre  Seigneur  nous  cmoinddc  prier 
to.ufiours,<k  ne  point  ccirerL&  auiourd'huy  il  fe  compareà  vnamy, 
lequel  veut  cftre  importuné ,  mefme  à  la  minuid  :  car  iaçoit  qu'il 
n'aye^icn  tant  àcocur,quc  de  répandre  les  grâces  fur  nous,  il  veut 
nous  obliger  à  prier  ibuuent,  pour  auoir  moyen  de  nous  donner 
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J^/ir  le  Lundy  des  Rogations.  îfô 
auec  plus  de  libéralité ,  ce  qu'il  eftoir  tout  difpofc  de  nous  donner, 
auant  mefme  que  nous  leufîîons  demandé.  C'eft  le  dcuoir&la 
profe/ïïon  des  Religieux  parciculierement,  devacquer  toufioursà 
î'Oraifon.Voy  le  grand  befoin  que  tu  en  as ,  attendu  tes  mifercs  & 
imperfections  :  &:  puis  que  ce*  laincls  iours  font  dédiez  aux  prières 
publiques  :admfe  d'y  vacquer  en  forte, que  tu  remédies  à  tes  négli- 
gences pafleesjque  tu  fois  difpofé  pour  l'aduenirà  t'y  exerccr,aucc 
vne  fingulierc  deuotion,  &  que  le  Public  reflème  lcseffcchde  tes 
feruentes  Oraifon». 

II.  Considère  que  l'homme  eft  icy  bas ,  ny  plus  ny  moins 
qu'vn  voyageur  cloignéde  fon  pays,  dans  les  diiettes  ,  les  necefR- 
tcz,  &  lc>  miferes  quefouffrent  ordinairement  ceux  qui  voyagent 
en  des  rerres  étrangères, oi  par  des  chemins  inconnus  :  Noftre  Sei- 
gneur eft  ce  bon  amy,Icquel  feul  peut  nous  recueillir,  &  aflîftcr  an 
befoin>&  auquel  nous  pouuons  auoir  recours, &  en  tirer  vn  fecours 
afleurc:mais  pour  luy.demander  efficacement ,  il  eft  neccfTaire  de 
bien  reconnoiftre  noftrc  extrême  ncceflïcé.  Peut-eftrc  qu'à  ce 
deffein  l'Eglifc  ordonne  les  Proceflions  publiques ,  afin  que  cette 
cérémonie  extérieure  nous  remettant  en  mémoire  que  nous  Tom- 
mes voyageurs  icy  bas,  nous  retournions  à  Dieu  auec  plusdefer- 
ueur.Mon  ame,reconnoy  bien  ta  condition  en  ce  monde,  tu  n'au- 
ras pas  fuier  de  t'y  arrefter  par  affe  ction  ,  mais  de  recourir  à  Dieu* 
auec  plus  d'ardeur  en  tes  deuotions. 

III.  Considère  que  nous  jommes-iîpnuures,quenon  feule- 
ment nous  n'auons  rien  pour  les  autres ,  mais  non  pas  mefme  pour 
nousj&celuy  là  s'adreiîe  mai  qui  a  recours  aux  hommes, pour 
trouuerdu  rafraichifTcmcntdans  le  trauail  qu'il  fouffie  au  voyage 
de  ce  monde  ;  que  s'il  a  Dieu  pour  amy  ,  il  puife  dans  fes  threfors,. 
pourfoy  5c  pourautruy ,  fans  les  pouuoir épuilerpourtamec  bcM 
homme  Euangelrquc, lequel  n'axioit  de  quoy  donnera  fon  atny,ne 
crainc  pas  d'aller  mefme  à  la  minuict  importuner  fon  autre  amy 
(  lequel  porte  la  figurede  Noftre  Seigneur  )  pourauoir  trois  pains 
quiluy  croient  necelTaircs  ,&  obtient  enfin  par  imporiuniré,  ce 
qu'il  luv  auoir  demandé.  Ne  crains  pas ,  ô  mon  ame,  d'importuner 
Iefu»  Chrift:  carlcplaifir  qu'il  prend  à  tes  fain&es  importunirez, 
fait  qu'il  retarde  quclquesfois  de  t'odroyer  l'effet  de  tes  deman- 
des, afin  que  ru  le  pries fouuent,  êc  que  ru  obtiennes  plusauanta- 
geufement.  Fay  en  forte  que  tu  mentes  d'eftre  de  fes  amis:  il  te  fera 
du  bien,&  pour  toy  en  particulier ,  &  pour  ceux  pour  lefquels  ta 
voudras  employer  ton  crédit. 
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PO  VR  LE  MAîlDY. 

Texte  de  l'Evangile. 

Demande^.  &  vousyceeure^  cherche^  &  vous.trouttere\%  &c 

*&cue"  I  /^On  sidere  que  volontiers  les  hommes  font  peu  d'efti- 
V^mede  la  marchandée  qui  s'offre  d'elle. mefme  ;  mais  Dieu 
eft  fi  bon,&  fi  defireux  de  nou>  faire  largcflede  (es  grâces ^u'il  fe 
contente  qu'on  les  luy  demande ,  6c  preuient  parfes  offres,  ceux 
qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  le  prier.  Penfe  qo'vnpauure 
luufkereux  ne  feroic  pas  digne  de  compaflîon,  lequel  eflantàla 
porte  d'vnc  homme  riche  Sç  libéra! ,  tremperoit  dans  fes  miferes 
pour  ne  vouloir  tendre  la  main  ^  &  le  prier  de  remédier  à  fesne- 
ce/fitez.  C'cit  la  mifere  commune  des  hommes,  lefquels  font  G 
ardensàla  recherche  des  biens  de  la  terre,  qu'ils  trauaillentfans 
cefTe  pourles  acquérir,  6c  tiennent  fi  peu  de  compte  de  ceux  du 
Ciel ,  qu'ils  ne  daignent  pas  mefme  s'employer  à  la  prière,  afin  de 
les  demander.      y    *j  .       -t.  )  ' 

II.  Considère  que  ce  qui  eft  finy ,  peut  enfin  eftreépuifé, 
quand  on  en  fait  part  à  plufieujs  ,ainfi  il  faut  e(tre  diferet  à  le  diftxi- 
buer.mais  les  threforsde  Dieu  font  inepuifables,  parce  qu'ils  font 
infinis  -,  &.  il  en  promet  à  tous  ceux  qui  les  luy  demandent  :  le  mal 
cft  que  piuûcurs  (  voire  la  plufpart^)  demandent  des  pierres  au 
lieu  de  pain  ,  &  des  ferpeos  au  lieu  de  poifTons  :  Noflre  Seigneur 
les  econduit,6c  leur  dénie  en  Pere  de  mifericorde,  ce  qu'il  ne 
pourroit  leur  accorder  qu'à  leur  très,  grand  dommage  ;  où  vils  de- 
mandent le  bien,  ils  ne  le  demandent  pas  comme  il  appartient. 
Euitcl'vn  &r  l'autre  en  tes  Oraifons  :  demande  à  Dieu  ce  qui  doit 
feruiràfagloire,6cluy  demande  en  forte  que  tu  ne  le  contraignes 
detele  refufer,à  faute  delebien  demander. 

III.  Co  n  si  d  e  RE  que  pareffed;  l'homme  n'a  qu'à  demander  èc 
il  reçoit  toufiours  5  il  n'a  qu'à  rechercher,Sc  il  trouue  lansfautc.car 
s'il  demande  5c  recherche  comme  ilapparuent,  Dieu  luyaccor- 
de  toufiours,  ou  cela  mefme  qu'il  demande  ,  ou  ce  qui  luy  eft 
meilleur  6c  plus  expédient  j  mais  pour  bien  impetrer  il  faut  de- 
mander 6c  rechercher, c'eft  à  dire,  ne  fe  pas  contenter  de  finv 
plement  expofer  les  neceffitezdeuant  Dieu  ,mais  encore  femex- 
treendeuoirde'lêtrJiiuer.ens'exerçaDtaux  ceuures,£c  cnlapraw- 
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Pour  h  veille  de  VÀfcenfîon.  ir,i 
quedes  vertus,  qui  feruent  à  nous  difpofer  pour  faire  vnc  bonne  &• 
parfaire  Oraifon,&  nous  rendent  capables  de  mériter  l'efFetde  nos 
dénotions. 


POVR    LA    VEILLE    DE  L'ASCENSION 
DE   NOSTRE  SEIGNEVR. 

Sommaire  Je  t  Eu*tn^ile  tire  âe  SainHjean^  Chap.  1 7. 

Nûftre  Seigneur  prie  Ton  PereEterneI*qu'il  farte  connoiihe  fa  gloire  ,  afin  qu'il 
le  clotifie  iuy  reinonflre  qu'il  a  glorifie  ibn  nom  ,  en  coi  .fommanr  l'ouurage 
qu'il  luyauoir  recommande  ,  eV:  fuifim  conaoiftrc  Ton  nom  à  fes  Difciples, 

pour  le/quels  il  prie. 

TEXTE   DE  l'evANGILI. 

Mon  Père,  l  heure  eft  venu? , glorifie^  uoHre  Fils,  afin  qm 
Hjoftye  Fils  vous  glorifie ,  &c. 


I  /°Onsidei\e  que  le  Fils  de  Dieu  fentant  approcher  le 


te 


temps  qu'il  cJcUoit  partir  de  ce  monde,  (on  cœur  amoureux 
brûlant  d'vn  defir  infariable  de  glorifier  fon  Perc,il  fit  paroiftre  plus 
clairement  fes  élans  pour  vn  fi  glorieux  defiein  j  &  I  cachant  com- 
bien lesfoufFrances  de  Ta  douloureule  Paflion  y  deuoicnr  contri- 
buer, il  elloit  faindement  impatient  de  voir  l'heure  en  laquelle  il 
Juy  rendroirce  fignalé  feruice  :  c'eft  pourqudy  en  ayant  difcouru 
auec  fes  A pollrcs,  tout  transporte  d'amour  il  fait  cette  humble £c 
ardente  pnercvrar  ilchcrchoitla  gloire  de  fon  Père  auec  tant  de 
pureté,  qu'il  ne  fouhaitoit fa  propre  gloire  que  pour  mieu*  pro- 
Tnouuoir  celle  defon  Pere,commeil  fait  connoiftreen  le  puant  de 
glorifier  fon  Fds,afio  que  fon  Fils  le  glorifiait.  Si  tuauois  certe  pu- 
reté d'intention  ,  fans  doure  que  tu  glorifierons  beaucoup  Dieu  en 
toutes  tes  fou ffrances  &ad.iuns. 

II.  Considère  que  Nuftre  Seigneur  glorifia  Ton  PercErer- 
nel  en  confommant  l'ouurage  qu'il  Juy  auoit  donné  à  faire ,  t'elr  i. 
dire  en  l'accomplifiantde  tout  poind,  auec  toutes  fes  circonflan. 
ccsjparce  qu'il  n'y  a  rien  en  quoy  Dieu  puilîc  eltre  dauan ta ge  glo- 
rifie des  hommes ,  que  par  l'obeyflance  ponctuelle  qu'ils  luy  ten- 
dent,par  laquelle  ils  font  hommage  à  fadiuineMaicfté,  de  tout  ce 
qu'ils  ont  de  plus  cher  >y  de  leur  jugement,  en  approuuant  j  de  leur 
volonté,  acceptant  &  acquiefçanr  ^  &  de  toutes  leuis  puiilances, 
exécutant  ce  qui  eft  commandé:  Iefus  Chiift  l'a  ainfi  glorifié,  ÔC 
c'eft  delà  mdmelonc  qu'il  veut  ei.be  glorifie  de  roy. 


P.urr.  renit 
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\y{editxtions  fitr  les  Emngiks , 
III.  Considère  que  N  offre-  Seigneur  en  fa  Paffion,  mérita 
bien  la  gloire  qu'il  s'eft  acquife,  &  glorifia  fon  Pere  >  mais  il  en  prie 
poffcflionfolcmnelle  en  (a  triomphante  Afcenfion  au  Ciel» d'où  il 
cuuoya  puis  après  le  S.Efpricaux  Apoftres.pour  lesrendre  capables 
de  publier  par  tout  Y  Vniuerb  la  gloire  de  Ion  Pere  -,  &  celle  qu'il 
s'eftoit  acquife  luy  mefu.c,  laquelle  fans  doute,  eir.  auflî  grande 
que  les  confufions  qu'il  auoit  foufferreSj&  lors  s'accomplit  en  per- 
fection la  réponfc  que  luy  auoit  faite  fou  Pere  Eremei,qu'il  l'auoic 
glorifié, &  le  glorifieroit.  Mon  amc,il  ne  tient  qu'à  toy  de  iouyr  de 
l'effett  des promefles  que  tu  tiens  du  Pere  &  du  Fils ,  de  porfeder 
vn  iour  cette  gloire  j  mais  pour  rn  prendre  poflcflion,  ilfaut  parti- 
ciper aux  fouttrancesdefa  Paflion. 

POVR  LA  FESTE    DE  L'ASCENSION 

.      DE   NOSTRE  SEiGNEVK», 

Sommaire  de  £ Euanylc  tire  de  Sa  'mU  Marc ,  chap.  1 6. 

Nolîre  Seigneur  oyant  apparu  à  fes  Dlftipïcs,  il  les  tança  «le  leur  incrédulité  tou- 
chant fa  Refurrc&ion  ,  &  leflr  donna  commiflïon  de  prêcher  l'Euangilepar 
tout,  leur  piedifaut  Içs  miracles  que  feroient  les  fidclcs,  ôepuis  monta  au 

Ciel..".  ,  *  *  ;  ?  V* 

TEXTE  DI  L'EVANCIXfc  »\ 

L*s  0fi7£  Vffiphs  eftms  *  ubk>  It/vs  leur  apparut,  &  les  tança  de 
"£  w&l    /«w  incrédulité  &  dureté  de  coeur ,  parce  qu'ils  nauoient  pas 
îïpiibîTu*  creu  k  ceux  qui  auùent  <veu  quilefioit  refit/cité. 

ïïwrim'fc  I. /^Ons  idere  que  Noftre Seigneur depuis  fa gloneufe  Re- 
•uin.u  ccx-    m*  .furre&ion.careilbitextraordinairement fes  Difciples,  &ile$ 

«ii .  cjuia  hii       ^-~*c        i  •/!•  /T*  •  fi  *  • 

nui  variât  initruifoit  deeequi  eltoitneceluirepourlebon  gouuerncmentde 
^X,nofn«t  l*Eglife,Sc  de  ce  qu'ils  a  uroient  à  enfeigneraux  fidèles  j  &  voulant 
éhkrum*  monter  au  Ciel,  âpres  les  auoir  amoureufemenr  repris  de  leur  in- 
crédulité touchant  fa  glorieufe  Rcfurre&ion,!curdonna  commif. 
iion  de  prêcher  par  tout  le  S.Euangjle  ,  puis  les  ayans  conduits  fur 
vne  haute  montagne  auec  fa  très  lain&e  Mere ,  &  leur  donnant  fa 
fainde  bénédiction,  il  s'éJeuaau  Gel  par  fa  propre  vertu,  en  com- 
pagnie d'vn  million  de  millions  d'Anges,  lefquels  entonnans  des 
concerts  de  Mufîquc  du  Paradis ,  Joiioient  fes  victoires  &  les  tro- 
phées. Penle  combien  de  paffions  différentes  agitèrent  alors  les 
cfprits  des  pifciples;  ils  eftoient  faifis  deioye  pour  la  gloire  de  leur 
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Pour  le  Vendredy  dam  T Offaue  de  t zJjcenftori.  iéj 
bon  Maiftre.&  remplis  d'efperance  de  le  voir  vn  îour  dans  le  Ciel; 
mais  Ton  ab/cncelcurcaufoic  vne  trifccfletrcs-fcnn'ble,  qui  lesrai- 
foitfoupirerardemmentapresluy.Monte,ô  mon  ame,fur  la  crou- 
pe dececte  haute  montagne, pour  y  contempler  la  gloiredeton 
Sauucur ,  viuifier  ta foy,  &:  renouueller  tes efperanccs  j  mais  auife 
que  pour  y  parucnir,il  fauteftre  fidèle  dilciple  de  Iefus-ChriftjCar 
ceux  qui  n'eftoient  pas  de  ce  nombre,  n'y  ont  poinceu  d'accès. 
Regarde  fi  tes  a&ions  méritent  que  tu  prennes  cette  noble  qua- 
lité,^ fi  tirfuisen  tes  mocur:>  la  doctrine  qu'il  aenfeignée. 

II.  Considère  que  N  .  Seigneur  appareillant  aux  Apoflres 
pour  leur  conloiarion ,  fur  le  poinct  qu'il  deuoir  monter  au  Ciel, 
pour  leur  enûoyerlc  S.Êfprit,  nelaiila  pas  de  les  tancer  de  leur  in- 
creduIùC)pour  nous  faire  entendre  ,  peut  eflre,  qu'en  çe  monde  il 
n'y  a  point  deplaiilr  qui  ne  Toit  mélangé,  point  de  miel  qui  ne  foie 
détrempé  dans  vn  peu  de  fiel*  &  quand  on  cil  caiclléde  Dieu,  on 
doireftre  mieux  appareillé  à  endurer  pourIuy,5c  receuoirles  con- 
folations^non  pour  flatter  l'amour  propre,  mais  afin  de  prendre  de 
nouvelles  forces  ;  èv  que  lors  qu'il  nous  traire  vn  peu  plus  rude- 
menr,  il  nous  prépare  a  receuoir  fçs  grâces  plusliberalemcnt. 

III.  Considère  auec  quelle  modeftie  &:  humilité  les  fainôs 
Apofïres  écoutèrent  6c  receurent  cette  reprimende  que  leur  fie 
Iclus.  Chrift:carilsfçauoicnt  bien  qu'il  ne  viloit  qu'à  leur  profit,  & 
auapeement  en  cipnr  ■>  &  que  cette  rigueur  qui  paroi  (Toit  au 
dehors,  ne  partoit  que  du  tendre  amour  qu'il  leur  portoit  dans  le 
fond  de  Ton  cœur.  Moname,  tu  dois  croire  que  tesSuperieurs,  & 
ceux  qui  te  gouucrnent,  font  portez  du  melmezeleaux  rigueurs 
qu'ils  exercent  ,&aux  reprehenfions  qu'ils  te  font  aux  occafions: 
tafehede  les  receuoir  auec  1a  mefmefoumifllon,  % 


m 


POVR    LE    VENDREDY   DANS  L'OCTAVE 

DE    L'ASCENSION   DE  NOSTRE  SEIGNEVR. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Et  il  leur  dît;  zsille7j>artout  le  monde  prêcher •fLuangile  |« 

a  toute  créature. 

I./^ONsiD.que  le  foin  admirabtequ'a  eu  le  F'IsdeDieu  du  faluc  d,t"^lu": 
V^^cs  hommes,veu  que  non  content  d'yauoirtrauaillé  iufques  »«  <u.ic««. 
tu  dernier  foupir.il  voulut  lemefme  iour^&  i  l'heure  de  fonAfcen- 
fion,  enioindreaux  Apoftrcsdc  s'y  employer,  &  ce  furent  les  der- 


164  Méditations  Jur  les  Euangiles, 

mers  propos  qu'il  leur  tint:  car  cctœuureluy  ayant  efte  recom- 
mandé par  fon  Pcrc  Etemel ,  comme  il  n'eftoit  venu  au  monde 
que  pour  exécuter  fa  volonté,  il  n'en  voulue  partir  qu'auec  le  foin 
de  la  conduire  à  chef.  Admire  l'eftime  que  Mus.  Chrift  a  faite  du 
falutderon  ame ,  ce  en  loue  la  bonté  •.  demande  luy  la  grâce  d'èfi 
faire  l'eltatque  tu  dois:  &  apprend  dc*cécexemp!c  deN.Seigneur, 
comme  il  faut  cmbrafiTcrcC  conduire  à  perfection  les  chofes  que 
Dieu  ce  recommande,foit  par  fes  infpirations  en  ton  intérieur,  (oit 
extérieurement  par  la  voixde  tes  Supérieurs. 

II.  Go  nsidere  que  N.  Seigneur  eft  monté  au  Ciel  ,  afin  d'y 
préparer  le  lieu  à  tous  ceux  qui  le  voudroienf  fuiure,d'y  attirer  nos 
cœurs  Se  nos  efprits,  ôc  les  tenir  ouucrts  pour  nous  yfaireauojx 
l'accès  hbre:c'c(t  pourquoy  lors  qu'il  y  voulut  monterai  comman- 
da à  fes  Difcuples  d'en  porter  les  nouuellcs  par  tout  Je  monde: 
mais  c'eft  peu  d'eftxe,  aduerty  de  ces  bonnes  nouuelles ,  fi  on  n'en 
fait  fon  profit:  c'elt  peu  que  lesCieux  nousfoient  ouuerts ,  fi  nous 
n'y  afpirons,  fi  nous  n'y  logeons  noftre  coeur,  &  fi  en  fuite  nous  nie 
trauaillons  pour  en  mériter  l'encrée  ,  coopérant  aux  grâces  que 
Dieu  nous  prefente  à  ccccfTVcfc.  Voy  combien  tu  l'as  négligé  îul- 
ques  à  prelenr ,  &  craind  que  ne  le  voulantpas  faire  pendant  que  tu 
en  as  le  cemps,cu  ne  le  délires  vn  iour  en  vain  lors  que  tu  n'en  avé- 
ras plus  les  moyens. 

III.  Considère  que  c'eft  ledeuoir  des  Difcipjesde  Noftré 
"Seigneur  de  prêcher  &  annoncer  par  tout  les  heureufes  nouuelles 
de  l'Euangile  ,ôc  l'accès  que  l'homme  peut  auoir  par  Iefus-CIirift 
dans  le  Ciel  Tous  le?  Chreftrensfont  voircment  les  duciples,e(tons 
obligez  d'apprendre  Se  luiure*fa  doclrine  -,  mais  principalement  Us 
Religieux  enfont  vne  profcfTion  particulière ,  5c  leur  vie  deuroit 
elere  vne  ima^c  viuance  &  antitype  de  celle  de  Iefus  Chnit.  Prend 
garde  comme  tu  en  retires  les  traits  en  tes  ccuures ,  ôc  t'efforcede 
publier  les  veritez  de  l'Euangileau  monde,  du  moins  en  lesrcpre- 
lentantpar  tes  actions:car  les  paroles  ont  fort  peu  d'efficace  pour 
perfuader,  6c  de  force  pour  attirer ,  fi  elles  ne  font  animées  par  vne 
viequirépondeaux  veritez  qu'elles  publient  ;  mais  les  a&ions feu- 
les (ont  fi  puifijures ,  qu'.l  cft  impoflible  que  l'on  ne  (e  rende  à la> 
force  de  leur  perfuafion. 
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PO  VR    LE   SA  M  E  D  Y. 
Texte  de  l'Evangile. 

Celuy  qui  aura  creu  C  fera  baptiséjera fauué:  mais  celuy  qui  n  au-  qu;  cm**» 
ta  creu  3  fera  condamné.  Or  les  /ignés  qui  fuiuront  ceux  qui  m  fi*^  & U 
croiront ,  feront  ccux-cy.  En  mon  nom  ils  cbafleront  les  De-  vtro  *°*cn. 

J  g        \  in  aident,  ion» 

mons:  ils  parleront  des  langues  nouueUesjls  o fieront  les  /erpens;  •  tj"VÏ!!Si 
f$  s  ils  boiuent  quelque  chofe  mortelle,ils  n  en feront  point  offen-  TùT"ux< 
fex.  Ils  impojcrcntles  mains fur 'les malades }& ils feront guéris.  SiS?'™! 

iitmonia  ci|» 
cirni  i  linguiï 

sidere  que  noftre  Seigneur  n'a  cefle  de  trauaillcr  "^^V-Vpr^cr 
monde  pour  nous  mentir  le  Ciclj  il  eft  fi  libéral  qu'il  6 


I.  /°Ons 
V_>ence 


la  parole  de  Dieu ,  première  venre,  qui  ne  peut  eftrc  deccu  ny 
ceuoir  :  mais  cette  croyance  pour  cftre  véritable,  doit  cure  operan-  ï^oL'1' 
te  en  charité.  Voy  le  peu  decompanulonqu'ily ad'vne  chofe  qui 
cftfi  facile,  moyennant  la  grâce  que  Dieu  nous  prcfèntc ,  auec  vu 
pnx&  recompenfe  d'vne  valeur  infinie  -y  &  crains  que  comme  la 
bonté  de  Dieu  paroilttant  plus  grande,  en  ce  qu'il  te  promet  le  Ciel 
pour  yne  chof  e  qui  te  doit  coufter  fi  peu,  ton  ingratitude  ne  Toit  tant 
plus  blaf  mable ,  fi  tu  es  frufti é  par  ta  faute  de  cette  excellente  pro- 
mette que  te  fait  le  Fils  de  Dieu. 

II.  Considère  que  la  mifencordeen  Dicu,c(t  infeparable 
d'auec  fa  Iuluce,&:  toutainfi  qu'il  cft  très- libéral  à  rccompenîcr ,  il 
cft  tres-feucre  à  punir  :  aulîî  n'eut-il  pas  pliitoft  aduerty  les  /âirits 
Apoflrcs  de  la  promette  qu'il  faifoit  dcfauuerles  fidèles ,  qu'il  fît 
fuiure  incontinent  la  fentence  de  condemnation  contre  ceux  qui 
demeureroient  incrédules.  De  là  tu  dois  apprendre  à  pnfer  la  mi- 
fencorde ,  fans  oublier  la  iuftice,  &  mefurant  les  fêueritcz  de  Tvne 
par  les  douceurs  de  l'autre ,  t'efrorcer  de  profiter  en  forte  de  la  con- 
sidération de  ion  amour  ÔC  bonté ,  que  tu  te  mettes  à  couucrc  de  là 
îuftice redoutable,  &  en  cuites  les  rigoureux  tffeâs. 

III.  Considère  que  les  miracles  ont  eu  lieu  autant  de  temps 
qu'ils  ont  eux  necefloires  en  l'Eglifc  noiilantc,  mais  cette  nccellitc 
cédant ,  Dieu  qui  ne  fait  rien  en  vaui,cn  fait  feulement  au  temps 

I.  Part.  L I 


i  Médiations  fit  les  FuangtUt ,  * 

&  liqu ,  qu'il  elt  expédient  pour  ia  gloire ,  &  pour  reueiller  &  vini- 
fier qpfirc  foy  :  ils  demeurent  neantmoins  en  la  lignification  qu'ils 
*  portent  niyftiqucment  de  la  pénitence  qui  chafle  les  Démons  des 

•âmes:  des  iâincfo  dif cours  de  la  vertu  ,  qui  eft  parler  des  langues 
nouuclles  :  de  la  mortification  des  pallions  ôc  mauuaifès  inclinations 
quiofteles  fèrpens  des  mauuaifès  habitudes  le/quelles  coulent  vu 
venin  mortel  dans  nos  amesj  &  fait  que  les  vrais  fidèles  le  rencon- 
trans  dans  les  occafions  du  péché,  aualent  ce  venin,  fans  qu'il  leur 
nuife  :  voire  ils  donnent  la  lanté  aux  malades,  en  les  abfoluant  de 
leur  faute ,  ou  leur  perfuadant  vnc  vie  meilleure ,  &:  conforme  aux 
ventez  que  la  foy  nous  enfèigrie.  Mon  ame ,  c'eft  par  ces  marques 
que  tu  conuoiftras  fi  tu  es  vrayement  fidèle  :  Voy  celles  qui  te 
manquent,  &  trauaille  à  les  acquérir  auec  la  g*ace  du  Ciel. 

<§£  H  Iq  cl  <i*  $1  §id  eî*  1 1  ï     cf*  $1 :  Jk  cfa  sta  f&  $S  H i  $S  efe  c£     $|  H  ^ 

*V  O  V  R    LE  DIMANCHE 

DANS  L-OGTAVE  DE  L'ASCENSION 

'.  t."  DI  NOSTRE  SEIGNEVJL 

k  y. 


Sommaire  de  t  Euanyle  tire  àe  S ainBleany  Chap.  ij. 


î,  Iefa,  N°ftre  Seigneur  promet  aux  Apoftres  refpritconfolateur ,  lequel  (comme  efprie 
Difcipuii»  devcriic)  leur  rendra  tcfmoignagede  luy,  ôc  qu'eux  aufli  rendront  t'efnoigna- 
ÎSirif Ta-  8e*  Ic,us- Chrift ,  Ôc  leur  prédit  les  perfecutions  qu'ils  doiuent  foufFrir  pouc 
Cae]enu,  qué     ion  DODO  de  la  part  des  Iuifs  quinele  connoiftrontpoint,ny  fon  Pcie Eternel.  v, 

•|0  niitcam 

,  TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Tpa^proi  Ufi&  àïft*  fis  Difciples.  Quand  le  Confolateur  fera  venu  lequel 
â'mJfai  te  vous  enuoyeray  de  mon  Pere ,  leftrit  de  vérité  qui  procède 
5Tlï!*&  du  Pere,  iceluy  rendra,  témoignage  de  moy  :  &  vous  en  temoi- 
ïmm'pcï0^  '*  griert%auffi>  parce  que  vous  eftes  auecmqj  dés  le  commence^ 
«  ment.  Je  vousay  dit  ces  cbojes,  afin  que  vous  ne  foye^feanda- 
Em  »itmi     ftfas;  &  vous  banniront  de  leur  Synagogue. 

ïir.'u'"'^    *'  ^""^  Onj.idere  que  Dieu  permet  bien  que  les  Fidèles 
■>g<5i  fa-       §      fçruitcurs  lbicnt  affligea  ôc  pcrfccutcz  pour  accroifrre 
4**t  vw*.       V^JÉon  mérites  h  mais  ilne  les  abandonne  iamais  :  ôc 
fi  les  coniblations  de  la  terre  leur  manquent,  ils  re^oiucnt  en 
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efchasge  celtes  du  Ciel.  Ainfi  les  Apoftres  eftans  atfligezdude- 
p  irt  de  noftre  Seigneur ,  il  leur  promet  l'ef^rit  consolateur,  lequel 
effaçant tous  leuiscnuis  Jes a  comblé  de  tant de  ioye,qu  ala fa- 
neur des  constations  qu'ils  en  ont  rcceu,ils  ont  fait  litière  des 
plaifirsdu  mondc,&  en  ont  mefpnfc  les  plus  cruelles  perfecutions. 
Qui  ne  s'encourageroir  àferuir  vn  fi  bon  Seigneur ,  &vn  fipuif. 
(ant  confolatcur  1  Qui  ne  s'éjouïroit  au  fort  des  amodions ,  puis 
qu'elles  nous  met  tenta  la  veille  d'vne  fi  parfaite  confolation  ! 

II.  Considère  que  noftre  Seigneur  appelle  le  fainc*b.  EL 
prit  conlolateur  &  elpritde  vérité  , comme  eftant  celuy  qui  peuc 
donner  les  vrayesconlolations  de  rcfprir,&  qui feul  nous  peuteon- 
folercn  vérité.  Le  mondes  les  mondains  prometrent  mille  con_ 
tentemens  -,  mais  ce  font  fauffrsconfolations  lef  quelles  n'ont  poinc 
defoliditc,non  plus  que  de  vente,  parce  qu'elles  n'ont  qu'vnob- 
iedl  apparent,  &c  tous  les  plailirs  qu'ils  nous  peuuent  donner, ne 
flattent  que  les  fens  ,  &  ne  peuuent  pénétrer  le  coeur,  ny  donner 
dansl'efprit.  Mon ame  veux  tuiouïrde  la  vraye  conlbtanon,e\:  pof- 
federvncioycfolide  ?  H  la  fiut  chercher  en  Dieu  ,&  au  lamct  Ef- 
prit ,  6c  tedilpoferà  le  receuoir  par  les  m  entes  de  Ici  us-  Chrift. 

III.  Constdere  que  le  làincl  Eipnta  rendu  vn  témoignsK» 
ge  fipuifiàntdeleliis  Chriltaux  Apoftrcs  qu'il  lésa  fortifie  inté- 
rieurement & armé d'vn  courage  inuincible,  pourfaire  tefteà  tous 
ceux  qui  le  font  déclarez  enemis  de  la  venté  5  ils  luy  ont  au/fi  rendu 
témoingnage,cncequc  parla  puiflante  confclation  que  le  S.  Ef- 
prit  leur donnoit  intérieurement ,  ils  ont fouffert pour  lagloire  de 
de  Ion  nom  tous  les  efforts  des  plus  fanglantes  perlccuriom  :  auffi 
leur  ayant  dit  qu'ils  témoigneroienrde  luy ,  il  leur  prediràmefmer 
temps ,  les  trauaux  qu'ils  deuoientendurer  pourluy.  Caries  vifites 
&  constations  du  S.  Efpr/t ,  ne  tendent  pas  à  entretenir  les  dc-lica. 
tefles  de  l'amour  propre^  mais  i  donner  au  cœur  voe  trempe  forte 
pour  agir  &  lbufFrir  pour  la  gloire  de  Ielus  Chnft.  Mon  Dieu 
faites  m oy  U  grâce  que  ieles  reçoiuedela  lorte  1 
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PO  V  R   LE  LVNDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

£*  /*  Seigneur  leftu  Apres  quil  leur  eut  parle \  ejl  monté  au  Ciel. 

*«ffuf e  «i    •'■^  Onsidere  que  Noftre  Seigneur  depuis  fa  glorieufe  Re- 
.n'£!!       V^furrcûion ,  ne  deuoit  plus  demeurerfur  terre  {  qui  eftle  fe- 
iour  des  mortels)  &  il  ne  s'y  arrefta  qu'autant  de  temps  qu'il 
fut  nécefftire  pour  inftruire  les  fidèles  :  ce  qu'ayant  fait  ample- 
nient  t'éjfpace de  quarante  iours,enfin  il  voulut  monter  au  Ciel, 
rçner  entrée  à  ceux  qui  mettroient  peine  de  lefuiure. 
ilfaudroiteftrebien  degoufté  pour  refuir  vn  fi  grand 
le  monde  le  defire,  tous  les  Chreftiens  y  afpirent}  m/is  ' 
peu  depeHonnes  en  prennent  lechemin  jcar  il  n'y  en  a  point  cfau- 
treque  celuy  qu'a  tenu  Iefus-Chrift ,  &  puis  qu'il  l'a  bien  voulu 
frayer  pour  t'en  mériter  l'acoez ,  c'eft  trop  de  lafeheté  de  ne  le  vou- 
loir fuyure ,  afin  d'en  pouuoir  louïr. 

II.  Considère  que  l'Aigle  voyant  fes  Aiglons  grandelers, 
&quafi  prefts  à  voler,  eftendôc  bat  fes  ailles  au  deflus  de  leur  nid, 
pour  leur  enfèigner  à  prendre  leur  vol.  NoftrcScigneurauoitfor-- 
me  les  Apoftrespar  fes  fain&s  confeils  &  diùines  inftrudions ,  & 
par  l'exemple  de  fa  vie  toute  cclefte,il  leurauoit  fourny  les  moyens 
d'afpircr  au  Ciel,  &  d'en  mériter  l'entrée  par  la  pratique  des  ver-» 
tus  i  &  auiourd'huy  il  y  monte  pour  leur  frayer  le  chemin.  C'cft  le 
mefme  Seigneur  qui  t'a  formé  par  fes  confeiis  diuins  j  &  fi  tu  le  fuis 
en  l'exemple  qu'il  t'a  donné  en  fon  humiliation ,  tu  prendras  au  ce 
luy  le  chemin  pour  entrer  en  lagloirede  fon  Afcenfion. 

lit,  Considère  que  Noftrc  Seigneur  voulut  monter  ajB. 
Ciel,  en  préfence,&à  lavcuë  de  fes  Apoftres,afiïi  que  comme 
ils  aubient  eft  é  les  témoins  des  affronts  &  ignominies  defa  Païlïon, 
ils  le  fufTcnr  pareillement  de  la  gloire  de  fon  Afcenfion,  &quecet- 
te  veuë  lcuraonn3(l  des  plus  vifsaiguillons  pourfupporter  les  tra- 
«aux  qu'ils  doiuent  endurer  des  hommes ,  a  l'exemple  de  leur  bon 
Maiftre,  fous  lVfperancc  de  iouïr  de  la  gloire  du  Ciel  auec  iuy.Pen- 
fe  quedevray,  il  n'yauoit  point  de  motif  fi  preffant,  que  cétexem- 
.  pie  &  cette  gloire ,  pour  les  y  obliger  :auffi  il  n*y  en  a  point  de  plus  , 
efficace  pour  t'y  exciter. 


Digitized  by.  Google 


....  ^  ,  ,        .  . —       ^  r 

Tour  le  Mtrdy  dans  t Oftxue  de  t Afcenfîon  de  N.  S.  169 

I  1  mi—  ^PH 

POVR  LE  MARDY. 

* 

TEXTE  DE  LE  V  A  N  G  I  L  I 

Et  il  eïl  afps  à  la  droi&e  de  Dieu.  *  **** 


1/^  Onsidere  que  chaque  chofeafon  temps:  NoftreSei- 
V„>glleur  eftoit  venu  en  ce  monde  pour  trauailler  5c  pâtir ,  &  il 
y  a  toujours  efté  dans  les  peines ,  dedans  les  fouffrance.s  j  auiïï  a  il 
menté  d'eftreaflis  dans  le  Ciel,  où  il  a  trouué  le  repos  afleuré.  Tu 
es  en  ce  monde  pour  y  trauaillerà  fon  imitation ,  Se  puis  après  iouïr 
du  repos  dans  le  Ciel.  Compare  les  trauaux  que  Iefus  Chrift  a 
foufTert  pour  vn  tempsauecle  repos  donc  il  iouïr  éternellement, 
ôefeachequ'à  mefurc  que  tu  trauailleras ,  &  foufFriras,auec  luy  ,tu 
entreras  en  poiïeffion  de  Ton  repos  à  ia  mefme  proportion. 

II.  C  o  n  s  1  d.  que  le  procédé  que  Dieu  garde ,  eft  tout  con- 
traire à  celuy  des  hommes  5  car  il  honore  &  cleue  meritoiremenc 
ceux  que  les  mondains  méprifent  &  rauallent  dcraifonnable- 
ment.  Iefus-Chrift  a  efte  méprifé&  abaifle  des  hommes,  &  par 
ion  raual.'cmcnt  a  mente  d'eftre  elcuéde  Dieu  Ton  Pere,au  plus 
haut  fommet  du  fouuerain  honneur ,  le  faifanc  affeoir  à  (à  droicte, 
Auife  quel  rang  tu  tiens  entre  les  hommes,  &  fi  tu  le  mérites,  pre* 
nanc  garde  fur  tout  de  n'y  attacher  ton  afFedion ,  de  peur  que  le 
vain  honneur  que  tu  reçois ,  &  duquel  tu  te  flattes  par  vne  fotte 
ambition  fur  la  terre,  ne  te  dégrade  du  vray  honneur,  lequel  tu  ne 
dois  attendre  que  dans  le  Ciel  ;  car  l'vnique  moyen  d*  eftre  eleuc, 
c'eft  d'imiter  lefus. Chrit en  Ton  humilité. 

III.  Considère  que  par  droit  &  raifon,lc  pnxôc  larccom- 
penfe  doit  eftre  à  proportion  des  mérites.  Noftre  Seigneur  auoît 
plus  mérité  que  toutes  les  créatures  ,auffi  eft  il  placéau  Ciel  dans 
vnthrône  eleuéfur  toutes  les  creatures.  Moname,  Dieu  n'a  point 
d'acception  des  perfonnes-,  il  recompenfe  vn  chacun  à  proportion 
de  fon  mente.  Sois  donc  portée  d'vnefainâe  ambition  :  ne  te  con- 
tentepasdu  moindre  degré  de  gloire  dans  le  Paradis  -.àfpire aux 
plus  hautes  feances  :  car  cette  ambition  eft  louable  5cfàincte:& 
pour  t'y  encourager ,  fois  atrenriue  à  confiderer  l'excellence  de 
cét  honneur,  6c  le  grand  bon-heur  d' vne  fi  haute  fie  fi  digne  re- 
coropenfe. 

XI  iij 
— 


Digitized  by  Google 


i7o  iPltiditittions furlesEuingikr] 


*  


t\\\  aut«m 

pfofrûl 


,  POVR  LE  MERCREDY. 

TEXTE  DÏL'EVANGIIL 

Or  eux  c finns  partis, prejcberem partout. 


prrdic»ue-    T. /^O  ns  i  d  E  iv  e  que  Noftre  Seigneur  citant  monté  au  CieL 
V^^5  fain&s  A poftres  n'eurent  plus  o'autres  penfees  quedac- 
d'accompjir  ce  qu'il  leur  auoit  recommandé,  parce  que  leur  vni- 
auedeflem  eftoictl'aïufter  leurs  actions  à  (a  liincie  volonté  ,  corn- 


itretouchez  fortement  au  meime  deiir,  puis  qu  Us  ne  mè- 
re qualité  que  par  cette  fainetc  ambition,^  par  desaciions 
qui  en  naiflenc ,  comme  l'effet  de  leur  caufe  :  mais  les  ames  r\eli- 
gieufes ,  qui  luy  font  toutes  confacrccs*,  doiuent  eftre  bandées  con- 
tinuellement à  fuiure  fon  bon-p!aifir,  &  ne  iamaiss'en  relafchcr ,  (i 
elles  fçauenc  leur  dcuoir,  &  défirent  l'accomplir. 

1 1.  Cpnsider  E  quec'eftoit  vne  entreprifeimpofÏÏble  en  ap- 
parence, non  feulement  aux  A  poftres  foibles  &  de  peu  de  crédit, 
mais  à  toute  la  puiflance,  humaine ,  de  perfuader  aux  hommes  la 
créance  des  myfteresde  noftreFoy,  &c  que  celuy  làeftoit  Dieu  le- 
quel  auoit  cftel  bafFoiiéde  tout  le  monde  ,  honny  de  réputation, 
&  enfin,  execifté  publiquement  par  le  fupplice  infâme  de  la  Croix, 
auec  la  luittequi  venoit  après  la  publication  de  l'Euangile  :  mais 
la  grâce  du  Ciel  facilita  cette  haute  entreprifeen  telle  forte,  que 
les  Apoïtres  l'ont  conduite  heureufcn.cnt  à  fin  Monamc  il  ne  faut 
pasmefurer  lès  ceuures  que  Dieu  nous  recommande, au  pied  de 
noftre foiblellè  ,il  faut  fe  confierai!  fecoursde  fa  grâce, &: prendre 
feulement  peine  d'accomplir  ce  qu'il  defîre  de  nous ,  laiflàntàia 
prouidence  la  conduire  de  l'exécution  relie  fçaurabien  prendre  les 
moyens  3e  les  acheminer  à  leur  perfedion. 

1 1 1.  Go  n  s  i  p  ère  que  les  iain&s  Apoftresont  bien  voirement 
annoncé  partout  les  veritez  de  l'Euaogilejmais  tous  ne  les  ont 
pas  reccu  -,  il  n'y  a  eu  que  ceux  que  le  S.  Efprit  a  preuénu  de  les  grâ- 
ces, &donril  a  efclairé  lésâmes  des  lumières  delà  Foy.  Regarde 
combien  depauures  ames  pcriffcntdansla  nuiâ:  épaille  dc.leur  in- 
fidélité !  combien  il  y  en  a  qui  iraient  dans  les  ténèbres  dei'igno- 
fance  des  veniez  neccHaircs  au  ialut  ?  la  grâce  que  Noftre  Sei- 


Digitized  by  Google 


PourtOStauedet Afcenfîon  de  N.  S.  vj\ 
gneur  t'a  fait  d'auoir  refpandu  tant  <fe  lumières  du  Ciel  dans  ton 
amej  Voyl*cftime  que  tu  en  faits,  &  le  profit  que  tu  en  retirés,  8c 
crains  Je  compte  étroit  qu'il  en  doit  exiger  de  toy. 

 ;  ;  

POVR   L'OCTAVE    DE  L'ASCENSION 

DE    NO  S  T  R  E    S  El  G  N  E  V  R. 
TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Le  Seigneur  coopérant,  &  confirmant  leur  difeours  pur  Us    FJ£«i  «. 

miracles  qui  Juiuoient.  ne»  co.sr. 

*  -  mante  fe- 

I.       Onsideue  que  tout  IvfFort  des  hommes  eft vain en  ce  ï*i 

qu'il  entreprend,  fi  Dieu  n'y  . met  luy-mefme  la  main  ,  &  ne 
.Ait  reiimr  les  emplois  qu'il  luy  donne  :  auffi  il  ne  demande  pas  que 
nous  entreprenions  les  ccuurcs  qui!  nous  commande  pour  Ion  ler- 
uicc,cn  intention  d'en  venir  à  bout  par  nos  propres  forces  &  în- 
«hiltriej  il  veut  feulement  que  nous  coopérions  aucc  luy,  nous  con- 
fians  en  l'afliltance  de  fà  grâce,  qui  nous  preuient  &  donne  la  force 
&  vertu  à  nos  emplois.  Les  Apoftrcs  tous  remplis  de  confiance  en 
Dieu,  ne  fe  furent  pas  plûtoft  mis  en  deuoir  d'exécuter  ce  que 
Noftre  Seigneur  leur  auoit  commandé,  qu'ils fentirent le  fecoiurs 
puifîànt  defà  grâce,  laquelle  il  ne  dénie  iamaisi  ceux  lefquels  con- 
noifîàns  leur  impuilTance  à  tout  bien,  s'emplpye  nt  cowageufement 
pour  fon  feruice ,  auec  vne  parfaite  &  ferme  confiance  en  la  toute- 
puiiîante  protedion  de  fâ  diuine  affiftance. 

II.  Co  n  s  i  d.  que  les  hommes ,  pour  l'ordinaire  promettent 
beaucoup ,  6c  puis  ne  tiennent  rîen  de  ce  qu'ils  ont  promis,  ou  par 
impuilîance  d'exécuter  leurs  paroles,  ou  faute  d'en  auoir  la  volon- 
té :  Mais  Noftre  Seigneur  ne  manque  iamais  de  fonçofté  :  car  com- 
me le. vouloir  en  luy ,  eft  mfeparable  du  pouuoir ,  &  il  luy  eft  auflî 
aifé  de  faire  que  de  dire  (  voire  fes  paroles  mcfmes  font  les  œuures) 
&  il  ne  promet  que  ce  qu'il  veut  donner,  &;  ce  qu'il  a  vne  fois  pro- 
mis, eft  fuiuy  de  l'cffecV  C'cft  pourquoy ,  les  Saincts  Âpoftres  fur 
l'afTeurance  qu'il  leur  auoit  donnée  de  les  affilier  en  la  conquefte 
du  monde,  vont  hardiment  publier  l'Euàngile  par  tout ,  &  en  vien- 
nent facilement  à  bout  ,  Noftre  Seigneur  coopérant  auec  euy. 
Mon  amc.ne  perds  iamais  courage  où  il  s'agit  d'obeyr  à  Dieu ,  con- 
fie toy  en  iês  promettes,  mettantpeinc  de  ton  cofté,  de  faire  ce  qu'il 
.recherche  de  toy. 
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I  L  C  9  N  s  i  d  e  R  Ê  la  honte  infinie  de  Dieu ,  qui  ne  laifle  tfm 
en  arrière  pour  le  ialuc  de. l'homme:  car  non  content  de  luy  auoir*  . 
lionne  tous  les  biens  de  nature  &  de  grâce, afin  deluy.cn  faciliter 
les  moyens ,  il  employé*  mefmc  les  rtlîbrts  de  Ton  pouuoir  abfolu, 
auand  il  en  eft  beioin ,  faifant  reluire  des  miracles ,  qui  font  des  ef- 
fets dé  fâ  puilîancc  extraordinaire  :  cependant  les  hommes  aueu- 
gfes  fe  perdent  à  crédit ,  ne  voulant  fe  donner  tant  fbît  peu.de  pei- 
ne  pour  le  fàuuer  eux-mcfmes,  &  coopérer  aux  grâces  que  Dieu 
leur  offre.  Applique  cette  vente  à  toy-mcfme ,  6c  qu'elle  excite  en 
toy  vhe  fâinte  confufion  des  négligences  de  ta  vie  païîee,  auec vne 
refolution  efficace  de  profiter  des  grâces  du  Ciel  par  vne  fidèle  co- 
opération. 

'  '   '  .     *  4         .  .... 
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POVR  LE  VENDRED Y  APRES  L'OCTAVE, 
de  rAfcenfTon  de  noftre  Seigneur. 

TEXTE   DE  LhVANGILE. 

ua  «Bi,  Mais  l'hure  efi  venue**  &  elle  efl  maintenant,  que  toute  perfime 
«a  .  »r  umnis  qui  wons  met  a  tifioYt ,  tftime  au  il  fuit  ferutee  a  Dieu.  Et  ils 
?£buiï"  nous  feront  ces  cbo/esy  parce,  qu  ils  ne  connotjjentmon  Pere  ny 
woy.  Mais  te  <vom  ay  dit  ces  choJcs>  afin  que  l'heure  e fiant  <ve~ 
nuey  vous  -vous  refouucnicTjque  ie vous  les  ay  dites.        • . 

  V-* 

îum  lCobu  !  '•"Jf—O  nsidere  que  les  Iuifs  attendant  vn'MeTfic  comble  de 
»t  tum     .     \^  gloire  8c  de  richefles  ,  qui  deuoit  viurc  dans  les  délices ,  Ce 
Kmrt7«uni  fcandàliioicnt  aufii-toft  qu'on  les  exhorroita  endurer,  8c  ne  pou- 
"•fclfr  «oient  Te  refoudre  à  reconnoiftre ,  ny  receuoir  Noftre- Seigneur 
pour  le  Mefîie,  lequel  ils  voy oient  dans  les  perfecutions ,  8c  qui  por- 
toit  leurs  e/prits  aux  trauaux  6c  fouffranecs  :  &  font  demeurez  dans 
leur  aucuglqment  (ans  l'auoir  reconnu  ,ny  fbn  Pere  qui  Pauoit  cn- 
«oyc.  Ceux-là reflemblcnt  à  ces  Iuifs  malheureux ,  qui  s'offenfenc 
quand  on  leur  enfeigne  la  pratique  des  vertus  Euangeliquesj  qu'on 
leur  fait  entendre  que  le  chemin  du  Ciel  eft  dans  la  mortification, 
&  ne  peuuent  fouffrir  la  vérité  qui  contrarie  à  leur  fenfualité ,  Dieu 
les  priuc  do  tes  lumières ,  8c  prènans  le  mal  pour  le  bien,  8c  le  bien 
pqur  le  mal,  ils  fe  perdent  malheureufement,fuiuantle  chemin  do 
Vice  par  leur  aueuglement.  \  :  , 

II.  Con- 

w  m 


vc» 

lur  ob^'eq 
fe  prjrftart 
Deo    ît  hçc 
facient  vobi» 
quia  non  no- 
iic"i:n-  Patrf. 

scojue  ma-Scd 

YobU,  *' 
v«  cum  vtne-,  %. 
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Pour  h  veille  Je  U  Tentecifle. 

I I .  C  ONSi  dere  que  celuy  qui  fuit  vne  mauuaife  guide  par  vn 

chemin  dangereux,  prend  bien-toft  vn  grand  détour,  &  fcpcrd 
facilement,  &  plus  il  pcnfeauancer,  plus  il  fe  recule  &  éloigne  du 
lieu  où  il  penfoit  aller.  La  volonté  de  l'homme  eft  aucuglc  de  fa  na- 
ture ,&  quand  elle  fuit  la  inauuaîfe  conduite d'vn  entendement  er- 
roné, (e  figurant  de  prendre  le  droit  fentier  de  la  vertu,  elle  ferrou- 
ue  dans  les  routes  égarées  du  vice  &  du  péché,  qui  la  conduifentà" 
famine.  Voila  pourquoy  les  Iuifs  perfecutoient  lefus- Chri ft & fes 
Difciples  ,  croyans  faire  vn  grand  facrifice  à  Dieu.  Plufieurs  Reli- 
gieux les  'imitent,  lcfquels  voulans  fe  gouuernereux-mefmes  au 
lieu  de  prendre  le  chemin  de  l'obeïlTance  qui  va  droit  au  Ciel  fui. 
uent  leur  propre  volonté ,  qui  les  mené  aux  Enfers. 

III.  Considère  que  les  fouffrances  nous  fravans  le  chemin 
du  Paradis,  &  la  nature  y  ayant  tant  de  répugnance ,  te  Fils  de  Dieu 
pour  les  faciliter  comme  vn  Maiftre  venu  du  Ciel,  rebattoit  fouuent 
aux  Àpoftres  qu'ils  deuoient  palier  par  les  trauaux  &  perfecutions 
auflî  bien  que  luy  , pour  paruenir  à  laiouïflànce  du  repos  6c  delà 
félicité  éternelle,  afin  qu'ils  fuiTent  préparez  aux  rencontres  a  les 
receuoiri&  que  s'eftans  fortifiez  &  difpofez  de  bonne  heure,  ils 
ne  fufTent  furpris.  Ceftla  leçon  que  tu  dois  apprendre  du  grand 
Maiftre  de  la  vérité ,  fi  tu  veux  eflre  du  nombre  de  fes  Difciples ,  & 
te  difpofer  à  le  fuiure  par  effet  j  &  pour  t'y  exciter  plus  efficacement, 
regarde  l'exemple  qu'il  t'a  laiûc ,  pratiquant  le  premier  la  dodrinè 
qu'il  renfeigne. 

POVR  LE  IOVR  DE  LA  PENTECCSTE 

Sommaire  de  tEnangile  tirideSamfllean  ,chap.i+. 

Noftre  Seigneur  enfeigneà  fes  Àpoftres  ,  que  s'ils  l'aiment,  ils  garderont  fe» 
cornmandemens  ;  *c  qu'il  priera  fonPere  éternel ,  lequel  leur  enuoyera  vn 
autre  Confolareur ,  &  les  auanrages  qu'ils  doiuent  receuoir  de  luy. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Si  vous  m'aime^,  garde*,  mes  cornmandemens }    ie priera?  mon  ««V 


ConfoUteur. 

regabo  Pj. 
irem  ,  »!.û 


I.       Onsidere  que  l'amour  ne  peut  fubfifter  que  dans  IV- 

y^nion  des  volontezj  &  il cft  tant  plus  parfait,  que  cette dêbu • 
vaion  eft  plus  grande  $  U  partant  vne  ame  qui  aime  Dieu  plus  par» 
J.Parr,  Mm 


Digitized  by  Google 


174  Méditations  Jur  les  Euangiles, 

fairement  ,a  plus  de  conformité  auec  fafainae  volonté,  laqqdîe 
nous  apparoift  par  Tes  commandement  s  c'eftpourquoy  ceux  là  ne 
peuuentfe  vanter  à  mfte  titre,  d'auoir  de  l'amour  pour  Dieu,leC 
quels  n'obcïflentponduellement  atout  ce  qu'il  a  commande  j& 
comme  ie  Sair.d  Efprit  cft  l'amour  perfonnel,  fans  doute  que  la 
meilleure  difpoficion  pour  le  receuoir,  eft  l'amour  de  Dieu  jaufll 
N  o  ilre  Seigneur  promet  de  i'enuoyer  à  ceux  qui  l'aiment ,  &  pour 
preaue  qu'ils  l'aiment,  obferuent  fes  diuins  commandemens.  Que 
tu  ferois  heureux  fi  tu  pouuois  obtenir  deNoftrc  Seigneur, qu'il 
priaft  (on  Père  éternel  de  te  I'enuoyer  \  tu  le  dois  ef perer  de  fa  bon- 
té y  mais  il  faut  t'y  difpofer  par  vne  refolution  efficace  de  l'aimer 
parfaitement ,  &  d'obferuer  auec  vne  obeïflànce  &  fidélité  inuiola. 
oie,  fes diuins  commandemens. 

I I.  C  o  n  s  i  d.  que  l'homme  ne  peut  eftrc  fansconfolation }  c'eft 
pourquoy  Noftre  Seigneur  faifant  entendre  à  fes  Apoflres  qu'ils 
n'en  pouuoient  efperer  de  la  terre ,  il  les  afleurc  de  leur  impetrer  de 
Dieu  fon  Pere  vn autre Paraclet  &  Confolateur,fçauoirleSamd 
Efprit.  Cette  promeiïè,  ô  mon  amc,n'eft  pas  faite  aux  Apoftres 
feulement  j  mais  A  tous  ceux,Iefquels  renonçans  aux  plaifirsdcJa 
terre ,  fe  refoluent  genereufèment  à  en  foufFnr  la  fubftra&ion  pour 
Dieu.  Tafche  d'en  faire  la  refolution ,  fi  tu  veux  auoir  part  aux  grâ- 
ces du  Sain&Efprit,& mériter  auiourd'huy  fes  diuines  côfolationsi 

III.  Considère  que  ceux-là  ont  befoin  d'vn  puiflant  Aduo- 
cat  &  intercciïeur ,  lefqucls  ont  à  répondre  deuant  vn  luge  feuere, 
&  en  vne  caufe  dangereuse ,  où  il  n'y  va  de  rien  moins  que  de  la  vie. 
Dieu  cft  le  luge  équitable  de  toutes  nos  actions,  deuant  lequel  il 
faut  neccfTairement  comparoir,  &  répondre  pour  fubir  vniuge- 
ment  (ans  appel,  l'ifiuë  duquel  fera  ou  lefalut,ou  la  damnation 
éternelle.  Noftre  Seigneur  veut  eftre  noftre  Aduocat ,  &  le  Saind: 
Efprit  au Hî ,  mais  c'clt  pour  ceux  qui  l'aiment,  &  font  preuue  de 
leur  amour  en  gardant  fes  fain&s  commandemens.  Voyle  danger 
où  ru  es,  de  décheoir  en  vne  caufe  de  fi  grande  confequence ,  pour 
auoir  eu  fi  peu  d'amour &fi  peu  d'obeï  (Tance  aux  commandemens 
deDieu;  prend  garde  enquoy  tuasleplusmanquc)pouryremer 
dier  efficacement  cy  après. 

*  ■        •  •       *    «  * 
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MEDITATIONS 

POVR  TOVS  LES  IOVRS 

{        DEPVIS  LA  PENTECOSTE 

jufqucs  à  l'Aducnt. 


POVR  LEIOVR  DELA  PENTECOSTE. 

Sommaire  de  CEuangile  tiré  de  Sain  fi  Jean ,  cbap.  14 . 

NoftreSeigneur  promet  à  fci  Apoftifl  que  s'ils  l'aiment,  fon  Perdes  aimera, 
&  ctaDlira  (a  demeure  en  eux ,  que  le  Sain&Efprit  les  inftruira  de  tour; 
leur  donne  fâ  paix ,  différente  de  celle  du  monde, 
&  les  confole  de  fon  abfencc. 


Siqimdilf- 
f  «t  me  ,  fer- 


TEXTE  DE  h  EV  AN  GUE. 

S i  quelqu  <vn  m  aime ,  il  gardera,  ma  parole  >  &  mon  Pere 

l'aimera ,  &c.  '  gf"'* 

PREMIER  POINCT. 

*  • 

-j^Sfc  Onsi  de re  que  celuy  qui  aime  beaucoup ,  fait 
(g^ftE^  grand  citât  de  tout  ce  qui  vient  de  la  perfonnequ'jl 
■HpÊ  aime,  remarque  toutes  fes  paroles  auec  vn  fingulier 
!  contentement,  &  exécute  fidèlement  toutes  les  cho- 
fes  qu'il  connoifteftre  defes  volontez  :  Auffi Noftret 
'Seigneur  enfeigneà  fes  Apoftrcs,  que  la  meilleure 
preuue  de  fon  fainct  amour,  eft  de  garder  Tes  (ain&es paroles  j  Se 
pourallumei  dans  leurs  cœurs  le  feu  lacréde  eétamour,il  enuoye 
auiourdhuy  leSaind  Elprit,fourcc  d  amour,  fous  la  figure  de  fcu> 


II. 
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P enfe  quel  brafierdiuin  alluma  ce  feu  (acré  dans  ces  cœurs  difpo- 
fez  àconceuoir ces  fain&es  flammes ,  &comme  il  les  m e tam or pho fa 
diuinemcnr.  O  feu  diuin!  calcinez  moy  dans  vos  faindes  flammes: 
que iamais  autre  feu  ne  brûle  dedansmon  cœur .«  que  vos  dmines  ar- 
deurs confomment  coures  mes  impuretez  h  8c  que  transforme  en 
vouSjie  rende  à  lefus-Chrift  mon  Sauueur,des  preuues  d'vn  véri- 
table amour ,  acquiefçanti  tout  ce  qu'il  defire  de  moy,  &  obeiflauc 
d'vn  cœur  parfait  à  toutes  fes  volontez. 

II.  Consideke  que  le  bon-  heur  de  l'homme  confifte  à  iouyr 
de  Dieu ,  fon  bien  Souuerain  j  c'eft  pourquoy  Noftre  Seigneur  pro- 
met à  ceux  qui  l'aimeront,  &  garderont  fes  commandemens,  que 
fon  Pere  éternel  viendra  en  eux,  &  y  établira  fa  demeure auccluy, 
&  auec  le  S.  Efpric,  lequel  les  inftruira  de  tout,  comme  eftanc  la  plus 
haute  recompenfe,  &  l'vnique  félicité  qu'ils  peuuent  prétendre, at- 
tendant qu'ils  ioUiflent  deluydanslc  Ciel.  Moname,  que  tu  ferois 
heureufe,  fi  Dieu  prenoir  auiourdhuy  pofleflîon  de  toy  en  cette  for- 
te !  que  tu  ferois  heureufe  d'eftre  la  demeure  agréable  du  Pere  &  du 

Fils!  fcfi  leSainaEfpritviuantentoy,éclairoittoneotendemenc 
de  ces  belles  lumières ,  Iefquelles ,  auec  la  connoiflànce  des  veritez, 
portentdes  flammes  qui  engendrent  le  feu  d'vn  amour  parfait.  De- 
mande mftamment  cette  grâce,  il  ne  te  la  pourra  pas  refufer,  fi  pu- 
rifiant ton  cœur  pour  le  préparer  à  le rcceuoir,culaluy demandes 
par  les  mérites  de  Noftre  S  eigneur. 

I  ï  I. Considère  que  Iclus-Chriftayampromisàfes Apoftres 
d'établir  en  eux  fa  demeure  auec  fon  Pere  &  le  S.  Efprit ,  leur  don  - 
ne  fa  paix,  &  dit  qu'elle  eft  différente  de  celle  du  monde  j  pour  nous 
faireentendre  quel'ame  nepeutauoir  de  paix ,  fi  non  en  tanc  qu'el- 
le eft  la  demeure  de  Dieu  ;  &  que  le  monde ,  c'eft  a  dire  les  hommes 
quiont  le  cœur  attaché  aux  vamtez  mondaines,  &aux  objets  fen- 
fibles ,  ne  le  pofledant  pas,  n'ont  point  de  vraye  paix  ne  la  peu- 
uent donner.  Penfe  que  la  paix  eft  le  comble  de  tout  bien  ^&  puis- 
que Dieu  feu  1  peut  donner  vne  vraye  paix  &  folide  >  garde  toy  de  la 
chercher  hors  de  Iuy  ^  &  pour  la  poûTeder ,  fay  en  (brte  que  le  Sainét 
Efprit  prenne  auiourdhuy  poflefiion  de  ton  cœur;  mais  pour  l'y 
obliger,  il  faut  faire  vne  résolution  efficace,  de  luyeftre  fidèle  à 
fuiure  fes  in  fpirations ,  &  l'attirer  fouue n  t  par  les  élans  de  ton  cœur, 
quittant  les  entretiens  humains  ,pourrxaiterenfecretauecluy,par 
l'exercice  del'oraifon,  qui  eft  l'aliment  de  cefeu  du  Ciel  qu'il  a  au- 
jourd'huy  allumé  en  la  terre. 


PourU/eunde  Feftt  de  h  Pemeîofte.  i77 


POVR   LA  SECONDE  FESTE 

DE   LA  PENTECOSTE.  '] 

-1 

Sommaire  de  CEnangile  tiré  de  Samft  Jean  t  chap.  j. 

Noftre  Seigneur  en  feigne  à  'Nieodeme  l'amont  de  Dieu  le  Pete  enuers  l'hom- 
me  ,  auquel  il  a  donné  (on  Fils  pour  le  fauuer  par  la  foy  ;  que  ceux  qui  ne 
croyempas,  font  défia  iucez;  que  les  méchans  hayffenc  la  lumière  ,  &  le* 
bons  l'aiment,  parce  qu'elle  découure  la  malice  des  vns,  &  la  bonté  des 

N'COrlfltir. 

,  Si<  De  j  i  J  i  ■ 

TEXTE  DE   L  EVANGILE.  L  k»i 


Ie/tudifià  Nieodeme:  C%efl  ainfique'VieuAaiméieJ^foniei 
qutl  luy  a  donné  fin  Fils  unique  5  &c. 

L^^Onsidek  e  que  l'amour  eftant  fondé  fur  la  bonté,  com- 
V^me  il  appartient  propremenc  à  Dieu  d'eftrebon  ,il  n'ap- 
partient qu'à  luy  d'aimer  vrayement:  les  créatures  s'en  méfient} 
mais  leur  amour  eft  imparfait)  amour inconftant,&  qui  Te  mefu- 
re  par  le  propre  incereft,  fur  lequel  il  eft  fonde }  l'amour  de  Dieu 
au  contraire  eftant  fondé  fur  la  bonté,  imite  la  nature  de  fa  cau- 
fe,  qui  eft  parfaitement  communicatiue-,  c'cftpourquoy  lePcre 
éternel  preflede  cét  amour,  a  donné  fon  Fils  ?niq«e au  Monde. 
Peze l'excellence  de  cé  don,l'eftime  que  tu  en  dois  faire,  &  de 
l'amour  auec  lequel  il  t'aefté  donné.  Regarde  ce  que  tu  dois  efpe- 
rer  du  Pere  éternel,  fi  tu  le  fers  auec  fidélité,  puis  qu'il  a  donné 
fon  propre  Fils  pour  fauuer  le  Monde,  qui  l'auoitfi  griefuemenc 
offenfe. 

II.  Considère  que  l'amour  eftant  réciproque  de  fa  nature, 
ne  porte  pas  moins  celuy  qui  aime  à  rechercher  d'eftreaimé ,  qu'à  fe 
communiquer  à  la  perfonne  aimée;  &  parce  que  les  hommes  ne 
conooifiàns  pas  l'amour  que  Dieu  le  Pere  auoit  pour  eux  ,  ne  pou. 
uoient  Wer  de  réciproque, il  a  enuoyéfon  Fils,  lequel  les  éclai- 
rant des  lumières  de  la  foy ,  leur  a  fait  connoiftre  cét  amour  ;  &  ces 
lumières  émanées  de  l'amour  que  Dieu  nous  porte,  engendrent 
naturellement  l'amour  de  Dieu  en  ceux  qui  les  reçoiuent  s  ccft 
pourquoy  Icfus  Chnft  dit  que  celuy  qui  croit,  n'eft  pasiuçé,  par- 
ce quelafoy  opérante  en  charité  le  iuftihe.  Prend  gardea  coy  ,ô 
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Méditations  farles  Euangiles, 
mon  ame,auife  quels  effe&s  produifent  en  toy  les  lumières  de  la 
foy  s  &  crains  qu'à  faute  d'engendrer  l'amour  qui  eft  Ton  natu- 
rel effccfc,  tu  ne  fois  condamnée  comme  n'ayant  pas  vne  vraye 

foy; 

III.  Consiûere  que  fans  la  foy  il  eft  impoflîble  de  plaire  à 
Dieu  ,&  pourtant  celuy-là  eft  defiaiugé  &  condamné  méritoire, 
ment,  lequel  ne  croit  pas  au  Fils  de  Dieu  iauffifesœuuresle  con- 
damnent adez,  puis  que  No  ftre  Seigneurnous  enfeigne  que  l'infi- 
délité des  hommes  vient  de  leurs  mauuaifes  actions ,  defquelles  ne  Ce 
Voulans  départir,  ils  refuyent  les  lumières  de  la  foy  qui  en  découuri. 
roient  la  turpitude.  C'eft  la  mefmeraifon  pour  laquelle  plufieurs 
font  leurs  aclions  en  cachette,  &  hors  de  la  veuedeceux  qui  les 
doiuent  éclairer  de  la  lumière  du  Ciel  ,&  fe  mettent  en  danger 
d'eftre  vn  iour  condamnez  auec  les  Payens  &  infidèles. 


POVR    LA    TROISIESME  TESTE 
DE  LA  PENTECOSTE. 

c 

Sommaire  de  ÏEuangile  tiré  de  Saint  Ieanchaf.  io.' 

ii 

lefiis-Chrift  monftre  la  différence  du  vray  Pafteur  qui  entre  parla  porte  ,conw 
noift  &  appelle  (es  brebis  par  leur  nom  ,  lefquelles  le  fuiuent  .•  &  de  1  etranget 
qu'elles  n'entendent  pas  ;  mais  le  fuyent,  parce  qu'il  n'entre  pas  par  la  porte. 
Qu'il  eft  la  porte,  &  que  ceux  qui  erurent  par  luy,  feront  faune  z  :.que  le  lar- 
ron cwtre  pour  égorger  le  troupeau  ;  mais  que  luy  eft  venu  pour  luy  donner  la 
vie  abondamment. 


TEXTE  DE  L  EVANGILE. 


dico  vobu. 

«on  iq. 
•rat  per  o- 

«iuminouile 
uuium  ;  ied 
afccmlii  a- 


En  vérité  9  en  vérité  ie  vous  dis ,  que  celuy  qui  n  entre  par  la 
porte  dans  la  bergerie,  mats  monte  par  ailleurs, 


gjj  ^«j  eft  vn  brigand  &  larron  3  &c. 


tro,acc. 


I.  |OOn  si  d  ère  que  le  larron»  lequel  cherche  fà  proye 
V^pour  entrer  dans  la  bergerie,  s'efforce  de  laurer  par  la 
feneftre  la  nuicl,  ou  de  percer  la  muraille  :  mais  le  pafteur  fe  raie 
ouurir  la  porte  en  plein  iour,  fans  crainte  de  refus:  ceux-là  font 
vrais  pafteurs  qui  ne  songèrent  d'eux-mefmes  en  la  conduite  des 
ames/fc  i'ylaiffcnt  conduire  feulement,  quand  Dieu  les  y  appelle 


PourhtroifimtFenedcUPentccofi]  i79 
par  la  vôix  des  Supérieurs  légitimes ,  qui  leur  ouurent  la  porte  : 
ceux  là  font  larrons  qui  s'y  font  ouuerture  par  des  voyes  obliques, 
ou  qui  y  fautent  par  la  fcneftre  de  l'ambition.  Regarde  fituyas 
efté  legitimementappellé  ,&  tafche  de  faire  office  de  bon  Pafteur, 
connoiflant  tes  brebis,  les  conduifantôc  marchait  deuant,  par  l'e- 
xemple d'vne  bonne  vie,  de  peur  que  Dieu  ne  te  traite  comme  vn 
brigand  quiamaflàcrc  &  mangé  fon  troupeau,  &  non  comme  vn 
vray  Pafteur  qui  Ta  bien  gouuerné  &  foigneufement  garde. 

II.  Considère  que  Je  pafteur  qui  eft  entré  par  la  porte ,  con- 
noift&r  conduit  fes  brebisjes  appellant  &  les  deuançant,  ceft  à  dire 
les  inftruifant  de  viue  voix,  &  leur  monftrant  le  chemin  d'vne  vie 
toute  fàin&e,  pour  les  conduire  dans  les  paftis  delà  grâce  j au lîi 
les  brebis  le  connoi  fient,  écoutent  fa  voix  &  le  fuiuent.  Regarde 
auec  quelle  fi  m  p  licite  les  brebis  fuiuent  leur  pafteur  &  écoutent  fa 
voix  :  c'eft  le  fymbole  de  l'humilité ,  de  la  fîm  pli  cite  innocente ,  8c 
de  la  foubmilfion  d'efprit ,  auec  laquelle  tu  dois  obeyr  au  comman- 
dement de  tes  Supérieurs,  fi  tu  veux  eftre  du  nombre  des  brebis  du 
troupeau  de  I élus- Chrift  ,&  éui ter  d' eftre  la  proye  des  beftes car- 
nacieres,  ou  des  voleurs  &  larrons ,  qui  te  cherchent  pour  te  perdre 
t'egorger  &  deuorer. 

III.  Considère  que  pour  entrer  dans  vne  maifon  où  il  n'y 
aaucune  aduenuë  que  par  vne  feule  porte,  il  y  faut  palier  neceffai- 
rement  ,  &  feroic  grande  folie  d'y  penfer  entrer  en  luy  tournant 
le  dos.  Icfus-Chriff  eft  la  feule  porte  du  Ciel ,  quineVouureque 
parfes  mérites  >,  &  comme  celuy  qui  veut  aller  droiâ  à  la  porte ,  l'a 
toufiours  en  -veua  ,Ics  ames  qui  défirent  efficacemencd'cntrer  dans 
leCiel  ,  doiuenc  auoir  lesyeuxfur  Iefus- Chrift,  fe confier eû  fa 
mérites ,  en  uifager  1 «actions ,  &  tendre  à  luy  par  imitation . 


a8o  Méditations fur  les  Euangiiet, 

POVR  LE  MECREDY  DANS  L'OCTAVE 

DE  LA  PENTECOSTE. 

Sommaire  de  l'Enangile  ttrède  SainEl  ïean  >cbap.  6*. 

Noftre  Seigneur  enfeigneqae  pour  venir  à  luy  il  faut  eftre  attiré  de  (ôn  Pere; 
que  ceux  qui  ont  oiJi  la  voix  de  Ion  Pere ,  viennent  à  luy,  ôtcroyans  en  luy, 
ont  la  vie  éternelle,  Qu'il  cft  le  pain  de  vie,  ic  qu'il  l'a  donné  autrement  qu'il 
ne  taifoit  la  i 


JJfjJ  TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Terfînne  n e peut  venir  à  moy ,  fi  mon  pere  qui  m* 
enuoyé,  ne  le  tire ,  &c. 

I.  /^O  nsi  D  ère  que  routes  c  ho  fcs  tendent  à  Dieu  comme 
V^à  leur  fin  naturelle^  mais  l'homme  particulièrement  lcre- 
gardecommcfafinfumaturelle,à  laquelle  il  ne  peut  s'acheminer, 
(i  Dieu  mefme  ne  l'y  attire  parles  attraits  defa  grâce,  il  employé 
pour  cela  tous  les  moyens  poflîbles  :pour  cet  cfFectilluv  promet 
le  Paradis,  le  menace  de  l'Enfer,  le  carefle  &  remplit  de  conio* 
lations,  l'exerce  par  les  affligions, &fouuent  le  force  doucement, 
tirant  le  contentement  de  fa  volonté  par  la  puiflance  efficace  de  fcs 
grâces  &  fortes  infpirations.  Peze  bien  cette  vérité,  que  tune  fçau- 
roiste  foufleuer  à  Dieu,  fans  les  attraits  de  fa  grâce.  Regarde  les 
moyensqunl  a  employé  pour  te  tirer  à  luy , admire  fa  bonté  ,&  fois 
confus  d'en  auoir  tant  de  fois  abufe. 

II.  Considère  que  Icfus  Chjift  eftant  le  principe  delà  vie 
fur  naturel  Je  de  nos  ames,  il  la  donne  (  fans  doute  )  à  ceux  quié- 
coutans  la  voix  defon  Pere,  fe  lai{Tent  conduire  àluy,*  car  com- 
me on  ne  peut  approcher  de  la  lumière  fans  eftre  éclairé,  ny  du 
feu  fans  eftre  échauffe,  celuy  qui  par  les  attraits  de  Dieu  le  Pere 
approche  de  Iefus  Cbrift  principe  de  la  vie,  rrouue  en  luy  vne 
vie  fpirituelle  &  diuine.  Mais  comme  de  plu  (leurs  chemins  qui 
conduifent  â  vn  mefme  lieu ,  les  vns  y  vont  par  diuers  deftours 
fa  fch  eux  &  dangereux,  les  autres  y  conduifent  tout  droit;  ainfi 
des  chemins  qui  vont  à  Iefus-Chrift  ,  les  vns  y  tendent  à  trauers 
milleoccafionsdepcchez  qu'il  faut  furmomer,  lesaucresauec  vne 

grande 
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Tour  le  Mercredy  dans  t Oftaue  de  la  Pentecofte.  28» 
grande  facilite.  Voy  combien  Dieu  le  Pere  t'a  facilité  ce  chemin, 
icconduifani  par  celuy  des  pratiques  de  la  faincle  Religion  Re- 
garde comme  tu  le  fuis ,  conformant  tes  mœurs  à  tes  Rcgles  àc 
Conftitutions. 

III.  CoiisiDiM  que  N.  Seigneur  nous  donnant  la  vie  fpiri- 
tuellc  de  la  grâce  ,la  doit  conferuer  -t  ôcdautanr  qu'elle  ne  fe  peut 
maintenir  qu'aueevn  aliment  conuenable>il  veureftreluy-mefme 
noftre  aliment,  &  le  pain  qui  nourrit  noftreame  à  la  vie  éternelle: 
Les  Hébreux  n'ont  eu  que  l'ombre  de  cette  viande  celefte  en  leur 
manne  miraculeufe ,  laquelle  ne  nourriiTbit  que  le  corps  $  &  Icfos- 
Chrift  fe  donnant  à  nous,  comme  le  pain  de  noftreame,  luy  donne 
la  vie  fpirituclle  &  éternelle.  Mon  ame,aui(e  démanger  ce  pain  di- 
uin,auec  vne  fi  bonne  difpofuion  ,quc  tu  en  connoiiîes l'excellen- 
ce par  les  effecls,  &  qu'il  te  donne  la  vie  de  la  grâce  en  terre, &  la 
vie  éternelle  de  la  gloire  au  Ciel  ï 


POVR   LE  IEVDY. 

Sommaire  de  / Enanyle  tiré  de  S.  Luc chaf.y. 

Wûs-Chrift  donne  pouitoirafes  Apoftres  furies  Dcmons  , les enuoyc  prêcher 
(ans  argent ,  »y  aucune  prouifion  ,  leur  commande  de  s'arrefter  ou  ils  feront 
reccus,  &  de  lccoiiei  la  DoufliCkCde  leurs  foulicrs  fur  ceux  qui  ne  les  reco- 
won  ip  oint. 

TEXTE    ÛE  L'EVANGILE. 


nuoeatu 
ui  Ju<~<if- 


Jejùs  ayant  conuoquê  les  douze  Apoftres ,  il  leur  donna  le  pomidr  Co 
&  la  'venu fitr  tous  les  Démons,  ey* pour  fj;n 
guarir  les  malades,  eje  : 

I./^Onsidere  qu'auantlavenucdu  Fils  de  Dieu,  le  mon-  îTESiiS 
V_>de  eftoit  oppreiïedes  maladies  tant  du  corps  que  de  l'ef-  curatîm'*c* 
prit,  &  le  diable  non  conrent  de  réduire  l'amc  fous  l'efclauage  du 
pèche,  tourmentoitauflî  le  corps  de  mille  infirmiez auflî  Noftre 
Seigneur  pour  nous  affranchir  d'vne  fi  dure  fcruitude,a  donnéi 
les  Apoftres  le  pouuoir  fur  les  Dcmons ,  &  de  chaiîer  toutes  les- 
maladies  du  corps.  Pcnfe  en  quel  miferable  eftat  les  hommes  fe- 
roient  réduits  fous  la  tyrannie  de  Saran,fi  lefus-Cfmftpar  fa  bonté 
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n'y  auoit  pourueu.  Remcrcie-le  de  tout  toncccur,d'vnegrace 
tantfignalée.Et  puisque  te*  Supérieurs  fuccedemau  pouuoirque 
Noftre  Seigneur  a  donne  aux  Apoftres  fur  les  Dcuiaiu ,  autaac 
qu'il  eft  neccilàire  ,  pour  la  conduite  de  ton  amc  >addrc(Te  toy 
à  eux  aucc  vne  parfaite  confiance  en  Dieu,  &  vne  humble  iou- 
miflion  à  fes  volontez,  tu  en  reffentiras  infailliblement  les  cf- 
fc&s. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  enuoya  fes  Apoftres 
prêcher  les  ventez  de  l'Euangile,  autant  denuez  descommoditez 
temporelles,  qu'ils  eftoient  remplis  des  grâces  du  Ciel:  car  leur 
ayant  donné  pouuoir  fur  les  Démons,  &  deguarir  miraculeufe- 
ment  les  maladies  j  il  leur  défend  de  porter  ny  de  l'argent  ,ny  vne 
poche  pour  rien  ferrer  y  non  pas  melme  du  pain  pour  fc  mitenter, 
ny  vnbafton  pour  s'appuyer,ny  deux  tuniques  pour  fevcftir.Cela 
nous  enfeigne  que  ceux  qui  veulent  trauailler  vcilement  aufâluc 
des  ames ,  ne  doiuent  pas  eftre  feulement  dégagez  de  tout  inte- 
rcft,afin  de  chercher  purement  la  gloire  de  Dieu:  mais  qu'ils  doi- 
uent mefme,  autant  qu'ils  peuuent,  fouftrairc  au  corps  fes  iuftes 
necefîîtcz,  pour  tenir  l'efpnten  pleine  liberté. 

III.  Considère  que  Dicueft  très,  libéral  de  fes  grâces  en- 
uers  ceux  qui  les  reçoiuenr,en  font  eftime,  &  fçauenten  tirer  leur 
profit,  auflî  eft  il  rres.feuercà  punir  ceux  qui  les  négligent  &  mc- 
prifent:  voila  pourquoy  ayant  enioinâ:  aux  Apoftres  de  s'arrefter 
es  lieux  où  ils  feroient  receus ,  afin  que  ceux  qui  les  reccuroient  en 
fou  nom ,  profitaient  de  leurs  fàinctes  inftru&ions  -}  il  leur  com- 
mande qu'ils  ayent  à  forcir  des  lieux  où  ils  ne  feroient  pas  receus, 
&ù  de  fecoùer  la  pouflierc  de  leurs  pieds ,  pour  feruir  de  reproche 
à  ceux  qui  les  reietteroient.  Regarde  quel  profit  tu  as  retiré  des 
grâces  que  Dieu  t'a  prefenté  ,  &  aucc  quelle  difpofition  tu  lésas 
receucs)&  crains  que  le  peu  d'eftime  que  tu  en  ai  fait,  n'attire  Tin. 
dignation  de  Dieu  fur  toy. 
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Pour  le  Vendredy  dans  l'Oftaue  de  h  Pentecofte.  iS$ 


POVR    LE  VENDREDY. 


Sommaire  del'EuanyUy  tire  de  fainct  Luc ,  chap.  c. 

lcfus-Chrift  en  feignant ,  afTîsau  milieu  des  Do<fhurs,on  luy  ptefente  vn  Pataly- 
tiqt  c3aui]uel  il  remet  les  pech  z.&  leguaih.pour  preuuc  qu'il 
pouuoit  luy  rcnxitic  les  péchez. 


1' 


TEXTE    DE  LEVANGILE. 


Jlarriua<vniour  y&-  lefta csluit ajjls  en  feignant , 


I.  JT^Onsidere  que  ces  bonnes  gens  qui  prcfcnrcrcnt  ce  *c 

Paralytique  à  N.  Seigneur ,  ne  pretcndoient  obtenir  que 
la  çuarifon  de  Ton  corps:  mais  Icfus-Chrift  fçachant  mieux  încom- 
parabiemenc  qu'eux ,  ce  qui  luy  eftoit  plus  vtil  &  neceflairc ,  leur 
accorda  en  fa  faueur  beaucoup  plus  qu'ils  ne  pouuoient  cfperer. 
Admire  icy  la  bonté  du  Fils  de  Dieu!  &  puis  quec'eft  à  luy  mefme 
que  tu  as  à  faire,imite  la  foy  de  ces  bonnes  gens.  Prefcnte-toy  de- 
uant  luy  comme  vn  pauure  Paralytique  impuilTint  à  tout  bien ,  & 
luy  demande  auec  vne  parfaire  confiance  &  humiliré,qu'il  t'accor- 
de ce  qu'il  connoift  t'eftre  plus  neceilairc ,  &  difpofede  toy  félon 
fa  très,  fainfte  volonté. 

II.  Considère  que  les  fuiets  reçoiuent  l'action  des  caufes 
fcîon  leur  bonne  ou  mauuaife  difpoficion ,  6c  bien  fouucnt  les 
paroles  &  les  ceuures  plus  fainctes,  reçoiuent  des  finiftres  inter- 
prétations de  ceux  qui  préoccupez  de  leurs  paflïons  >  trouuentà 
redire  à  tout:ainfi  les  paroles  de  lefus  Chnft  qui  lancbrïerenc 
l'âme  du  Paralytique , augmentèrent  le  mal-talent  des  Scribes  & 
Phanfiens  qui  le  calomnièrent  d'eftrevn  blafphemateur.  Ne  t'e- 
tonne  doneques  plus  (  ô  mon  ame)  des  mauuais  iugemens  des 
hommes,  puisque  les  actions  d'vn  homme-  Dieu ,  ont  efte  prilcs 
en  fi  mauuaife  part.  Ne  te  lailTe  facilement  aller  aux  iugemens 
fmiltres  de  ton  prochain,  de  peur  qu'en  le  condamnant ,  tu  ne 
prononcescontretoy  lalentenct  de  ta  conckmnauon,  par  vnfaux 
lusremcnt. 


Faftum  eft  in 
vo4  dterum» 
&  te  fui  fe  dé- 
bit ilocen», 


184  Méditations  juv  les  Euangiles, 

III.  Considère  que  Iefus-Cbrift ,  fans  auoir  égard  âiame- 
xlifancc,ny  au  murmure  desPharifiens,  continua  le  bien  qu'il  auoic 
commencc.donnant  lafànté  au  corps,&iafain&etcàl'amedece 
Paralytique,  &  fe  contenta  de  réfuter  la  calomnie  parfcsccuures, 
dequoy  les  troupes  louèrent  Dieu.  Pour  nous  enfeigner  que  nous 
ne  deuons  faire  eftat  des  calomnies  des  méchans ,  ny  difeontinuer 
le  bien  commencé^  qu'au  lieu  dVn  petitnombrede  mal  aduifez 
qui  en  murmurent  par  enuie  ,vne  infinité  d'autres  en  demeurent 
edifiez,qui  en  louent  Se  glorifient  la  diuine  bonté. 


PO  VK    LE  S  AMED  Y. 

Sommai  e  âcl'EuanyU  tire  de  S.Zuc ,  chap.  4. 
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Noftre  Seigneur  à  la  prière  de  fes  Difciples  ,guarifl.  la  belle- mere  de  S.  Pierre, 
travaillée  de  grolîes  fièvres ,  &  en  fuite  donna  la  famé  à  plufieuts  autres  mala- 
des. Puis  s  ellant  retiré  en  vn  lieu  defetr ,  il  rcfufà  les  ttoupes  qui  le  vouloient 
retenir. 


TEXTE    DE    I.' EVANGILE. 


de  Sjraajogj, 
tatrciitt  in 
domu.»  Si- 


s  Jeftu  /e  lendfjt  de  la  Synagogue  entra,  dam  la 

I./^O  n  s  i  d  ire  que  le  Soleil  parcourant  fa  carrière  ,édai- 
V_>rc par  tout,  Se  par  tour  iî  répand  fur  les  fuiets  qu'il  ren- 
contre ,  fes  bénéfices  de  fes  influences;  Se  Iefus-Chriftle  vray  So- 
leil de  nos  ames ,  deparroit  4ès  faueurs  en  tous  les  lieux  ou  il  en- 
trent ,  félon  la  rencontre  des  occafions  qui  fe  prefenroientj  aiod 
eftantentréen  lamaifon  de ûinâ Pierre, il  guarit  fa  belie-mere, 
&  grand  nombre  d'autres  malades.  Que  s'il  a  elle  Ci  libéral  eftanc 
fur  terre  ,  enuironné  de  nos  miferes ,  il  ne  l'eA  pas  moinsau  Ciel; 
mais  comme  pour  receuoir  la  lumière, Se  les  influences  du  So- 
Jeil,il  faut  en  éloigner  les  obftacles,  pour  te  difpoferà  receuoir 
Jestnflucnccs  de  ce  diuin  Soleil  ,  tu  dois  t'cloigner  du  peebc.ôc 
oiter  les  obftaclcs  de  tes  vicieufes  inclinations.  Regarde  celles 
qui  te  peuueot  dauantage  intcrdfer,&  trauailie  ferieuiement  à  les 
mortifier*. 

\         IL  C»*uifr£&E  que  ces  troupes  cherckoient  Noftre  Scig 


Pour  le  Samedy  danst Oftatte  delà  Pentecofle.  t&c 
parce  qu'il  guerifloit  leurs  maladies ,  &  chafloit  les  Démons, s'arre- 
ilans  aux  faueurs  temporelles  qu'ils  receuoient  de  fa  main,  fans  y 
chercher  leur  profic  (pirituel,  voilà  pourquoyils  ne  le  retenoienc 
guete  long  temps  aucceux  ,  &  l'obligoientà  fe  retirer.  Ceux-là 
unirent  cestroupes  incôfiderées  en  leur  procédé  auec  Iefus-Chrift, 
qui  reçoiuent  les  confolations  &  faueurs  du  Ciel ,  pour  nourrir  vnc 
dcuouon  feni1bIe,fomentans  bien  fouuent  leur  fenfualité  fpirituel- 
Je  \  auflï  ne  retiennent  ils  pas  N.  Seigneur  auec  eux,  ils  ne  ioùiflenc 
qu'en  pnfîant  de  Tes  diuins  entretiens,  il  ne  demeure  volontiers 
qu'en  la  compagnie  de  ceux  qui  fe  feruent  de  fes  grâces  &  faueurs 
pour  leur  profit  intérieur ,  pour  > 'animer  à  trauai  1  r  &  le  feruir  auec 
plus  de  perfection,  fans  s'arrefter  au  gouft  que  la  nature  recher- 
che en  telles  confolations. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur s'eftanr retire, ces 
bonnesgensle  furent  chercheraudefert,  ÔC  l'y  trouucrenr  :carcc 
n'eft  pas  dans  la  foule  du  peuple,  &  dans  les  embarras  des  affaires, 
que  l'on  trouuc  Iefus  Chrift  fi  la  vraye  charité ,  ou  la  neccfi;'.'-  du 
leruice  de  Dieu  ne  nous  y  engage  j  c'eft  dans  le  fecret  du  eccur, 
dans  le  defert  de  la  folitude intérieure, du  moins  quand  onnepeuc 
auoir  celuy  delà  folitude  extérieure.  Voy  comme  tu  le  cherches, 
&croy  que  le  moyen  pour  le  trouuer  ,n'eftpasdcfe  répandre  in- 
confiderément ,  mais  de  fe  recueillir  intérieurement,  &  traiter 
auec  luy  au  fond  du  cœur  fans  aucun  empefebement. 
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POVR  LA  FESTE  DE  LA  TRES -SAINTE 

TRINITE*. 

Sommdirc  de  t  Etunylt  tiré  de  S.  Matthieu,  ebap.  18. 
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Koftre  Seigneur  enuoye  fesApoftrcs  prefeher  &  baptifer  les  Gentils,  leur  at- 
teignant de  garder  fes  commandemens ,  &  leur  promet  Ton  affiftance. 

Texte  de  l'Evangile. 
Toute  pui  fonce  me  fi  donnée  au  Ciel  &  en  U  terre;  AUc^dom- 

*     J  .  .  .  Bit»  tO  mïf 

ques3  enjeigne\  toutes  les  Nations.  &C.  ÎÔÎîï'i. 

c«r!o   U  iH 

I.  /^On  sidere  que  le  myftereincomprehenfiblede  la  très.  M  «'F..  il'. 

V^laindecV:  adorable  Trinité  eftoic  vn  fecretcaché  auxhom-  c^mu£^\ 
mes,  5c  il  n'yauojt  en  l'ancienne  Loy  que  les  amis  plus  fauoris  de 

N  n  iij 


Méditations Jitr  les  Euangiles, 
Dieu  aafquels  il  le  reueloit:  mais  en  la  Loy  de  grâce  Noftre  Sei- 
gneur en  a  fait  le  premier  fondement  de  noftre  Foy,cnuoyanrfcs 
Apoftres  le  publiera  tout  le  monde  ,  en  forte  que  ce  my  ftere  ado- 
rable qui  rauit  les  Ançes  &  les  Sain&s  dans  le  Paradis,  fans  le pou- 
uoir  comprendre, eft  l'obiet  de  la  Foy  des  Chreftk  ns.  Rerire  toy 
6  mon  amc.dans  l'abyfmc  de  ton  néant,  &  auec  vnc  profonde  hu- 
milité adore  ce  haut  myftere  que  les  Anges  adorent  inceflàm- 
ment;& admirant  fes grandeursinfcrutables,rcmcrcieN  Seigneur 
qui  l'a  bien  daigné  reuelcr  aux  fidèles,  le  priant  qu'il  te  face  la  grâ- 
ce que  la  connoiflance  impai  faite  que  tu  en  as  en  terre,  re  foie  vn 
moyen  d'en  mériter  la  claire  Se  bien,  heureufe  vifion  dans  le  Ciel. 

-  II.  Considère  que  ce  n'eft  pas  affez  de  connoiftre  les  gran- 
deurs de  Dieu ,  voire  cette  connoiiïancc  tourneà  noftre  condem- 
rfation  ,  fi  elle  ne  nous  porte  à  i'honorer ,  adorer ,  feruir ,  &  obeyr 
auec  plus  de  ferueur  5c  d'humilité  à  (es  diuins  commandemens: 
Toila  pourquoy  Noftre  Seigneur  ayant  charge  fes  Apoftres  d'en, 
fergner  aux  hommes  ledium  myftere  de  la  très-  fainc"tc& adorable 
Trinité, il  leur  donna  ordre  à  mefme  rcmps,de  leur  enfeigner  à  gar- 
der fes  commandemens. Penfe  à  toy  à  bon  efeient,  &  crains  que  les 
connoiflfances  &  les  lumières  que  Dieu  t'a  données  de  fa  Diuinité, 
netefoient  vn  fuiet  decondemnation,àfaute  de  t'en  feruir  pour 
l'aimer,&  luy  obeyr  auec  plus  de  perfection. 

III. Considère  que  les  feruiteurs  de  Dieu ,  connoiflans  bien 
leurimpuiflance  s  ne  prefumeroient  pas  d'entreprendrede  chofes 
grandes,  s'ils  nefe  fentoient  appuyez  de  fa  toute  pmflàncc  Se  pro- 
tection diuine,  qui  leur  releuede  tantpluslecourage  en  l'execu. 
lion  de  ce  qu'il  leur  commande ,  qu'ils  connoiftent  mieux  leur  foi. 
blefle.&en  veucdufccoursdu Ciel,rien  neleureft  difficile.-  Aufti 
N. Seigneur  ayant  eniointà  fes  Apoftres  de  conuertir  le  mondejes 
a  fleure  de  fonaflîftance,leur  promettant  d'eftre  toufioursaueceux 
iufques  à  la  confommation  du  ficelé  Mon  Dieu,  faites-moy  la  grâ- 
ce d'eftre toufiours  auec  moy  par  vnc  continuelle  protection, & 
que  par  vne  fidèle  correfpondance  à  vos  grâces,  ie  fois  toufiours 
auec  vous }  qu'auecvne  faincte  confiance  en  vous,i'entreprennc 
courageulement  tout  ce  que  vous  me  commandez,gardanc  vnc  fi. 
deluc  inuiolableen  i'cxccutiondc  vos  fain&cs  volonté  z 
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POVR    LE  LVNDY. 

Sommaire  de  t  Euangde  tiré  de  SamttLuc,  Chap.  6. 

Noflrc  Seigneur  exhorte  à  la  mifericorde ,  à  l'imitation  de  Dieu  noftre  Pere ,  8c 
de  ne  pas  iugerautruy,nouseltudians  deconnoiftre  nos  propres  défauts. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Soye\mifetîcordieux,comme  vofire  Pere celefte eftmifericordieux. 

Ne  <vueille^pas  turer,  &  vous  tiejere^pas  imeç  ne  vueillez. 

fM  condamner ■  &  vous  ne  fmJfM  condamnez..  £3 
I.       ONSiD.que  le  fils  n'eft  fils  qu'encan:  qu'il  porte  les  marques  'ue'iujicart 

V_^de  retfemblanceà  Ton  Pcre,&  les  hômes  ne  pouuans  reflem-  îiKrJr  f'* 
bleràDieu  parla  cômunicationdvnemcmenature^epcuuetafpi-  ^«"ïnt* 
reràeftrefesenfans.finoncncancqu'ilss  étudient  à  imiter  fes  perte-  {JJ^JJ1*** 
étiôsdiuinesj&côme  »1  fait  gloire  principalement  de  fa  mifericorde, 
ceux  quivcuiêt  e fbre  auoiiez  de  luy  pour  fes  enfans,doiuêt  s'étudier 
principalcmét  à  cette  noble  vertu^  or  la  mifericorde  n'eft  pas  vraye 
mifericorde, fi  elle  n'eft  fondée  en  charité,  laquelle  rendant  le  bien 
&le  mal  coin  m  un,  fait  que  celuy  qui  a  de  la  chance  pour  fon  pro- 
chain,eft  touche  de  fon  affliction ,  félon  la  mefure  de  fon  affection? 
Partant  ceux  qui  ont  Dieu  pour  Pere,ayans  de  la  charité  pour  leurs 
prochains  qu'ils  enui/agent  tous  en  Dieu,  ont  de  la  tcndrcfle&de 
la  mifericorde  pour  tous.Ainfi  tu  connoiftras  que  tu  es  cnfantde 
Dieu,fi  tu  en  portes  le  caractère  par  la  pratique  de  cette  diuinevertu. 

IL  Considère  que  l'onnepcutiugerdece  que  l'on  necon- 
noiftpasjlcsrcflbrts  du  cœur  de  l'homme  font  fi  (ecrets,qu»il  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  de  pénétrer  dans  fes  intentions }  &  pourec  N. 
Seigneur  s'eft  referué  le  iugement ,  &  punit  ceux  qui  Pentreprcn-  * 
nent  comme  vfurpateurs  de  fes  droits  j  &  toutesfois  les  hommes 
s'ingèrent  fi  facilement  de  iuger  des  actions  de  leur  prochain,  fans 
craindre  lesiugemensdeDieu.  Moname,atrache-toyilaconnoif. 
fance  de  tes  propres  manquemens ,  tu  trouueras  affl z  de  quoy  iu- 
ger  ,  fans  crainte  de  commettre  deiugement  téméraire)  car  ton 
amourpropre  qui  te  flatte*  t'cmpcfche  d'excéder  de  ce  cofté-Iâ,  fie 
comme  tu  peux  toy-  mefme  fonder  le  fond  de  tes  intentions ,  eu 
peux  auffi  porter  vn  iugement  équitable  de  tes  propres  actions. 

1  H.  Consi  d  .  que  celuy  qui  n'a  pas  le  pouuoir  de  iuger,  l'a  beau- 
coup moins  de  prononcer  la  fenrence,&  de  condamner  i  puis  donc 
que  l'homme  à  faute  de  connoiifcnce,ne  peutiuger  lc&mmcméc  de 
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fon  prochain,  &  quepar  Jaraifon  naturelle  nous  fommes  tenusde 
fouffrirlaloyque  nousimpofons  aux  autres , il  eA  bien  iultc  que 
ceux  lafubiiTentlafentencedecondcmnation  delà  part  de  Dieu 
Jeur  luge  legitimeJcfqueJs  Ce  portent  inconfidercment  à  condam 
nerceuxqui  nedoiuenr  répondre  deuanteux  de  leurs  adions.Voy 
combien  de  fois  ru  t'es  engagé  mal  à  propos  à  receuoir  de  Dieu  la 
ientence  de  condemnation,en  condemoanc  fifacilement  ton  pro- 
chain,  donc  les  avions  ne  font  point  du  reflbre  de  ta  connoifîance 
&  beaucoup  moins  de  ta  iurifdi&ion. 

POVR    L  E    M  A  R  DY? 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

ï^«££nh  Quitte^  vous  ferez,  acquîtes  donner  &  on  vous  donnera,  ;  ils 
donneront  <vne  bonne  mejure  Me  & prejfée  dansi/ojire fein,da£ 
Kï'î    tant  que  wu§i[in\  me/tire^à  U  mejure  quewous  aurez,  mejuré. 

•  W**  I./^Onsidere  quec'eft  faire  vnc  grande  faueur  à  celuy  qui  doit 
fa  fiwmi       \^,beaucoup,&  a  qui  1  on  doit  peu,  de  Je  tenir  quitte,  lors  qu'il 
dem%uiPpê  donneacquitreciproquementdc  ce  qui  luy  eft  deu  j  &  il  monftre 
SSffeSÏ  qu'il  a  perdu  le  fens- commun,  s'il  n'accepte  ceparty.  Regarde  & 
w  rXj;e*  calcule  bien  ce  que  tu  dois  à  Dieu ,  &  ce  que  ton  prochain  te  peut 
deuoir*  côcemple  la  Maiefté  de  Dieu  â  qui  tu  dois.ta  baflefle  &  in- 
dignité 5  en  comparaifon  de  cette  fouueraine  &  adorable  Maieftc; 
adioufle  à  cela  que  tu  do's,  pcuteflre  beaucoup  plus  à  celuy-lâ 
mefme  lequel  tu  penfes  r/eftre  obligé.&  duquel  tu  pretêds  d'eftre 
fatisfait  >,  &  routesfois  Dieu ,  par  fa  mifericorde ,  te  remet  toutes 
Que  tu  luy  dois,  en  remettant  ce  que  tu  crois  qui  t'efl  deu ,  &  par- 
donnancaux  autres, Dieu  te  pardonne.  Admire  fa  bonté,  Ôcauife 
de  tirer  auanrage  d'vnefi  belle  offrequ'il  tefait. 

II.Consider  Eque  Dieu  infiniment  bon  &  Iiberal,nc donne 
$aspourpcu,&ce  qu'il  donne,  il  le  donne  A  la  grande  mcfure,fui- 
uant  la  capacité  du  fuict  qui  doit  receuoir fes  dons,  &  la  remplit 
iufqucsaucombIe,parce  qu'il  feplaifl  infiniment  à  donner.  Dilate 
ton  (ein,ô  mon  ame,  pour  receuoir  largement  les  dons  de  Dieu }  Se 
puis  que  le  fouuerain  moyen  de  receuoir  bcauconp^'eft  de  donner 
librement,  &  de  quitter  charitablement ,  ne  fois  écharle  à  donner 

5our  Dieu,afin  de  l'obliger  d'eftre  libéral  à  te  recompen  fer.  Par. 
onnecharitablement,  afin  de  mériter  le  pardon  -,  &  pour  le  faire 
auec  vne  parfaite  charitv,  fay  tout  le  bien  que  tu  pourras  a  ceux-U 
nu-fmesdont  upourroi*  prétendre  auoircûéoffenfc. 

III.  CONSID. 
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III.  Cons  i  de  re  que  le  Criminel  qui  auroicen  lonpouuoir 
le di&um  de  fa  Sentence ,  atiroit  perdu  le  lens,  Ci  au  lieu  de  pronon. 
cer  fon  abfrlution  ,  il  prononçait  la  condemiution  celuy  qui 
eftfni  à  mefmcpour  puifer  librement  dans  vn  tjirejor,  2c  prendre^ 
telle  mefurc  qu'il  Iuy  plairoit ,  pajFcroit  pour  mal  -  auife,  s'il  fe  con- 
tcntoit  de  peu /ayant  le  moyen  de  s'enrichir ,  (ans  faire  tort  à  per- 
sonne. C'eft  la  condition  en  laquelle  Dieu  t'a  mis  a  r  rendu  qu'il  te 
remet  ton  abfolurion  ,ou  ta  condemnation,  &  qu'il  promet  de  te 
faire  pareil  traitement,  aceluyque  tuferasàron  prochain  Prend 
garde  comme  tu  t'y  es  gouuernc  du  paiTé,ne  pouuanr  fupporrer 
ftnsaigreur ,  la  moindre  chofequi  tedeplailV,  ou  qui  choque  te*  in- 
clinations. Eftudie  to^d'auoir,&:  de  monftrer  dauantagede  charû 
te,  fi  tu  veux  qucDieu  te  pardonne  tes  propres  pechez. 

POVR  LE  MERÇREDY. 

TEXTE   DE  L'ïVANGJLE» 

Orilleurdi/oit  wrie  fîrmlitude.  Vn  meugle  peut- il  conduire  <vn 


militudincrn. 


autre  aucune}  ne  tomberont- ils  pas  tous  deux  dans  wne  fojjeï  . 
Le  dt/aple  n'efi  pas  plus  que  le  maiftre,  niai  s' tout  dijciple  efip'ar-  HT^tSa 

ducere  :  no»- 

i  ia 

foueim  t.i- 


fuit  e fiant  comme /on  maîftre.  Pourquoy  vois  tu  vn  feflu  en  l'ail 
de  ton frère ,  ne  voyant  pas  vne poutre  dans  le  tien  \  &c,  a^j  y*™ 

i  *t.  t  ,  '•  f  lui  fupra 

I.  ns  1  DER-E  quedevray  ,vn  aueuglen'en  peut  conduire  11 

V_yvn  autre, fans  que  tous  deux  tombent  dans  le  premier  pre-aarôiotf 

.    -  ,  f  ■  '    m  |    ,  -    1  1     .  <  nu  cm  fil* 

cipicequils  rencontreront  en  chemin.  Le  pèche  ayant  aueuglc  ;Utmagt- 
l'hommcil  prend  vnaueugle  pour  fon  guide,  &  le  fuit,  lors  qu'il  J^Xwn 
fegouuerne  par  les  fa u (Tes  lumières  de  Ion  iugcmenr.particulier,  éifn'^îS» 
&  fecondïiit  par  lesraifonsde  la  prudence  humaine, au  lieu  de  fui-  f"^abr(n 
urc  la  doctrine  de  l'Fuangile,  &  les  lumières  des  verirez  du  Ciel,  sJ/e-n  <j«t 
lors  qu'jueuglédc  fon  amour  propre  ,  il  préfère  foniugement  à  ce- 
luy de  fes  Supérieurs.  Aduile  en  quel  danger  tu  t'es  iceté  ïbus  vnc  £ 
(îmauuaife  conduite,  les  dommages  que  tu  en  as  encouru  ,&  fais 
choix  déformais  d'vn  guide  plus  aileuré ,  fi  tu  ne  veux  tomber  dans 
ia  foffe  du  pccliç. 

I  I.  Considère  queNoitreSeigueureftantvenuenccmonde, 
pour  nous  (cruir  de  Maîftre,  nous  înitiuifanc  de /à  doctrine  fubhnic 
II.  Parc.  Oo 


cft  m  ceufo' 

tuO  :  ■  il 


■3* 


t 
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de*  vcriréz  du  Ciel ,  il  a  fait  en  toujes  choies  la  volonté  de  Ton  Pe- 
re"EçerncI,  &  non  pas  la  fienne  v  comme  luy  mefme  le  témoigne,* 
Ôcceux  qui  veulent  le  vanter  meritoirement  d'eftre  Tes  Difciples, 
doiuent  liriure  fa  doctrine  &  Ton  exemple  }  car  élire  fous  vn  tel 
maiftre,&.  vouloir fegouuernèr i'arfoq  propre îugcment &  fàpro- 
-  pre  volonté,  c'eft  monftrer  que  l'on  prefume  auoir  pfus  delumic- 
,  *'  .'  *         re  que  le  maiftre  qui  nous  aenfeigne.  Regarde  «quelle  prefo m* 
«  ption  ce  feront  de  donner  lieu  à  vne  penfée  fi  lotte  ,  &  neântmoins 

~  •  ■     tu  lefaispar  pratique,  autant  de  fois  que  tu  fuis  ton  iugement  5c  ta 
propre  Volonté  ,au  lieu  de  céqui  r'eft  commandé* 

I M .  Considère  que  l'amour  eft  aueugle ,  ôc  aueugle  en  fuite 
noftre  entendement ,  lequel  eft  facilementjircoccupc  6c  empef-<. 
chedeconnoiftrenos  imperfections,  parles  degUifemens" ,  &  arti- 
fices qutfJ'ajjiour  propre  y  apporte  ;  comme  au  contraire,  le  peu, 
d'affe&iéoque  nous  auons  pour  les  autres, nous  fdr-iuger. leurs 
défauts  plus  grands  qu'ils,  ne  font  >  en  forte  qu'apperceuans  vne 

Ï>btttrc  en  noftre ,  œil ,  nous  la  prenons  pour  vne  paille ,  &  les  pail- 
esd'autruy  pour  des  poutres  ,  nos  grofles  fautes  nous  paroilïàns 
*  légères ,  les  fautes  légères  du  prochain  nous  paroi  (Tan  s  fort  grof. 

fes.  Penfe  combien  de  fois  tu  es  tombé  en  cette  erreur,  &  tafche 
.         de  t'en  corriger ,  faifant  vne  ferieufe  reflection  furtoy.mefmejpour 
cannôiftre  8c  corriger  tes  vices  &  imperfections  ,  fans  crainte  d'è- 
ftre  trop  feuere  à  prononcer  la  fentence  de  ta  condemnation. 

.  »  *  ^  ■  •      •  fr  ■  ;   ^  >  *  y  * 
 , — — —  

PO  VR  LA  F  EST  E  D.V  TRES 

SAINCT  SACREMENT. 

SommavedelEudnyUytirèàeS.IeanChap^.  . 

«  ■  ■  ■  f      *  i 

Noftre  Seigneur  enfe  gne  que  fa  chair  eft  vrayemem  viande,  &  Ton  fang  vraye- 

mcnrbicuuage,&  explique  les  excellences  de  cette  viande  diuinc. 
f    TEXTE  DE  VçT  ANS-ILE. 

*"lfâi^  '         cha*r  efi  w&yement  w  'unde. 

bus* 

I.'/^Onsid  ère  quela  vie  ne  fe  peut  maintenir  qu'auec  vne  . 

nourriture  çonucnable,  par  le  moy  en  d'vne  Viande  laquelle 
ait  des  qualirez  qui  fymbolifent  auec  ccluyqui  la  prend.  Toutes 
les  viandes  corruptibles  n'ont  point  de  proportion  auec  la  vie  pro- 
pre de  l'homme ,  lequel  eil  immortel ,  Se  doue  d'vne .yiie  fpirituclle 
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&  celefte,qui  vit  d'vne  vie  toute  diuine  :  il  n'y  auoit  point  de  vian- 
déicybas  capable  de  conferuer  cette  vie,  &nul  autre  que  Dieu 
mefmeluy  pouuoic  feruir  d'alimets  noft're  Seigneur  y  a  pourueu  par 
vn  excez  admirable  de  fa  charité ,  fe  donnant  en  viande  qui  nourrie 
l'ame  par  vn  aliment  fpirituel  &  diuin,  &  donne  au* corps  lys  ga- 
ges deTimmorralité  bien-  heureufe.  0  excez  de  bonté  de  l'amou- 
reux Iefus,  lequel  non  content  dé  s'eflre  vnyfi  eflroittementano- 
ftre  nature  fe  veut  donner  en  viande  à  vn  chacun  de  nous,pour  nous 
vnir  &  transformer  en  luy.  Admire  (ômoname  )  cét  excez" d'a- 
mour &Jes  excellences  dé  cette  viande  du  Ciel,  &  fais  refolution 
de  te  donner  abfolumentà  luy ,  fans  referue  :  puisqu'il  fe  donne  à"** 
toy  d'vne  telle  &  fi  excellente  manière. 

II.  Gonsid.  que  Noftrc  Seigneur  parlant  de  la  viande Eu- 
chariQiqùej dit  qu'elle  eft  vrayement  viande»  parce  c^u'en  crTcc"r., 
lesautresne  font  que  viandes  creufcs,'elquclles  ne  donnent  point 
de,nourriture  àl'ame ,  &  pour  ce  qu'elles  ne  ferucnt'qu'à  rentre- 
tien  d'vne  vie  animale,  elfes  ne  méritent  pas  le -nom  i«  6c  n'ont  pas 
les  qualitez  des  vrayes  Ôc  pures  viandes  de  l'homme  j  5c  cependant 
l'on  fegbrge  de  ces  viandes  toiues  brutales  auec  plusd'ewvz  que 
lesbeftes,cc  à  peine  daigne-on  receuoir  cette  viande celefte.  De- 
te/te  cette  brutalité  des  hommes  charnels,  6c  prend  peine  de  te- 
nir le  palais  de  tonamemieuxdifpoféàgoofter  à  plaiïîr  les  délices 
de  cette  viande  du  Ciel,  que  tu  trouueras  en  ce  diuin  banquet. 

III.  Considère  quetant.plus  la  viande  a' de  bon  (tic,  plus 
elle  nuit  à  vn  cftomach  cacochyme,  &  c'eft  vn  fymptome  très* dan- 
gereux ,  quand  vne  viande  bien  falubre ,  ne  produit  aucun  bon  cf- 
fedtervceluy  qui  en  vfe.  Cette  viande  Celefte  ,eft  tavrayeoefeufe 
viande  qui  donne  &  la  famé ,  &  la  parfaite  faincteté  aux  ames  bien 
difpolees  â  en  receuoir  l'es  effets ,  &  qui  ont  le  palais  net  pour  en 
goûter  les  délices,  Se  la  chaleurintcriéure ,  par  laferueur  delà  Cha-  ^ 
rite  ,pour  la  bien  digérer  y  mai*  à  celles  qui  font  remplies  de  vices, 

ce  qui  ne  font  eftat  de  fe  corriger ,  c'eft  vne  viande  trop  forte,  la- 
quelle caufede  l'indîgeftion ,  Ôc  nuit  ilcurfarîté  ,par  leur  maiiuar- 
fedifpofition,  qui  fait  qu'au  lieu  du  pain  "de  vie,  ils  prennent  le 
boucon  de  la  mort."  Voy  le'  peu  dv.rtiln-é  que  tu  retires  de  tes  fré- 
quentes communions ,  &  crains  quelles  ne  te  feruent  vniourde 
matière  de  condamnation. 
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POVR  LE  VENDREDY  DANS  L'OCTAVE 

...  DY  TRESSAINCT  SACREMENT.  " 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 
Zrfangub  •  » 

"«"^  Etmonfingefl  <vray  entent  breuuAge.  \ 

I.  /^Ons  idu  e,  que  la  bonne  merc  voyant  fon  petit  pren- 
V^dreplaifiràauallervn  mauuais  breuuage,  pourérancherfa 
foif,  luy  prefentevne  boiflon  plus  delicieufe,  afin  de  leconten- 
ter,&luyofterl'enuie  de  ce  qu'elle  fçait  luy  eftre  dommageable. 
Les  hommes  feperdoient  en  beuuanric  venin  des  plaifirs  fenfuéls 
qui  leur  caufoiènt  vne  infinité  de  maladies»  &allumoient  dauan. 
tagela  foif mortelle  de  leurs  amesj  c'eft  pourquoy,  Noftre  Sei- 
gneuries en.  voulant  dégoûter,  leur  prefente  le  Calice  défonlang 
précieux  lequel  contient  Tambroifie  des  Anges  ,&  le  doux  necl^r 
du  Paradii.  Enyure  toy  fain&emeut  (  ô  mon  ame  )  de  ce  vin  déli- 
cieux-, rrfaisaduife  que  pour  le  bienfàuourer,  il  le  faut  gouftcr& 
boire  à  longs  traits,  c'eft  â  dire,  en  conûderer  rexcêllence  aqcç 
vne  *attentiu'e  application  d'èlpnt.  Prend  garde  comme  tu  le 
faits.    .  .  '  '  • 

II,  Considère  que  l'homme  auoit  encouru  la  mb'rt.par  le 
•  plaifir  du  gouft:  dans  le  Paradis  terreftré  ,duquel  il  a  eft'é  ba'nny  en 
punition  de  fon  crime;  &  condamné  aux.  miferes  de  ce  moqde  *& 
Noftre  Seigneur  faifant  l'antidote  du  poifon,  luy  rend  la  vie,  en  luy 
faifantgouftercri  terre  les  délices  du. Ciel  ence  druin  Sacrement; 
Contemple icy  la  bonrédeton  Dieu,  leqbcl  prend  occafion,  mef- 
_  me  de  tes  péchez  ,  de  te  faire  des  faucurs  fi  extraordinaires.  Admi- 
re les  excellentes  les  agréables  douceurs  de  ce  Calice, qui  eft 
leipefmedans  lequel  s'enyurent  les  Saincte ,  dans  le  Ciel  :  &  ep-  " 
yurânt  en  terre  lésâmes  famqtes ,  leur  fait  abhorrer  tous  les  pjailîrs 
fenfuéls. 

ÏI.I.  Cctnsid.  qrfepour bien fauôurervn  vin deheieux,  il  faut 
auoir  le  palais  net.:  cars'ii  eft  imlrti  de  quelque  faueur  que  ce  loir, 
ilnelefçauroitgouftcr.  De  mefme  , pour  prendre  gouft  aux  deli. 
ces  de  ce  breuuage  Celefte  ,il  faut  que  le  palais  de  l'ame/bitnet 
des  plaijfîrs  fenfuéls  :  car  comme  le  gouft  de  Ja  terre  rend  les  viandes 
infiptâes&  a  mères,  les  plaifirs  des  ïens  oirenc  les  douces  ce  agréa- 
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blesfaueursdesdelicesdu  Ciel,  &  les  affections  de  la  terre  depra- 
uent  le  gouft  de  l'ame  5  &  luy  rendent  les  douceurs  mefmes 


ameres. 


POVR  LE  SAMEDY  DANS  L'OCTAVE 

DV  TR  E  S-SAINCY  SACREMENT. 
TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

£eluy  qui  mange  ma  chair  @r  boit  mon  fing>  demeure  en- moy  &  ^,inme^s*' 

moyen  luy.  SfiFt^ 

finguioeoi. 


j.  /~~10  nsidere  que  lesperfonnes  qui  s'aymenc  beaucoup,  [j, 

V_>n'ont  point  de  paflion  plus  forte  que  de  le  voir  vniesenfem-  n  ■>• 
ble  :  mais  comme  il  n'appartient  qu'à  Dieu  d'aymer  parfaitement, 
fon  infinie  fagefTe  feule  a  fçeutrouucr  le  moyen  d'vnirles  hommes 
à  luy  %  &  fa  toute  puiffànce  l'a  peu  exécuter  en  l'inflitution  de  ce 
très- Auguftc  &  adorable  Sacrement ,  par  vne  manière  ineffable fe 
donnant  en  viande  aux  hommes  ,&  s'vniflàntà  eux  par  fa  propre 
fubflance.  MonDieu»  pourquoy  m'auez  vous  tant  ayme ,  créatu- 
re abie&e  qui  ne  vous  paye  que  d'ingratitude»  faites  par  voftre 
mefme  amour  que  ieconnoiffe  voftrc  bonté  cy-apres,  &  que  l'em. 
ployé  to.us  mes  ("oins  à  vous  reconnoiftre  par  la  correfpondance 
d'vn  amour  fîdcl  &  parfait  enuers  voflre  diurne  Maicfté. 

II.  Considère  que  toutes  choies  s'efforcent  de  réjoindre 
leur  principe  ,5c  tendent  naturcllemcntà  leur  fin  :  Le  principe  &i 
la  fin  denoftrcame,  c'eft  Dieu  à  qui  elle  s'vnit  en  ce  diuin  Sacre- 
ment, &  la  bonréde  Noftre  SeigaeurKa  induitàen  faire  l'inflitu- 
tion pour  luy  faciliter  cette  vnionpar  l'efficace  delà  grâce,  à  la- 
quelle de  fà  nature  elle  doitauoir  vne  tres  puiffante  inclination. 
Moname  ,  regarde auec  quelle  roideur  la  pierre  tend  à  fon  centre^ 
auec quelle viikefie  les  fleuuesfe  iettent  dansla  merj  auec  quelle 
agilité  le  feu  fe  guindé  vers  fa  Sphère:  Cela  te  m  on  (Ire  l'ardeur 
&  les  e  flans  qui  te  doiuent  porteràdefirer  de  t'approcher  de  ce  di- 
uin Sacrement  ,pour  t'vnirà  Dieu  plus  parfaitement. 

III.  Cons.  qu'encore  que  N.  Seig.  nous  preuiennede  Ces  grâ- 
ces, pournousattircrà foy  ,&pour  venir  à  nous  &  s'vnir entierc- 
mentauec  nous  ,il  n'eftablit  pourtant  pas  fa  demeure  ennousque* 
par  noftre  contentement ,  6c  auec  nofire  coopération  ,&  pourtant, 
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iltw  dit  pas  feulement  que  celuy  qui  mange  (q  chair  &  boit  fou  . 
fang,  demeure  en  luy ,  mais  il  adioulfce  qu'il  demeure  en  celuy  qui 
le  mange,  &  le  boit, par  où.  il  fait  connoiftre  que  cette  demeure 
veut éftre  réciproque,  &  demande  vne  coopération  pareillement 
réciproque  -,  &  qu'il  faut  cjue  l'ame  le  retienne  çn  elle  par  vne  fidè- 
le coopération  à  Tes  grâces,  comme  il  fè  donne  à  elle  en  lapreue-. 
nanrparfa  mifericorde.  Voy  comme  tu  c'y  gouuernes,  &  faisen 
forte  que  tu  l'obliges  cy-apres' d'établir  fa  demeure  en  toy.s 

- 

PO VR  LE  DIMANCHE 
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Sainct  Sacrement. 
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Semrrutire  de  F EuangiU  tire  de  S.  Lue.  Chap.  14] 

No^rè  Seigneur  reprefc'nte  le  peu  d'eftime  que  les  hommes  fbnt.de  fes  grâces, 
fous  la  parabole  d'vn  homme  lequel  ayant  préparé  vn  grand  fonper  ,  les.con- 
'  uiez  refuferent  d'y  venir  fous  diuerfes  exeufes  friuolcs,  ce  qui  l'obligea  dap- 
peller  ceux  qui  eftoietu  par  les  rues  &  carrefours. 


TEXTE    DE    L  EVANGILE. 

f 


SÏSSS1"  •  Vncertwhommefitvn  mndjoupir^y  appellaplufieurs. 

iTDimnu- 


fi".Tiv°*  1,  Onsidere  que  plufïeurs  grands  Monarques,  de 

3rKffîS  firans&ire  monftre  de  leurs  richefles  8ç  magnjficeri- 
d    é  ft^^Sr  ces,ontdrelïcdesfeftms,auec  vngrandcxcezde  lu- 
^e^B^L  xe>  2c  des  profuftons  extraordinaires*^  mais  comme 
Icurpouuoireftoit  fort  petit  ,encomparaifon  du  pouuoir&desri- 
çhefîes  de  Dieu ,  auflï  les  délices  de  le.unj>anquets,  ont  efté  peu  de 
chofe,comparéesà  celuy  que  lefus-Chrift  Dieu  &  homme,  a  dref- 
féence  diuin  Sacrement,  auquel  ii-eft  le  conuiuc&  le  banquet. 
Eleue  toy  en  efprit  (  ô  mon  ame  )  contemple  la  grandeur  des  ri- 
cheffes  &  de  la  puiffànce  infinie  de  cet  homme4- Dieu  ôcconriois 
par  là ,  quel  doit  eftre  l'appareil  de  ce  feftin  facré  auquel  il  a  couche 
.  ••      dèfonrefte.  Remercie  ledefabonté,  qui  i'a  oblige aie préparer, 
^  &  le  prie  qu'il  te  fa^c  la  grâce  d'en  bîeo  conhoiftre  l'excellence,  & 
d'en  taire l'eftime  que  tu  dois  auec  vne  humble  reconrtoiffànce. 
\\  II.  Considère  que  les  viandes  corruptibles  eftans  de  peu  de 

■.  .  "         .£ouft  chacune  en  parucuI*ec>U  en  faut  .beaucoup,  &  dedxuerfcs 
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façons  pour  contenter  vnfeul  appétit,  ôc  celuy- là  qui  veut  traitter 
des  conuiues  magnifiquement ,  doit  garnir  les  tables  de  plufieurs 
metsde différentes  fortesj  5c  apresccla,  elles  donne  feulcmentà 
difner,5c  lai/Ten  r  après  vnc  faim  canine  fur  le  foir  delà  mort,  fans 
iamais  donner  vn  contentement  parfait:  mais  Iefus-Chrift  en  ce 
diuin  banquet , a  prépare  le  louper  ^  carde  melme  qu'après  le  fou- 
per  il.nereftc  plus  defeftin  ,ainfi  l'ameraffafiéedc  ce„banquet  Ce- 
lefte,  n'a  plus  rien  à  fouhaitter ,  5c  ecluy  qui  a  encore  fâim  des  cho- 
fes  de  la  terre,  mon  ftre  qu'il  n'en  a  pas  làuourè  les  delices.  Aduife 
à  roy  (  ô  mon  amc  )  &  prend  garde  fi  cette  viande  celcfte  ne  te  raf- 
fafie  entièrement,  que  ce  ne  loitvne  marquedangereulequetu  ne 
communies  pas  dignement. 

III.  Considère  que  la  puilTance  5c  les  richciTes  des  hom- 
mes cflans  bornées, ils  lont  obligez  dcn'inuicerà  Ieursfcftins  qu'vn 
certain  nombre  de  perfonnes,  depeur  de  tomber  en  confufion: 
mais  noftreSeigneurayant  infritué  ce  diuin  Sacrement,  il  y  con- 
uie  tous  les  hommes ,  &ne  tient  qu'à  vn  chacun  de  s'y  ra Ifa fier  Se 
contenter  pleinement.  Vôy  combien  de  perfonnes  s'y  prefentent! 
cpmbienpcu  le  font  en  l'eftatqu'ils  doiuent  eftre,  pour  y  crouuer 
les  délices  du  Ciel.  Rcprefenre  toy  en  quel  appareil  tu  t'y  es  prefen. 
té ,  le  peu  de  profitque  tu  y  as  fait  ;  5c  prend  garde  à  ce  que  tudois 

faire  cv-apres,  afin  d'en  mieux  profiter. 
  *   r     '  f  

POVR   LE    LVNDY    DANS  L'OCTAVE 

DV  TKES  S'AINCT  SACIUMCNT. 

TEXTE    DE   L'EVANC-ILE.  ^  ^ 

Tout ainfî que  mon  Vere  efi  <vmant     que  le  vis  par  mon  Pere,  ™fTr,ueî'eg# 
de  me/me  celuy  qui  me  mange  viura par  moy.  pïtif  ?Ce< 

j.  f~*\Q  NSiDERE  que  le  Pere  Eternel  engendrant  fon  Fils  de  c*tw£\\im 
V^/toutc  Eternité,  l'a  enuoyé  en  terre  dans  la  plénitude  des  ^è^"""» 
temps,  viuant  delà  vie  diuine  comme  Dieu  ;  5çila  inltitué  cedi- 
uin  Sacrement  pour  nous  communiquer  cette  vie  de  Dieu  :  pour 
ce  qu'au  lieu  que  les  viandes  corruptibles  palîenc  en  la  lub- 
ftance  de  celuy  qui  les  mange  5c  s'en  nourrit  ,  cette  viande 
incorruptible  ,  par  l'efficace  de  fa. vertu,  change  8c  transfor- 
me en  foy  les  perfonnes  qui  la  mangent  dignement.  Mais 
comme  pour  faire  que  les  viandes  corruptibles  profitent  à  ceux 
qui  les  prennent  ,  5c  pour  les  conuertir  en  leur  fubttance, 
elles  doiuent  fymbohier  en  qualité  auec  eux  }  en  cas  pareil- 


log  iïMedit<tiionsJurUsEttMgihs9 
pour  eftreheureufement  transformé  en  cette  Vian  tfecele  fie,  &  par 
Je  moyen  d'icellc,  Viure  de  la  vie  de  Icfus-Qhrift ,  il  fautfymbolifçr 
aucc luy ,  il  faut  luy  rcflembler  ,  pratiquant  les  vertus  qu'il  nous  a 
enfetgné,  Se  celles-là  principalement  qui  reluifent  dauanrage  en 
ce  diuin  Sacrement. 

II.  Considère  que  Noftrc  Seigneur  vit  de-  la  vie  de  Dieu 
fon  Père,  en  forte  que  (hors  la  diftinction  perfdhn  elle') -tout  c(t 
vnemefmechoféau  Pere&au  Fils  :  ils  ontvnemcfme  cllcnce,vn 
mefme  entendement,  metmes  voIon*é,aieimes  opératio  ns  ;  &  cela 
vient  dece  que  c'eftlj  me/me  entendementau  Perequi  engendre 
inceflàmment  le  Fils  par  vne  très- parfaite  conooiflàoce  de  (oy- 
mefmej&le  Filsqui  reçoirfon  eftre&fa  vie  par  vne  continuelle 
&.  réciproque  connoiiî.mce  de  fon  Pere,&  cette  connoiflance 
produit  en  tous  deux,  yn  amour  pareillement  réciproque,  &  infi- 
niment parfait.  Signe  (ô  mon  amc  •  )  que  ceux  qui  communient  di- 
gnement, viuentde  la  vie  de  Iefus-Chrift ,  comme  il  vit  de  la  vie  de 
fon  Pcre,  en  ce  qu'ils  font  toufiours  parfaitement  vmsauec  luy  en 
efprit,  le  connoiilànt  (ans  cefle  par  vn  continuel  recueillement 
en  luy  ,  &  ayans  leur  volonté  vnie  continuellement  par  amour 
auecluy  v* - 

III.  Considère  querelle  qu'eftla vie, telles  auflïpar  con- 
séquent, doiuenteftre  les  actions  j  &Iefus.  Chrift  viuant  de  la  vie 
de  fon  Pcre  ,  fait  tout  ce  qu'il  luy  void  faire  >lecontemplarrrfans 
cefle -.de  mefme, eduy  qui  reçoit  dignement  cette  viande  diuine, 
vit  de  la  vie  de  Iefus-Chrift  par  reflemblançe,  pouuant  dire  auec 
S.  Paul,  le  ne  vispasmoy  ,aios  Icius-Chrift  vit  en  moy  jauflî  fait- 
ils  des  aérions  femblablcs  à  celles  de  Icfus-Chriit,  lequel  il  con- 
temple fans  cefle,  afin  de  l'imiter  en  toutes  Ces  actions.  Si  tu  vis  de 
la  forte  j&  fi  tes  actions  font  femblablesà  celles  de  Iefus  Chrjft, 
tu  communies  dignement  rfînon  tu  as  lu  jet  de  craindre  que  ne  vi- 
uant pas  de  fa  vie  par  imitation,  tu  ne  fautes  indignement  tant  de 
communions. 

- 
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POVR    LE  MARDY. 
texte  DE  l'Evangile. 

Celuy  -cyeftle pain  qui  de/cenddu  Ciel  ïujfiSÊ 

I./^Onsideri  que  l  homme ,  par  le  pèche  ,auoit  perdu  le 

Y^yfruitqui  luy  donnoit  la  vie  immortelle,  &Noftre  Seigneur 
luy  donne  en  échange  vne  viande  toute  diuine ,  laquelle  nourrie 
fon  corps  &  fon  ame  à  l'immortalité  j&  comme  venue  du  Ciel,  <  «» 
cllcluy  donne  vne  vie  toute  celcfte.  Admire  icy  la  bonre  de  ton 
Dieujequelapresauoir  employé  tout  ce  qu'il  y  a  fous  le  Ciel  pour 
la  nourriture  &  entretien  de  l'homme,a  bien  daigne  fe  donner  foy- 
mefme  6c  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  pretieux  au  Ciel  &  en  la  terre  5  fie 
pour  bien  reconnoiftre  cette  faucur,tafchc  au  moins  d'employer 
en  fonferuice  tout  ce  que  tu  as  de  plus  cher. 

II.  Considère  que  l'homme  créé  pour  le  Paradis,  y  a  rouf- 
ioursde  l'inclination  j  mais  la  partie  inférieure  (sl  guil'cd'vn  poids 
violent  )  tire  fans  celle  contre  oas ,  &  affoiblit  cette  vertu  celcfte 
que  Dieu  a  logée  dans  la  portion  fuperieure  de  l'ame,en  forte  v 
qu'elles'attachcroitaifémentàla  terre,fiNoftrc  Seigneur  ne  l'euft 
pourueuede  cette  viande  celcfte  &  diuine ,  qui  la  renforce  ,&  luy 
donne  de  quoy  fe  releucr  &  éleuer au  Ciel.  Mon  ame ,  puis  qu'il  ne 
tient  qu'à  toy  de  te  fortifier  par  ce  diuin  Sacrement ,  c'eft  ta  faute 
que  tu  reftes  fi  roibIe$  mais  pour  te  fortifierai  faut  mortifier  ta 
chair,  refifter  à  fes  appétits  &  l'affo^blir  en  forte  qu'elle  n'empef- 
cheplus  tonefpritdc  s'éleucràlcfus-Chrift. 

III.  Considère  que  comme  cette  viande  eft  celcfte ,  auffi  faut 
il  vne  ame  eclefte ,  pour  en  auoir  le  gouft ,  il  faut  vne  ame  qui  n'af- 
pire  qu'au  Ciel ,  qui  ne  cherche  que  le  Ciel ,  &  de  faire  des  actions 
dignes  du  Ciel,  &  qui  l'y  conduifent  tout  droit,  méprifantgene- 
reufement  toutes  les  vaines  prétentions  delà  terre.  Mon  Dieu, 
faites  moy  la  grâce  de  m'éleuer  &afpirerau  Cicl,delorte  que  tou- 
tes mes  penfees  y  loient,t outes  mes  affections  m'y  portent,  que  me* 
defirs  m'y  cleuent ,  que  mes  actions  me  lefaflent  mériter,  &  que  ie 
retranche  courageusement  tout  ce  qui  m'en  peut  empefehen 


»V  V 
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POVR    LE    MER  C  RED  Y, 

TEXTE   DE    f.*£  V  A  N  G  I  LE. 

K!î!.<w!îû.-  v  Non  pas  comme  a/os  pères  ont  mangé  la,  Manne,  &  font  Morts. 


tu  ru  ptcrci 
reftn  m*n 


«â,  je  mec  I./°Ons  ide  re  que  Dieu  fit  vne  gracetres-fignaléeaux  He- 
«mf«a«  brcuxrecrûi  dans  les  deferts,&  crauaillcz  de  la  faim,  quand 

il  leurenuoya  la  Manne  ,  cette  viande  miraculeufe }  &  il  le  leur  fai- 
foic  ramanteuoir,  quand  il  les  vouloir  obliger  a  luy  rendre  quelque 
feruice \  mais  c'efr bien  vnc  faueurplus  grande  incomparablement 
aux  Chreftiens  ,d'auoir  dans  le  défère  de  ce  monde,  cette  Manne 
diuincdu  pretieux  Corps  &  du  Sang  de  Icfus-Chrift,  fi  miraculeu- 
fement  compris  au  tres-faind  Sacremenr.  Que  fi  les  Juifs  furent 
épris  d'admiration ,  quand  ils  virent  tomber  la  Manne  dans  le  de- 
fert,tn  as  bien  plusderaifon  d'admirer  cette  Manne  cachée,  la- 
quelle venanedu  Ciel ,  ne  peut  eftreapperceuë  que  des  yeux  delà 
foy,  &  admirer  la  bonté  de  Noftre  Seigneur  qui  te  la  donne. 

II.  Considère  que  la  Manne  enuoyéeaux  Hébreux,  eftoit  ia 
vraye  figure  du  tres.augufte  Sacrement  de  l'Autel, pour  les  grands 
rapports  de  l' vn  à  l'autre  -,  mais  comme  la  figure  n'arriue  ïamais  à  la 
perfection  de  la  chofe  figurée,  cette  Manne  pareillement n'appro- 
choit  en  rien  des  excellences  du  très  fainct.  Sacrement.  Compare 
les ,  ô  mon  amc,  &  voyquecommetu  es  beaucoup  plusauantagée 
que  les  Hébreux,  tu  en  csd'autant  plusobligécà  Dieu  :  &  comme 
il  leur  reprochoit  leur  ingratitude  ,  tn  ce  qu'ayans  du  Ciel  cette 
Manne  miraculeufe,  ils  n'en  faifoienr  pas  l'eftat  qu'ils  deuoiént, 
crains  que  le  peu  de  reuerence  que  ru  portes  àce  diuin  Sacrement, 
ne  te  férue  d  vn  cinglant  reproche  au  iour  du  Iugcmenc. 

III.  Considère  qu'en  effet  la  pluf  part  de  ceux  qui  mangè- 
rent la  Ma "uicdansledefert.  moururent  doublemenr,  àcaulede 
kur  ingratitude,  encourans  la  mort  &  du  corps  6c  de  lame  ^  auili 
cette  viande n'auoit  point  d'autre  effeet  (pnfeenfà  nature)  que 
deconk  ruer  la  vie  du  corps  pour  vn  temps  -,  mais  ce  pain  diuin 
nournfl'am»?  &  luy  donne  la  vie  éternelle  j  &  au  corps,  desga- 
^es  afleurezde  l'immortalité  bien  heureuiè,  quand  il  e(t  mange 
auec  la  difpoficion  çonuenablç  :  il  ne  iaiile  .pourtant  de  caufer 
la  mort  &  au  corps  fie  à  l'ame,  quand  il  elt  mangé  auec  indi- 
gnité. Prend  donc  bien  gardcàcoy,  de  peur  que  tu  retires  va 
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très  grand  dommage,  par  ta  faute;  de  ce  pain  du  Ciel,  del'vfage 
duquel  tu  pourrois  tirer  des  auantages  finguliers. 

 -  ;  1  1  — 

POVR    L'E    IOVR   DE  L'OCTAVE 

•      DV  TRES  SAINCT  SACREMENT. 

de    l' Autel. 


TEXTE  DE  LEVANO  I  LE. 

Cehty  qui  mange  de  ce  pain  -y  <viura  éternellement.  y  ^ 

*  ne 

\,f~*0  n-sideue  que  le  premier  homme  fe  portai  manger 
'^^lefruia  défendu  «par  vndefir defordonné de  viure  immor- 
tel ,  &  encourut  la  mort  pour  cela  mefmc  qu'il  croyoit  le  deuoir 
immortalifer.  Et  N.  Seigneur  s'eftant  fait  moïrel  pour  l'amour  de 
nous,  s'eft donne  en  viande  immortelle ,  à  deflein  de  nous  faire  - 
auoir  par  la  libéralité  de  fa  grâce  ,  ce  que  nous  n'auions  peu  obte- 
nir par  noftre  dcfobeiflance,&  rébellion  à fes  fain<2es  volonrez; 
carcen'eftpas  en  contrariant  les  ordonnances  diuines ,  que  l'on 
vienràboutdefes  defirs,  c'eft  cela  mefme  qui  nous  en  empefche 
l'effet.  Dieu  par  fa  bonté  eft  tout  difpofé  à  gratifier  fes  créatures 
mais  c'eft  quand  elles  fçauentfe  confier  en  fa  bonté,  au  lieu  defe 
bander  contre  fes  voiontez. 

■  II.  Considère  que  Dieu  feul  pofledam  l'immortalité  par  ef- 
fence,il  n'appartient  qu'à  luy  de  la  donner  à  qui  il  luy  plaift,  &il  la 
donoeâ  ceux  qui  s'approchent  de  luy  &  ceux-là  s'en  approchent 
de  plus  près  qui  communient  plus  fouuent ,  pourueu  qu'ils  commu- 
nient au  ffi  plus  dignement  -,&ceux  là  s'en  reculent  plus  loin,  qui  le 
font  auec  indignité.  Regarde  combien  de  fois  tu  as  communié  de  la 
forte  j  l'iniure  que  tu  as  raiteà  Dieu,  lequel  nelailfepas  defouffrir 
que  tu  t'approches  des  Autels  facrez ,  &  t'efforces  par  vne  ferueur 
nouuelle  decouurir  les  défauts  du  paiTé. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  nous  donnant  fon 
Corps  immortel ,  pouuoit  bien  le  donner  en-  fa  propre  figure }  mais 
pour  s'accommoder  à  noftre  foibleilè,il  11  voulu  donner  fous 
dcsefpeces  corruptibles ,  &  familières ,  qui  font  les  chofes  mefmes 
que  nous  mangeons  &  beuuons  d'ordinaire,  pour  nous  Jeuer  l'ap- 
prehenfion,&  l'horreur  que  nous  en  pourrions  auoir.  Adore, ô 
jnpn  amc ,  les  feercts  de  ce  Dieu  d'amtur!  admire  fon  immenïe 
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bonté,  quine  dédaigne  pas  de  t'apparoiftrc  fous  des  /impies  fib- 
res, &fefamiliariferauectoy  ,pourueuquetuen  approches  aucc 
▼ne  vraye  foy ,  &  dans  les  fenximens  d'v ne  profonde  humilité. 


El  mîlîi 
uani 

ccre  i  nui 


ri  Jcre  i  liant , 
c«^o  iiihi- 
be  me  excu - 
fatum*  Et  il- 
ttf  du  u  :  lu- 
g*  bonum 


POVR    LE  VENDREDY. 

TEXTE    DE   £'E  VANCILI. 

^mai.  Et  denuoyafonferuiteur  dire  aux  inuitexqu  ds  winfftnt ^parce q*e 
ici";  ÎJîi'ii     *****  cA<2/?j  Jont  préparées  &  Us  commencèrent  tous  i  sexcu- 
y?r:  le  premier luy  dtsl.fay  abepté  vue  ferme  y  #  ïy  befoin 
d'aller  pour  U  voirf  ie  te  prie  de  manoir  pour  exeufi.  Et  l'autre 
mupixîi  t\:     du  ;  J'ay  acheté  cinq  paires  de  bœufs ,  &  ie  <vay  les  éprouuery  ie 
fèo'JlJ^"     tepriedemauoirpourexcufé.  Et  Vautre  dît;  ïaytpoujé <vne 
femme ,  &  partant  te  nepuuy  aller.  Et  le  fèrmteur  e fiant  de 
retour  ^rapporta  ces  ebofes  i  fou  Maiftre* 

fci^îfïf.  t/^Ovun.  queNoftreSeiçneurinfîmmentdenreuKdenoftre 
iiu.fogou.    \.falut,  &  de  nous  traiter  des  viandes  du  Ciel,  tient  toufiourt 

■abc  au  ex-         ^--r  *       7  r  n  .     _     *    _  ,  _ 

eufiium.Et  tout  prépare  pour  nousfeitoyer , parce  qu'il  eittoufiours  difpofé 
Vnnmii  à'nous faire  largeue de fes grâces , pourueu  que  nous  l'écoutions, 
ïïfl.m  «n*"  quand  il  nousiouite  par  fes  feruiteurs,  de  venir  à  ce  banquet  myfti- 
TE*   ^ue  Pen^c  quelle  folie  ce  feroit  à  vn  homme  affamé,  &  qui  ne  peut 
•iiui,;hçfDo.  trouuerdequoy  fe  ralTa  fier,  s'il  refufoit  dallera  vn  feftin  ou  il  fe- 
roit feruy  àfoifon ,  Se  de  viandes  très- exquifes.  Regarde  le  befoia 
que  tu  as  des  grâces  de  Dieu ,  qui  fantla  nourriture  de  ton  ame. 
Noftrc  Seigneur  t'inuiteà  ce  banquet  celefte  par  fes  feruiteurs  ,au- 
tant  de  fois  que  par  leminiftere  des  Angesil  t'appelle  intérieure- 
ment à  la  pratique  de  la  vertu  ,par  la  voix  qu'il  forme  en  ton  coeur, 
&  extérieurement,  quand  il  t'y  appelle  par  la  voix  des  créatures,^ 
principalement  par  celle  de  tes  Supérieurs. 

ïï.  Considère  que  l'homme  brutal  ne  (àuoure'  pas  les  cho- 
ies de  Dieu  ,&  que  le  plus  grand  obftacle  que  les  hommes  oppo- 
sent à  leur  falut ,  c'eft  l'attache  aux  biens  de  la  terre ,  &  aux  plaifirs 
des  fens  j  ce  que  le  Saincl  Euangile  nous  reprefente  par  Jesex- 
eufes  inciuiles  que  firent  ces  conuiez ,  pour  couurir  le  refus 
qu'ils  firent  de  fe  rrouuer  au  frftin  ,  auquel  ils  eftoient  inuitezj 
mais  leurs  exeufes,  au  lieu  de  les  couurir ,  les  rendirent  plus  cri- 
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minels.  Admire  l'aueuglemenr  nés  hommes ,  qui  pour  des  cho/ês 
fi  balles  &  contemptiblcs,  fe  priuent  des  grâces  du  Ciel  »  Vois  com- 
bien le  Monde  eft  auant  engagé  dans  les  affections  de  la  terre ,  & 
les  plaifirs  de  la  chair,  &  combien  il  eft  éloigné  de  fàuourer  les  déli- 
res de  ce  feftin  fpiricueL  Loue  Noftre  Seigneur  de  la  grâce  qu'il  t'a 
faite,  par  préférence  à  tant  d'autres,  &  regarde  ce  que  tu  dois  faire 
pour  l'en  bien  reconnoiftre. 

III.  Consideue  que  le  feruiteur  ayant  fait  fon  dcuoird'inuiter 
les  conuiez ,  &  leur  cure  cequiluyauoitcfté  commandé,  retourna 
àfon  Maiftre  pour  loy  rendre  compte  comme  il  auoit  exécuté  fidèle- 
ment fa  commiiîion ,  &  rapporta  ce  que  les  conuiez  luy  auoient 
rcfbondu:  parce  que  les  fainds  Anges,  après  nous  auoir  déclaré  la 
volonté  de  Dieu ,  par  les  mouucmens  intérieurs  de  noftre  ame,  & 
fait  connoiftre  l'excellence  des  grâces  qu'il  nous  prefente,  retour- 
nent à  luy,  pour  nous  accufèr  de  nos  ingratitudes ,  &;  eftre  tefmoins 
de  noftre  fidélité.  Ainfi  nos  Supérieurs  doiuent  rendre  compte  X 
Dieu  des  deuoirs  qu'Us  ont  faits  de  nous  porter  à  luy ,  &  nous  inuiter 
de  viue  voix  h  &  par  leur  bon  exemple ,  de  nous  prefenter  au  ban- 
quet du  Ciel  :  pour  cftrc  punis  eux- me/mes ,  s'ils  y  ont  manqué ,  ou 
eftre  les  tefmoins  deuant  Dieu,  de  nos  rebellions  &  defobeïïlànces 
à  fes  faindes  volontcz.  Prend  garde  quel  rapport  ils  luy  feront 
de  toy. 


Tune  iraful 

.   patCI  •  taini- 
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TEXTE  DE  L'EVANGILE.  \  ^ 

co*  ,  &  cJ*u- 


Mors  le  Vende  famille  eftant fifché,  difta fin  feruiteur:  Sors  en  £  ;ucnt£ 
diligence,  &  vas  parles  places,  &  les  rues  de  lacité3&  fais  en-  £ômu"°.'f«- 
trer  céans  les  aueuvles  &les  boiteux.  Et  le  feruiteur  dift  a  fin  ?m£»fl» .  * 
Maiftre  :  Seigneur \i  ay fait  ce  que  vous  auetjcommande,  &  il re-  ^Jj^jj^ 
fie  encore  du  lieu.  Et  le  Maiftre  diftàfin/eruiteur:  Vaien par 
les  chemins  &  les  hay es  y& contraints  d'entrer,  afin  que  marnai-  JjSîf^ 
Jon/bit  remplie.  One  vous  dis,  que  perjonne  de  ces  gens  quiont  doL'Sm*. 
eflé  appelle  negouftera  mon  fouper.  ^     ^  5£/53 

nemo  vito- 
tum  illorum 

I.  /^Onsidere  que  Dieu  offre  fes  grâces  aux  hommes, &  ?i#Jïây,  . 
V^les  preuienc  en  telle  forte  par  fa  bonté,  qu'il  ne  forcetn  «»«««»* 

P  p  iij 
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rien  leur  liberté ,  &  comme  ceux  qui  fçauent  tirer  auantage  de  h 
grâce  de  leur  vocation  ,  par  vnc  coopération  ridelle }  méritent  d'e- 
/treaccociliis de  luyauec des  carefles  amoureufes  ,ceux  qui  la  re~ 
iettenr,attircnt  fur  eux  meritoiremctfbn  indignation:  &  rien  de  tout 
cela  n'cmpefcbe  les  defteins  de  fa  prouidence  diuinej  car  pour  deux 
ou  trois  conuiez  qui  réfutent  de  te  trouuerà  ce  feftin  fpirituel ,  6c 
qui  en  font  trouuez  indignes  &reiettcz,il  s'en  trouuevn  grand  nô- 
bre  quioccupent  leurs  places.  Regarde  combien  de  perfonncsfe 
pourmencntdansles  grandes  places  du  Monde,  lefquels  ne  font 
appellezàce  banquet  délicieux,  auquel  Dieu  t'a  inuiré,  quandii 
t'aappcllé  en  la  famte  Religion,  &:  craind  que  le  peu  de  deuoir  que 
tu  fais  de  rcfpondreà  l'excellence  de  ta  vocation ,  ne  te  faflercier- 
ter,&queccux  qui  femblenteftrc  à  prefent  négligez, n'y  loient 
appeliez  t& que  tu  en  fois  rebutté. 

M.  C  o  n  s  i  d  e  k  E  que  le  Père-  de  famille  fe  voyant  mefprifc  de 
ces  conuiez,  aufquelsil  auoir  fait  l'honneur  dcles  appellera  ce 
grand  ôc  magnifique  banquet,  enuoye  chercher  nommément  les 
pauurcs  débiles ,  aueugles  &  honteux ,  gifans  par  les  rues ,  &  places 
delà  ville ,  pour  les  faire  entrer  dans  la  laie-,  &  voyant  qu'ilyauoic 
encore  place,  il  fait  chercher  &  contraindre  ceux  qui  eftoient  par 
les  chemins,  &  parmy  les  hayes,hors  de  la  ville  :  pour  nous  appren- 
dre que ceux'qui  font  affligez, &  meprifez  félon  le  Monde, font 
mieux  dipofez  à  prendre  place  dans  la  fale  de  ce  banquet  myftique. 
Net'eleucdoncpas  poureftreen  quelque  cftime&confidcration 
dans  le  fiecle.  Garde- toy  de  méprifer  perfonne,de  peurquetune 
dedaignesceux  qui  font  les  plus  eftimez  de  Dieu:  que  fi  tu  es  dans 
les  opprobres  &  afflictions ,  tâche  de  t'encourager  par  l'efperance 
deioùirdela  diuineconfolation. 

III.  Considère  que  le  Perc  defamiile  irrité  contre  ces  con- 
uiez, qui  auoientmepriféfon  feftin  j  aimans-mieux  s'occuper  aux 
négoces  temporels,  reprefentez  par  l'achapt  de  la  ferme  &des 
boeufs^  s'attacher  aux  plaifirs  fenfuels,fignifiezpar  celuy  qui  auoit 
pris fcmme,prononce  vne  terrible  lentence,  difant  que  pas  vn  d'eux 
negouftera  de  Ton  feftin,  lequel  pourtant  eftoir  préparé  pour  eux. 
Cela  nous  reprefence  que  lésâmes  que  Dieu  appelle  pour  goufter 
les  delicesde  l'cfprir  par  la  pratique  des  exercicesinterieurs,vcnans 
àfe  répandre inconfiderément au  dehors, par  les  Ibins  empreflez 
des  affaires  du  fiecle,aufquelles  elles  ne  font  appelleés,  ou  fclaiftant 
aller  aux  plaifirs  des  affe&ions  fenfuelles,fe  ferment  la  porte  à  ce 
fraquet  fpirituçl  que  Dieufau  à  ceux  qui  luiucc  la  vocation  du  Ciel. 


» 
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APRES  LA  PENTECOSTE. 
Sommaire  del'EuangrfetircdeS.  Luc.Çhsp.  iç. 

Les  pécheurs  Se  Publicains  s'approchans  de  N  oftre  Seigneur ,  il  les  receuoit ,  de-  ^ 
quoy  lesThariGens  &  Scribes  murmurans ,  il  les  réfute  par  la  parole  de  la  bre- 
bis égalée ,  &  de  la  drachme  perdue, &  leur  eufeigne  que  le  Ciel  eft  en  fefte, 
cnlaconaerfiond'vn  pécheur.  1# 

Texte  de  l'Evangile.  Pr/Bt  tfm 

propinrjuin» 

Les  pécheurs     Publicains  approchaient  de  Je/us  pourfo&ir.  Et  T^tclSZ 
les  Pharifiens  &  Scribes  murmuroient ,  difans  :  Parce  que  V"*Sm!l 
celux-çy  reçoit  les  pécheurs,  &  mange  aueceux.  murmura- 
it Saikç.dU 

On5îdere  que  Nottre  Seigneur  eflant  venu  en  Sr^iSl- 
ce  Monde  pour  le  falut  des  pécheurs,  toutfon  JJmïïliïji 
contentement  eftoit  de  les  attirer  àfoy ,  &  faire  cnna 
qu'ils  écoo  ta  ffentfesdiuinsenfeignemens,  pour 
en  profiter  :  au flî  eft-ce  la  première  choie  que 
le  pécheur  doit  faire ,  pour  le  dégager  du  pechc, 
que  d'approcher  de  Ie(us-Chrift,&  d'écouter  Tes 
paroles  falutaires  :  car  de  mefme  que  les  ténèbres  (e  diffipent  aux 
approches  du  Soleil,  les  ténèbres  que  le  peché  répand  dans  nos 
ûmes  ^'effacent  par  les  approches  de  ce  Soleil  myftique.  Admire 
la  bonté  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  daigne  traiter  ainfï  familièrement 
auec  les  pécheurs.  Pcnfe  quel  bon.  heur  c'eftoit  pour  euxdeiotiir 
de  Tes  diuins  entretiens.  Prend  confiance  de  t'approcher  deluyj 
mais  aduifeque  pour  s'en  approcher  utilement,  il  faut  efcouterfa 
parole,  il  faut  fe  rendre  attentif  à  ce  qu'il  te  dit  au  fond  de  ton 
coeur ,  êc  non  feulement  l'écouter, mais  encore  l'effectuer. 

II.  Considère  que  la  vertu  fimolée  cft  double  iniquité ,  Ce 
rend  celuy  qui  en  fait  gloire ,  doublement  blafmablercar  en  pre-  * 
iumant  de  foy  mefme ,  il  eft  vicieux  en  fes  propres  actions ,  &  ne  Ce 
connoilt  pas  :&  dautant  qu'au  dehors  il  a  quelque  monftre  de 
wertu  ,  dont  il  fat  parade,aux  yeux  des  Sommes,  il  méprife  fon 
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prochain,  &  condamne  facilement  ceux  aulquels  il  fe  préfère  vai- 
nement ,  offençant  la  charité.  Ainfi  les  Scribes  Ce  Pharifiens ,  non 
feulement  ne  faifoient  pas  leur  profit  des  làin&es  inftru&ions  de 
Noftre  Seigneurj  mais  murmuroient  contre  luy, fit  condamnoient 
les  pécheurs  qui  en  approchaient  pour  fc  conuertir.  Piufieurs  ref- 
femblenta  ces  Scribes  &  Pharifiens  orgueilleux  ,  lefquels  ne  con- 
noifïans  pas  leurs  propres  vices  &  péchez,  s'arrêtent  à  fyndiquer 
les  actions  des  autres,  Ôcne  peuuent  fouffrir  vne  paille  dansl'ccil 
de  leurs  frères  >  pendant  qu'vne  grofle  poutre  de  prefomption 
d'eux*  mefmes,  leur  creue  lesyeuxdel'efprit:  les  humbles  au  con- 
traire, 8c  ceux  qui  cherchent  Dieu,&  en  approchent  par  la  pra- 
tique delà  folide  vertu,  dccouurent  en  eux- mefmes  tant  deman- 
quemens,  qu'ils  n'ont  point  d'yeux  pour  voir  les  défauts  des  au. 
tres,&  beaucoup  moins  pour  en-  iuger  témérairement. 

III.  Considère  auc  noftre  Seigneur  faifoitgloire  de  ce-dont 
les  Pharifiens  le  condamnoient  oc  blafmoienr,  fçauoir  qu'il  rece- 
tioit  les  pécheurs  j  ôcces  pécheurs  mefmes  traitans  auec  luy,  pre- 
noient  le  chemin  delà  vertu,  bien  qu'aux  yeux  des  hommes,  ils 
paroifToient  pécheurs ,  &eftoicnt  meprifez:  &  les  Pharifiens  qui 
paroiffbient  iuftes  ,  eftoient  en  pire  cftat  que  ces  pécheurs  pu- 
blics j  pource  que  cette  iufticeapparcncc  entretenoit  la  vaine  opi- 
nion  qu'ils  s'eftoient  acquife  parmy  les  hommes,  ôc  de  laquelle 
fe  rlattans  par  leur  prefomption ,  ils  fe  fermoient  les  auenucs  de 
la  grâce  que  Noftre  Seigneur  departoit  aux  pécheurs.  Belle  le- 
çon pour  toy  ,  ô  mon  ame ,  en  laquelle  tu  apprendras  que  ceux 
qui  font  profeflion  de  vertu,  font  en  très  grand  danger  , quand 
ils  fe  contentent  d'en  auoir  l'apparence  par  la  pratique  extérieu- 
re des  exercices  de  leur  vocation  ,  &  ne  trauailient  pour  profiter 
en  eiprit,  &  pour  acquérir  la  vertu  folide,  6c  tendre  à  la  per- 
fection. 
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'   '  TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

•  » 

Et  il  leur  difl  cette  parabole  :  Queleft  l  homme  â  'entre  vous  quia  Et  aît  ad 
cent  brebis  &  s  il  a  perdu  <vne  d'icelles  y  ne  Uijfe- 1' il  pat* 
les  autres  nonante-neuf dans  le  dejèrt  y&va,à  celle 
qui  efioit perdue ,  iujques  a  ce  qu'il  Tait  trouuée  ? 


Q\ia  ex  vo- 
bis  homo 
qUi  habcc 
ccntumi  oueiK 
&(îpcrd>- 
de  rit  vnîex 


.v 

», 


I./^Onsidere  que  Noftre  Seigneur  pouuoit  confondre  iï^XTi 
V^cesPharifiens  &  Scribes  orgueilleux,  auec  vn  feul  mot,  &  ï*1}^" 
rabattre  leur  faft,  en  faifant  voir  qu'ils  eftoiem  plus  blafmables  Jf^j*;»- 
que  ceux  qu'Us  taxoienc  5 parce  que  ceuX-cy  ^fttîreroient  du  pe-  «/i  P«r.«- 
ché,  ôc  eux  couroienc  leur  orgueil  &  hypocriiie  du  manteau  SnùcS'ei 
d'vne  vertu  apparente:  &  croupillàns  dans  leurs  péchez,  eftoienc 
abominables  deuant  Dieu  jil  fe  contenta  neantmoins  deleurtëu- 
reconnoifhepardeuxparaboles  familières, que  cequrilscondam- 
noient  mal  à  propos,  eftoit  vne  ccuure  de  haute  &  parfaite  chari- 
té, comme  fi  au  lieu  deles  confondre , il  ièfuft  iuftifié.  Admire  la 
debormaireté  de  Noftre  Seigneur,  êcapprend  de  cet  exempleauec 
combien  de  douceur  &  charité,  tu  dois  trai&er  le  perfonnes  qui 
t'offencent/  , 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  ne  voulut  pas  laifler 
paiTerle  blafme  que  luy  donnoient  les Pharifiens& Scribes, fans 
leur  repartir  j  &  en feigner  qu'il  trairoitauec  les  pécheurs  pour  leur 
falut ,  &  qu'en  cela  ils  le  condamnoient  iniuflement  :  car  bien  qu'il 
fe  feouciaft  peu  de  leur  iugement,&  nefifteftat  de  l'imure  qu  ils 
faifoient  à  fa  perfonne  (  hors  l'offenec  de  Dieu  )  il  leur  voulut  faire 
connoiftreje  tort  qu'ils  auoient  de  fe  fcandalifcr,  afin  d'empef- 
cher  que, leur  murmure  ne  detournaftles  pécheurs  de  s'appro- 
cher de  luy ,  &  que  leur  fcandale  (ans  raifon ,  ne  fîfl:  perdre  le  fruiét 
de  fes prédications. Pour  t'enfeigner  qu'encores  c;je  lesfèruitcurs 
de  Dieu  doiuenc  meprrfer  les  iniures  qui  attaquent  leurs  perfon- 
nes ,  par  vn  dédain  genereuxde  l'honneur  Sceftime  des  hommes, 
toutefois  ils  cfctuent  conferuer  foigneufement  leur  réputation, 
entant  qu'eUe^eutferairàla  gloire  de  Dieu  >autfalut  du  prochain, 
&  à  fon  eafificat»n.*t?S? '>\ - 

I  î.  Parc,  Q3* 


■< 


50(5      <  ,  v  Méditations  Jir  les  EuingiUs. 

IIF.  Considère  qu'eneffe&lePere-de-famillequiavn  trou* 
peau  de  brebis,  desquelles  il  fait  grand  eftat,  prend  vn  foin  fort  par- 
ticulier de  le  conJcrucr:Ôcauflî-coft  qu'il  en  void  vne égarée,  il  fe 
met  en  deuoir  de  la  recherchcr,courantaprcs,iufqucs  à  ce  qu'iil'ait 
rerrouuée:  parce  qu'il  connoift  que  c'eft  vn  animal,  lequel  n'a 
point  de  conduite  pour  retourner  au  bercail,  ny  de  defenfepour 
fc garantir  de  la  gueule  du  loup,s'iLla  rencontre.  Mon  ame,  tues 
cetee  brebis  égarée  du  troupeau  de  Iefus-Chrift  par  ton  péché  s  il 
eft  defeendu  du  Ciel ,  &  a  quitté  les  Anges  pour  te  venir  chercher. 
"Admire  l'amour  de  ce  Pere-de-famiIlccnuerstoy5  Voyl'eftat  dé- 
plorable où  tu  ferois  réduit,  s'ilx'auoit  laiflee  dans  les  egaremens 
de  tes  péchez.  Aduife  de  quelle  affection  tu  recpnnois  vné  faueur 
Ci  grande  &  fignaléc,&  comme  tu  en  produits  les  effets  d'vnc  vé- 
ritable gratitude &rcconnoiflance. 


— 


-  ■  . 


POVR.    LE  MAR.DY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 


Etcum  îo- 


«ï*      en  la  mai/on ,  //  conuoquefès  amis  & /es  woifins  3  leur  difant: 
Congratule^  moy  ,parce  que  ïaytrouué ma  brebis 


•eneri! \  '.Vm-  En  Voyant  trouuée,  il  la  metjurfes  épaules  tout  ioyeux  j  venant 

ponit in hu-  .  .  _  - 

meroj  fuo», 
g  mien*  ;  & 
.renient  d'>* 

ÏSïeîw"  laquelle  i'auois perdue. 

nos  fjo*  ,di* 

Sîfmihi*"  ^'f~^  O  nsi  de  he  que  le  Perc-de  famille  qui  court  après  fa 
qiriaindenï      \^ brebis ,  fe  rejoiiit  de  faict ,  quand  il  la  trouue,& cette  ioyc 
^«"pa""'  efl  tant  plus  grande  qu'il  l'aime  dauantage  j  mais  ce  ferait  peu  de 
■  la  tro.u.uer,s'i(  ne  la  chargeoit  fur  fes  épaules ,  à  caufè  que  cét ani- 

mal (Ém  pie  &  roible,  peut  bien  s'égarer  &  fe  perdre  -t  mais  il  ne  fçau- 
roit  de  foy  meime  retourner  ^  6c  eftanr  égare ,  il  D'entend  plus  la 
voix  du  Pafteurqui  l'appelle,  comme  lors  qu'il  efl:  dans  le  trou- 
peau. Noftre  Seigneurprenoit  vn  contentement  ûngulier  lorsque 
les  pécheurs  égarez  dans  les  deftours  du  péché,  venoientà  luy  (  fui- 
uantfesattraitsdiuins  )pourfe  reioindreâ  fon  bercail  ,  parce  qu'il 
Jesaimoit  tendrement-,  &  pour  les  y  conduire, il  les  a  portezfor 
fès  épaules,  s'eftant  chargé  du  poids  de  leurs  péchez.  Penfe  auec 
quel  amour  il  t'a  recherché  &  retiré  des  egaremens  de  tes  péchez, 
&  les  trauaux  qu'il  a  endure  pour  t'y  ramener.  Prend  garde  que 
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Tour  le  Mardy  de  la  111:  fem&ine  après la  Pentecofle.  307' 
tu  peusbicn  te  perdre  de  toy-mefmc.j  mais  non  pas  retourner  au 
bercail ,  &  aduife  de  ne  rien  faire  qui  t'en  puifle  éloigner. 

II.  Considère  que lesamispartuipcnt  volontiersà la ioyc 
de  leurs  amis ,  pource  que  l'amitié  citant  fondée  fur  l'vnion  &  con- 
formité des  volontez ,  la  ioye ,  &  toutes  les  pj  {fions  qui  fuiuent  l'a- 
mour ,  font  communes  entre  l'es  amis.  C'eft  pour  cela  que  le  Pcre- 
dc  familleconuoqucfes  amis&  fes  voifins,  pour  leur  faire  part  de 
la  ioye  qu'il  a  d'auoir  rerrouué  fa  brebis  qu'il  auoic  perdue  j  ces 
amis  font  les  fain&s  Anges,  amis  de  noftre  Seigneur  ,  parvne  tres- 
eftroitte  vnion  &  conformité  de  volonté,  &fes  voifins  par  la  parti, 
cipation  de  û  gloire  dans  le  Paradis,  qui  eft  en  titre  fpecial ,  la  de- 
meure de  Dieu  &  des  efpnts  bien-heureux, Iefquelss'éjouiflent  de 
la  conuerfion  des  pécheurs.  Par  là  tu  apprendras  que  c'eft  vne  mar- 
que des  plus  certaines  qu'vneame  eft  dans  l'amitié  de  Noftre  Sei- 
gneur :  &  qu'elle  luy  eft  voifinepar  vnion  d'efprit  ôc  conformité  de 
volonté,  quand  elle  fe  réjouit  auec  luy  de  la  conuerfion  des  pé- 
cheurs^ des  grâces  qu'il  leur  fait. 

III.  Considère  que  fi  vnPere-de  famille  ayantrecouuré 
vne  feule  brebis  égarée  de  fon  trouppeau ,  en  faifoit  fefte  en  fa  mai- 
fon  ,  &  inuitoit  mcfmes  fes  amis  &  voifins  pour  luy  congratuler ,  on 
iugeroit  qu'il  auroit  vn  tendrelTe  excelfiue  d'affe&ion  pour  elle  U 
chacun  admireroit  qu'il  en  fift  tantd'eftime,  principalement  s'ilen 
auoit  beaucoup  d'autres  en  fa  pofleflion.  Noftre  Seigneur  ce  grand 
Pcre-de  famille ,  à  qui  tous  les  Anges  appartiennent ,  eftant  parfai- 
tement bien  heureux,  &  comblé  de  tout  bien  dansia  poiTefiion  de 
foneftre  ,n'auroit  en  rien  diminué  fes  ricbefTes  ny  fon  bon-heur 
quand  il  n'auroit  pas  quitté  les  Anges ,  pour  venir  chercher  l'homl 

.  me  en  ce  Monde,comme  vne  brebis  e  garée.  Connoy  parla  (  ô  mon 
amc  )l'eftime  qu'il  a  faite  de  toy,  &  ne  te  néglige  pluscy  après, 
puisque  Dieu  mefmetc  prifcàvnfihautpoindt  :  Se  fay  en  forte  que 
îetrauailqu'ila  fouffert  pour  te  conduire  en  fon  bercail,  ne  te  foit 
.inutil  ,&  prend  garde  qu'au  lieu  de  la  ioye  que  luy  doit  caufer  ton 
retour  par  la  pénitence  de  tes  péchez,  tu  ne  luy  donnes  fujeedefe 
frfeber  ,&  caban  donner  coûta  fait. 


joB  ,  Meditationsjttrles  Euangiles. 


POVR  LE  MERCREDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

le  vous  dis  ;  qtien  cette  façon  il j  auto,  ioye  au  Ciel  fur  vn  pécheur 
qui  fait pénitence ,  plus  que  fur  nonante-neuf  mftcs  , 
lefquels  n  ontbefoin  de  pénitence. 


Dico  Tobi«f 

qiiàd  tll 

giudiû  dit 
m  cal o  u- 
per  ✓  ro  prc- 
CJiOfeparnt- 
tentii  Jgen- 

£r  notTgm!  O  n  s  i  d  E  R  e  que  les  Anges  &  les  Sain&s  au  Ciel ,  font 

iuftnoufm  -     V^/dans  vnc  parfaite  vnion  &  conformité  de  volonté  .  uec 
inaigcm'  "°  Dieu  :  &nepeuuent  qu'ils  ne  fe  réioùiiîent  de  ce  en  quoy  il  prend 
paouctuii.  vn  ^ngUiicrp|aff1rifaconuerfiondcsames>eftant  le  chef  d'ceuure 
de  (a  bonté,  &  l'ouurage  auquel  il  fe  plaift  infiniment,  lesSain&s 
dans  le  Ciel  ne  pcuucnt  qu'ils  ne  s'en  réioùiflTent,  &  cette  ioye 
doit  élire  commune  â  toutes  les  perfonnes  qui  ont  du  zclc  pour 
Dieu  ,&  vne  vraye  charité  pour  le  Prochain.  Si  donc  tu  esen  pé- 
ché, demande  à  Noftre  Seigneur  la  grâce  de  teconuertirà  luy,par 
vne  vraye  pénitence,  afin  de  réioùir  le  Paradis;  6c  fi  par  la  roiferi- 
cordetuenesdegagé,  ray  ton  poflîble  pour  te  maintenir  en  l'inno- 
cence ,&  coopérera  la  conuerfiondes  pécheurs,  félon l'efprir de 
ta  vocation ,  &  imite  lesSain&s  Anges,  teréioiiiflanc  auec  eux  de 
leur  conuerfion. 

II.  Considère  que  le  Soldat  qui  a  tourné  le  dos  aPennemy 
reprenant  cœur,  tout  confus  de  fa  lafeheté,  retourne  au  combat 
,  auec  plus  de  vigueur,  &  la  faute  commife  luy  eftant  vn  eguillon 
qui  le  pique  viucment,  fait  que  fe  rendant  fignalé  entre  fescompa-. 
gnons,  ileft  plus  confideré  qu'il  n'eftoit,  auant  qu'auoir  commis 
cette  Iafchetéi  ainfi  le  pécheur  qui  retourne  a  Dieu  auec  vn  defir  ar-  . 
dent  de  fatisfaire  à  fes  péchez ,  embraflanr  courageufement  les  ceu- 
uresde  pénitence,  emporte  bien  fouucntl'auantage  au  chemin  de 
la  vertu ,  fur  ceux  lefquels  n'eftans  pas  tombez ,  font  négligemment 
leur deuoir.  Garde  toy,  ô  mon  ame,  de  cette  lafeheté  qui  porte^ 
tanrde  dommage:  Se  fi  tu  as  failli,  releue  toy  auec  plus  d'ardeurj 
que  fi  tu  n'es  pas  tombée,  5c  fi  tu  es  en  bon  efta^prend  garde  qu'vne 
fade  tiédeur  ne  te  poftpofe  en  fin  ,  mefmc  aux  plus  grands  pécheurs. 

lit.  Considère  que  les  hommes  offenfent  tous  la  diuine 
Maieftc  ,&  ontbefoin  de  luy  fansfure^  &  c'eft  eftreà  la  veille  defà 
ruinedele  croire  iufteàcepoineT:  quede  n'àuoirbefoin  de  faire  pé- 
nitence :  &  ainfi  il  n'efï  pas  meruciMeux  que  ceux  là  qui  n'ont  que 
faire  de  pequôcejC'eft  a  dire  Iefquels,par  vne  fuperbe  cv  prefomptiô 
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•  Pour  le  leudy  de  la  troifième femaïne  après  la  Pentecofie.  jô9 
PharifaïquCjeftimentn'en  pointauoirbefoin,foicncpoirpofèzauJC 
pécheurs  qui  fe  cohuertitfent  j  caries  vns,  par  vne humble latisfa- 
&\ô  fe  mettent  en  eftat  de  rétrer  en  grâce  > &  lesautres  par  leur  vai- 
ne prefomptiôn,  tombent  en  vn  aueuglement  d'efprit  qui  les  en 

Eriueraà  iamais ,  comme  ces  Pharifiens  &  Scribes  qui  fyndiquoienc 
ïs  adions  du  Fils  de  Dieu,  &  condamnoient  les  pécheurs  lef- 
quels  s'approchoiént  de  luy  pour  fe  conuertir.  Decefte  cette 
fotte  &  mal-heureufe  prefomptiôn.  Tien-toy  roufiours  bas  dans 
la  connoiflance  de  tes  péchez  :  &  t'humilianc  par  lesfain&es  pr* 
tiaues  d'vne  vraye  pénitence,  tu  euiteras  l'aueuglement  infep 
rablede  l'orgueil  qui  ferme  la  porte  à  la  grâce  par  Tim  pénitence. 


POVRLE  IEVDY. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

Ou  quelle fera  hfemme  la  quelle  ayant  dix  drachmes  $ elle  en  a  per- 
du <vne  y  ri  allume*  elle  pas fi  lape ,  &  balte  fi  mais  o,  &  cherche   *  "  jSSU 
aucc  diligence ,  wjques  a  ce  qu  elle  l  ait  trouuee  ?   *      £  «C«5T 


mulicr  ha. 
bens  Jrach- 
mat   decera  i 


luccfnam.ac 


V 


ment,  comme  fon  vnique  threforrque  il  par  hazard,ou  mégar- 
de,elle  venoit  à  en  égarer  quelqu'vne,  elle  nobmettroic  aucu- 
ne diligence  pour  la  rechercher.  Dieu  infiniment  riche  en  foy- 
mcfme,n'a  que  faire  de  fes  créatures,  &  leur  perte  ne  diminue  en 
.  rienfesthreiors  &  grandes  pofleflîons:  il  ne  laiflTe  pourtant  de  che- 
rirnos  ames, autant  que  fi  enellesfeuies  confiftoicnt  fes  ri chefTes. 
Adore  cette  bonté  infinie  de  ton  Dicu,&  puis  qu'il  fait  tant  d'e- 
ftimedetoname,  Se  en  chérit  à  ce  poincl:  la  poiTeffion,  ne  fois  û 
mal-heureux  que  d'en  négliger  la  conferuation. 

If.  Consid  qu'on  allume  la  chandelle  pour  fureter  dans  les  • 
plus  petits  coins  de  la  maifon ,  &  chercherauec  foin  ce  qu'on  a  éga- 
ré, lors  qu'on  a  grand  defirdele  trouuer  i  mais  quand  on  l'allume 
en  plein  midy  ,c'eflfigne  que  l'on  veut  faire  vne  exacte  &  curieufe 
recherche.  Que  fi  on  voyoit  la  maiftrefTe  du  logis  la  chandelle  à  la 
main ,renùerier roubles  meubles  de  fa  mai/on,  &  balicr  tous  les 
coins  pourttouuer  quelque chofe  ,1a  recherchant  auec  tantd'em- 
pre/Iement,  oniugeroit ,  fans  doute ,  qu'elle  en  feroit  grand  eftat. 

Qq  «i 


■ . 
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IefusChrift  met  en  auant  cette  comparaifon ,  pour  nous  donner  à 
entendre  combien  il  eflimc  le  falur  de  nos  ames ,  &  le  déplaifir  qu'il 
reçoit,  lorsques'cloignansdeleurdeuoir,  elles  s'égarent  de  luy  :  & 
qu'il  les  perd  de  veuc,  ne  les  connoiflant  plus,  par  le  def-adueu 
qu'il  fait  de  leurs  actions ,  qui  ne  méritent  pas  fon  approbation. 

III.  Considère  que  la  femme  laquelle  a  perdu  vne  dra- 
chme ,6c  l'a  égarée  par  là  faute,  a  fuietde  la  rechercher  aucc  loin,  , 
pour  reparer,  en  ce  faifant,  le  manquement  qu'elle  a  commis  j  5c 
elle  ne  peut  faillir  de  la  retrouuer,  Ci  elle  l'a  perdue  dans  la  maifon, 
&  fermé  l'entrée  à  ceux  qui  la  pouuoient  enleuer  j  parce  qu'elle  ne 
peut  s'égarer  d'elle  mefme.  La  perte  de  noftre  ame  n'arriue  iamaij 
par  la  faute  de  Noftre  Seigneur,  c'eft:  nous  qui  nous  égarons,  ôc  per- 
dons volontairement  j  car  noftrc  perte  ne  vient  que  du  peché, le- 
quel eft  toufiours  volontaire;  Icfus  Chnft  neantmoins  nelaiiïede 
la  chercheraucc  autant  de  foin  ,eomn  c  fi  elle  n'en  cftou  pas  la  cau- 
fe:  &  bien  que  s'eftant  égarée  d'elle  mefme  ,  elle  fe  cache  pour. 
n'e(lredécouuerte,il  ne  luiiîe  d'en  faire ia  recherche,  maisilnela 
trouuera  pas  pour  la  fauucr,  C\  elle  ne  fe  reprefente  elle-mefmc, 
coopérant  «î  fa  grâce  puisqu'elle  s'eft  égarée  à  faute  d'y  coopérer. 
Craind,  o.mon  ame, que  Noftre  Seigneur,  après  tant  de  recherches 
r.e  t'abandonne  tout  â  fait,  fi  tu  fais  plus  la  dédaigneufe  4  enrefu- 
fant  fes  grâces  que  tu  as  tant  de  fois  rc  jetrées! 


POVR    LE   VENDRED  Y. 

■ 

TEXTE    DE     L*  E  V  A  N  G  I  L  E. 


Et  tim  injc- 

rc.n,  cvnirt>- 
cm  tmffii  Se 

fîn*>  Congratule^moy  >  parce  que  iay  trouuc  L 

f>raiula;:.'RÏ 


Et  après  fuuoir  trouuèe>  elle  appelle  fes  amies ,  &  <voifines  >di- 


Kïï.ïîiî  drachme  que  ïauuis  perdue, 

ï«Lcram.  L  On  sidère  que  l'amour  fait  trop  dlmpreflion  fur  l'efpri? 
•  \^pourfepouuoircacher,&:laioyequi  fuit  la  ioùiflancedela 
choie  aimée,  fe  p/oduit  de  mefme  que  l'amour,  comme  pareille- 
ment le  déplaiflr  de  la  perte  de  ce  que  Ton  aime  beaucoup , afin  de 
recouurer  la  perte.  L'amour  qucla  femme  Euangcliquc  po'rtoitàfa 
drachme  égarée  ,  luy  ayant  fait  fureter  par  tous  les  coins  de  fa  mai. 
fon ,  elle  nepeut  diflimuler  faioyede  l'auoir  recouuréej  &  elle  in- 
cite fes  amies  &  fes  voifines  d'y  prendre  part,  8c  la  gratulerdcce 
qu'elle rarctrouu.fe.Penfe<juek5amesf*indcs font  lesvoifîncs  & 
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Pour  le  Vendredy  de  h  III.  fîpmùne  après  h  Pentecofle.  jn 
amies  de  cèrtefemme  myftique  ,  par  le  pur  amour  de  Dieu  j  qui 
les  approchant  de  luy  ,  fait  qu'elles  font  voifines  de  luy  ,&  encre  el- 
les- mcfmes  :  ôv  cette  excellente  charité  les  porte  à  cette  amoureufe 
coniouy  (Tance  du  retour  des  ames,  du  péché  à  la  grace,par  le  moyen 
de  quoyl'ame  perdue  fe  retrouue,&  retourne  à  Iefus  Chrift.Voy 
quelle  ioye  tu  reçois  delà  conuerfion  des  ames, &de  leurauance- 
mentau  ièruiccde  Dieu,  c'eftvne  bonne  marque  pourconnoiftre 
jfi  tu  es  voifin  de  Iefus-  Chrift. 

II.  Considère  qu'à  proprement  parler ,  Dieu  nepeut  rien 
perdre  ny  trouuer,  ne  pouuant  louffrir  aucune  diminution  ,  ny  re- 
ceuoiraucuneaccroiflemcntj  &  toutesfoisàraifon  de  l'amour  qu'il 
a  pour  les  hommes,  il  les  regarde  comme  Ton  propre  domaine,  &  fa 
pofleflîon particulière  ,  &il  fait  eftat  d'auoir  perdu  vnecbofequî 
luy  cft  fort  chère ,  quand  le  pécheur  fe  faudrait  de  Ton  obeïilancc  Se 
feruice,  en  fe  perdant  par  fa  faute.  Admire  ,6  mon  ame ,1a  bonté 
de  ton  Dieu ,  lequel  infiniment  riche  &  content  en  foy-me/mc,  ÔC 
ayant  vne  pofTeffion  fi  noble  que  les  faincts  A  nges ,  fait  eftat  de  per- 
dre beaucoup,  lors  que  l'homme  fe  retire  de  luy  par  le  péché  ,6c 
met  tout  le  Ciel  en  fefte  &  réjoùifTance  à  fon  retour.  Prengardeà 
coy  ,&  fay  que  par  vne  fidèle  coopération  à  fes  fainctes  grâces,  ru 
ne  reperdes  iamaisj  &fi  parfois  tu  t'éloignes  de  [luy  par  fragilité, 
tafched'y  retourner  incontinent  par  vne  vraye  pénitence,  accom- 
pagnée de  rerueur&  d'humilité. 

III.  Considère  que  la  drachme  perdue  eftant  rctrouuée, 
nepeuteftre  perdue,  que  par  la  négligence  de  laperfonne  qui  la 
garde  :6c  fi  cette  drachme  auoit  du  fentimcnc,  &  de  l'intelligence 
pour  connoiftre  le  tort  qu'elle  fe  feroit  de  s'égarer,  pour  tomber 
dans  la  pouflîcre  en  quelque  coin  de  la  maifon,  &:  eftre  fouléeaux 
pieds  des  patfàns,  au  lieu  qu'elle  eft  conferuée  prëcieufementdins 
vn  riche  cabinet,  elle  fe  garderoit  bien  de  fe  perdre  &  égarer  par  fa 
faute,  à  moins  que  d'eftre  tenue*  pourfolle&linfenfée.  Ceft  la  folie 
que  tu  fais  teretirantde  Dieu ,  lequel  te  tient  aupresdefoy , dans  le 
plus  haut  poincl  d'honneur  que  tu  (çaurois  defirer-,  Sctemettanc 
dans  l'orduredu  péché  ,  lequel  temetau  deftous  de  toutes  les  créa- 
tures, en  tccaptiuantfousl'cfclauage  Scia  tyrannie  de  Satan ,  con- 
tre ce  que  requiert  l'excellence  de  ta  nature. 


■V      Jtt  fjfi  Méditations Jkr  les  Euangiles. 


POVR    LE  SAMEDY. 

TEXTE    DE  ÉVANGILE. 


Ei  ?  gauv°"  *w  ^  î    7      i°y*  deuant  b*  Anges  de  Dieu, 

SSSâT.  fur  vn  pécheur  lequel  fit  penitence. 

Dei  fupcr  ", 

vn»  peicito.  t  /^Onsidere  q  ue  toute  la  mailun  fe  reflent  de  la  ioye  chi 
»ainatrr.tc.  Pcre-dc-famille ,  quand  il  luy  arnuc  quelque  fucces  duquel 

il  prend  grande  fatisfaclion ,  6c  en  fait  vne  demonftration  deioye 
extraordinaire.  Ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  plus  recherché  icy  bas  ,  8c 
dequoyil  retire  dauantage  de  gloire  ,  8t  qui  luy  donne  plus  de  con- 
tentement,  c'eft  la  Conuerfion  des ames  •  au/fi  les  Saincts  Anges ,  fes> 
domeftiques  plus  familiers ,  en  reçoiucnt  vne  grande  îoye'dansle 
Ciel.  Il  ne  tient  qu'à  toy  dedonner  ce  contentement  ôcfatisfactioa 
àIefus-.Chrift,5càtousles  Anges  6c  à  tous  les  SainAs  dans  le  Para- 
dis par  ta  propre  conuerfion. 

111.  Considère  que  tous  les  hommes  fomt  fujets  au  péché, 
&  tousdoiuent  faire  pénitence  -y  mais  dautant  que  les  péchez  fonr 
difFerens      en  quantité  &  en  qualité,  pour  faire  vnevraye  péni- 
tence, il  faut  qu'elle  foit  proportionnée  au  nombre  ôcàla  malice 
«Ticeux..Fayreflect-ion  deuant  Dieu  fur  ta  vie  paflee;  pczel'enor- 
mitédetesofrenfes  ,&confidere  le  grand  nombre  de  tes  péchez, 
•  ;  mefme  depuis  que  Noftre  Seigneur  (  par  fa  miferîcorde  )  t'a  appelle 
à  la  penitence,  2c  que  tu  luy  as  promis  folcmnellement  laconuer- 
-  'fion  de  tes  moeurs.  Regarde  quel  deuoir  tu  as  fait  de  luy  fatisfaire^Cc 
crains  qu'au  lieu  de  réjouyr  les  Anges  par  vne  véritable  conuerfion^ 
tu  ne  lescontriftes  Scaffiigespar  ton  impenitence&obftination.  "*ÏJj) 
\         III.  Considère  que  la  principale  partie  de  la  pénitence,  8c 
ce  qui réjoiiit  dauantage  les  Anges  dans  le  Ciel,  c'eft  l'amandernenc 
de  la  vie ,  laquelle  mettant  i'ame  dansle  train  de  la  vertu  ,  rend  fa  pe. 
nitcncealïeurce}  les  Anges  la  confiderent  comme  fidèle  à  Dieu,Se 
l'efperance  d'vne  confiante  perfeuerance  ,  fait  qu'dsla  regardeur 
comme  choifiede  luy  ^pour  occuper  les  places-que  les  Anges  rebel- 
les ont  laillees  vuides.  Mon  ame,  reconnoy  tafoibletîe,  &  conw 
bien  ta  penitence  eft  peu  afleurée,  veu  tes  fréquentes  recheutes ,  8c 
crains  que  ta  penitence  ne  foit  autant  trompeufe  ,  que  tueslafche 
en  lapratiquede  la  vertu,  inconftante  en  tes  reioiutions,  &pei* 
foigneufed'en  faire  voiries  effets  par  vne  véritable  conuerfion!  • 

.    .  POVR 
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POVR    LE   IV-  DIMANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE. 

■  »  *  * 

Sommain  de  ÏEuangilc  tiride  S.  Zuc >  çkap.  j. 

Nofhc  Seigneur  pour  fe  tiret  de  la  prefte,  monte  en  vue  nacelle  de  5.  Pierre, 
fur  l'Eftang  de  Genezareth.  Et  après  auoir  eofeign^  le  peuple ,  il  comman- 
de à  S.  Pieire  deietter  Tes  rets  ,  lequel  ayant  pefché  en  vain  toute  la  nuiâ, 


prit  à  ce  coup  tant  depoiflons ,  que  les  reufe  rompaos,  il  fut  obligé  d  appcL- 
1er  fes  compagnons  poyr  luy  ayder. 

TEXTE   DE  L'EVANGltB. 


Cdrti  torba 

ueicnt  m 
vt 


Les  trouppes  fi prejfans  pour approcher  de  le/us,  afin  eCoûirla  ÏSSl*." 
parole  de  Dieu,  &  iceluy  eftoit  auprès  de  l'Eftang  de  Genezjt-  Ycibum  Dci 
reth.  Et  ilwid  deuxnauires  arrêtes  auprès  de  ÏEftangs  Çjf  jjjp'-e 

.    lis  pefibeurs  efioient  defeendus,  &  lauolent  leurs  filets. 


t  tVcns 
gnum  G:, 
aexareth. 
Et  viJlt 
dut!  naue» 
ftantei  ft<m 


L  (~^0  nsidere  que  Noftrc  Seigneur  auoic  tant  de  fain&s& 
,  V^/doux  attraits  en  fes  paroles ,  que  les  peuples  a  grande  foule  l lit»  &r- 
le  fuiuoicnt  par  tout,  afin  de  receuoir  fes  diuinsenfeignemens,  &  ^"jîîlK^ 
cependant  peu  de  perfonnes  en  faifoientleur  profit,  à  raifon  qu'ils  r"ia* 
s'y  portoient  par  vne  certaine  complaifânce  &  fàtisfadion  natu- 
relie  qu'ils  en  reccuoienr,&non  par  vnveritable  defir  de  pratiquer 
cequ'illeurenfeignoit,  ou  bien  dautant  qu'après  l'auoir  ouy,  ils 
s'en  retournoient  en  leurs  maifons,ne  c  o  n  ci  nu  an  s  pas  à  le  fu  i  u  rc ,  fit 
faifoient  peu  ou  point  de  reflexion  fur  ce  qu'ils  auoiétappris ,  s'en» 
gageans  derechef  auec  trop  d»afredion  a  leurs  affaires  domeftu 
«jues.  Les  ames  religieufes  pour  la  p  l  u  s-  par  r,re  rircn  t  peu  d'auanta- 
ge  de  leurs  pratiquesipirituelles,  &  des/aincb  &  fâcrez  entretiens 
qu'elles  doiuent  auoir  auec  Dieu  en  l*Oraifon^  à  caufè  qu'elles 
s'y  recherchent  bien  fouuent  ^  ou  bien  qu'elles  s'y  appliquent  par 
vne  certaine  routine  4  auec  peu  d'attention:  &  après  auoir  traité 
auec  luy/e  dilïîpont  comme  deuant,nes*âppliquans  point  interieu- 
fementilansku^ittedcleursac^ionsirenaafche^goufter^&pratû 

guéries  vehtez^dteowcojiûucspendantlc  temps  dcTOrai» 
IL  Part. 
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II.  Coksid.  que  ces  pauures  pefcheurs  qui  au  oie  nt  rire  leuri 
naflèlles  à  terre,  n'eftoienc  venus  pcfcher  dans  cet  Eftang  de  Ge- 
ncz are ch ,  à  autre  deflein  que  de  prendre  du  poiflbn  pour  vendre, 
&,  gaener  de quoy  viure,  ôc fe  fuftenter ,  «e  penlant  a  rien  moins, 
qu'a  Ta  grâce  que  leur  fît  Iefus-fchrift,  Te  rencontrant  favorable- 
ment au  mefme  temps  qu'ils  fe  retiroient,làns  auoir  rien  pris:  mais 
il  y  eftoit  venu  expres,fçachant  qu'il  les  y  trouucroit,  &  cette  ren- 
contre qui  leur  eftoit  inopinée,  fuc  vn  effet  de  fa  prouidencepour 
les  appeller  à  foy.  Ainfi  la  prouidence  diuine  mefîiage  bien  fou- 
uent  lés  affaires  de  noftre  falur,  lors  que  nous  y  penions  le  moins. 
Prend  garde  combien  de  fois  Noftre  Seigneur  s'eftgouuernc  de 
la  forte  enuers  toy,legrc  que  tu luy  enflais,  &  quel  profit  tu  en 
as  fait. 

III.  Coksid.  que  ces  pefcheurs  lauoient  leurs  filets  aproc 
auoir  trauaillé  toute  la  nui&  dans  cet  Eftang/ans  rien  prendre 
que  des  ordures  &  de  la  fange.  Ceft  ce  que  font  ceux  qui'  s'occu- 
pent auec  emprellement  dans  les  foins  des  affaires  du  monde ,  8c  y 
attachent  leurs  affections  ^  ils  trauaillent  la  nuid  dans  les  ténèbres 
des  péchez  j  ils  pefchent  clans  vn  Eftang  plein  de  bouë  &  d'ordu- 
res", Ôcn'amafTent  pour  fruict  de  leur  trauail,  que  de  la  fange  qui 
faut  leurs  confeiences.  Fuy  (  ô  mon  ame  )  ces  occupations  dom- 
mageables j  trauaillé  auec  Iefus-Chrift  par  fon  commandement, 
&  (uiuant  volonté ,  dans  les  claires  lumières  que  produit  le  beau 
iour  de  la  Foy.,  remployant  à  vn  trauail  digne  de  toy,&  duquel 
tu  puiffes  profiter. 


POVR  LE  LVNDY. 

TEXTE    DE  l'EVANGlLE. 


Et  montant  en  <vne  nauire  (  laquelle  eftoit  de  Simon  )  il  le  pria  de 
s  éloigner  vn  peu  de  la  terre.  Et  eftant  ajjis ,  //  enjèignoit 
ni»,  roç-uit  les  troupes  de  dedans  la  naffelli. 

-—  à  terii  *  "** 


Afcenirni 
autem  in 
Ynatn  na« 
•tin  (]uz 
crac  iîtno 


(iTh'  I.  /^Onsideule  que  Iefus-Chrift  voulant  monter  dans  vnc 
St»  deaia-     v:  ^naiTelle  pour  enfeigner  le  peuple,choifit  celle  deS. Pierre^ 
«mil*  mr-  &  je  feinct  Euangelifte  l'a  remarque  particulièrement ,  pour  nous 
donner  à  entendre  qu'il  fàur  eftre  dans  la  naiTclle  de  S.Pierre,  c'eft 
à  dire  dans  l'Eglife  Catholique,  Apoftoliquc ,  &  Romaine ,  de  iau 
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quellcS.  Pierre  eft  le  Chef  &  Patron ,  pour  enfeigner  la  dodrine 
du  Ciel,  &  que  le  peuple  doit  la  receuoir  de  là,  &  non  d'ailleurs. 
RemercieDieu  (  ô  moname)  de  ce  qu'il  t'a  faitlagra  ce,entre  tant 
de  milliers  de  perlônnes  qui  font  hors  de  cette  naflelle,  de  te  faire 
inftruire  de  cette  d^rine,  laquelle  feule  cilla  véritable  dodrine 
de  Iefus-Chrifti  &  tafchedemonftrer  par  tes  ccuures ,  que  tuU 
reçois  Se  reconnois  pour  telle» 

IL  C  o  n  s  1 D.  que  noftrc  Seigneur  voulant  enfeiener  le  peu- 
ple, fefait  rirer  arrière  de  la  terre,  &  prie  S.  Pierre  de  le  conduire 
plus  loing;  il  pouuoit  bien  luy  commander,  mais  il  vfoit  d'vne 
douceur  admirable  enuers  fes  Âpoftres.  De  là  tu  dois  apprendre 
qu'il  ne  faut  vfer  d'authorité,  By  d'empire  au  gouuerncment  des 
âmes,  finon  quand  il  y  a  vne  îufte  ncceliité ,  qu'il  faut  plus  fouuent 
prier  que  commander ,  pour  imiter  Iefus-Chnft ,  &  que  pour  en- 
feigner Ùl  dodrine,  &  faire  dignement  les  fonctions  Euangcliqucs, 
il  eft  befoin  de  fe  retirer  de  la  terre ,  en  s'eloignant  des  interefts 
temporelsiautrement  on  n'eft  pas  en  eftat  de  receuoir  les  lumières 
du  Ciel.  Dieu  t'a  appelle  en  la  fainde  Religion  pour  enfeigner  les 
veritez  Celeftes,  du  moins  par  pratique  &  par  l'exemple  <" 
adions.  Voy  fi  ton  efprit  eft  épuré  des  affedions  baffes  de  là  1 
des  complaifances  humaines ,  &  de  toutes  vaines  prétentions. 

1 1 1.  C  on  s  1  d.  que  Noftrc  Seigneur  enfeigne  le  peuple  aflis 
dans  la  naffclle  de faind  Pierre,  ayant toutaupres de  foyfes  Apo- 
ftres,  bien  que  le  peuple  qui  eftoit  à  terre,  en  fuft  fort  éloigné: 
car  il  veut  que  fes  Apoftrcs  &  les  perfonnes  qu'il  appelle  à  fon  imi- 
tation, approchent  de  luypourefcourer  fa  parole,&  traitrerplus 
intimementauecluy.  Penle  que  plus  on  approche  du  Soleil,  plus 
on  en  reçoit  pleinement  la  chaleur,auili  bien  que  la  lumière.  Ainfî 
lésâmes  qui  s'approchent  dauantage  de  lefus-Chrift, parles  pra- 
tiques intérieures  &  par  imitation  de  fa  vie  toute  fain de,  méri- 
tent de  receuoir  les  lumières  de  la  connoiflance  de  fes  éternelles 
veritez  1  &  les  fain  des  ardeurs  d'vne  parfaite  charité . 


t  •       .  ...... 

11 


.  1  •.•» 


Xf  ij 


Digitized  by  Google 


n*>  '•  '  •*  IZùdimîons  fur  Us  Ëutnriles. 


POVR  LE  MARDYV 

•  ,  *      •  .  ..V 

TEXTE   DE  l'evAHCIL* 

2SÏSÎ-.  0"îP»  f#  «  cejjï de  parler,  ildiftl  Simon  :  Conduit  enplei- 
S££  .>«;  &la/cbe^<oos  rets  pour  prendre  les  poifons. 

jSfJ  £tiaL  /^ONsrDE**queNoftre  Seigneur  ayant  ccfTéd'inftruirç 
caf  V-^e  PCuple,addrcfle  à  fâin&Pierre  fa  parole,&  luy  comman- 

de de  conduire  la  nacelle  où  l'eau  eftoit  haute ,  parce  que  le  peu- 
ple n'eft  pas  capable  d'approfondir  les  mjfteres  de  la  Foy,qui  font 
comme  vne  haute-merlans  fond*  il  lcsfautinftruircfurleriuaee, 
en  leur  donnant  la  connoiûance  des  chofes  plus  communes,&  kf- 
quelles  font  necefTaires  à  leur  falut.  S.  Pierre  &  les  Apoftres,pouf- 
fcnt en  haute  mer,comme  ceux  qui  doiuent  entrer  plus  auant  dans 
la  profondeur  immefe  des  myfteres  &  vericez  que  Dieu  a  reuelées 
à  Ion  Eglifejmais  ils  doiuent  attendre  le  commandement  delefus- 
Chrift:  il  faut premieremenr  qu'il  lesappellc  à  cette  haute  con- 
noiflànce,  de  peur  de  s'y  perdre  en  les  voulant  fonder, fans  eftre 
fous  ùl  conduite.  Mon  ame,tien  toy  dans  la  fimplicité  fur  le  riuage 
de  cette  mer,  tu  y  es  ail  curée,  &  ne  te  iette  dans  la  haute  mer 
des  connoiflances  plus  releuées,  que  (bus  la  conduite  de  Iefus- 
Çhrift:ôc  lors  qu'il  te  commandera  d'y  cingler,  la  (àinâe  obeïflân- 
ce  t'y  appellant,  fais-le auec  humilité,  fimplement  pour  luy  obeïr, 
&  non  pas  pour  prefumer  de  toy ,  ou  en  tirer  de  la  vanitéi 

II.  Consid.  que  Noftre  Seigneur  ne  commanda  pas  feule- 
ment à  laine!  Pierre  de  pôufler  où  l'eaû  eftoit  haute ,  il  adioufta  i 
nu-line  temps  qu'ils  lalchaiïent  leurs  rets  :  pour  nous  apprendre, 
peut-eftre,  queteshaut»sconnoilTancesfurnaturellcs  ne  font  pas 
données  en  vainîmais  afin  que  ceux  quiles  reç  oiuent,  en  profitent, 
&  falTent  profiter  les  autres, trauaillans  à  les  faire  entrer  dans  les 
rets  de  la  Prédication  Euangelique  par  vne  (àinûe  conuerfion. 
Regarde  quelles  connoiflances  N oftre  Seigneur  t'a  donné  des  vc- 
ritez  Celeftes ,  &  le  profit  que  tu  enfais,  fie  pour  les  autres,&  prin- 
cipalement pour  toy. 

III.  Consid.  que  Noftre  Seigneur  ne  dift  pas  (împlement 
à  faincl  Pierre,  &  à  les  compagnons,  qu'ils  iettaflènt  leurs  rets* 
niais  qu'ils  les  iettaflènt  pour  prendre  du  poiflbn  :  car  il  feauoit 
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bien  qu'il  ne  manaueroit  d'en  prendre,Iefaifant  par fon  comman- 
dement. Soutient  les  hommes  trauaillcnt  à  Iapeichcmyftiquc  des 
ames,  &  ne  font  rien ,  à  caufe  qu'Us  trauaillcnt  fans  attendre  le 
commandement  delefus -Chrift. lis  trauaillcnt  par  leur  propre  in- 
ftind  ôcmouuement,  &  fe  peinent  beaucoup  fans  fruid.  Mon 
amc,  ne  fay  rien  de  toy-mcmiej  attend  le  commandement  de 
Iefus- Chrift,&  de  ceux  parlefquelsiltegouuexne,  fi  tu  veux  que 
ont  trauail  reiiflifleî 


POVR    LE  MERCREDY. 

TEXTE    DE  L'ETANGILE. 

Et  Simon  rejpondantjuy  dift.  Maiflre^pres  omoir  trouai  lie toute 
la  nui B, nous  nauons  rien  pris:  mais  en  coffre  parole te Ufcbe-  ***<4<^ 
ray  le  filet.  Et  l ayant  fatty  ils  prirent  <vne  grande  quanti*  de  ^"l";;. 
poiflonsfn forte que leun ifilets fe rompoient.  ftSTi: 

xibo  tctt 

I.        Onsidere  queSain  A  Pierre  auoit  choifi  vn  bon  temps  *  jgj  »<* 
\^,pour  la  pefche,la  nuid  eftan  t  fort  propre  à  prendre  le  poif-  (•adafet 
fon  quand  il  eft  en  repos,  &  nefent  pas  les hlets, cependant  fon  OSE**' 
trauail  fie  fon  induftrie  fut  vaine,  au/fi  bien  que  celle  de  fes  compa-  SSJjSltl 
gnons  j  &  après  auoir  veille  ottrauaillc  toute  la  nuid,  ils  fe  trou-  jjjjj  l«* 
uerent  fatiguez ,  &  les  mains  vuides  :  mais  quand  ils  eurent  ict ce 
leurs  rets  en  prefence ,  &  par  le  commandement  de  Iefus-Chrift,  ' 
ils  firent  vne  pelche  toute  extraordinaire  &  miraculcuiê.  Cela 
nous  apprend  que  toute  l'induftrie  des  hommes  cft  vaine  en  ce 
qu'ils  entreprennent,  fi  Noftre  Seigneur  n'en  prend  la  conduite. 
Garde  toy  donques  de  fappuyer  fur  ton  induftne  6c  ta  fuffi/ànce. 
Fais  ce  que  tu  opurras,auec  la  grâce  de  N  oftre  Scigncur,&  le  prie 
ou'il  conduite  luy-mefme  les  chofes  que  tu  entreprens  pour  ion 
feruice,  en  laiflànt  l»eucnementà  fi  prouidence  diurne. 

II,  Consid.  la  prompte  obcïilàncc  de  Saind  Pierre ,  lequel 
apwf  auoir .  pefchc  en  vain  toute  la  nuid ,  ne  laiflè  d 'obéir  au  pre- 
niierniotyiu  commandement  que  Noftre  Seigneur  fait,dc  lafeher 
en  plein  iour  fes  filets,  au  mefmeiourou  il  auoit  pcfché  toute  fa 
nujd  fanseffed  :  fon  obeïirancc  fut  bien  recompenfée ,  ayant  fait 
vie  pefcnç  lujraçujeufc  ,      en  fuite  f  icelle.  Noftre  Seigneur 
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l'appella  à  la  compagnie.  Car  robeïflànce  prompte  &  aueugle,eft 
vne  très-bonne  difpofition  en  vue  aine  pour  eftreftnftrument  des 
mcrueilles  de  Iefus^Chrift,pour  mériter  les  grâces  du  Ciel,&  faire 
é*?         en  tout  ion  profit. 

1 1  L  Consid.  que  les  filets  de  (âincl  Pierre  fê  rompoient,  i 
eau fc  de  la  grande  quantité  de  poiflbns  qu'il  auoit  pris  en  cette 
pefche  miraculeufe  :  car  fes  rets  n'eftoient  faits  que  pour  tirer  les 
poiUons  que  l'on  prend  par  la  pefche  ordinaire  auec  l'indu  fine  hu- 
maine i  ils  ne  lai  Aèrent  pourtant  de  feruiri  cette  grande  pefche,ôc 
retenir  les  poiflons  qui  eftoient  pris,  dâutanc  qu'il  auoit  ietté  Tes 
filets  i  muant  le  commandement  de  NoftreSeigneur.  Une  faut  pas 
mefurer  les  effets  &.  le  fuccez  des  chofes  que  nous  entreprenons 
par  obeïflànce,  à  la  portée  de  nos  facuhez  naturelles,  leur  capaci- 
té eft  trop  petite,  &  leur  vertu  trop  foible  :  &  comme  ils  viennent 
d'vn  plus  haut  principe,  ils  demandent  vne  difpofitionplus  noble: 
elles  ne  laifTent  pourtant  de  feruir  dûnftrumcnt  à  la  grâce ,  eftanc 
employées  félon  la  volonté  de  Dieu. Ne  te  mets  doneques  pas  en 
peine  de  ta  foiblefTe ,  &:  des  imperfections  de  tes  facultez&  indu- 
ftries  naturcllcs:Noftre  Seigneur  ne  laifîèra  de  produire  par  elles 
des  excellens  efFets,moyennant  que  tu  les  employés  auec  la  grâce, 
&  que  tu  fuiucs  fes  làindes  volontez. 


POVR    LE  IEVDY. 

■ 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


fol"™'**  Et  ils  firent  frgne  à  leurs  compagnons ,  qui  eftoient  dans  f autre 
S!  ï,  *"!     ntre ,  qu'Us  <vmffènt ,  &  les  aydajfçnt.  Et  ils  vinrent,  &em- 
•Huaient        plirent les  deux  uajfclUs ,  enforte  que  peu  s'en  falutqu  ils  m 

fujfentjùlmeirgées^e  que  voyant  S'm^ 
Skkïii    ginoûihdehf^^àifànt.  Retirez,  vous  de  moy}  Seigneur^car 

I.  /^Onsidere  que  Noftre  Seigneur  fait  des  miracles,  quand 


*«t  îMt. 

Quyd  quuoi 

2K 


Xcrtut» 

ri^fkfu*d  W  pkift  A  quand  il  eft  expédient  pour  ta  gloire,&  pour 

i.  g*'*  noftre  falut  ;  mais  auec  les  miracles,  il  demande  noftre  travail  & 


coopération,  S.  Pierre  ayant  fait,  par  fon  commandement,  vne 


yn<\  pester 


£       pefche  iimeraeilkttfeiNoftreSdgneurpouuo« 
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Pour  U  Jeudy  de  U  quatrie'mejepmaine  Apres  U  Pentecofte.  p9 
les  rets,  fans  que  luy,ny  Tes  compagnons  y  trauaillaflcnt ,  ôc  il  ne  le 
voulut  pas  faire,  nous  donnant  a  connoiftre  qu'encore  qu'il  nou$ 
appelle  par  fa  grâce  preuenante,  5c  nousfaûe  entrer  dans  les  rets 
de  fàin&  Pierre,  parle  don  de  la  Foy,il  veut  que  nous  (oyons  con- 
duits dans  la  nalJelle  de  l'Eglife  par  l'entremife  des  Apoftrcs,  fit 
hommes  Apoftoliques ,  en  receuant  leurs  inftruâ:ions ,  &  que 
nous  nous  foûmettions  à  leur  conduite,  nous  captiuans  (àincte- 
menc  fous  les  loix  deTobenTance,  pour  nous  lailTer  tirer  fie  attirer 
à  leurs  volontez  fans  aucune  ren*ftancc. 

II.  Consi  d.  que  les  grâces  fit  faueurs extraordinaires  duCicl 
(  quand  elles  font  bien  receuês  )  ne  portent  ceux  qui  en  fbntauan- 
tagez,ou  qui  feruent  d'inftrumens  pour  les  faire  à  des  vaincs  com- 
plauances,  ou  prefoinption  de  leur  funSiànceôc mente: au  con- 
traire, ils  en  font  plus  confus  fit  humiliez  deuant  Dieu  j  8c  c'eft  la 
marque  plus  aiTeurée  que  ces  chofes  viennent  de  luy ,  fit  tien- 
nent de  Ion  efprit.  Saind  Pierre  ayant  fait  cette  pefche  miracu- 
leufe ,  feeut  fort  bien  pratiquer  cette  lcç,on,fe  iettant  aux  pieds  de 
lefus.Chrift,  tout  confus  fie  honteux  de  ce  qu'il  auoit  daigné  le 
choiil r  pour  inftrument  d* vne  fi  grande  merueille,dans  la  connoid 
fance  qu'il  auoit  de  fon  indignité.  Eprouuetoy  à  cette  pierre-dc- 
couche  (  ô  mon  ame  )  fie  tu  connoifbas  par  là,  quel  efpnt  te  poufle 
en  tes  affections,  fit  conduit  tes  actions. 

I IL  Consid.  que  S. Pierre connoiflànt  fon  indignité  pour 
cftre  Pinftrumentdes  merueilles  de  Dieu,  eftant  fi  grand  pécheur, 
prioit  bien  IefusXhrift  de  fe  retierer  de  luy  :  &  cependant  il  luy 
embraflbit  les  eenouïls  pour  le  retenir.  Par  fon  humilité  il  (ê  iu. 

feoit  indigne  de  paroiftreen  (a  prefence,  fie  la  connoiflance  du 
efoin  qu'il  auoit  de  fon  fecours,  faifoit  qu'il  le  tenoic  ferré,  fie  ne 
le  pouuoit  quitter.  C'eft  le  plus  puillant,fic  le  plus  efficace  moyen 
de  tenir  Icius-Chrift  prés  de  toy,  que  de  le  prier  en  cette  forte ,  de 
fe  retirer  5  car  la  meîme  humilité  qui  engendre  la  confufion ,  fie 
fait  que  nous  n'ofonsnous  tenir  deuantîuy ,  fercà  le  retenir,  fie 
l'oblige  à  demeurer. 
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POVR  LE  VENDREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE* 

SEtf"  Cér  ilefioit  épris  d^flonnmm^  tous  ceux  qui  eftoient  amecluf% 
S'",™  àc&u/ède  U  prife  depoijfons  quilsauoient  faite.  EtJembLbie- 
ment  Jacques  fean  fils  de  Zebedée,  qui  eftoient  lescowp** 
î™ucl*u'  çnons  de  Simon. Et  le  fus  difti  Simon.  N'aye  point  de  peurxar 
tSÏÏï      defornuié  tu  prendras  les  hommes. 

Jo<iJ 


hoc  iant 

hommes 


SiKi  STIâ  l  Ons'idere  que  S.  Pierre  fut  merueilleufcment  eftonné, 
ieSf* Moii  V«y  voyant  cette  pefche  miraculeufe  de  coiffons,  contre  fon  eÇ. 
tjmere  :  c«  perance,  Se  ceux  qui  eftoient  auec  luy,  en  furent  furpris  au/fi  d'é- 
tonnement  :  ce  miracle  pourtant  ne  fit  pas  en  tous  le  niefme  effet* 
car  encores  que  le  fàincî  Euangelifte  indiqua  clairement  qu'il  y 
auoit  beaucoup  d'autres  perfonnes  dans  les  nacelles,  qui  virent 
cetee  pefche  merueilleufe  ,  il  n'y  eut  que  S.  Pierre  feul  qui  fo  ietta 
aux  piedsdelefus-Chrift,&S.  Iacquesôc  S.  lean  lefuiuirent,  & 
font  nommez  particulièrement  entre  ceux  qui  sillonnèrent  de 
cette  pefche:  lesautresfe  contentèrent  de  Tauoir  admirée, &s'en 
retournèrent  comme  ils  eftoient  venus  -,  aufli  le  lâin&  Euangile  ne 
fait  pas  mention  d'eux  :  car  ce  ne  font  pas  ceux  qui  reçoiuentles 
grâces  du  Ciel,  mais  ceux  qui  en  font  leur  profit  qui  font  en  co  n  fi- 
xera ri  on  deuant  Dieu.  Et  ce  ne  font  pas  les  miracles,  ny  les  granî. 
des  actions  extérieures  qui  conuertùTent  les  ames,  c'eft  la  grâce 
que  Dieu  communique  intérieurement.  Remerae-le  de  celles 
Qu'il  a  daigné  t'clargir ,  &  prend  garde  que  tu  les  employés  à  le 
/uiure. 

II.  Consid.  que  l'humilité  abbat  le  Cœur  de  l'homme  aux 
pieds  de  Iefùs-Chrift,8c  le  raualle  a  la  propre  eftime  de  foy-mefine^ 
&  pourtant  elle  ne  rend  pas  lafche  &  pufillanime  en  fon  (eruicejau 
contraire,!!  n'appartient  qu'aux  ames  vrayement  humbles  d*auoir 
vnc  vraye  generofitéi  parce  qu'en  s'aneantiflànt  en  la  prefence  de 
Dieu,îl  les  reueft  de  fon  efpritj  &  plus  elles  fe  défient  d'elles-mef- 
mes,plus  elles  fe  fortifient  par  vne  excellente  confiance  en  la  bon- 
té diuinc,  qui  les  anime  5c  encourage  à  entreprendre  &  exécuter 
des  chofes  grandes  pour  Dieu.  C'eft  pourquoy  Nojtre  Seigneur 

voyant 
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voyant  Saint  Pierre  humilie  en  là  preiènee ,  luy  relcue  le  courage, 
difànt  qu'il  ne  craigne  rien.  Mon  aine,  vaux-  tu  cftre  vrayement 
genereuk  \  h.uinilic-toy  tout  a  bon.  Veux  tu  eltre  affiliée  de  la  toi  t 
puiflàncc  de  Dieu  ,  animée  6c  fortifiée  de  ion  cfprit  ?  defic-toy  de 
téy-mefme ,  &  mets  toute  ta  confiance  en  la  grâce  de  lcf'us-Chrifb. 

III.  Considère  que  Saint  Pierre  iettant  Tes  filets ,  ne  preten- 
doit  que  de  prendre  des  poillons,  obcïflant  à  Icfus-Chrift ,  ou  du 
moins  faire  fon  pofliblc  pour  cela:  mais  Iefus-Chriftnon  content  de 
luy  en  faire  prendre  fi  grand  nombre  par  vne  pefche  miraculeufe,  il 
l'appella  au  plus  haut  miniftere  qu'il  pouuoit  efpercr  en  ce  monde, 
le  choififlant  pour  eftre  l'inltrumenc  de  (à  grâce  en  la  conuerfion 
desames.  Car  les  actions  qui  font  faites  par  obcïfïance ,  fuccedent 
toufiours  mieux  ,  non  ieulement  que  celles  que  nous  faifbns  par 
noftre  propre  élection  :  voire  mieux  que  nous  ne  nous  promettons: 
•  pource  que  Dieu  mefmc  en  prend  la  conduite,  Se  y  donne  fa  béné- 
diction :  cv  déplus,  elles  dilpofent  nos  amesà  reccuoir  des  grâces 
aufqueîlcs  nous  ne' pourrions  prétendre,  fans  la  pratique  de  cette 
noble  vertu  ,  laquelle  entre  toutes  les  autres  ,  gagrîe  le  cœur  de 
Dieu. 


POVR   LE  SAMEDY. 


TEXTE  DE   L  EVANG  ILE.  Et  &btoû\t 

ai  terrant 


Et  Apres  auoir  conduit  leurs  nauïres  a  terre,  quittant  toutes  ebo/es,        •  « 

ils  le  fuiuirent. 


btt» 

(cqgnti  lunt 
«lui. 


J.^On  s  i#d  e  r  e  la  procédure  admirable  de  Noftre  Seigneur, 
V->en  la  vocation  de  les  Saints  «Apoltres  -,  ils  cftoient  pcfchcurs 
de  leur  meftier,  6c  gagnoient  leur  vie  par  ce  trahie  innocent  :  il 
leur  fait  faire  vnepeîclicdc  poiflonsmiraculcuiè,  par  laquelle  ap- 

Earemment  il  les  engageoitplus  auantquc  iamals  dans  ce  métier 
Lborieux ,  puis  qu'il  leur  auoit  fi  bien  reuflî ,  &  cependant  il  fe  ferc 
de  cette  mefme  pefche ,  pour  les  obliger  à  quitter  leurs  barques  &: 
leurs  filets,  afin  de  lcfuiure:  car  les  profperitcz  qui  nous  viennent 
par  vn  traicb  ipecial  de  la  prouidence  de  Dieu,  eftans  receuesauee 
vne  bonne  dilpofition ,  au  heu  de  nous  attacher  aux  chofes  tempo-- 
relies ,  noûs  en  détachent  le  coeur,  pour  le  donner  tout  à  celuy  qui 
en  cftl'autheur. 

II.  Part.  SI 
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If.  Considère  que  noftre  Seigneur  voulant  eleuer  S.  Pierre 
&,  fes  compagnons,  à  la  haute  dignité  de  l'Apoftolat ,  les  y  difpofe 
petit  à  petit  :  il  entre  premièrement  dans  la  barque  de  S.  Pierre,  où 
il  les  enfeigne  auec  tout  le  peuple  j  puis  il  luy  fait  commandement 
de  cingler  en  pleine  mer,  à  quoy  il  obeïtj  tout  cela,  en  apparence 
humaine ,  fembloit  peu  de  chofe ,  &.  toùtesfois  cette  ooeïflance 
rendue  auec  (implicite,  en  vn  fujet  qui  luy  eftoit  ordinaire  ÔC  facile, 
fut  vnc  difpolîtion  propre  à  le  faire  obeïrà  Noftre  Seigneur  ,  en 
chpfe  plus  importante  ,auec  foûmilîion  deiugement ,  lors  qu'il  luy 
commanda  de  ictter  les  filets  au  heu  me/me  où  illesauoit  iettcz 
tant  de  fois  en  vain  ,  toute  la  nuicr.  -,  &  par  cette  obetifance,  il  mé- 
rita défaire  vncpefche  miraculeufé  :  de  laquelle  s'el tant  humilié, 
ce  fut  la  dernière  Se  prochaine  difpolition  de  fa  part  à  la  vocation 
de  Noftrc  Seigneur,  dont  il  récent  la  promelTe  fur  le  champ,  &:  l'ef- 
fet iuiuit  t/oft  après,  par  l'abandonnement  quai  fit  de  îapelche,de 
fâ  barque,  fiedefes  filets,  pour  le  fuiure,  auec  les  compagnons  Saint 
Lacques  &  Saint  Ican.  Connois  de  là,  que  pour  profiter  en  la  vertu* 
il  ne  faut  qu\ffcir  auec  vne  fimple  obei'lfance  ,  &que  pour  auancer 
au  chemin  de  la  perfection ,  il  ne  faut  que  faire  fes  actions  ordnui 
resauee  efj>rir,  5c  vne  intérieure  attention. 

Iïl.  Considère  que  Noftrc  Seigneur  ayant  fait  faire  cette 
pcfchc  miraculeulé  a  Saint  Pierre,  il  icmbloit  que  du  moins,  il  ne 
deuoit  pas'  quitter  les  poillbns  qu'il  auoit  pris  delà  forte,  &  qu'il 
eftoit  obligé  de  fe  feruir  d'vn  bien  que  Dieu  mefme  luy  auoitmis 
en  main  ,par  vn  moyen  fi  extraordinaire  ,  pour  auoir  fujec  de  le 
ïoùcr,en  profitant  de,  cette  pefchc:  fie  toùtesfois  au  mefme  temps 

3u'il  l'eut  fait,  &  conduit  à  terre  cette  grande  quantité  de  poiflbns, 
les  quitte  pour  fuiure  noftre  Seigneur  quil'appclloit.  Apprend 
de  cét  exemple  ,  qu'il  faut  quitter  Dieu  pour  Dieu ,  lor>  quil  nous 
appelle,  ou  par  foy-mefme ,  ou  par  la  voix  de  nos  fupcrieurs  •  il  faut 
renoncer  à  toutes  les  apparences  des  raifons  contraires ,  pour  fuiure 
fimplement  ce  qui  eft  de  là fainetc  volonté ,  bien  qu'il  lembleà  no- 
ftre iugement  particulier,  qu'il  y  a  des  railons  apparentes  (meilnes 
feJonDieu  )  qui  nous perfuadent  le  contraire. 


Pour  le  cinquiejme  Dim anche  après  la  Pentecofte.  32.3 
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POVR  LE  V.  DIMANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE. 

Sommaire  delEuanyle  tire 'de S.  M<*tth.  Chaf.  r. 

Noftre  Seigneur repromnnt  l;i  Iuftice des  Scribes  &  Phuifiens,  enfeigne  cora- 
bunnous  dcuons  elUcloigncux  denVfrenfer  le  prochain  ,  &  de  nous 

réconcilier  auecluy. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Siwofive  iuftïce  ri  ejlpliu  abondante  que  celle  des  Scribes  &  Pha- 
r^fow ,  *z/0ttf  ri  entrerez  m  au  Royaume  desQieux. 

Onsidere  que  le  Fils  de  Dieu  citant  venu  au  monde  "  *7u7;bi 
pour  nousenfeigner  le  chemin  du  Ciel  ,  par  la  pratique  de  "i  n  upni 
l'humilité  &  de  l'obeyflance  ,  combâttoit  ordinairemencles  maxi-  c*Ufl"n* 
mes,  &  condamnoir  les  actions  des  Scribes  ,  &  des  Pharifiens,  les- 
quels fous  l'apparence  &  'profeflion  extérieure  d'vne  plusexacte 
obferuation  delaLoy  de  Dieu ,  nourriiToient  vne ambition  deme- 
furée:  ôepar  vncinflgnehypocnfie,  eltans  remplis  de  vices  ,vou- 
loientpaiTer  en  l'eitime  des  hommes  pour  des  S  ai  nets.  Craind(ô> 
monamc  )  qu'à  l'exemple  de  ces  gens  laprofcflion  de  vertu  oùtu 
es  engagée  par  ta  vocation  ,  ne  te  loic  vn  fujet  de  condemnarion 
deuant  Dieu  ,&  pour  te  mettre  à  couuert  de  ce  danger,  étudie  toy 
de  faire  que  l'humilitéde  ccxur  ,  &  la  vertu  intérieure ,  ioient  com- 
pagnes inséparables  dé  toures  tes  actions  extérieures. 

II.  Con  s  1  d  ère  que  Nolhe  Seigneur  receuoit  doncèment 
lespccheursquis'approchoicnt  de  luy  ,  &  les inft ruifoit  aucebeau. 
coupde  patience,  les  traittant  en  Pere  bénin  en  Médecin  cha- 
ritable, parce  qu'ils  venoient  à  luy  touchez  d'vn  vif  refïentiment 
deleurs  péchez:  &  il  tançoit  en  public  &  en  particulicr,les  Scribev 
&  Pharifiens  (ourcilleux  ,  &  faiioitconnoiftre  à  chacun  leur  dérè- 
glement. C'eft  l'exemple  qu'ila  laiiTé  aux  Supérieurs  &  perfonne» 
qui  ont  la  conduite  des  ames,  d'épargner  les  foibles&  lestraitter 
auec  vnecondefcendancedc  charitable  compaflion  ,  &  deréduirc 
les  preiomptueux  au  dcuoirpar  des*repnmandes  publiques  Stfe- 
ueres  corrections, 

Sf  ij 


ji4.  tylfcdititions  Jur  les  Euangiles, 

III.  Considère  qu'anciennement  Dieu  promettoit  à  Ton 
peuple  obeiflant  à  Ces  commandcrnçns ,  des  biens  2^  recompeniès 
temporelles,  &  menacoit  les preuaricatéuts  dcfupplicesSc  chafti- 
mens  en  cerre  vie,  parce  que  ce  peuple  charnel  n'eitoit  pas  capable 
des  promciles  du  Royaume  des  Cieux ,  qui  nVftoit  pasencores  ou- 
uert,  pour  y  donner  cntrëeaux  hommes-,  £c  lcfqucls  aufS  fi  iloient 
non  plus  touchez  de  I'apprehenilon  des/upplices  &  peines  de  l'au- 
tre vie:  mais  le  Fils  de  Dieu  citant  venu  en  ce  monde,  ne  promet 
rien  moins  à  Tes  feruiteurs,  que  le  Royaume  des  Cieux  pour  recom- 
penfede  leurs  bonnes  actions,  Se  menace  cTcn  interdire  l'entrée, 
comme  du  plus  rigoureux  fupphce:  car  perdre  le  Royaume  des 
Cieux,  c'elt  tout  perdre,Sc  il  n'ejt  fermé  qu'à  ceux  qui  font  reléguez 
/bus  la  tyrannie  dcSathanaux  Enfers.  Penfe  fouuent  au  bon-heur 
des  ames  qui  ont  mérité  rentrée  dans  ce  Royaume,  &:au  malheur 
de  ceux  qui  en  font  excluds ,  afin  que  l'vn  te  verve  de  frein,  pour  te 
contenir  en  ton  deuoir,  &  l'autre  d'éguillon  ,  pour  te  porter  à  la 
vertu.  * 


:  _ 
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-       POTX    LE  /l^NDY. 

TEXTE'  DI    IE  VA  N  G  1  L  £•  ' 

Vous  aucx  0UJ       a  eftédit  aux  Anciens  :  Tu  ne  tueras pasi& 
$"22J*  celuy  qui  aura,  tué '\  fer*  coulpMe  de  iugement. 

occiierit,  «  .* 

M"  I.       Onsipere  ciue les  Scribes  Se Pharifiens logcoiepctoute 
V^,la  perfection  delaiultice,  en  la  pratique  extérieure  des  com- 
mandemens  de  Dieu, interprétez  à  leur  mode,  &  Icfus-C  lxrift  vou- 

'  lant  eflablir  la  vraye  iuftice,  monftrcquc  le /ens  qu'on  auoitdpnnc  ' 
au  commandement  de  la  charité  ,  ciioit  défectueux,  en  ce  que  les 
anciens  s'eftoient  contentez  de  faire  enrendreau  peuple  que  l'ho- 
micide eftoit  défendu  ,  fans  remédier  aux  autres  péchez  qui  offen- 
fcnt  la  charité ,  &  les  Scribes  &  Pharilîens  quifuiuoient  cette  faillie 
explication ,  conduifoient  les<ames  à  la  damnation ,  commetrans 
(fans  crainte,  des  péchez  qui  combattoient  la  charité  du  prochain) 
comme  fi  la  Loy  de  Dieu,  pour  auoir  défendu  l'homicide ,  euft  per- 
mis,ou  toléré  les  autres  crimes.  C'eft  l'aueuglement  où  tombent  les 
ames  qui  prel  amant  d'elles-mefrnes ,  &  recherchant  la  gloire ,  &  les 
applaudilïemens  des  hommes  j  ainfi  que  les  Scribes  &  Phartficns ,  Ce 
priuent  de  la  lumière  des  veritez  du  CieL 

-  » 
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Pour  le  LundydeU  cinquième  femaine  après  U  Pentec.  32.5- 
îî.  Considère  que  l'homicide  anciennement  eftoir  ccnlé 
coulpablc  de iugemenr,  en  ce  que  celuy  qui  l'auoir  commis,  deuoit 
eftre  appelle  en  iugemenr  pour  examiner  Ton  faicc,èv  voir  s'il  l'auoit 
commis  à  deilem,oH  par  hazaro\ou  par  quelque  accident  qui  le  ren- 
cii.nr  innocent  du  crime ,  encores  qii"*il  euh:  commis  l'action  -y  fie  pour 
ecta  me/ine  Dieu  auoir  deitiné  certaines  villes  de  refuge  pour  les 
homicides ,  iufques  à  ce  que  les  luges  eufTcnt  examine  le  faict  :  dau- 
ranr  qu'il  arnue  fouuenr  que  les  actions  extérieures  paroifïenr  cri- 
minelles ,  fie  ne  le  lonr  pas,  mefme  au  iugement  des  hommes ,  eftant 
bien  examinées,  &  qu'il  yauroit  beaucoup  d'iniuhrice  d'eniuger 
précipitamment.  Que  fi  cela  eft  vray  en  des  aérions  noroirement 
criminelles,  commeT'homicidc,  à  plusforte  raifon-en  celles  qui  font 
indifrerenres ,  ou  exculàblesparl'intcnrion  fitaurres  circonlrances. 
luge  de  là  quel  torr  ru  fais  à  ton  prochain  ,  re  precipiranr  inconfide- 
remenr  à  condamner  fes  actions ,  lans  en  connoiftre  les  circonlran- 
ces ,  &  ne  pouuant  penerrer  dans  le  fond  de  fes  intentions. 

111.  Considère  que  Dieu  défend  l'homicide,  comme  vn 
crime  énorme ,  par  lequel  l'homme,  de  fbn  aurhoriré ,  entreprend 
fur  la  vied'vn  aurre,  fur  laquelle  il  n'a  aucun  pouuoir,  bleflanr  la 
fouueraine  aurhoriré  que  Dieu  feul  s 'eft  referuée  furie  corps  hu- 
main, parce  qu  il  eft  le  domicile  de  l'ame  créée  à  fon  image,  &  le 
fujer  auquel  naturellement  elle  donne  la  vie.  Que  s'il  fait  tant  d'e- 
ftarde  la  vie  du  corps  pour  lcrcfpcct  del'ame:cva  l'homicide  en 
horreur,  à  caufe  de  la  haifon  eftroirrc  de  l'ame  auec  le  corps  qu'elle 
anime ,  quel  cftar  fait-il  de  la  vie  de  l'ame  ?  &:  quelle  iniure  luy  fait 
l 'homme,  luV  oftanrla  vie  delà  grâce  par  le  peché  biffànr,  &  IcuiiL 
Janr  indignement  l'image  de  fà  diuinc  Majefté ,  de  laquelle  Dieu 
melme  a  retiré  les  rraich. 


POVR    LE  MARDY. 

texte  de  l'Evangile. 


Or  moy>  ït  vous  dis  que  quiconque  Je  fa/che  contre  finfrere^fiu  * 

couipaOle  de  tuvement.  eu.  irafdn* 


'C 


Q  n  s  1 D  e  r.  e  que  le  commandemenr  prend  fâ  force  prin- 
cipale de  la  qualiré  &  aurhorirc  de  celuy  qui  le  fâir  :  c'en: 

Sf  iij 


Ego  jutcu 

"ico  vobii  : 
«ui*  r.mnit 
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pourquoy  noftre  Seigneur  voulant  expliquer  à  les  Apoftres,&i 
tous  les  fidèles,  en  quoy  leuriuibcc  deuoiteftre  différente  de  celle 
des  Phanfiens,&  donner  force  au  commandement  de  la  chanté  du 
prochain ,  il  dit  cjue  c'elt  luy  incline  qui  nous  en  impolè  la  loy.  Re- 
garde quel  cftatront  les  hommes  des  commandemens  que  les  Rais 
de  Ja  terre  leur  font  de  leur  propre  bouche ,  &  combien  de  fois  tu  as 
'  transgreiîéceliiv-cy  que  Ieiiis  Chnit  Roy  des  Rois  a  bien  voulu 
publier  luy- me/me  auecvn  tel- poids  de  paroles  !  Pcnfè  que  celuy 
qui  Ta  commandé  ,  cil  vn  Dieu-homme,  M  vn  homme-Dieu.  Tafl 
chc  de  t'imprimcr  bien  auant  dans  ton  cœur  le  refpe&,&  la  fbù- 
miifion  que  ni  dois  aies  voloncez  ,  $c  luy  demande  la  ''racé  de  le 
conecuoir ,  en  lotte  que  tu  en  prodiufes  lesefFets. 

II.  Considire  que  l'homme  dcuoiteftrecnclein  narurele- 
mentà  la  debonnàireté ,  eftant  fociable-.de  fà  nature  :  &  pour  luy  fai- 
re mieux  connoiftre  cette  venté  ,  Dieu  l'a  fait  naiftre  fànsarmes  of- 
fenfiues ,  ny  defenfiues  :  auffi  la  cholere  cil  vue  paflïon  brutale ,  qui 
renuerié  la  raifon,  &  câujb  mildefordres  contre  Ja  chanté:  Voilà 
pourquoy  Noflre  Seigneur  la  ddvnd.  Voy  quel  degaft  cette  paf- 
fîon  dénaturée  a  fbuuent  f  at  en  toy  :  &;  rafche  de  luy  rcïîftcr  au,  c 
ran:de  vigueur,  &  la  mortifier  auec  tant  de  courage,  que  ïamais 
elJe  ne  domine  en  ton  cœur. 

III.  Considère  que  la  cholere  qui  preuient  la  raifon,  eft  vne 
brutalité  très-dommageable ,  qui  trouble  entièrement  le  repos  de 
i'e/pnt  en  celuy  qui  y  cil  fîijet,  qui  ruine  de  tout poinct  lajocieté 
Jiiimaine,  &  fur  perdre  la  chanté:  mais  quand  elle  c(ï  conduite 
par  la  raifôn  ,  &  quelle  part  du  zelc  de  la  gloire  de  Dieurellepro- 
duir  des  tres-bons  effets.  Partanr  No.'b  e  Seigneur  ne  condamne 
pas  abfolument  celuy  qui  fe  met  en  cholere  :  mais  d  dit  qu'il  eft 
coulpablc  de  ingénient  ,  deft  à  dire  que  l'on  examinera  de  quel 
mouuement  il  a  éfté  pouiîé  à  fe  courroucer.  Mon  ame,  veille  foi- 
gneufement  fur  cette  paflïon  pour  la  régler:  efforce- toy  de' la  (i 
bien  refréner  paria raifon  ,que  iamais  elle' ne  te  porteàdes  reflem- 
timens  iniuftes  pour  tes  intérêts  :  &  que  dailburs ,  tu  ne  lainmiflès 
afautedecœur,ouil  s'agit  du  feruice,  ou  des  intereih  de  Duu  3t 
de  ia  gloire  &  honneur. 


Digitized  by  G( 


Tourte  Mercredi  de  U  c'mquiejme  Jemaine  après  U  Tenue.  317 


~  


POVR  LE  MERCREDY. 


TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

90/  auradità  fonfrere  Raca ,  fera  coulpable  de  con/èil  ^£^: 

j  iOQN^iDERE  que  tous  les  hommes  ayans  Dieu  pour  Pe- 
C     re  &  Auteur  de  leur  élire ,  lonc  tous  frères  lelon  la  nature: 
evrîul  encore  les  Cbreftiens  qui  en  titre  fpecial  ,  fout  nais  enfans 
de  Dieu  par  la  régénération  de  !a  grâce  :  &  pourtant ,  Noftrc  Sei- 
cneurnousdefendantd'iniuriernoflre frère, défend  ,fousce  nom 
de  frered'iniurier  qui  que  ce  loir -.parce  qu'il  veut  que  nous  nous 
avmions  tous  comme  frères  :  &  que  pour  pratiquer  la  Iufticc  &  la 
Charité,  nousagiffions  comme  enfans  de  Dieu  ,  &  confiderions 
tous  les  hommes  comme  nos  frères  &  enfans  d'vn  mefmc  Pcre. 
Penfc  combien  ce  motif  eft  puiflanr  pour  nous  empefeher  d  or- 
foncer  le  prochain,  &  pour  nous  conuier  £  luy  faire  plaifir,  U 
l'imprime  fi  fortement  en  ton  ame ,  que  tu  t'en  lerues  facilement 

au  beloin.  -*  „    .  ,    .   ,       1  i/i 

II.  Considère  que  le  premier  effet  de  la  cholere  déréglée, 
c'eftde  proférer  des  iniures  contre  celuy  à  qui  elle  en  veut,  &par- 
ce  que  la  cholere  qui  eft  félon  Dieu  ,  ne  produit  iamais  desfem- 
blabies  excez,  Noftre  Seigneur  ne  renuoye  plus  au  iugement,mais 
au  conlcil,  quand  la  cholere  a  pouffe  vne  fois  cette  faillie  5  car  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  alors,  &  elfe-mérite  d'eftre  condamnée,  ce 
mauuais  effet  donnent  affez  àconnoiftfc  que  la  caufe  n'en  vaut 
rien  :  mais  qu'il  faut  feulement  pefer  la  qualité  de  l'excez,  pour  luy 
décerner  vne  peine  proportionnée  ^  &  bien  que  l'iniure  font  légè- 
re comme  d'auoirappcllé  Raca,  ellene  doit  patferfans  punition. 
Apprend  de  là  combien  il  faut  cflre  foigneux  de  conferuer  la  chan- 
té, U  la  paix  fraternelle, $c  que  tu  dois  généralement  euiter  ce 
qui  lapeutintereffer. 

111.  C o  n  s  1  d. que  les  hommmes  ont befoin  de conleil dans le- 
iugement  qu'ils  doiuent  prononcer  ,tant  pour  eniter  quelapaf. 
fion  ou  l'intereft  ne  les  rende  ou  trop  mo!s,ou  trop  feueres,ou  mei- 
me  quafauted'auoirpeféles  circonftances  du  dehcl ,  ils  ne  man- 
quent en  leur  deuoir ,  &  commettet  vn  crime  plus  grand  que  celuy 
qu'ils  puniffent,  fatfant  vne  iniuftice ,  mciinc  dans  l'exercice  de 
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laiufticc  :  mais  Dieu  ,  à  qui  rien  n'eft  caclfé ,  Se  qui  ne  peut  cftrc 
poufle  d'aucun  mouucment  déréglé ,  h*u  befoin ,  ny  de  cohfeil  ;  n 
de  confultation  -,  &  quand  Noflxe- Seigneur  dit  queceluy  qui  api 
pelle  Ton  frère  Racca  ,eil  coulpablc  deconicilj  il  veut  Jeubment 
donner  à  entendre  qu'il  condamne  le  pécheur  A  vne  peinepropor- 
tionnée  à  la  qualité  &  aux  circonftances  du  delict  j  car  c'en:  lur 
quoy  les  luges  délibèrent  quand  ils  puniflenr.  Partant  eu  dois  crain- 
dre les  rigueurs  de  la  luftice  diurne,  eu  égard  aux  fautes  que  tu 
commets  fî  facilement ,  fans  prendre  peine  de  t'en  corriger  5  &  d  ail- 
leurs te  confier  en  la  mifèricordc  6c  bonté  ,($acàant  qu'il  coimpht 
tafoibleiîe&  infirmité. 


POVR   LE  IEVDY. 

TEXTE    DE    L'EVANGILE..»*  v 

Jgr,up      Mais  celuj  qui  aura  dity  fct,Jem  coulpable  de  la  géhenne 

du  feu.  '?        ^  - 


fLCi  («as  erir 
(chenue 


I.  y^ÛNS  ider.e  que  comme  la  malice  des  péchez  n'eft  pas 
\^  égale ,  il  cftiufte  quelapeincait  pareillement  de  l'inégali- 
té :  &  dautant  que  ceiuy  qui  appelle  fon  frère  fat ,  luy  fait  vne  in- 
hire  plus  atroce  queceluy  lequel  feulement  auanec  quelque  parole 
dereifentimentdecholerc:  Noitre-Scigneur  déclare  que  la  peine 
de  l'Enfer  eft  décernée  contre  celuy  lequel  poufle  de  choIere,iniiu 
rie  fon  frère  de  la  forte.   Penfe  que  fi  vncieule  miure  prononce  e> 
par  cholcre ,  mérite  la  peine  de  l'Enfer ,  que  fera-cc  de  tant;de  mau1 
uais  effets  que  la  cholercÔc  lahayne  produit  parmy  lesChrefticns? 
Detefre  l'infcnfibilité  des  hommes  qui  font  fi  peu  d'eftat  des  fautes 
qui  méritent  vne  punition  fi  effrange/  Remercie  Dieu  de  ce  qu'il 
t*a  donné  plus  delumiere  ^  qu'il  t'a  appelle  en  vneftatoù  tiupeus 
euiter  plus  facilement  vn  fi  grand*  mal-heur ,  6c  aduifedel'en  re- 
connoiître ,  &  en  profiter. 

II.  C  o  n  s  1  d.  queceluy  qui  fait  iniure  notable  à  fon  prochain 
efteint  (  autant  qu'il  peut  )  le  feu  de  la  Charité  que  Noftre  Seigneur 
eft  venu  allumer  dans  nos  eccurs  :  &•  tous  les  trauaux  de  la  vie> 
mort  &  paffion , ont  vifé à  le  faire  bniflerinccirammeut,&  toutes 
les  grâces  &  faueurs  qu'il  nous  départ ,  font  pour  le  confèruer: 
c'eft  pourquoy  ,  ayant  entrepris  d'cftoufîcr  cette  flamme  du 

Ciel 
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Ciel  dans  lecœurde  (on  prochain  ,aufli  bien  qu'il  l'acftcint  dans  le 
fien,ileft  bien  iufte  qu'en  punition,  il  foit  enuoyé  au  feu  de  la  gé- 
henne ,c'eft  à  dire  au  feu  d'enfer.  Mon  ame  ,fay  ton  poffiblc  pour 
allumer ôcconferuer en  toy  &  en  ron  prochain,  ce  feu  (acre delà 
charité,  &  foufFrepIuftoft  toutes chofes que  del  etoufFe^ourncC 
me  delaifferreffenrir  fesdiuincs  flammes  en  toys 

III.  Considère  que  l'archer  qui  veut  aflèurerfon  coup  ,  &c 
donner  droit  dans  le  blanc,  connoiflant  que  fon  arc  eftrelafché, 
prend  fa  vifée  plus  haut,  carautrementil  donneroitau  deflous.  No. 
lire  nature  corrompue"  tend  toufiours  contre  bas  ,&  ne  donne  ia- 
mais  dans  le  v^y  blanc  de  la  vertu,  quand  on  fe  contente  de  mirer 
feulement  au  poinct.  de  l'obligation:  voilà  pourquoy  lésâmes  qui 
veulent  alTeurer  leur  falut,  ne  fe  contentent  pas  des  deuoirsauf. 
quels  Noftrc  Seigneur  les  oblige  par  les  préceptes  :  elles  vifenr  plus 
haut,  donnant  iniques  à  la  pratique  des  confeils  h  &  pour  exercer  la 
charité  enuers  le  prochain  ,  ne  fe  contentent  pas  d'euiter  le  couroux 
/ansraifon  ,&  de  ne  point  proférer  d'iniures}  mais  elles  rendent  tous 
Jesdeuoirs  decharitéà  touspour  l'amour deNoftre Seigneur  ,àfoa 
imitation.  Ceft  la  règle  qu'il  faut  fuiure,  Ci  tu  veux aflèurer  roa 
falut,  &  donner  dans  le  vray  blanche  la  charité  .auquel  tu  dois  vi. 
fer  en  toutes  tes  adions ,  &  y  poincker  toufiours ,  fi  tu  veux  arriucr  à 
quelque  perfection. 


VR  LE   VENDRED  Y. 


TEXTE    DE    L'EVANGILE.  Sierge  of- 

fert munu« 

Sidoncques  tu  ogres  tonpre/entkt Autel,  &  &  te feuuiens  que  ton 
frère  a  quelque  ebo/e  a  l  encontre  de  toy  -y  Lijse  là  ton  prefèntde-  * 
uantfdutel,  (&•  <va premièrement  te  réconcilier  à  ton  frère.  ftjSïii 

rcimque  -ibi 

I.  nsidere  que  Dieu  eftantle  Seigneur  de  toutes  cho»  fnTai'are? 

\^fcs,&  duquel  nous  tenons  tout,  il  reçoit  volontiers  nos  of-  jj^îjjilîï" 
frandcsôc  nos  prefens»  qui  font  des  actes  exterieursdereconoilTan-  ff"" 
ce  de  fon  domaine  abfolu.  ôcvne  proteftarion  réelle  que  tout  luy 
appartient  -.pour  cette  raifon  le  facrifice  eft  vnacte  de  culte  fouue- 
rain  que  l'homme  rend  à  Dieu ,  comme  au  Seigneur  Souucrainde 
•outes  les  créatures ,  &c  duquel  nous  tenons  à  titre  de  preft ,  l'eftre  & 
ous  les  biens  que  nous  poûedons  -9  mais  il  ne  fait  eftat  des  choies ,  & 
1 1.  Parc.  T  t 
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cérémonies  extérieures,  finon  entant  qu'elles  partent  de  la  difpofi- 
tien  intérieure  de  noftre  ame  :&  pourtant  il  ne  reçoit  pas  mefme 
les  facrifiecs  qui  luy  font  offerts  par  les  mains  de  ceux  qui  ne  font 
pas  bienauee  leurs  frères.  Aduifc  quelle  eft  tadifpofition  intérieu- 
re ,  quand  tu  luy  offres  tes  a&ions ,  foir  par  vne  offrande  iournalie- 
rc  ,  loi t dans  les  occafions  particulières,  &  fur  tout  quand  tu  luy 
offre  le  tres-(àin& (âcrifice  à  l'Autel. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  ne  fe  contente  pas 
que  nous  n'ayons  rien  contre  noftre  prochain  j  il  veut  encore  que 
nous  fa/fions  en  forte  (entant  que  nous  pouuons)  que  noftre  frère 
n'ait  rien  contre  nous  -  c'eft  à  dire ,  que  nous  ne  luy  donnions  aucun 
fu  jet  légitime  de  s'offenferj  &au  cas  mefme  qu'il  le  feroitfansfu- 
jet,  nous  employons  les  moyens  conuenablcs  pourl'obliger  de  quit- 
ter fa  mauuaife  affection  aufli  ne  dit-il  pas,  fi  nous  auoris  quelque 
chofe  contre  noftre  frère  i  mais  fi  noftre  frère  a  quelque  chofe  con- 
tre nous.Penfe  que  ceux  là  font  bien  éloignezde  cette  excellente 
charité ,  qui  offenfent  deguet  à  pend ,  ou  qui  nourrirent  dans  leurs 
amesdesreflentimens(  bien  fouuent  mefme iniuftes  )  contre  la  cha- 
rité, 6c  refufent  de  faire  la  fatisfaâion  à  leurs  frères ,  de  la  receuoir 
d'eux  quand  ils  les  recherchent  de  reconciliation, 

III.  Considère,  queceluy  qui  offre  des  prefens  à  Dieu,  defire 
attirer  fur  foy  les  effets  defa  mifericorde,  &  impetrer  des  grâces  ôc 
faueurs  defa  bonté,  &  ilauroitmauuaife  grâce  de  s'addreueràluy, 
pour  impetrer  le  pardon  de  fes  offenfes,  ne  voulant  pardonner 
pour  l'amour  de  luy ,  &  demander  mifericorde  fans  la  vouloir  faire, 
ainfi  qu'il  l'a  commandé  ;  car  ce  feroitle  prier  qu'il  fedédift  defa 
parole,  par  laquelle  il  s'eft  oblige  de  nous  mefureràla  mefme  inc- 
lure que  nous  aurons  mefuré.  Pardonne  doneques  facilement  fi  tu 
veux  obtenir  le  pardon  5  preuienceuxauec  lefquels  tu  peux  auoir 
quelque  différend,  afin  de  te  reconcilier , fi  tu  veux  que  Dieu  te 
preuiennede  fes  grâces  :5c  ne  fois  fi  téméraire  de  vouloir  obliger 
Pieu  de  faire  contre  les  loix  qu'il  a  fain&ement  établies,  de  peur 

Suetune  fois  éconduit  aufli  rudement,  que  tu  demandes  impru- 
emmeut. 
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POVR    LE    SAMEDY.  . 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Irtuoe  ve- 

Et  venant  alors ,  tu  offriras  ton  prefînt.  ^«t" 

tuum. 

I,  /^Onsidere  que  Iesœtiures  d'obligation  &  de  précepte, 
\.doiuenteftre  préférées  à  celles  de  confeil  5c  de  deootion.  Le 
premier  précepte,  &  la  plus  importante  obligation  qu'ayent  les 
hommes,  &  félon  Dieu  ,& félon  la  raifon  ^  melme  naturelle  ,eftde 
conferuerla  charitèdu  prochain  :  ceft  pourquoy  Dieu  nefaitpas 
eftat  de  nos  offrandes  ôcfacrifkcs,  auantque  nous  nous  foyons  re- 
conciliez auec  noftre  prochain,quand  nous  fçauons  qu'il  a  de  l'auer- 
fîon  de  nous. Mon  ame,  étudie  toy  deconferuerpretieufementce  ri- 
che threfor  delà  charité  qui  te  doit  cftre  fi  cher  H  Ôcpour  le  garder 
p1usfeurement,ne  te  contente  pasdenefouffrir  que  ton  prochain 
ait  fu jet  defeceniroffenféde  tuy,rends.luy  encore  tous  les  deuoirs 
&  témoignages  que  tu  pourras  d'vne  verirableôc  fincere  charité. 

II.  Considère  la  bonté  de  Dieu  qui  préfère  les  înterefh  des 
hommes  en  quelque  façon,  àcequieft  de  Ton  honneur  je  feruice, 
ne  voulant  receuoir  leurs  offrandes  &  prefens,  par  lefquelsilsluy 
rendent  vn  honneur  fouuerain ,  qu'au  préalable  ils  ne  fe  foie  m  ré- 
conciliez auec  leur  prochain,  quand  ris  ont  quelque  différent  par 
enfemble.  Ileft  bien  raifonnable  qu'en  reeonnoiflànt  cette  bonté 
que  Dieu  a  pour  toy ,  tu  luy  rendes  en  quelque  façon  la  pareille  fé- 
lon ton  poflîble ,  renonçants:  tous  tes  interefb  &  recherches  de  ta 
nature ,  6c  à  tes  propres  contentemens  en  toutes  tes  actions,  quand 
il  y  va  de  fon  honneur ,  &  delà  gloire  de  fon  nom. 

III.  Considère  que  l'homme  après  auoir  efté  trouuer  fon 
frère  pour  fc  reconcilier ,  a  bien  fu  jet  de  venir  fe  prefenter  à  i  rA  u  tel 
pour  offrir  à  Dieu  fon  prefent  &  fon  facrifice  y  oc  il  nepeut  qu'il  ne 
îoit  bien  receu,  puis  qu'il  eft  faiten  charité ,  8c  que  N oit  re Seigneur 
fait  plus  d'eftat  de  cette  Reine  des  vertus,  par  laquelle  il  luy  confa- 
cre  fon  cœur,  que  de  tous  le  fàcrificcs  &  prefens  qu'il  luy  peut  faire! 
Pefe  bien  cette  vérité  y  &  puis  que  tu  es  obligé  de  t'offrir  tous  le» 
jours  à  Noftre  Seigneur,  &  que  mefme  tu  deurors  Iwy  rtïcercrcerre 
o  ffrandc  de  toy  -  m  c  fn*>  e  à  t  o  u  t  m  on*  en  r ,  i a  v  en  Ço  r  t  e  <  ]  uu  r  u  lu  y  c  on- 
(acres  toncœnreoue  rempiy  de  celte  C*cclle»teciiaFi:é  ip-ireroce 
à  tousfes  inttrc.^pour  ù\te que  Uieu  :cu honoré, û irv  ic  :itic. 
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POVR   LE   VI.  DIMANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE. 

Sommaire  dtï  Euangle  tiré  de  Saintl  Marc ,  chap.  8. 

Le  SaindV  Euartgelifte  raconte  comme  Noftre  Seigneur  repeut  quatre  mil  per- 
lonnesde  fcpt  Dains ,  &  de  peu  de  petits  poiflons  ,  donril  rcfta  fept  cor- 
beilles de fragmens  ,  lefquels il  fit  amafler. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

ttfent  cù  le-  leftts  efttntjuiuy  et <vne grande foule  de  peuple  qui  nauoit  de  quoy 
rfcn«naUÎJbe"     manger  ^ayant  appelle/es  Di/cpiles ,  il leur difl ;  taycompa/1 

manducAtët.  rit  .  •»  %•■§ 

conuo«ti»>  t  /ton  delà  troupe , parce  qtiily  a  trots  tours  qu  ils 

ici  iîSi  patientent ,  &  ri  ont  de  quoy  manger. 

ecceum  <"■  [  O  n  s  i  d  v.  k  e  la  deuouon  admirable  de  ces  bonnes 

me ,  rec  ha-  ^/3x^j5ê  gens  îa  écouter  les  Paroles  iacrees  de  N.  Seigneur 
n;»ni/.ent.      3  Iefus- Chrift ,  qui  les  cenoic  tellement  arrache/,  à  fa 

^X^My^  fuitee  par  les  attraits  de  Tes  diurnes  înftructions, 
^^^^Ç  qu'ils  quittoient  leurs  maifons,  6c  tout  le  foin  de 
leurs  affaires  domeftiques  ,11s  le fuiuoient  à  grande  foule ,  auec  tant 
d'empretfement.quemefmeils  en  oublioient  le  boire  &  je  manger 
ppurplufieurs  iours.Que  fi  les  paroles  que  le  Fils  de  Dieu  profe- 
roit  extérieurement  icy  bas  ,auoient  des  attraits  fi  puuTans,&  coû- 
taient tant  de  coniolations  dans  lésâmes,  que  fera  ce  des  paroles  tC 
entretiens  qu'il  auraauec  les  Eleus  dans  le  Ciel  ?  Ceux  là  en  peuuenc 
eftre  bons  I  uges,  qui  écoutent  artentiuement  les  paroles  de  vie  qu'il 
leur  ditau  fond  de  leur  cœur,  &  en  font  leur  profit  j  mais  ceux  li 
n'en  peuuent  pas  bien  iuger,  lefquels  pour  les  moindres  occupa- 
tions ou  occaUons  extérieures,  fe  fepandentau  dehors,  &  négli- 
gent de  luy  prefter  l'aureilk  intérieure  de  leur  cœur. 

1 1.  Considère  que  Noftre  Seigneur  ayant  fes  Difciplestoof- 
iburs  auprès  de  foy ,  il  leur  communiquait  les  fecrets  de  fon  cœur 
plus  familièrement»  ôtfe  feruoit  de  leur  miniftere  pour  départir  fes 
grâces  aux  autres  :  &  ainfi  voulant  faire  ce  grand  miracle  de  la  mul- 
tiplication des  pains  en  faueur  de  ce  peuple,  il  les  appella  >  leur  ht 
connoiftre  la  compaffion  qu'il  auoit  de  leur  necelfitc,&  les  employa 
pour  y  remédier.  Signe,  ô  mon  ame,que  pour  auoir  part  aux  fecrets 


Pour  le  Lundy  delafixiéme  fèmàne  après  la  Pentecofe.  $tf 
de  Noftre  Seigneur,  &  pour  fe  rendre  infiniment  capable  de  (à 
prouidence  pour  le  falut  des  ames,  il  faut  fe  tenir  près  de  luy  par 
vne  continuelle  conuerfarion  auec  fa  diuine  Majefté  dans  Tinte- 
rieur  de  Ton  eccur ,  (e  tenir  toufiours  en  fa  prefence ,  &  ne  iamais  la 
quitter ,  autant  que  l'infirmité  humaine  permet  de  la  continuer. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  pouuoit  bien  remé- 
dier à  la  necefficé  de  ces  pauurcsgens  des  le  premier  iour  qu'ils  le 
fuiuirent,  &  neantmoinsil  voulut  attendre  iufquesautroifiefme, 
afin  d'exercer  leur  patience,  &  faire  mieux  connoiftre  le  befoin 
qu'ilsauoientù'eftre  fecourus,  &.  alors  il  y  remédia ,  fans  attendre 
mefme  qu'ils  luy  demandaient,  ny  qu'ils  efperaflcntde  luy  cette 
faueur.  Confie- toy,  ô  mon  ame,  en  la  bonté  de  ton  SauueurT&c 
bien  qu'il  ne  t'en  fafle  pas  fi  toft  reflenrir  les  efrefts,  c'eft  pour  te 
faire  dauantage  mériter  par  la  patience  &  refignation  ,  afin  que  re- 
connoiflant  mieux  le  befoin  que  tuas  de  fon  ayde,  tu  mérites  par 
humilité  ce  qu'il  te  veut  donner  de  fa  pure  mifericorde  &  bonté. 


POVR  LE  LVNDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


ic  H  riimiic-; 

mot  im  do- 
mu  m  fmm,' 


Et fîieles  renuoye  à  ieun  en  leur  mû/on ,  ils  défailliront 

en  chemin ,  farce  qu'aucuns  d'eux  iï  £■ 

Jont  venus  de  loin.  St5^ 


I.  ^Onsidere  queces  pauuresgens  eftoient  partis  de  leurs 
\^maifons  pour  écouter  Noftre  Seigneur,  par  vn  infHnct  in- 
térieur qui  venoit  de  Dieu ,  &  les  poufïbit  fi  viuement  àrepaiftre 
leurs  efprits  de  la  doctrine  de  vie  qu'ils  receuoient  de  (à  bouche, 
qu'ils s'eftoient  oubliez  de  la  nourriture  nccefTaire,pourentrete* 
nir  le  corps  :  parce  que  la  première  chofe  que  font  ceux  qui  fument 
lefus-Chrift,  par  vn  mouuement  particulier  du  fain&Efprit,  c'eft 
d'oublier  le  foin  delà  chair  ,&  s'attacher  entièrement  à l'efprit,  par 
la  pratique  de  la  doctrine  qu'il  leur  enfeignedans  ion  fain&Euan- 
gile,  remettant  le  refte  à  fa  prouidence  fie  bonté,  laquclleen  prend 
le  foin ,  &  rien  ne  leur  manque  en  fin ,  iaçoit  que  par  fois  il  les  fade 
patienter  vn  peu  de  temps  pour  les  éprouer,  &  s'il  faut  des  mira- 
cles ,il  en  fera  pour  les  confoler. 

II.  C  ON  si  g  que  l'efprit  ne  peut  agir  fans  le  corps ,  Çc  com- 
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me  il  oppofe  vn  puiflanr  obftacle  â  la  vertu,  quand  on  fe  îaiflè 
emportera  Tes  appétits,  &plaifn*s  déréglez,  il  empefche  au/fi  1*/- 
roe  d'agir  auec  vne  pleine  liberté.  &  la  fart  défaillir  en  chemin, 
quand  elle  le  fait  fouffirir  au  deflus  de  fes  forces, &plus  quederai- 
fon,  luy  déniant  l'alMance  neceflaire.  C'cft  pourquoy  Noftre 
Seigneur  voyant  ces  pauures  gens  fatiguez  du  chemin  qui  nV 
uoient  rien  mangé  depuis  trois  iours,  leur  porte  compaffion ,  ÔC 
aduertit  fes  Apoftrcs,  que  salles  renuoyeàieun,  ilsdemeureronc 
en  chemin.  M,oname,  il  faut  chafticr  le  corps,  &  non  pas l'aiTonu 
mer^lfautlematter,  &ne  le  pas  tuen  Prend  garde  que  tu  ne  luy 
donnes  fujet  de  te refifter  par  vne  trop  lafche  condefcendance  à  fes- 
apj>etits,nyde  te  manquer, luy  refuiàruindifcretementcequtluy 
cil  n ccciTai re- 

Ço  nsidere  que  ces  bonnes  gens  s'cftans  engagez  i 
future,  'Noftre  Seigneur,  &.  la  douceur  de  fes  diuins  entretiens  les 
charmant ,  ils  le  luiuireni  bien  loin  de  leur  mai  fon  ,  fans  prendre 
garde  qu'ils  manqueroient  de  ce  qui  leur  fer  oit  neceflaire  au  re- 
tour, &  euflent  eu  faute,  lans  ce  miraculeux  fecours:  mais  Ie9 
faincts  Apoftres,quieftoient  toufioursauecluy ,  ne courroient au- 
cun hazard  de  défaillir  en  chemin,  parce  qu'ils  Tauoient toufiour* 
auec  eux.  Cela  marque  Je  différent  eftardes  ames  qui  fe  mettent  à 
ltfuittcde  Iefuf-Chrift ,  attirées  parfespuiflTantesinfpirationsj  les 
vnes  le  fuiueat  pour  ne  retourner  iamais  fur  leurs  pas ,  &  fe  cenans 
roufiours auprès  de  luy,  ellesne  manquent  de  nenj  les  autres  le 
fuiuentpour  vn  temps,  &  retournent  en  arrière  ,&  celles  là  lonc 
en  danger  de  demeurer  en  chemin:  car  elîes  n'ont  pas  moyen  de 
retourner  en  leurs  maifons  qu'elles  ont  quitté:  c'eftà  dire,  qu'il1 
n'y  a  plus  de  retour  aux  plaifirs  du  monde  ,  au  (quels  elles  ont  re- 
nonce; Se  fe  retirant  de  Noftrc  Seigneur,  elles  font priuées des 
constations  du  Ciel  qu'il  départ  aux  ames  qui  luy  font  fidè- 
les. 
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Tour  le  Mardjide  la fixiéme/emAtne  après  laPmecofie. 


POVR  LE  MARDY. 


TEXTE  DE  L  EVANGILE. 

It  refpon- 

Et  fis  Difcïplesluy  refpondirent  :0u  efl-ce  que  ion  pourrait  trou- 

uer  des  pains  pour  les  rajSa/ier  en  cette folimde  >  Et  il  Sjjîîï* 
les  interroge  a  :  (ombien  de  pains  aue^ 

'vous  >  Us  dirent  >Jèpt.  ittaSS? 

■  g<uit  eoi/ 

Quoi pinet 

  f  _    _  ,  habctls  f  CM 

I.  f^O  nsidere  quenoftre  Seigneur  voulant  rafiaiicr  mira- 
V^cuJeufemenc  cette  grande  foule  de  peuple,  ne  l'exécuta 
pas,  qu'au  préalable  il  n'eu  (Irait  connoiftre  à*  fesDifciples,  &  lane- 
ceffité  preiente ,  &  qu'il  cftoit  impoiîible  d'y  pouruoir  par  les  voyes 
ordinaires  :  auiîî  les  auoit-il  conduits  exprès  dans  cette  folitude, 
afinqu'eftansdepourueusde  tous  moyens  humains,  ils filTent plus 
d'eftimedelagrace  qu'ils  receurent  ,  &  en  reconnu iTent&remer- 
ciaffent  l'autheur.  Bien  fouuent  Dieu  permet  que  les  amesfoient 
réduites  à  vne  extrême  neceffité,  voire  il  les  y  conduit  exprès, 
par  les  refTorts  fecrets  de  fa  prouidence ,  pour  leur  faire  mieux  con- 
noiftre fa  bonté,  &  quelles  fe  Tentent  de  tant  plus  obligées  à  le 
louer  &  aimer,  qu'elles  ont  retient!  la  faueur  de  fon  fecours  au 
poinâ  de  cette  -neceflité.  Ne  te  défies  doneques  îamais  de  la  bonté 
de  Noftre  Seigneur:  mais  employé  tes  foins  à  le  fuiure,  &  faire  fa- 
faincte volonté, le laiflant diipoier  du  refte, félon  fon bon-plaifîr. 
Si  tu  coopères  à  fes  grâces,  &  ne  luv  manques  par  ton  infidélité,  le 
défaut  ne  viendra  iamais  de  Ton  codé. 

II.  Considère  que  les  Difciplesauoient  bien  raifon  dédire 
qu'il  eftoitimpoflible  de  trouuer  des  pains  en  fuffifance,dans  lafo- 
licudc  pourraflàfier  cette  grande  troupe  de  peuple  *  car  la  folitu- 
de n'eft  pas.  vn  lieu  propre  à  trouuer  fes  ailés,  non  pas  mefmeà 
trouuer  bien  fouuent  les  neceffitezdu  corps  .-auffi  Dieu  y  conduit 
les  ames ,  pour  les  nourrir  miraculeufement ,  &  leur  faire  part  de  fes 
faueurs  extraordinaires:  mais  c'eft  pour  ceux  qui  y  fouffrent  volon- 
tiers, mefmequelqucsfois  la  difette  des  choies  neceflairesj  &qui 
par  vn  feruent  defir  de  fuiure  Iefus  Chrift,  oublient  le  foin  de  la 
chair ,  pourcultiuer  la  vertu ,  &  fe  perfectionner  en  efprit. 
1 1 L  C  o  ns  i  de  K  £  que  les  Difciples auoient  bien confefle  leur 
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foibîeiTe  par  leur  refponfe  s  &  toutesfois  Noftre  Seigneur  ne  laifli 
de  palier  outre,  &  leur  demanda  tout  à  deflein,  combien  de  pains 
ils  auoient ,  afin  qu'ils  connurent  plus  particulièrement  les  cir- 
conftinccs  du  miracle, 6c  en  fiflentplus  d'eftime,&ayans impri- 
mé bien  auant  dans  leur  mémoire  ,1e  fouuenir  de  cette  faueurfin- 
gulierc,  ils  fuflfent  encouragez  à  mettre  leur  confiance  en  luy,  és 
autres  occurrences.  Pcnfe  qu'il  femble  que  Noftre  Seigneur  fe 
foit  eftudié  principalement  d'imprimer  cette  confiance  en  l'ame 
de  fes  Difciples  par  toutes  fortes  de  moyens  j  pour  nousenfeigner 
combien  elle  eftneceiTaire,  mais  celuy  qui veutacquenrvne  par- 
faite confiance  en  Dieu,  doit  connoiftre  fa  propre  foiblefle,  &c 
s'en  défier.  Applique-toy  fouuent  à  Tvne  &  l'autre  de  ces  con- 
noiiTances,  &  que  l'vne  t'abbaifle  autant  à  tes  yeux,  que  l'autre 
t'cleuera  en  Dieu. 


Etprjfctpît 
turbr  dif- 
curnberr  fu- 

Îer  terrain, 
f  accipicm 
iep»em  pâ- 
li"» ,  prariai 
agcns.frrgit, 
&dabat  Dif. 
cipulit  fj.u 
vc  apporte 
rent.  &  ap- 
porteront 


PO  VR  LE  MERCREDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Et  il  commanda  à  latrouppe  de s'ajfoirà  terre  y&prenansles 
fept pains  ,& rendant grâces ,  illesrompit, &lesdtmoit 
i  fis  Difciples ,  afin  qu  ils  les prefentajjent  >  & 
ils  les  prefenterent a  latrouppe.  . 

I  /^O  ns  i  de  re  la  naïfue  obeyiTance  de  ce  peuple ,  veu 
\^,qu'au  fimple  commandement  de  lefus-Chrift  ils  fe  mi- 
rent à  terre, en  pofturede  perfonnes  qui deuoientferaiTa fier, en- 
corequMs  ne  vifïent  aucune  apparence  de  trouuerde  quoy  man- 
ger dans  cette  folitude,  &  qu'il  ne  leur  euft  donné  a  entendre  ce 
qu'il  vouloir  faire  :  ils  obey lient  auec  tant  de  foubmiflîon  ,  qu'ils 
n'examinent  rien,  faifant  tout  ce  qui  leureft  commandé.  Le  Fils 
de  Dieu  oui  leur  vouloit  départir  cette  grâce  extraordinaire,  leur 
donnoit  le  mouuement  intérieur  d'obeyr  à  yeux  clos,  pour  les 
préparer  à  la  receuoirs&  tu  ne  fçaurois  te  mieux  difpofera  mé- 
riter les  faueurs  fignalces  de  Noftre  Seigneur, que  par  cette  fim- 
ple obey  (Tance,  &  foubmitîion,  fans  réplique ,  i  la  volonté  de  tes 
Supérieurs . 

il.  Cons  idere  que  Noftre  Seigneur,  pouuoit  produire  des 

miracles 
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miracles  de  fonauthoritc  ,  comme  Dieu  ,  fans  faire  de  prières  j  &: 
routesfoîsil  ne  I a i iFo i r  de  rendre  grâces  à  fonPere  eternd, quand  il 
Jes  vouloir  faire:  «5c  certe  action  de  grâces  eftoir  vne  excellente 
prière,  parlaquelleeftantafleurc  quefa  demande  cftoit entérinée 
de  fonPere  éternel ,  il  Ieremercioitdecequ'il  alloit  faire  le  mira- 
cle ,  comme  d'vne  chofe  qu'il  tenoit  de  fa  grâce ,  entant  qu'hom- 
me :  2c  qu'il  auoit  de,luy  ,  par  la  communication  qu'il  luyauoic 
faitdefa  toute-  puiiïànce  en  fa  génération  éternelle  ,  entant  que 
Dieu.  Admire  cette  puiiïànce  de  Iefus-Chrift:  Adore  dans  vn  pro- 
fond fentiment  de  ta  baflefle  ,  la  hauteur  immenfe  de  fa  maiefté 
Diuine.  Apprend  quelle  confiance  tu  dois  auoir  en  ecluy  qui  efl 
rout-puiiïant  comme  Dicu,&  auquel ,  entant  qu'homme ,  Dieu 
Je  Perenefçauroir  rien  refufer.  Et  pour  obtenir  efficacement  ce 
que  tu  defires,  ne  fay  rien  d'importance  ,auant  quet'eftre  appli- 
qué à  prier  }&c après l'auoir  executéauec  le  fecours  du  Ciel,  fois 
ioigneufed'en  reconnoiftrcl'autheur,  &  l'en  remercier. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  faifant  la  multipli- 
cation miraculeufc  de  ces  pains,  les  auroit  bien  diftribuc  par  fes 
mains,  ou  par  les  mains  des  Anges ,  comme  autrefois  il  nourriftles 
Ifraclites  dans  les  dcferts,auec  la  manne  paiftrie  de  la  main  des 
mefmcs  Anges  :  mais  il  le  voulut  faire  par  les  mains  de  fes  Dif, 
ciples,  &  qu'ils enfufTent  les  diftributeurs.  Carc'cft par  les  mains 
de  nos  Supérieurs, qui reprcfènrent  les  perfonnesdes  Difciples  de 
Icfus  Chrift,  qu'il  nous  veut  départir  fe*.  gracesjepaindela  nourri- 
ture de  noftre ame ,  &  fes  faueurs  extraordinaires. 


POVR  LE  IEVDY. 

TEXTE  DE  ÙVANGILB. 

Et  ils  auoient peu  de  petits  poijfons  ;  &  il  les  benift\ <2r 

commanda  quon  les /eruiB.  î/xùftïUt- 

lu  appQQi, 

r.  /^Onside  re  qu'il  eftoit  aufTi  ayfé  à  Noftre  Seigneur 
\^  de  traiter  ce  Monde  qui  l'auoit  fuiuy  en  créant  des  vian- 
des, comme  en  multipliant  ces  fept  pains,  &  ce  peu  de  poiflbns: 
mais  il  fe  voulut  feruir  de  ce  qu'il  auoit  en  main,&  fupplca  par  (à 
toute-  puiflànce  à1  ce  qui  manquoir,  pourtrai&er  ce  peuple  atté- 
nue de  faim  &  de  trauailàrextremitd.  Marque  (ô mon  ame^qu^ 
II.  Part.  Vu 
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comme  0|ga  àe  manque  pas  de  fupplecr  ce  qui  manque  à  Ces  Ser- 
uiteufs,  &  a  ceux  qui'leiuiuentj  auflîne  fait-il  point  de  miracles 
fans  neceuité  :  &  partant  tu  dois  auoir  vne  parfaite  confiance  en 
fa  bôntc  ,  laquelle  fera  pluftoft  des  miracles  que  de  manquer  au 
poind de  la neceflité ,  à  ceux  qui  le  fèrucnt  fidèlement,  6c  tefèr- 
lur  des  moyens  qu'il  te  met  en  main  ,  afin  de  t'ayder  tov-mefme 
pour  l'obliger  de  t'ayder  :  vouloir  faire  autrement ,  ce  feroit  le 
tenter. 

II.  Considère  que  Noftrc  Seigneur  fê  contenta  de  trai- 
ter ce  peuple  aucc  des  pains  &.  des  petits  poiflbns,  qui  cftoit  vn  fort 
léger  trai&ement  en  apparence,  en  comparaifon  du  luxe  &  fuperbe 
appareil ,  dont  on  vie  es  felhns  des  hommes  charnels  $  car  il  'ne 
veut  pas  flatter  la  fènfualité,  mais  donner  la  fimple  neceflité  à  ceux 
qui  (ont  à  fà  fuite.  Laifle  le  Monde  aucc  les  délices  brutales  que 
les  hommes  fenfuels  recherchent  dans  ces  fupcrrluitez ,  contente- 
toy  d'vn  fobre  entretien  en  la  fuite  de  lefus-Chrift,  tu  y  trouueras 
fûffifàmment  dequoy  te  raflafier,&  nourrir  d'vne  viande  laquelle 
-fournira  des  forces  neccfTaires  au  corps ,  6c  donnera  à  l'ame  de  la. 
vigueur ,  pour  le  fuiure  auec  facilité ,  &  accomplir  en  tout  fa  fàin&e 
volonté. 

IH.  Considère  que  la  bénédiction  de  Iefus-Chnft  eft  la 
fource  de  tout  bien^ar  c'eft  par  luy  que  le  Pere  éternel  nous  a  corn- 
blezde  toute  bénédiction:  partant  ce  n'eft pas mcrueillc que  ces 
petits  poùTons  eftans  feruis  à  ce  peuple  pour  les  manger ,  après 
auoir  efté  benis  de  Icfus~Chrift,ayent  plus  que  fuffi  pour  raflafier 
tant  de  perfonnes.  Mon  Dieu ,  répandez  vos  bénédictions  fur 
moy ,  afin  que  toutes  mes  actions  retiflîfïent  félon  vosfâin&esvo- 
lontez  j  &  me  faites  la  grâce  de  les  pouuoir  mériter,  en  me  mettant 
entre  vos  mains,pour  difpofèr  &  faire  de  moy  félon  voftre  bon-plai- 
fir  :  car  fàns  cela  rien  ne  me  fùffit ,  &  auec  cela  tout  peut  contenter 
mon  efprit, 

*  ... 
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POVR    LE  VENDREDY. 

TEXTE    DE    L'EVANOUI.        "/.'  '. 

reftottdesfiragmens,  plein  féptcorkitks.       '  •ÏÏ&SX* 

V  '  D  '  R  1  ^ue  ,es  viandcs  de  la  terre  font  viande, 
V-  ««"fa .  q™  remplirent  Je  corps,  &  le  cwHuIndS 
enrnange ,  fans  que pourcela  il  foit  raVafic ,  car  Ja- 
mais contente  &  neditiamaisic'eftalTez;  &  plus  elle  en  a  ni,  d 
le  en  defire  auoir  8c  elles  ofïufquerit  l'efprit  :  Pmais  1«  vLnlc s  Ql  e 
Noftrc  Seigneur bénit, ouoy  quefimplesSc  groffieres  fam  c£ ffi. 

deguifement  nourrirent  &  raflàfient  le  corps , &l4fSen  ^e 
du  lecours pour  fes  fondons,  &  pratiques  fpirituclles.  Loue 
(  o  mon  ame)  de  cequ'il  t'aappeueaudcfertde  la  fainte  Rcl.o^n' 
duquel  /ont  bannis  les  fWWYu  Monde ,  rtffi 

ÊJT^F  k  fanté  du  co,?s  «  &  ^pefchem  fejLlSfe 
ÎK15*^Î  CftreC°ntCnt&raira^«nt\,u  corps 

Ws'rkh°eîf«  D  '  ^  qU"  t,ableS  d«  Grands,  qui  fonrmonftrede 

ont  ne  corbeilles  de  pain ,  après  les  auoir  raflafiez  qu'il  v  nmir 
eu  de  pains  auparauant  qu'if  les  euft  fait  diftribucr  O^fi^T 
"lefhques ,  &  ceux  qui  font  à  la  fuite  d'vn  bcSSeridS*  Duiffit" 
necrmgnentpas  querien  leur  manque,  toutlerem  mnUM  KSf* 
dra  en  fa  maison ,  les  feruiteurs  de  D.èu  font  b  en  S  fondai 
croire  que  toutes  chofes  necenàites  leur  /cront ZZ  °s  tSdt 
quilsdemeurerontauecluy  "ourmes ,  tandis 

mi^uleufe^ce'tte^  if*  **  auoitP*  ™e™ 

ces  relief^  les  Z  I S  """^  '  "'auoit  P«  befo,n  d« 
Oi/cipkT- a  ,flf  „•  aP o"™'™»^  fort  curieufenient  parfe. 
Uiiciples .  auffi  a  eftoit-jl  pas  radonnable  que  des  viande,  fi  mira- 
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culeufe  fuflent  négligées ,  &  trainaiTent  parterre,  pour eftrega- 
itce ,  &  /èruir  de  curée  aux  oy féaux  du  CieL,  ou  de  pafture  aux  be- 
lles de  la  terre.  Penfe  que  les  biens  defquelstuas  f  vfàge ,  te  vien- 
nent de  la  main  de  Noftre  Seigneur:  &  encore  que  ce  ne  foit  pas  vn 
miracle  fcnfible  qu'il  te  les  fait  diftribucr&  multiplier,  c'cfttouf- 
iours  neantmoins  vn  efrect.  de  la  bencdicHon  :  &  il  les  prend  des 
referucs  de  fa.  prouidence,  pour  te  les  donner  par  les  mains  de  ceux 
qui  en  ont  la  charge.  Prend  garde  que  tu  ne  les  négliges ,  &  IaiiTcs 
perdre ,  en  prenant  auec  /ùperrluité,  &  dépenfànt  mal  à  propos ,  & 
fans  vne  îuftc necefllté,  ce  qui  deuroiteftre  foigneufemenc  rccueil- 
ji,pour  eftre  diftribué  aux  pauures auec  charité. 


Etant  lutrin 
qui  manju- 
caucrit  <  ua« 
lî  auAtuor 
milita,  &  c*i- 
miût  coj. 


POVR    LE  SAMEDY. 
Texte  de  l'Evangile. 

Or  ceux  qui  tutoient  mangé,  efloient  prés  de  quatre  mille* 

&  il  les  renuoy*. 

J.  n  s  i  d  e  r  e  que  l'vn  des  plus  communs  obftacles 

V^qu'ayent  les  feruiteurs  de  Dieu,  c'eft  l'attache  aux  com- 
*noditez  &  necefîîtez  Au  corps  ,  &  aux  chofes  requifes  pour 
l'entretien  &  conferuation  de  la  vie  4  qui  fait  que  fouuent  ils  s'em- 
prelTcnt  de  foins  fuperflus  pour  le  corps ,  &  diminuent  le  foin  qu'ils 
doiuent  auoir  de  s'auancer  en  la  vertu  ;  Noftre  Seigneur  defirant 
leuercét  empefehement ,  recommande  fouuent  enfôn  Euangile, 
la  foy  èc  confiance  filiale  que  nous  deuons  auoir ,  que  rien  ne  man- 
quera à  ceux  lefquels,  tout  autre  foin  mis  à  part,  s'attachèrent  vni- 
cniemcntau  feruice  de  Dieu:  &  c'eft  peut  cftre  la  caufe  pourquoy 
le  S.  Euangelifte  s'eft  partieuherement  cftucUé  "à  deferire  toutes  les 
circonftances  de  ce  crand  miracle  de  la  multiplication  des  cinq 
•  pains.  Fay  ton  profit  de  cette  leçon ,  ô  mon  ame ,  employé  tous  tes 
/oins  à  chercher  Dieu  -y  en  fàifant  bien  ce  principal ,  il  ne  manquera 
pas  de  te  fournir  1  acccfïbire,  autant  qu'il  te  fera  necefïàire. 

II.  Considère  que  ces  bonnes  gens  ayans  efte  ralTafiez ,  s'en 
retournèrent  en  leurs  maifons,fans  plus  penfèr  à  fuiure  Noftre  Sei- 
gneur^ mais  les  Difciples  demeurèrent  toufiours  auprès  deluy ,  Se 
c e  nouucau  miracle  fcruit  à  les  y  attacher  &  retenu*  auec  plus  de 
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conftanccSc  de  fidélité.  Ceux-là  pourroient  bien  reprefencer  les 
perfonnesquife  recherchent  enlafuite  de  Iefus  Chnft; ellesnc 
demeurent  pas  long  temps  auccluy  .parce  que  fi  elles  n  y  trouuenc 
les  fatisfa&.ons  de  la  nature,  elles  fe  retirent  en  danger mefme 
de  défaillir,*  mourir  en  chem.n,pour  cftre  trop .foibles  fcnauoir 
laconfolaiion  intérieure  de  Mpnt  qui  fortifie  1  ame  1  cmpcfche 
de  fuccomber  au  trauail  du  chemin  de  la  vertu  ,  U  fi  elles  trouuenc 
les  conCoUrions  qu'elles  recherchent ,  elles  s  en  raflafienr ,  nounf . 
(ent  leur  amour  propre,  &:  retournent  en  leur  maifon  rapportant 
routa  leur  propre  («israélien  :  mais  les  vrais  Difciples  de  Icius- 
Chnft  demeurent  toufiours  auprès  de  luy  s  car  fi  les  confolations 
leur  manquent,  ils  fe  retirent  près  de  luy,  pour  eftrc  fortifiez  >& 
s'ils  les  relTcntent,  ils  s'en  feruent  pour  le  mieux  connoiftre  ,1  au 
mer  plus  tendrement  >  &  le  leruir  &  fuiure  plus  parfaitement. 

III  Consider.î  que  Noftre  Seigneur  renuoya  cette  gran  - 
de  foule  de  monde ,  après  les  auo.r  repeus  ,&  retint  auprès  defoy 
fes  Difciples  feuls  qu'il  auoit  choi  fis  en  petit  nombre }  car  Je  nom-  . 
•  bredeseleuseft  petit,  commeaulîi  de  ceux  qui  périmèrent  con- 
ftamment  à  fuiure  Iefus-  Chnft ,  quoy  que  piufieurs  y  foient  appel- 
iez Pcnfe  que  ceux-là  eftoientexcufables ,  qui  s  en  retournoienc 
en  leurs  maifons  après  que  Noftre  Seigneur  les  eut  congediez.par- 
cc  ou  ils  neftoient  pas  appeliez  pour  le  fuiure  toufiour^mais  files 
Difciples  en  eulTent  fait  de  mefme,  fans  doute  ils  euflent  mente 
que  Iefus.  Chnft  les  euft  rejettez,  quand  ils  auroient  voulu  retour- 
ner à  luy.  Les  perfonnes  qui  font  engagées  aux  affaires  &  négoces 
duficcle,ne  peuuentpas  eftre  toufiours  auec  Noftre  Seigneur: 
pour  le  fuiure,  écouter  fa  parole  &  traiter  auec  luy  -,  mais  les  Relu 
eieux  font  appeliez  &  choifis  pour  cela:  &  ils  s  en  retirent  lors 
qu'ils  préfèrent  les  diuertiffemens  &  entretiens  humains,  ou  ce  qui 
eft  plus  conforme  à  leur  particulière  inclination ,  aux  pratiques 
&  exercices  de  leur  vocation. 


Attrfedtt*  I 
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POVR  LE  VIL  DIMANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE.     •     ;  *; 
Sommaire  de  l' Euangdc  tiré  de  SainB  Matthieu  3  chaf.  7. 

Noftre  Seigneur  aduertit  fes  Difcîplesde  fe  prendre  garde  des  faux- Prophètes, 
qui  au  dehors  paroiflent  des  brebis  ,&  au  dedans  font  des  loups  rauiUansj& 
qu'ils  les  connoiftront  par  les  ocuures ,  comme  les  arbres  par  leurs  fruits. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Prenez^  ous  garde  des  faux  Prophètes  >  le/quels  viennent*  vont 
auecles  veftemens  des  brebis ,  &  au  dedans 

ce/ont  des  loups  rauijfans.  a 

Onsidîre  lamiferede  i'hommeence  monde.ila 
dedans  foy  ion  ennemy  domeftique ,  la  nature  corrom- 
pue j  hors  de  foy  le  Diable  qui  luy  fait  la  guerre  en  lion 
&  en  renard  ,auec  Iesautres  créatures  quife  font  re- 
bellées cèntreluy  j  fcfouucntles  hommes  fes  femblablcs,defqaels 
irdeuoit  tirer  du  fecoursôc  de  la  confolatipn  jefquels par  Vne  ap- 
parence extérieure  du  bien ,  le  feduifent ,  èi  luy  liurent  des  combats 
tant  plus  dangereux,qu'il  eft  plus  difficile  de  s'en  prendre  garde,  & 
d'euiter  leurs  furpnfes  &  artifices.  Apprende  là  combien  tu  dois 
eftre  foigneux  de  veiller  feris  relâche  fur  toy-mefme/Sc  fur  tes 
actions,  te  voyant  enufrolitie  3e  tant  d'ennemis ,  qui  ne  font  pas 
m  oins  puifTans  &  rufcX,  que  fafcheux  &  obftinez. 

II.  Considère  que  la  vertu  a  de  foy  tous  les  attraits  poffi- 
blespour  charmer  les  coeurs  ,&  fe  faire  aimer,  Ci  elle  eftoit  con- 
nue jceft  pourquoy  les  faux  Prophètes  fe  couurcnt  des  apparen- 
ces de  la  vertu,  pour  déguifer  leurs  artifices ,  &  attirer  les  /impies, 
afin  de  les  tromper;  &fonr  plus  de  rauage  dans  les  ames  par  cette 
belle  apparence ,  que  les  pluscruelsTyrans,quînd  ils  perfecutent 
ouucr  terne  ne  les  gens  de  bien.  Mon  ame  ,  fi  la  vertu  fimulée  a 
tant  de  charmes  pour  gagner  les  volontez,qae  n'aura  la  vrayefic 
folidf*l?j^  ^"«c  l'énergie  que  la grâce  de  Dieu  luy  fournit  ?Ef. 
for^c-foy  doneques  de  l'acquérir ,  n'épargne  aucun  trauail  pour  en 
iouyr. 
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III.  Consid.  que  la  plus-part  des  actions  extérieures  font  de 
fby  indifférences ,  £c  empruntent  leur  bonté  de  la  dilpoiïtion  inté- 
rieure de  l'âme  ;  tv  bien  louuent  ce  qui  a  plus  d'apparence  de  vertu, 
lert  de  couucrturcà  entretenir  des  vices  plus  dangereux,  qui  fait 
quel'ame  cfi;  en  plus  mauuais  eitat ,  que  fi  elle  produifoit  au  dehors 
les  defordres  qu'elle  rcccllc  au  dedans  j  parce  que  la  maladie  qui  le 
produit  6c  fait  connoiftre ,  donne  lieu  aux  remèdes  }  là  où  celle  quj 
cft  cachée ,  n'en  peur  point  receuoir.  Ainfi  Nollre  Seigneur  nous 
auife  de  prendre  garde  particulièrement  aux  taux  Prophètes ,  qui  i 
l'extérieur paroilîèntauoir  de  la  vertu,  c\:au  dedans  font  corrom- 
pus &  galtez.  Trauadledoncques  léneufement  à  régler  ton  inté- 
rieur ,  de  peur  que  portant  la  mine  d'vn  mouton,  tu  ne  lois  vn  loip 
rauilîant  j  6c  fav  en  forte  que  ce  qui  paroift  à  la  veuë  des  hommes 
extérieurement ,  i  oit  vn  éclat ,  éc  comme  vn  rejalillement  de  la 
fplendeur  intérieure  que  la  vertu  répand  au  dedans. 


toiii  cogne. 

it.'i.»  foi. 


POVR    LE  LVNDY. 

texte  de  l'Evangile. 

Voué  les  connoïftre\a  leurs  fruits.  a  ^.«ib.» 

I.  A"*1  Onsidek-e  que  l'homme  a  cfté  mis  en  ce  monde  com- 
V^me  vn  bel  arbre  planté  de  la  main  de  Dieu,  pour  y  porter 
des  fruits  dignes  de  la  vie  éternelle  -y  mais  le  péché  l'ayant  corrompu 
&C  gafté,  il  porte  le  plus  fouucnt  des  fruits  mal-ncureux,  pour 
lelquelsilmenteroitd'eltieiettc  au  feu  d'enfer.  Regarde  combien 
peu  deperfonnes  produiientdcs  fruits  dignes  du  Ciej,  ôc  la  grâce 
que  noltre  Seigneur  t'a  faite  de  t'auoir  tranfplanté  dans  le  verger  de 
la /àincte  Religion ,  où  il  prend  le  foin  de  tecultiuerluy-mclmc,  par 
les  grâces  qu'il  te  communique  intérieurement,  &  par  les  perfonnes 
qu'il  achoifies  pour  re  gouucrncr ,  &  voy  quels  fruits  tu  as  porté 
iufquesà  prefent. 

II.  Considère  que  de  faicl  l'arbre  fe  connoift  par  les  fruits^ 
Se  que  noftrc  nature  corrompue  par  le  pcché,&  gaftée  en  fa  racine, 
elt  incapable  de  produire  aucun  bon  fruirjàns  la  grâce  duCiel,ayant 
toutes  les  inclinations  panchantes  à  la  corruption.  Fay  vne  réfle- 
xion attentiuefur  cette  venté  ,  &.  voy  en  quels  defordres  la  corru- 
ption de  ta  nature  t  auroitdes-ja  plonge ,  fi  Nollre  Seigneur  ne  t':- 
uoit  preuenu  ,  par  les  grands  fecours  de  fes  grâces.  Regarde  com- 
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bien  peu  de  coopération  tu  y  as  contribué,  pour  la  faire  profiter  j 
humilie.toy  en  la  prefencedc  Dieu,  parla  confidcration  de  ton 
impuiflanceau  bien,  &  de  ton  inclination  violente  au  péché,  fai- 
fantrefolution  dccorrcfpondreà  Ces  grâces,  5c  te  rendre  foigneufe 
d'y  coopérer  ,  afin  qu'il  ait  fujet  de  te  les  continuer. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneur  donne  les  ccuures 
pour  marque  a  fil-urée,  à  laquelle  on  peut  connoiftre  (ans  crainte 
de fe méprendre  ,  quels  font  les  vrais  &  les  faux  Prophètes,  com- 
me par  les  fruirs  on  connoift  la  nature  6c  qualirédes  arbres  quilcs 
portent-,  car  encore  que  les  hypocrites  fe  puiffènt  cacher  pourwn 
temps,  fous  l'apparence  de  la  vertu  qui  donne  de  l'éclat  extérieur 
à  leurs  action ,  ôc  fait  qu'iK  partent  pour  gens  de  bien  ;  neantmoins 
à  la  fin  la  vérité  fedccouure  ,&  Dieu  permet  que  toft  ou  tard  ils 
paroi  (Te  ne  tels  qu'ils  font  à  leurconfufion  ;  car  ce  qui  n'a  point  de 
fondement,  ne  peut  auoirdcmbfiitance.TrauailIesdoncquesfok- 
demenr(ô  mooame)&  pour lefaire,ctudic-toy  d'enracincrîa  vertu 
premièrement  dans  le  fond  de  ton  cccur,afin  que  comme  vne  bon- 
ne plante  tu  nourriffes  de  bons  fruirs  qui  feproduifent  à  l'extérieur. 


1 


POVR    LE  MARDY. 

TEXTE    DE-  L*E  V  ANGINE.  7?^$'*  ' 

ifgun«uje^,'  Ne  cueille -ton  point  3  peut- eftre>  les  ratfins  des  épines,  ou  1er  figues 
it  «ribuiii  €.    des  chardons?  au fli  tout  bon  arbre  produit  de  bons  fruits ,  &  le 

«uiiûeom-  M.  i         i  r 

"on*  't?tïàm  mauuais  arbre  produit  de  mauuais  fruits. 

Wonoi  fam. 

Sfc  mjo,  I.  O  n  s  i  d.  que  l'homme  auoit  cfté  mis  dans  le  Paradis  terres 
*ui»Ui  u«t.  y^ftrej-oomme  vne  belle  plante  de  vigne,  laquelle  vnieiDieu, 
comme  E  fa  mere»fouche,  deuoit  produire  des  raifins  (âuoureux  de 
fainctes actions ,  &T  comme  vn  excellent  figuier  qui  poneroit  des 
fruits  de  bon  gouft  à  Dieu  &  à  fes  Anges }mais  cette  belle  vignes'eft 
changée  en  épine,  qui;n>a  que  des  picqoeures  pour  blefler,  &  ce  fi- 
guier en  chardons  qui  picquent  au  lieu  des  fruits ,  pour  nourrir  & 
luftenter  j  le  péché  l'ayant  corrompu  &  gafté  deforre,  qu'on  n'en 
peut  rien  attendre  de  t>on  ,  fans  la  grâce  du  Ciel  :  or  les  faux  Pro- 
phètes y  mettansvn  obftacletrcs-grand  par  leur hy pocrillc, de- 
meurent toqfiours  en  effet  des  épines  &des  charoons,  bicn,qu'i 
la veue" des  hommes  ils  tafehent  de  paroiftre  comme  des  vignes 
plancurcufes .  &  des  figuiers  chargez  de  fruits  excellent  àfbifon. 
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II.  Considère  que  l'arbre  porte  Ton  fruict,  tel  qu'il  cil,  5c  fa  na- 
ture citant bonne, le  fruict  ne  peut  eftre  quebon  , s'il  n\*ft  planté 
dans  vn  bon  terroir, ou  qu'à  faute  d'eftrc  cultiué,il  deuienne  Ren- 
ie &  fansfruicl,&  il  n'en  porte  iamais  de  mauuais,tandis  que  rien  ne 
l'empefche  de  fructifier  félon  fa  nature,laquelle  il  ne  fçauroic  chan- 
ger. 11  n'en  eft  pas  de  mefme  à  l'efgard  de  l'homme,  lequel  eftanc 
libre,  &  maiftre  de  fes  actions ,  peut  facilement,  auec  la  grâce  du 
Ciel, changer  ce  qu'il  y  a  de  mauuaisen foy ,  &  contre  l'inclina- 
tion mefme  peruerfe  de  fa  volonté,  fc porterau  bien,  &  alors  il  ne 
produit  pas  ces  fruits  comme  vne  mauuaife  plante  :  maiscomme 
vne  belle  plante  qui  tire  d'vn  bon  fond  ,  vn  bon  fuc,  en  vertu  du- 
quel elle  produit  (on  fruicl. Ne  te  décourage  doneques  pas.encore 
que  ta  nature  aye  fon  inclination  au  vice  &  au  defordre  :  la  grâce 
du  Ciel  la  peut  facilement  corriger,  fi  tu  veux  trauailler  aucc  elle, 
&  y  coopérer. 

III.  Considère  que  le  Iardinier,pour  bibile  qu'il  foit,pcr- 
droit  toute  fa  peine  6c  fon  trauail  ,âcultiuer  vn  arbre  de  mauuaife 
nature,  &  tout  ce  qu'il  y  profiteroir,feroic  de  luy  faire  porter  des 
mauuais  fruicts  en  plus  grande  quantité. Les  faux  Prophètes  &hy- 
pocrites  ayans  l'intention  finiftre,  ne  peuuent  rien  produire  de 
ton:&  toutes  leurs  actions  eftans  infectées  de  ce  mauuais  principe, 
ne  peuuent  eftreque  mauuaifes  :  carc'eft  l'intention  qui  donne  la 
vaIetfr,o£  le  prix  à  nos  ccuures:Sc .de-là  elles  pafîent  pour  bonnes  ou 
ma^&ifesau  îugemcnt  de  D'eu.  Retranche  (ômon  ame  )  cette 
mauuaife  racine  ,  5c  par  ce  moyen  tous  les fruich  de  tes  actions  fe- 
ront véritablement  bons» 


POVR  LE  MERCREDI 

TEXTE  DEL'fVANGILE. 

Le  bon  arbre  ne  feauroït  produire  de  mauuais  fiuïfts,  nyl 1  arbre  h«h 

l'f.         n    •  ~r  atbot  bon* 

mauuais  de  bons  buicts.  m*ioi  fro- 

O  n  s  1  d  e  R  e  que  l'effet  fuie  neccfîàirement  la  nature  de  S*  bônos 
caule  qui  luy  donne  Tertre  :  car  n'ayant  rien  de  foy  ,  il  ne  [^a"  iC* 
peurauoir  que  ce  qu'il  emprunte  d'elle, &  partant  vn  bon  arbrene 
produit  rien  qui  ne  (oit  bon ,  parce  qu'il  n'efr.  bon  qu'entant  qu'il 
porte  des  bons  fruicts  :  tout  de  incime  l'homme  de  bien  ne  peut 
II.  Parc.  Xx 
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faire  des  mauuai/ès  ac~liôs:car  en  ce  cas  il  cefle  d'eftre  bon,ny  plus,ny 
moins  que  l'arbre,  quand  il  cômence  à  produire  des  mauuais  frui&s: 
mai*;  bien  fouucnt,  les  hommes  qui  ne  voyenc  que  l'apparence ,  les 
iugent  rnauuai/ès,encore  qu'elles  /oient  bonnes,  eflans  préoccupez: 
or  come on  ne  condamne  pas  l'arbre  à  cau/e  que  ceux  qui  ont  l'oeil 
affecté ,  ou  legoufl  depraué  ,  ne  iugent  pas  que  les  fruicls  en  foient 
bons,  on  ne  doit  non  plus  condaner  les  ocuurcs  des  gens  de  bien,  par 
le  ingénient  finiftre  qu'en  font  la  plus-part  des  hommes,  puis  qu'el- 
les n'empruntent  leur  bonté',  ny  leur  valeur  de  la  bône  ou  mauuaife 
opinion  qu'ils  en  ontjinais  duiugemct  queDieu&:  fesAnges  en  font. 

II.  Considère  que  Dieu  a  mis  l'homme  en  &  pleine  liberté, par 
laquelle  il  peut  bien  ou  mal  faire $auec  cette  différence  pourtant, 
qu'il  ne  fcâuroit  faire  le  bien  de  fby-mefme ,  mais  par  l'afîîftance  de 
la  grâce,  a  laquelle  il  peut  coopérer,  &  produire  les  fruicls  des  bon  - 
nés  œuurcs  :  mais  les  mauuais  fruicls  font  fes  propres  &  naturelles 
productions,  comme  citant  de  foy-mefme  enclin  au  mal,  &  au  pé- 
ché par  la  mauuaife  pante  que  luy  donne  fa  nature  corrompue ,  la- 
quelle le  porte  toujours  au  defbrdre.  Pcnfe  combien  de  mauuais 
rruiéb  tu  produirois  à  tout  moment,  fi  Dieu  ne  tepreuenoit  de  Ces 
graces,&  s'il  ne  r'afliftoit  particulièrement.  Voy  combien  fi  mifcri- 
corde  eft  grande  en  ton  endroit  ,  &  quel  reproche  il  te  fera  vn  îour, 
fi  aucc  les  moyens  que  tu  as  d'eftre  vn  bon  arbre  au  verger  de  l'E- 
glife,&de  la  Religion,  tu  monilrcs  par  le  fruid  de  tesoetiffes, 
que  tu  es  vn  mauuais  arbre ,  &  plein  de  corruption.  ^ 

III.  Considère  qu'encore  que  les  bons  arbres  de  leur  na- 
ture ,  ne  produifent  que  dès  bons  fruicls  :  neantmoins  à  faute  d'eftre 
cultiucz ,  ils  s'abaflardi lient  en  fin  &  ne  pouflent  rien  qui  vaille ,  ou 
s'ils  produifent  quelques  fruicls,  ils  ne  tiennent  plus  rien  de  cette 
faucur  cxcellenrc  qu'on  y  trouuoit  auparauant  •  &  lors  on  en  fait 
auffi  peu  d'eftat  que  des  arbres  fàuuages ,  ou  de  ceux  me/mes  qui 
portent  des  mauuais  fruicls.  Plufïeurs  Religieux  au  commence- 
ment de  leur  vocation  ,  paroifîent  comme  des  beaux  &  excellons 
arbres  chargez  de  fruicls  exquis ,  Icfquelsà  faute  u'eftre  culriuez  par 
la  mortification  intérieure  &  extérieure,  s'abaftardiflent  &  dégénè- 
rent ,  demeurans  infructueux  j  &  tout  ce  qu'ils  produifent ,  n'a 
qu'vn  peu  de  couleur  fur  la  pcau,par  vne  apparence  extcrieure,fai- 
lant  les  exercices  de  la  Religion  fans  efprit,  &  fans  deuotion. 
Prend  garde  que  tu  ne  lois  du  nombre  de  ces  arbres  ballards  ,& 
voy  jft  les  fruicls  qfle  tu  produits  maintenant  ,refpondent  à  la  fer- 
veur auec  laquelle  tu  faifois'tes  a&ionsau  commencement  que  tu  es 


entré  dans  lalàin&c  Religion. 
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TEXTE    DE  LEYANCTLE. 

Tout  arbre  qui  ne  fait  point  de  bon fruit ,  fera  coupé \      iettcau  om*„  ir. 
feu.  Partant  <voui  Us  connozftreTjparleursfruitls.  C\  'nïaJS 

O  n  s  1  r>  e  R.  e  que  ce  n'eft  pas  aflez  à  vn  arbre  pour  auoir      :  * 
lieu  dans  vn  beau  verger  (  auquel  on  ne  veur  que  des  frui-  «»«»«««•«■• 
cbers  bien  choifis ,  6c  qui  portent  des  fruits  délicieux)  de  ne  porter  uibme» 
point  de  n  auuaisfruid  s  il  faut  qu'il  en  porte  de  bons ,  autrement  gnoi«ii» 
il  occupe  la  terre  en  vain, 6c  mérite  d'eftre  arrache.  La  faincle  Eglife  ,u4, 
eft  vnbeau  verger  planté  delà  main  deDieu.culuué  parles  trauaux 
&  arroufé  des  lueurs  &  du  faog  précieux  de  Nollre  Seigneur  lelus 
Chrift ,  lequel  n'y  veut  point  de  plantes  inuriles  :  il  faut  des  arbres 
qui  portent  des  fïuictsen  tout  temps ,  &  en  toute  faifon  ,abondans 
en  quantité  ,  fit  excellais  en  qualité  j  autrement  ils  méritent  d'en 
cftre  arrachez. 

Iï.  Considère  qu'il  y  a  des  arbres  lefquels  ne  portent  point 
de  fruicb  ,  &  quelques  vns  mcfme  qui  en  portent ,  mais  qui  ne  va- 
lent rien  ,  lefquelseltans  coupez  &  retranchez  :  feruent  à  d'autres 
vlages ,  6c ne  fontpas  moins  vtiles  que  les  arbres  fruieliers  :  mais 
les  arbres  myitiqucs  de  i'Eglife ,  comme  ils  font  plantez  de  la  main 
de  Dieu  ,  afin  de  porter  des  bons  fruicb ,  ils  ne  pcuuent  feruir  qu'a 
cela tvà  faute  d'en  porter,  ils  feront  arrachez ,  ôc  ne  font  propres 
qu'àcllrciettez  aufeu.  Voy  quels  font  tes  fruicb  , 6c craind  qu'à, 
taure  d'en  produire  des  bons,  tu  ne  lois  ietté  au  feu  d'Enfer,  pour 
bru  1er  à  iaroa  is  d  c  d  a  n  s  fes  f  u  n  e  (les  b  ra  fi  e  r  s . 

III.  Considère  que  l'on  connoift  l'arbre  à  fon  fruicl  :6c  il 
doit  refpondre  à  la  qualité  de  l'arbre ,  &  du  terroir  on  il  efr  planté: 
car  autres  font  lesfruiéb  des  arbres  que  l'on  expofe  aux  palîansfur 
les  grands  chemins,  autres  ceux  des  arbres  qui  font  plantez  dans  les 
▼ergers  cciardins  de  plaifancc  ;  autres  font  les  fruicts  des  arbres 
qu'on  a  graiffez  ,  6c  cultiuez  auec  foin  ,  &  autres  de  ceux  qu'ona 
lailles  venir  fans  autre  induftrie  que  de  les  planter  dans  vn  bon 
fond.  En  cas  pareil  ,  Dieu  demande  des  fruicb  différends  des 
Iniques,  8c  des  Ecclefiaftiqucs ,  des  Séculiers ,  6c  des  Religieux: 
chacun  en  doitportcr  félon  le  heu  qu'il  occupe ,  le  rang  quM  tient, 
&  laqualité  du  terroir  où  îleit  planté.  Regarde  quels  font te* 
fruicb ,  ôc  s'ils  refondent  à  ce  que  Dieu  demande  d<.  coy, 
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TEXTE  DE  ^EVANGILE. 


38?'        T(WW  w'  4^  Seigneur,  Seigneur,  n'entreront  "  " 

S!  'S;  <**  <fo  Cieux. 

intrubit    ia  . 

rejnum ,  cz«  -  ^ 

I.  njidire  que  la  nature  de  l'arbre  fe  connoift  biei  à 

y^l'efcorce  ,  aux  feuilles  &  aux  fleurs  ;  mais  les  frui&s.feulc- 
mentfontiugerde  fa  bonté,  &  de  Tvtilitc  qu'il  apporte  au  Iardi- 
nier qui  l'a  planté:  de  mefme  vn  extérieur  bien  compofe,qui  èft 
comme  l'efcorce, les  belles  paroles,  comparées  aux  feuilles ,  &  les 
1)onsdefirs  qui  reflemblentaux  fleurs ,  portent  bien  quelque  mar- 
que de  la  qualité  des  bons  arbres  myftiques-.mais  les  œuurcs  feules, 
comme  les  frui&s  font  iuger  de  leur  bonté:  c'eft  pourquoyN.Seî- 
gneur  ne  fe  contente  pas  que  l'on  reconnoifle,  non  pas  me'faie  que 
[»n  confefle  fa  diuin i te  de  paroles,  il  veut  que  les  œuures&les 
bonnes  adions  accompagnent  cette  confeflîon ,  pour  faire  oue 
nous  foyons  des  arbres  dignes  d'eftre  tranfplantez  dans  le  Paradis, 
&  porter  des  frui&s  de  benedîdion. 

II.  Considère  qu'vn  Iardinier  curieux  d'auoir  des  bons  fruits, 
prend  plaifir  à  cultiuer  fes  arbres,  &  quand  il  les  void  chargez  de 
fleurs ,  il  fe  promet  qu'il  aura  du  fruid  en  quantité  :  &  plus  la  mon- 
tre en  eft  belle, plus  il  employé  de  foin  après  cette  plante?, fous 
l'elperance  de  recueillir  le  frai  cl  de  fon  trauail  :  mais  il  en  reçoit 
auflî  vn  plus  cuifant  déplaifir, quand  il  reconnoift  par  effet,  fes 
efperances  vaines,  que  fon  arbre  feiche  en  fes  fleurs,  &  qu'il  ne 
produit  rien.  Pluficurs  receuans  les  mouuemens  intérieurs  de  la 
grâce  qui  les  poulie  à  reconnoiftre  Iefus  Chrift  pour  leur  Sei- 
gneur ,&  le  confefler  de  bouche ,  font  voir  le  foin  que  le  diuin  Iar- 
dinier a  pris  de  les  cultiuer:mais  ces  fleurs  doiuent  produire  des 
fruîets  à  proportion ,  pour  euiter  que  ce  diuin  Iardinier  ne  leur 
donne  fa  maledidion. 

III.  Considère  que  l'homme  ne  fait  rien  s'il  ne  gagne  le  Ciel, 
&  s'il  ne  mérite  d'entrer  dans  le  Paradis  :  &  ir  n'y  a  que  les  bonnes 
ccuurcs  qui  puitfcnt  nous  y  donner  accez  .  car  fans  elles  tout  ïere- 
fte  eft  inutile,  puis  que  Noftre  Seigneur  protefte  rrlcfme  de    y  pas 

â  ceux  qui  l'auront  confefle  ,&  inuoqué  fon  nom. 
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Mon  ame  ,c'eft  par  Içs  ccuures  que  tu  dois  cfperer  &  attendre  ton 
bon- heur.  Prend  garde  queldcuoir  tu  fais  d'en  produire,  ôccroy 
quecomme  l'entrée  dans  le  Royaume  des  Cieux,  doit  eflre  ton 
vnique  ambition ,  la  pratique  des  bonnes  ceuures  doit  attirer  vni- 
quement  tesfoins ,  &  toutes  tes affections. 


POVR   LE  SA  MED  Y. 


TEXTE  DE   L  EVANGILE. 


Mais  celuy  qui  fait  la  <volontè  de  mon  Père  qui  efl  es  Cieux,  J^"^{f" 
efi  celuy  qui  entrera  au  R  oyaume  des  Cieux,  Xatt 

crabit  in  te. 

I.  /^Ons  1  D  e  r  e  que  la  volonté  de  Dieu  eft  la  règle  de  toute  «m?  c* 

\^ droiture ,  comme  eftant  la  mefme  droieture  8c  équité,  c'eft 
pourquoy  Noftre  Seigneur  ne  nous  demande  autre  choie  pour 
nous  donner  entrée  au  Royaume  des  Cieux,  finon  défaire  la  vo- 
lonté de  Ton  Père  :  &:  il  n'y  a  rien  fi  iuflc  ÔC  raifonnable  que  Dieu 
foitobey,&  que  fa  volonté  foit  faite:  elle  nous  eft  lignifiée  parle 
fainctEuangile ,  par  nos  règles,  Ôc  par  les  volontezde  nos,Supe- 
ricurs,qui  font  autant  de  moyens  de  la  connoiflre,  qui  nous  oflenc 
tout  prétexte  de  l'ignorer-,  Ôt  faire  le  contraire,  c'eft  faire  contre  la 
volonté  de  Dieu.Penfe  quelle  prefomption  c'eft  à  vne  créature  fi 
eftroittement  obligée  à  (on  Créateur ,  de  refiftèr  à  fa  volonté  ,  ôc 
prend  vne  bonne  fois  la  refolution  toute  entière  de  ne  faire  ny 
vouloirautre  choie  quel'accomplir  de  tout  ton  cœur. 

II.  Considère  que  celuy  qui  fertà  vn  autre ,  doit  fe  con- 
former à  la  volonté,  Ôc  ne  peutàbon  droid ,  fe  dire  fon  feruireur, 
ny  menter  aucun  laiaire ,  finon  entant  qu'il  fait  ce  qu'il  luy  plaift; 
car  hors  cela ,  faifant  ce  qu'il  veut  3  &  non  pas  ce  que  fon  maiftre 
veut ,  il  ne  fait  pas  le  deuoir  de  feruiteur  j  mais  pluffcoft  l'office  de 
maittre  :  puis  que  le  Royaume  des  Cieux  doit  eftre  la  recoin  penfe 
des  feruiteurs  de  Dieu, celuy  là  n'a  pas  droici  d'y  prerendre,  lequel 
ne  fait  pas  la  volonté  de  Dieu ,  mais  il  y  renonce  &  s'en  rend  indi- 
gue. Penfe  quelle  perte  tu  fais,  lorsque  tu  perds  vn  faiaire  fi  grand, 
Ce  t'eftuviie  u'cxet  uter  en  tout  la  volonté  de  Dieu  :  mais  pour  le 
faire,  il  faut  te  refoudre  de  perfeeuter  ta  propre  volonté,  puis 
qu'elle  ne  t'eft  propre, qu'entant  qu'elle  n'eft  pas  conforme  à  ce 
queDicu  délire  de  [oy.  , 
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Meâitxtwns  Jur les  £uangïles9 
lïl.  Considère  que  fcruirà  Dieu,  c'eft  régner  en  pluueurs  fa- 
çons: car  c'eft  régner  fur  foy.  m efmc ,  &  auoir  vn  parfajt  empire 
lur  tout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  en  nous  rc'eft  régner  fur  les  iiom- 
mes,cn  méprifantpour  l'amour  de  Pieu  r  par  vn  généreux  dédain, 
ce  que  les  hommes  eftiment, &  ce  qui  cft  au  deffousde  Pieu.- c'eft 
régner auec  Dieu:  car  c'eft  eftrc  dans  vne  conformité  porfeite  de 
volontéauec  iuy  :  vouloir  tout  ce  qu'il  veut  ,&  enia  fàçohqu'il  le 
veutrpartant  cen'eft  pas  merueille  que  ceux-là  entrent  au  Royau- 
me des  Cieux  qui  font  en  terre  la  volonté  du  Perc  cclefte,puis  que 
des  icy  bas,  ils  partagent  en  certaine  manière  ,fon  Royaume  auec 
luy.Peze  bien  cette  vérité  (  ô  mon  aine  )  ôc  voy  combien  c'eft  çho- 
fe  grande  que  de  régner  auec  Dieu  :  5c  puisque  tuas  fîl?ttjiimoyea 
delefaire,ne  néglige  pas  de  t'y  employer.  5^' 

POVR.  LE  VIII.  DIMANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE..*  -r  . 
Sommiire  de  tEuanyk ,  tiré  de  faintl  Luc ,  chaju  16. 

Noftre  Seigneur  reprefeme  par  vne  parabole*  d'vn  Fermier  à  qui  foh  maiftre 
deroan  Je  compte  ,  la  rigueur  de  cetuy  que  Dieu  exigera  de  nous  ,  &  comme  av 
l'exc.nplc  de  ce  Fermier  nous  dcuons  aller  au  deuam  par  les  œuureï  de  mi- 


le icoide. 
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TEXTE    DE     L  EVANGILE. 


» 


n-mo  qui 
dam 


lly  auoit  <vn  certain  homme  riclje ,  lequel duoit  un  Fermier^  &  ice- 
n  q"  1        luy  fut  diffamé  auprès  de  luy,  comme  ayant  dijfip'éfes  biens. 

htbàz    v.lli-  V 
eut»  ,  U  hic  ,     •  »  » 

tûT*?  t\  KS 1  D  E  R  E  cîue  ''efprit  de  l'homme  cft  trop  greffier  pour 

ku»*cwjfi  V^ypcnerrer  dans  l'intelligence  des  myfieresdjuins  ,  6c  des  veri- 
tSrtûus.  tcz  de  la  Foy  r  s'il  n'y  eft  conduit  par  les  fimiiirudes  te  comparai- 
fons  familières:  c'eft  pourquoy  Noftre  Seigneur  nous  voulant  fai- 
re entendre  en  l'Euangile  d'auiourd'huy,  le  compte  eftroitf:  que 
lïûus  dcuons  rendre  à  D  ieu  de  nos  actions^  le  moyen  de  nous  ga- 
rantir des  effr&sde  fon  courroux ,  nous  remet  deuant  les  yeux  vn 
tomme  riche  ,  lequel  a  donné  Ces  biens  à  vn  Fermier  pour'Juy  en 
rendre  compte.  Cet  homme  riche  eft  Dieu ,  duquel  les  ncheflès 


Pour  le  huitième  Dimanche  après  la  Pentecofte]  $ 
font  infinies:  le  Fermier  c'eft  l'homme  pauurc  &  miferable,  lequel 
tient  de  luy  tout  Je  bien  qu'il  a,  tant  ceux  de  nature  que  ceux  de 
grace.Contcmple(ô  moname)  IcsrichefTes  de  ton  Dieu,&lesop- 
pofeà  ta  pauurerc  fouffrereufe  •  fans  luy  non  feulement  tu  n'au- 
rois  rien  •>  voire  tu  ne  feroisrien.  Remercie-le  des  biens  qu'il  t'a 
prcfté,&.  luy  demande  la  grâce  d'en  vferaucc  tant  de  fidélité,  que 
tu  ne  fois  coulpable  d'en  auoirabufé. 

II.  Conmd  ER.E  que  Dieu  eft  propriétaire  de  toutes  chofes,&  la 
créature  n'a  que  paremprunt  deluy,tout  ce  qu'elle  poflede  :  mais 
l'homme  en  titre  fpeciçl,  a  receu  à  ferme  tous  les  biens  de  nature,& 
de  grâce,  pour  en  vferàfa  gloire,  les  employer  à  Ion  feruice,  &  re- 
ceuoir  vne  recompenfc  proportionnée  à  Ces  mérites,  s'il  les  em- 
ployé fidèlement,  ou  pour  eftrc  puny  félon  fes  démérites >  s'il  en 
vie  autrement.  Les  Anges  (  aufquels  il  en  a  commis  le  foin  )  luy 
rendent  vn  fidèle  compte  de  tout, diffament  auprès  de  luy  ceux  qui 
en  abufent,  &  louent  hautementeeux  qui  les  mefnagent  auccque 
profit. Regarde  combien  de  fortes  de  biens  Dieu  t'a  commis^  quel 
rapport  les  (aincts  Anges  luy  font  de  ton  admimitranon,  &  donne 
ordre-que  le  compte  que  tu  en  dois  rendre  vn  iour,  ne  foii  à  ton 
étemelle  confufion. 

III.  Considère  que  l'homme  abufant  des  dons  de  Dieu,  les 
difîippe:carau  lieu  qu'il  les  deuoitemployertous  à  fon  feruice,  ôc 
les  référant  à  fa  gloire,  les  reunir  &  comme  ramaffer  en  luy  quieft 
leur  vniqueprincipe,5c  fin  dcrniere^il  Iesdifperfe,les  diuife,  oedif. 
fipe  en  autant  de  façons  qu'il  les  rapporte  à  diuerfes  créatures  :  & 
les  refpandant  par  la  multiplicité  des  vfages  qu'il  en  fait ,  au  preiu- 
dicedcs  intereftsdeDieu ,  lequel  en  doit  eflre  le  feul  &  légitime 
propriétaire  ,  s'en  fert  comme  de  fon  propre ,  de  mefme  que  s'il  en 
eftoit  le  maiftre,(àns  dépendre  de  luy.    Pcnfequel  tort  tu  fais  à 
Dieu,abufantainfi  des  biens  qu'il  ta  donné  par  (a  pure  libéralité, 
t'en  feruant  comme  d'inftrumens  pour  l'ofFenfcr,&:  vfurpantiniu» 
ftement  le  domaine  &  la  proprieré,de  ce  dontil  t'a  feulement  don- 
né rvfa"geôcl'adminiftration  viagère  par  fon  infinie  bonté. 
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TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Et  il  fappella ,    luy  dît.  Quefl  ce  que  ï entends  de  toyl  Rend 
Liium .  6c  ait        compte  de  ta  ferme  :  parce  que  tu  ne pourra*  plue 
koc^ud.oje  en  auoir  fadminiflration. 

linliôni/'1'  I  Onsidere  que  Dieu  ne  condamne  perfonne,  fans  Fa- 
ain  'ncpnrô  v^; uo»r  ouy :Cdr  encore  qu'il  fçachc  tous  nos  deportemens,$c 
itiiit.ihcj  ne  pvnffe  eflre  trompe  en  fesiugemensj  il  veut  nous  entendre, afin 
que  luyrendans  compte  de  nos  a&ions,  nous  connoiffions  nous- 
mefmes  l'enormitc  de  nos  offenfes.  Ainfi  cé*  homme  riche  (  qui 
reprefente  Dieu  le  Perc  )  appellant  fon  fermier  difïipatcur  de  feJ 
biens  ,  c'eft  à  dire  l'homme  qui  en  fait  mauuais  vfage,  luy  reproche 
les  detordres  qu'il  commet  dans  fa  ferme.  Penfe  combien  fera  fan- 
glant  ce  reproche  que  Dieu  fera  aux  pécheurs,  lors  qu'au  rapport 
deslàmct*  Anges  ,ils  feront  conuaincus  de  leunngratitude,  &  des 
excezqu'ilsauronr  commis  dans  l'vfage  des  biens  qu'il  leur  auoic 
mis  en  main  i  Mon  Dieu , faites  moy  la  grâce  d'vfer  des  biens  que 
ie  tiens  de  voftre  bonté  ,  pour voftre  feruice  ,&la  gloire  de  voftre 
nom ,  pour  euiter  ce  blâme  fi  honteux,  &.  mériter  l'honneur  de  vo- 
ftre approbation. 

tl.  Considère  que  Dieu  cft-tres  libéral  à  nous  donner  fes 
biens,  pour  en  vfer  félon  /à  volonré:mais  il  n'eft  pas  moins  feuerc  à 
en  demander  compte  à  l'heure  de  la  mort  j  &  Il  bien  il  patiente 
pourvn  temps,  il  ne  laifferien  palTerdequoy  iln'aye  raifontoftou 
tard,fans  qu'aucune  chofe  pu:  lie  échapper  de  fes  y  eux,  oufe  déro- 
ber à  fa  connoifTance.  Prend  doneques  bien  garde  à  tes  comptes, 
voy  les ,  &  les  reuoy  fouuenr,  afin  de  les  mettre  en  bon  ordre  :£C 
puisqu'il  n'y  a  rien  plus  certain  que  la  mort,  ny  plusincerrain  que 
l'heure  d'icelie  ,  en  laquelle  jls  feront  examinez  jaduile  de  lesdref- 
ierfi  bien, que  tu  ncfoisfurpris,ny  pnsau  depourueu,  &  conuaincu 
d'auoir  mal  mefnagé. 

JIT.  Considère  que  celuy  qui  tient  vnefermeà*  louage,  peuty 
faire  fon  prurit  par  vue  bonne  occonomie,  tandis  qu'il  tient  fon 
bail  :  lequel  cftant  expire, il  n'eft  plus  temps  de  rien  mefnager  :  il 
faut  qu'il  rende  compte ,  ôi  s'il  a  diflipc  mal  à  propos  le  bien  de  Ion 

maiftre 
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Tourte  Mardy  de  la  huiftiéme fîmaine  après  la  Peut,  jyj 
maiftre,qu'ilcn  paye  les  in  terefts.  Dieu  a  donné  à  l'homme  à  titre 
de  ferme,  tout  ce  qu'il  potfede  icy  bas, afin  d*y  ménager  fes  profits 
particuliers,  en  conferuant  les  droits  de  fonMaiftre:  le  temps  de 
ce  bail  expire  à  l'heure  de  la  morr,laquelle  venue,!!  n'y  a  plus  rien  à 
cfperer,le  temps  de  ce  bail  ne  pouuant  eftre  prolongé.  Pefebien 
cette  vérité,  que  le  temps  venu  de  rendre  compte  à  Dieu,  irn'y  a 
nul  moyen  de  demander  plus  long  delà  y-,  il  eftàtoy  de  faire  ton 
profit  de  ta  ferme,  pendant  que  tu  en  as  la  iouyflance  en  cette  vie, 
prens garde d*y faire vn  fi  bon  ménage,  qu'eftanc  venu  a  terme, 
tu  y  trouues  tes  auantages. 

.  •   ■  
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Or  le  Fermier  dit  en  Jby  mejme  :  Que  fèray-je  3  pane  que  mon 

>s  ie  ne  put* foi 
&  Jïtti  honteux  de  mendier? 

_  -  »  c_. 


Ait  »utcm»i!- 

ncuj  intri  Ce, 


Maiftre  me  retire  de  fa  ferme  s  ie  ne  puis fouir  la  terre,  j^jSSg 

sv.iuaut'crt  à 

-  ^  nuvilhcati'o» 

Z^1  Onsidere  qu'vn  pauure  Fermier  qui  a  mal  mefnagê  ™f 
V_y  fonfait,  fe  trouue  réduit  en  grade  extremité/çachant  qu'il  mendie  * 
affair 


_« *  ,  —  —   —  q   *   >  i 

lire  à  vn  Maiftre  extremémen  t  rigoureux,quand  il  voit  que  le 
terme  de  fon  bail  approche,  &  qu'il  eu  redeuable  de  fommes  no- 
tables, fans auoirdequoy  payer  mais  celan'cft  rien  en  Comparai- 
fon  dcsangoilTesqui  faifilTcnt  la  mal-heureufeame  d'vn mîferable 
pécheur  à  l'heure  de  la  mort,  qui  fe  fent  coulpable  des  crimes 
qu'elle  a  commis  contre  la  Maicfté  de  Dieu  auectant  d'ingratitu- 
de, dans  le  mauuaisvfagc  des  créatures,  &  qu'il  n'y  a  plus  moyen 
dcs'excofe^ouefquiuerjny  de quoy  fatisfaire,&  qu'elle  perd ef- 
peran  ce  qu'onjuy  doiue  rien  relâcher; 
II.  Considère  que  l'homme  peut  trauaillcr  en  ce  monde  pour 
fo'n  profir,  &  il  y  eft  pour  cela,  &  Dieuluy  a  donné  fes  biens  à  titre 
de  ferme,  non  qu'il  prétende  en  tirer  de  Hauanrage ,  car  il  eft-trop 
riche  pour  pouuoir  profiter  de  nos  emplois:  mais  afin  que  par  le 
bon  vfage  que  l'homme  en  fera  ,  il  ménage  fes  propres  interefts 
en  trauaillantâ  fon  feruice  :  le  temps  de  la  mort  venu,  il  n'y  a, plus 
dequoy  trauailler,&  c'eft  ce  qui  réduit  le  pauure  Fermier  Euange- 
lique  en  de  fi  grandes  angoiffes.  Trauaille  donc,  o  mon  ame,pen- 
dant  cette  bonne  faifon;  employé  vtilement  le  temps ,  Ôcenfay  û  • 
bien  ton  profir,  que  tu  n'en  perdes  pas  vnleul  moment-  I 
11.  Part.  "        '  yy 
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354  t^fedi tarions  fur  les  Euangiles, 

III.  Considère  que c'eft  vne grande confufioft à  vn homme 
qui  a  eu  de  grands  biens  en  fa  polTe/îion,  quand  il  fe  voit  conrrainc 
par  la  mauuàifc  conduite,  d'aller  mendier  Ton  painauec  honte  j  Se 
.  qu'il  fçait  queceuxaufquels  il  en  demandera,  le  renuoycronr,  luy 
reprochant  le  mauuais  ordre  qu'il  adonné  à  fes  affaires.  C'çl\  l'e- 
ftat  où  fe  rrouuera  le  miferable  pécheur  à  l'heure  de  la  mort.  11  s'eft 
pûrendre  propriétaire  de  grands  biens,  en  profitant  des  moyens 
qu'ilauoiten  main  de  mériterai  a  mefme  pû  en  demander  libremec 
t  ,    &  fans  honte  à  Ton  Maiftre,  qui  eft  Dicu,àc  aux  domeftiques  de  ("on 
maiftre,les  Anges  &  les  Samcts,par  l'exercice  de  la  prière  jinaisayac 
néglige  l'vn  5c  l'autre  pendant  la  vie ,  l'vn  8c  l'autre  luy  manquera 
à  l'heure  de  la  mort;  car  alors  il  n'aura  plus  moyen  ny  de  mériter 
par  Ton  trauail,ny  de  mendier  en  l'oraifon  j&  il  n'olera  feulement 
y  penfer,  fçachant  que  les  Saincrs,  au  lieu  de  l'écouter  en  Tes  de- 
mandes, le  rejetteront  comme  vn  ingrat  quia prouoqué  le  cour- 
*  .        roux  de  fon  Dieu,  mettant  tous  fes  biens  en  defordre,  lors  que  par 
*         vn  bon  vlageilauoit  beau  moyen  d'attirer  fes  mifencordes. 


POVR  LE  MERCRED  Y. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


^•to^aid  fi- 

tramivt  cutn 
amntui  (v.c- 
ro  à  viIIk»- 
cfonc ,  reci- 
piant  nie  in 
dcm«{  ■  jj... 
Conuetaii; 
il 
! 

bu*  Hom  i  ni 
fui,  iietbtt 
primo»  <  i  «- 
iQ  "lebei  do- 


Je  Jçay  ce  que  ieferay ,  afin  quefiant forty  de  la  ferme,  ils  me  re- 
.  co  aient  en  leurs  maifins,  Ayant  donques  appelle  chacun  des  dé- 
biteurs de  fon  iJWaiflre.  il  difoit  au  premier.  Combien  dois -tu  } 
mon  Maiftre  ?  &  il  dit:  Cent  caques  d  huile,  &  il  luy  dit*  Prens 
ton  obligation,  &  te  fieds  viflement,  &  écris  cinquante.  Et  puis 
il  dit  à  <vn  autre:  ,Ettoyy  combien  dois  tu?  lequel  dit.  Centme- 
ammc  S    Jure  de  froments  îl  luy  dit:  Prends  tes  lettres,  &  écry  quatre^ 


*\à*«v.ml?  Hiatufemcntde  rendre  compte;  caria  crainte  de  la  difgracc  &.  du 
c-r«fë«côi  chaftiment,  fait* rcleucr  ceux  qu'vne  téméraire  prefomption  de 
[n'^Accffc  l'indulgence  encre tenoie  dans  lcpechc,&  dans  vne  ftupide  non- 
JJjSJjp  chalance  de  leur  deuoir.  Mon  ame,  fay  fouucnt  refledion  fur  cètre 
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'  Tour  le  Icudy  de  la  huitième femjùne  ^pres  Li  Tente  code.  .  35  f 
vérité, que comme  Dieu efrtres  indulgent    miftricordieux à  ceux  " 
oui  s'appliquent  efficacement  à  leur  deuoir ,  il  efttrcs-feuere  &:  ri- 
goureux à  l'endroit  de  ceux  qui  i'orFenVènt  &  nefe  reconnoiilenr, 
ou  fe  reconnoifTans  ne  trauaillent  pour  fe  corriger. 

II.  Considère  que  bien  fouuent  les  plus  grandes  menaces 
partent  d'vn  plus  finecre  &  tendre  amour  que  îes  flatteries  &  ca-  . 
relies  -,  mais  d'vn  amour  mieux  règle  félon  la  raifon,  qui  cherche 
le'bien  de  la  perfonne  aimée ,  de  laquelle  il  ne  peut  fupporter  les 
defordres,  &tafchedel'en3iuertir.  Ainfi  le  pere  qui  aime  bien  fon 
fHs,vfe  par  fois  de  feueritc  ,  &  le  traite  de  rudes  paroles  pour  le 
réduire  à  fon  deuoir  :  &  le  Maiftre  de  ce  Fermier  Euangeljque: 
layantmenacé  deluy  ofterfa  ferme,  l'oblige  de  mettre  ordre  à  fes 
affaires.  Netefafche  donc  pas,  G  par  fois  tes  Supérieurs  femblent 
vfer  de  quelque  forte  de  rigueur  cnuers  toy  ;  tu  dois  croire  que  ce 
qui  paroift  tenir  de  la  rigueur  extérieurement ,  vient  de  la  tendrefle 
du  cœur  ,  &  de  la  douce  aigreur  de  la  charité $  qui  préfère  tes  vé- 
ritables interefts  aux  flatteries  de  ton  amour  propre  ,.&aux  con- 
tentemens  de  ta  fenfualité. 

III.  Considère  que  ce  mauuais  fermier  femble  bien  abufer 
de  la  bonté  de  fon  Maiftre  ,  en  quittant  ainfi  aux  débiteurs  vne 
grande  partie  de  ce  qu'ils  eftoient  obligez  de  luy  payer,  &  difpo- 
fantdefon  bien  comme  s'il  eneuft,efcélcproprietaire$&  toutesfois 
il  fît  ce  qu'il  deuoit  3  car  encore  qu'il  tint  la  ferme  de  fon  Maiftre  à 
bail  pourvn  temps, il  en  pouuoit  difpôfer  en  vfantà  fon  profîr, 
Dieu  ne  nous  ayant  donné  a  ferme  les  biens  dont  ileft  propriétaire, 
que  pour  nous  fournir  les  moyens  d'en  profiter,  &  y  trouuernos 
auantages.  Admire  la  bonté  de  Dieu  ,  &  tafche  de  ménager  fes 
biens  veilèment ,  pendant  que  tocs  en  eftat  de  le  pouuoir  faire ,  U  • 
ta  vocation  t'en  fournit  de  fi  beaux  moyens, 

'  -   •  ; 

■  ■    1  1  .  .  1,    1  I  u  * 
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"  T  E"X  T  E    DE  L'EVANCTLE. 

Et  le  Maiftre  loua  le  Femief  d'iniquité  ?  parce  quilauoït 
.  r"  .      .  '  fait  prudemment.  ^jjf'n?!f^ 

I.  Ç^Onsidere  queDieueftant  la  mcfme  équité,  ne pejutap 


/omiiiuî  Vit; 
licum  niîqui»( 


prouuer,  &  moins  Ioiier  les  actions  qui  répugnent  à  la  iu_  * 

>n  à  vneaclù 


fticcj&ilefticy  reprcfentàdonnant  fon  approbationà  vneaclioa 
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apparemment  inique ,  laquelle  au  fond  6c  aufens  qu'on  luydoir 
donner  ,eftiufte,  comme  eftantfaite  parce  Fermier,  fuiuantl'in- 
tentiondefon  Mâiftre  $  pource  que  Dieu  nous  ayant  donne  à  fer- 
me les  biens  de  ce  monde,  il  veut  que  nous  les  départions  libérale- 
mentàceux  qui  en  ont  befoin,&  que  nous  en  v fions  en  ce  raict,dc 
mefme  que  s'ils  cftoienc  en  noftrc  propriété.  Ainfi  ce  Fermier 
Eiiangelique, relafchant aux  débiteurs, faifoit  félon  lavolonfédc  ' 
Dieu ,  êcappren  que  tu  ne  fçaurois  faire  action  plus  méritoire ,  que 
de  pratiquer  les  œuures  de  mifericordcôc  de  charité,  félon  que  ta 
vocation  t'en  donne  les  commodkez. 

I I.  Co  n  s  i  d  e  k  e  que  les  louanges  des  hommes  ne  font  que  du 
vent  ,£c  de  pures  flateries,  6c  loiians  bien  fouuent  ce  qui  mérite  du 
blafme,ilsapprouuentlemal)&  condamnent  le;  bien,  par  vniuge- 
mentaueugle  ,  ou  du  moins  trop  fouuent  préoccupé  ,  &  s'arrefeer 
à  leurs  louanges,  n'eft  qu'vne  pure  iottiie  -,  mais  quand  Dieuloiie, 
comme  il  ne  peut  faillir  en  fesiugemens,  les  louanges  nepeuuent 
eftre  que  folides  &c  véritables;  ôc  ce  Fermier  cil  loué  d'auoir  don» 
né  ordre  à  fes  affaires  ;  ayant  profité  delà  reprimende  ôedes  me- 
naces de  foo  Maiftre.  Fay  ton  profit  de  céc  exemple  j  pren  garde 
aux  reproches  fecrers  que  Dieu  te  fait  par  loy.mefme  au  fond  de 
ton  cœur,  8c  au  dehors  par  tes  Supérieurs ,  5c  fes  fidèles  feruiteurs, 
£c  tafche  de  te  corriger,  imitant  la  prudence  de  cepauure  Fermier. 

III.  Considère  quec'oft  vn  trait  de  prudence,  quand  on  fe 
void  réduit  à  quelque  extrémité,  d'employer  les  moyens  qu'on  a 
en  main  d'en  forcir,  &  pournoir  à  fes  affaires ,  fans  attendre  que 
l'onfoiten  eftac  de  n'y  crouuer  plus  de  remede.Cc  Fermier  Euan- 
gelique,voyantquefon  Maiftre  le  mcnaçoitdeletirerdefaferme, 

,  nepouuant  trauaillcr ,  2c  n'ayant  pas  .'alfeurance  de  mendier,  obli- 
gea de  cette  remife  les  débiteurs  de  fon  Maiftre,  afin  qu'ils  lcre- 
ceufTcntdans  leurs mailons,  quand  il  feroit  expulfé  de  fa  ferme. 
Regarde  comme  tu  imites  fa  prudence ,  mettant  ordre  aux  affaires 
detonfaluc,auant  qu'à  l'heure  de  la  mort , il  te  faille  rendre  vn 
compte  final  à  Dieu  des  choies  qu'il  acommifesà  ton  vfigct&.  def- 
quelles  il  t'a  chargé,  pour  Iuy  en  tcniralors  vn  compte  très,  étroit. 
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POVR  LE  VENDREDY. 
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TEXTE     PE     L  EVANGILE. 


Parce  que  les  enfans  de  ce Jicclefent plus prudens  enlcurgene- 

que  les  enfans  de  lumière.  -  g*} 


j  fi»;; 


m»  feeuli 
u.leBtiore» 
lucit  in 
(uncratione 

llU  fllût. 


I.  /^On  sidere  que  la  vraye  prudence  ne  peut  auoir  pour 
V^objer,  que  la  conduicedes  actions  vertueufesi  mais  comme 
le  vice,  pour  fe  faire  méconnoiftre,  prend  le  manteau  delà  vertu, 
les  enfans  du  fiecle  fe  gouiiement  en  leurs  actions,  qui  regardent 
le  Monde ,  par  certaines  règles  &  maximes ,  iefquelles  ont  appa- 
remment delà  reflemblanceauec la  vraye  prudence:  &  pour  l'or- 
dinaire, les  finefles*,  tromperies.,  U  furprifes,  paffenc  pour  des 
aclionsde  fînguliere  prudence  entre  les  enfans  du  fie#le:  fuiuanc 
quoy,Noftre  Seigneur  appelle  prudence  du  fiecle  te  traictquenc 
le  fermier  Euangcïiquc, trompant  fon  maiftre,  pour  fe  mettre  à 
couuert  de  la  pauuretc ,  à  laquelle  fà  mauuaife  conduitte  l'auoit 
réduit.  Detefte,ô  mon  ame, cette  prudence  trompcufe,&mets 
toute  ton  tnduftrie  à  acquérir  la  prudence  des  enfans  de  lu- 
mière, c'eft  a  dire  celle  qui  fuit  les  lumières  ,&  les  maximes  du 
Ciel! 

II.  Considère  que  par  effeçt ,  les  hommes  du  Monde,  Se 
-qui  feg ouuernent par  fes  règles  &:  maximes,  feconduifenten  leurs 
affaires ,  auec  beaucoup  plus  de  prudence  mondaine,  que  les  en- 
fans  de  lumière  en  leurs  a&ions,  auec  vne  prudence  fal  u  taire  :  car 
ceux-là  pefans  les  dommages  qu'ils  ont  encourus  parles  fautes 
paflees,  en  font  leur  profit  ^  &  pour  éuirer  vn  pareil  mconue- 
nient,  copfîderent  auec  foin  &  attention  les  affaires  prefentes, 
aufquelles  ils  veulent  s'engager:  ils  tafehent  d'enprcuoir  la  fuite 
&leseuenemens  j  &  s'y  eftans  engagez ,  s*y  conduifentàueccir- 
confpeftion  ,  pour  ne  point  faillira  leur  but -.mais  la  plufpartde 
ceux  qui  font  profeffion  de  feruir  Dieu  ,  font  leurs  a&ions  par 
routine,  fans  attention  au  prefenti  fans  réflexion  fur  le  pafTé, 
&  fans  prcuoir  l'aduenir.  Regarde  ft  tu  ne  les  fais  pas  de  la  for. 
te,  le  grand  pteiudicc  que  tu  en  reçois ,5c  fois  plus  aduifé  cy- 
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III.  C  ons  IDE  R  e  quêtant  plus  vneaffaire  cft  importante, clic 
doiteftreconduitcauccplus  de  preuoyance  8c  de  circonfpedion. 
Le  Fils  de  Dieu  appelle  les  enfans  des  hommes  du  fiecle,  prudens 
en  leur  génération:  pour  nous  taire  entendre  que  toute  Jeurpru- 
dencenes'eftend  que  furdeschofes  qui  pafTent,  &  fontfuièttcs 
au  temps  &  à  la  corruption  ,  comme  elles  ont  leur  eftre  par  gene- 
-  ration  :  mais  lesenfans  de  lumière  doiucntauoirvnc  prudence  plus 
Jiaute incomparablement,  puis  qu'ellea  pour  fin  la  conduittedes 
âélions  qui  n'ont  point  de  fin,  &  s'eftendent  â  l'éternité.  Voyle 
'  peudecomparaiion  des  actions  qui  tendent  à  des  fins  fi  différen- 
tes :  6c  puifque  les  Mondains  (  fignifiez  par  les  enfans  du  fiecle  )  fc 
gouuernentaucctantdeprudenceen  ces  chofes  temporelles, que 
ne  doiuent  faire  les  enfans  deDieu,  pour  des  ocuures  qui  n'ontpoin  t 
d'autre  fin  que  le  Ciel? 


POVR  LE'  SAMEDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

ïiffi^S  ©  moy  U  vous  dis  :  faites-vous  des  amis  des  richejfes 
™iïïV'  d'iniquité,  afin  que  lors  que  vous  viendrez,  à  de- 

faillir,  ils  vous  reçoiuent  dans  les 
\   tabernacles  éternels. 


vc  eùm  defe 
-  Ctriti»  .  réci- 
pient vo»  in 
attema  uber. 


Z^1  Onsidere  qu'il  n'y  a  point  de  threfors  comparables 
V^aux  vrais  amis,  lefquels  nous  preftent  fecours  au  befoin} 
&  quand  toutes  les  autres  confondons  6c  appuis  nous  manquent, 
ils  nous  feruent  d'azile  &  de  refuge:  mais  les  amis  de  la  terre  font 

rarement  fidèles,  pour  eftre  tropintereflez  :  &  quand  mefme  ils 
auroient  de  la  fidélité  ,  leur  pouuoir  manque  trop  fouuent ,  6c  man- 
quera infailliblement  en  noftre  plus  grand  befoin ,  quand  nous 
viendrons  à  défaillir  au  partir  de  ce  monde.  Partant  c'efl:  vn  traie* 
de fignalée prudence  à  l'homme,  de  s'acquérir  des  amis  qui  puif- 
fcnt  alors  faire  preuuc  de  leuramitic.  Wéprile  donc,  ômon  ame, 
toutes  les  vaines  amitiez  des  hommes,  qui  ont  tant  d'incon- 
rtanec,  6c  fi  peu  de  pouuoir:  6c  tafchc  de  t'eftabhr  dans  l'ami- 
ucdeDieu,&  des  Sain<fb  qui  régnent  aucc  luy,  auprès  defqucls 
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VôurleSamedydehhuitiéme  Jêmameapm  la  Venucofte.  ^  ■ 
tutrouucras  dufecours  ^l'heure  .de  la  more,  en  ton  extrême be* 
foin. 

Iï,  Considère  que  Noftre  Seigneur  nomme  les  richefles 
de  la  ferre  les  richefles  d'miquirc  ,  parce  qu'ordinairement ,  &  nref- 
.  que  toujours ,  ceux  qui  s'attachent  à  en  amaiïer,  ne  le  font  pas 
fans  commettre  beaucoup  d'iniuftices ,  &  qu'elles  feruent  d'inftru- 
ments  à  toutes-fortesd'iniquitez;  qui  fait  que  l**Apoftre  fâin&  Paul 
appelle  l'auarice.  racine  d'iniquité  j  &  pourtant  c'eft  vne  grande 
prudence  auxhommes  d^acquerir  des  amis  dans  le  ,Ciel  par  le  moyen 
des  richefles ,  en  faifantla  charité  pour  l'amour  de  Dieu:  car  par 
ce  moyen  l'employ  de  ces  richefles  d'iniquité  ,  afleure  leur  fafur, 
au  lieu  que  le  plus  fouuent  elles  eau fent,  la  damnation  à  ceux  qui 
les  pofledent  auec  trop  d'affc&ion.  Fay  doneques  en  forte  (  fi  tu  es 
riche)  de  les  employer  vtilemenc en  ocuures  de  charité,  qui  t'ac- 
querront des  amis  dans  le  Ciel:  &  fi  tu  n'es  pas  auantagé  des  ri- 
chefles de  la  terre ,  mets  tes  foins  à  gagner  des  richefles  dans  le  Pa- 
radis ,  méprifanc  celles  qui  portent  tant  de  dommage  à  ceux  qui 
s'y  attachent. 

III.  Considère  queNoftreSeigneurs'eftantraitplegepour 
lespauures,s'eftchargédc  recompenfer  éternellement  ceux  qui 
les  affilieront  auec  vne  compafiion  charitable,  pour  l'amour  de  lu  y: 
&  comme  les  hommes  prudens  félon  Dieu,  font  la  charité  en  fon 
nom ,  il  la  tient  faite  à  fby-mefme,  &  la  recompenfe  au  nom  des 
pauures  -,  &  quand  il  reçoit  dans  le  Ciel ,  &  dans  ces  beaux  taber- 
nacles étemels ,  ceux  qui  ont  exercé  les  ocuures  de  mifèricorde ,  ce 
font  les  pauures  mefmes  qui  les  y  reçoiuent,  parce  qu'il  lefaiten 
leur  nom  •  de  mefme  que  c'eft  luy  qui  a  receu  au  nom  des  pauures, 
&  en  leurs  perfonnes ,  les  aumofnes ,  ou  la  remife  des  debtes  qu'on  %f 
leur  a  fait  pour  Iuy  ,  &  en  fa  confideration.  Admire  la  bonté  de 
Dieu,  qui  daigne  tant  honorer  les  pauures  &  la»pauureté.  Re- 
garde combien  tu  la  dois  prifer,  &  tenir  à  honneur  de  la  prati- 
quer. . 


T. 
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celuyquj  eft  ie  foiuerain  objet  de  leunoye&  félicité  Prielc  qu'il 

te  regarde  des  yeux  de  fa  mi/ericorde ,  en  forte  qu'il  te  faifc  i.i  crace 

qu'vne  véritable  conuerfion  de  ton  ame,  qui  mette  en  ioye  le  Para-  - 
dis,  en  tefmoigneJesefFets. 

III.  Considère  que  les  larmes  pour  des  pertes,  au  des 
afflictions  temporelles,  font  des  marques  vilîbles  d'vneamelafche, 
ou*  qui  manquede  courage  &  d'amour  pour  Dieu  ,  mais  quand  el- 
les partentd'vn  véritable  reflentimet  des  ofFenfescommifes  con- 
tre la  maiefté  Diuine,  &  de  la  ^crte  des  ames,  elles fontautanc 
pretieufes  &  profitables  que  les  autres  font  inutiles,  &  fouuenc 
dommageables  :  car  alors  elles  féru  en  r  à  nettoyer  les  taches  des 
péchez,  &  baniflent  les  difgraces  que  l'on  déplore.  Bon  ïefus  » 
ne  permetez  pas  que  ces  larmes  pretieufes  que  vous  répandez  fur 
lerufalem,  demeurent  inutiles;  &  puis  qu'elle  ne  feruent  pasà 
détourner  les  diigraces  dont  cette  cité  malheureufe  eft  menacée  j 
faites  qu'elles  feruent  du  moins  àlauer  les  taches  de  mon  ame  >à 
fèrrilifer  le  terroir  de  mon  cœur ,  &  luy  procurer  fon  vnique  &  cter- 
cel  bon-heur. 


FOVR  LE  LVNDY. 

•  TEXTE    DE  L'EVANGILE*. 
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Difint:  Parce  que  fi  tu  eufîes  connu  toy  mefine  les  chofis      «  cog.oiir. 
quifinten  cette  tienne  ioumée  pour  u  paix. 

I.        Onsidere  que  la  fource  du  malheurde  I'hommepro* ,,n tibu 

V^ccde,  ou  de  ce  qu'il  ne  connoift  pas  ce  qu'il  doit  connoi- 
ftre.  qui  fait  que  la  volonté  aueugle  de  foy  eflant  guidée  par  vh 
entendement  ignorant,  prend  le  mal  pour  le  bien ,  ou  de  ce  qu'il 
ne  connoift  pas  comme  il  appartient,  les  chofes  qu'il  connoift 
pour  fon  falut  :  c'eftà  dire  qu'à  faute  d'vne  forte  application,  5c 
d'vne  ferieufe  reflexion,  la  volonté  n'eftant  pasfyffiiammentex. 
citée  à  embraflérle  vray  bien, le  quitte  pour  s'attacher  au  bien 
apparent ,qui  la  touche  plus  efficacement.  Les  citoyens  de  leru- 
falem auoientl'vne&  l'autre  ignorance, par  Ieurfaurcr&Noftre 
Seigocur  leur  fait  connoiftre,  que  de  là  naifloït  leur  defaftre  ex. 
treme qu'il  pleuroic  fi  amèrement.  Tu  as  allez  dcconnoifTàncc  de 
11.  Part.  .  Zz 
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ton  bien ,  &des  chofes  dcfquellcs  dépend  ton  bon-heur.  Remer- 
cie Dieu  deslumieres  qu'il  t'a  donné  puurccla  ;  &  t'applique  G  effi- 
cacement à  lesconnoiftre ,  que  tu  lesfafTcs  profiter. 

II.  Considère  que  les  luifs  ayans  Noftre  Seigneur prefenr, 
au  lieu  de  le  connoiftre,  &:  tirer  auantage  d'vnfi  grand  bien  qui 
cftoit arriuc  en  leurs  iours ,  pour  leur  moyenner  vnc  vraye  paixauec 
Dieu ,  ils  l'ont  méconnu  &:  perfecuté ,  fermant  les  yeux  à  la  lumiè- 
re du  Ciel,  &  la  porte  de  leur  coeur  à  fa  voix,  &  aux  grâces  qu'il 
leur  prefentoir^  mais  ils  l'ont  bien  payé  depuis,  eftans  demeurez 
dans  leur auenglement:  &  après  auoir  perdu  les  biens  temp< 
ils  font  tombez  dans  vn  endurciflement  de  cœur,Sclesj 
le  Ciel  leur  prefentoit  fi  mifencordieufement,  ont 
d'attirer  la  vengeance  diuine  fur  leurs  teftes  criminelles,  de  foi 
MiMe  que  la  porte  de  la  mifericorde  leurfoic  maintenant 
.\Tant  il  fait  dangereux  de  reictter  les  grâces  du  Ciel  que 
Dieu  nous  prefente  milericordieufemenr,  quand  il  luy  plaifl-, 
&  nous  en  priue  iuftement  :  à  fautede  les  reccuoir&C  faire  profi- 
ter. 

III  Considère  que  lefus.Chriftnaiflant  en  Bethléem ,  6c 
les  Anges  ayans  annoncé  la  paix  aux  hommes, il  fembloitquela 
Iudée&  luifs  feroient  les  premiers  à  la receuoir  &  pofleder.  Noftre 
Seigneur  mefme  la  leur  prefentoit:  mais  à  faute  de  s'efrreferuisdcs 
moyens  qu'ils  aupient de  mériter  cette  paix  fouueraine,  qui  deuoit 
eftre  le  comble  de  leur  bon  heur,  ils  fe  font  veus  plongeisdans  les 
horreurs  d'vne  guerre  malheurenfe,  que  Dieu  6c  les  hommes  leur 
ont  liuré  à  mefme  temps.  Craind,  ô  moname,  voyant  le  peu  de  pro- 
fit que  tu  fais  des  moyens  que  tu  as  d'acquérir  cette  paix,  6c  trauaiile 
efficacementà  la  mortification,  de  peur  que  Noftre  Scigncurnete 
priue  de  fes  grâce* ,  defquelles  ru  ne  re  fers ,  pour  l'acquérir ,  par  la 
vidoire  de  tes  vices  Ô4palfi«nsi 
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POVR    LE  MARDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE 

OrmiimunAntiisfint  cachera  tes  yeux.  fe£*uu 

*  1*  Aint  ab  oci 

J.        O  n  s  1  d  e  8f«>Kibyime  fecrei  des  iugemens  adorablesde 
\^Dieu;ilauôfte*Juoyé  Ton  Fils  en  ce  Monde,  comme ,  Prin- 
ce de  paix ,  tant  de  fofs  promis,  &  il  long  temps  annoncé  par  les 
Prophètes  >il  deuoit  donner  la  paixàtout  le  Monde, &  les  Iuiri 
eftoient  ceux  qui  pouuoient  auec  plus  de  raifon  &  de  droit  appa. 
remment  y  prétendre,  comme  à  cous  les  autres  biens  qu'il  deuoic 
faire  aux  hommes:  cependant  il  eft  venu,ileit  né  chez  eux,  ila> 
vefeu  parmyeux,  il  lésa  wiftruits  ,&  employé  tant  de  foins, tant 
d'induftrie  &  detrauail,  pour  fc  faire  connoiilre  à  eux } a  meiïne 
fait  reluire  tant  de  miracles  à  leurveucj&  néanmoins  il  n'eft  pres- 
que méconnque  desluifs.  Adore,  ô  mon  ame,les  feerets  adora- 
bles delà  diiiinité.  Admire-les  auec  humilité 3&  aduifede  ne  pre- 
fumer  des  grâces  que  Dieu  te  fait,  ou  des  aduantages  que  tu  reçois 
de  ta  vocation  rmaisiette  plu  (ioftles  yeux  fur  tes  ingratitudes  ,fur 
tes  m  an  que  mens  &  tes  obligations. 

II.  Considère  que  ce  qui  eft  plus  clair  (  6c  mefme  le  Soleil  ) 
eft  caché  a  ceux  qui  ferment  les  yeux ,  de  peur  de  le  voir ,  &  qui 
volontairement  demeurent  dans  les  ténèbres  s'y  plaifent.Iefus- 
Chrift  noftre  Sauueur,eftoit  venu  comme  vn  beau  Soleil,  qui  re- 
pandoit  fes  lumières  par  tour,  les  Iuifs  au  lieu  d'ouurir  les  yeux  a? 
là  brillante  clarté,  ont  tafché  de  l'obkurcir,  &  l'ont  perfecuté  j 
ainfi  ce  n'efl  pas  merueille  fi  les  biens  qu'il  leur  vouloit  commu- 
niquer pour  reftablifTemem  d*vne  poix  fbHde  auec  Dieu ,  &  qui) 

:  deftourné  les  malheurs  dont  ils  ont  cfftë  enfin  accablez, 
\t  cachez  à  leurs  yeux.  Penfe  que  fouucnt  ton  cfprit  mal 
^i,ou  préoccupé  de  tes  payons ,  5c aflè&ions  déréglées,  efl 
4a  lumière  du  Ciel ,  pour  connoiftre  cequicft  de  tonbien: 
que  tu  préfères  ce  qui  eft  plus  conforme  à  tes  inclina- 
tions ,  #ce  quiieroit  bien  fouuenc  le  meilleur, Se de  plus  g*.n&e 
perfection,  o  n 

III.  Consibiie  que  Die*  eftgnt  le  maiftre  de  fes  grâces ,  ic* 
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offre  quand,  &  comme  il  luy  plaift  ;  il  choifitfon  temps  félon  Tor- 
dre de  fa  diuine  &  tres.fage  prouidence,  &  les  iours  &  momcns 
font  preordonnez,  lefquels  paflez ,  il  fe  retire  j  &  ce  que  l'on  a  re- 
fufé  en  vn  temps ,  on  ne  le  recouure  plus  bien  fouuenten  vn  autre. 
Il  femble  que  Noftre  Seigneur  nous  donneà  entendre  cette  véri- 
té ,difant  aux  Iuifs,  qu'ils  ne  connoiffbient  pas  à  prefcnt  leschofes 
qui  eftoientàce  iour  ordonnées  pour  leur  paix  :  comme  voulant 
dire  ,qucceiour,êcceprefent  (  c'eftàdirece  moment  )eftantpaf- 
fc ,  ils  ne  recouureroient  plus  ce  qu'ils  refufoient.  Partant  il  faut 
veiller  pour  connoiftreôcreccuoir^  par  vnc  fidèle  corrcfpondan- 
ce.les  grâces  de  Dieu,  au  moment  qu'il  nous  les  prefentc^de 
peur  de  ne  recronuer  pas  ce  qu'on  a  lailTé  trop  négligemment  éeba. 
per.  .  **\> 


POVR    LE  MERCREDY. 

-  • 

&«*nM.?!ï  TEXTE    DE  L'EVANGLE. 

ibûc  « 

^me  qu*des  *ours  viendront  contre toy ,  &  tes  ennemis  tentât 
t«.&coV      ronnervnt  dvn  rempart,  &  fenuironneront ,  &  te  ietteront 

guftjbynt te  t  »  ' 

iT^Vtm  *  ddm  h*  wgoijfes  de  toits  coslés&te  rennerferontà  terre  >  &  tes 
«  t  &  S ï  enfkns  qui/ont  en  toy  :  &  ne  U  ijferont  en  t  y  pierre  fur  pierre  9 
«  r«T t  û     parce  que  tu  nos  pas  cvnmle  temps  de  ta,  vifitution, 

in  te  ?»f  i<Jrm 


Citcundâbûc 
«t  iniin  ci 
lui  vallo 
eu  eu  nd 


â^uiïnon  I-  C  Nsi  DE.RE  que  Noftre  Seigneur  ayant  dit  que  les  Iero- 
JJjJJJ^i  vj#foljroitaioi  ne  connoifloientpas  le  iour  qui  eftotc  deftiné 
uuoaii  mx.  pour  eux,  &  auquel  ils  pouuoicntmefnager  leur  paix  ,illcsaduer- 
tit  que  n'ayant  fait  leur  deuoir  de  le  connoiftre ,  ils  auroient  les 
yeux  ouuerts  pour  voir  des  iours  qui  viendraient  c«mtre  eux:car 
Dieu.ileiaur  de  fa  rrrifericorde,  qui  eft  pour  nous, auquel  iliaic 
reluyrc  fu r  nous  les  eflècb  de  bonté  £c  nous  prefen te  fes  grâces | 
mais  quand  nous  nous  aueuglons  à  la  clarté  de  ce  beau  iour,jJ 
fait  hafter  les  iours  defaiuftice,  laquelle  dure  dans  toute  l'eften- 
due  de  l'éternité,  ôc  ces  iours  lonccontrenous,iours  detenebré* 
'horreur.  Mon  ame  ouure  Ci  bien  les  yeux  à  ce  beau  iour  de 


fericorde,  auquel  Noftre  Seigneur  te  p  refente  fe  s  grâces  > 
que  iamais  tu  ne  voyes  venir  coutr.*  toy  ces  iours  funeftes  de  fa 
tultice 6c  yengeanece  ...  ,,  . 
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IL  Considère  que  la  ville  de  lerufalem  auoiteftc  la  plus 
faincke ,  la  plus  priuilegice  de  Dieu  ,&  la  plus  auantagée  de  Tes  grâ- 
ces, de  toutes  les  villes  du  monde, ayantau  milieu  defoy  ceTem- 
pie  fiaugufte Se religieux, auquel feul Dieu  qui  l'auoitchoifi, vou- 
loir dire  folemnellement  feruy  &  adoré  j  elleauoit  efté  le  feiourde 
tanrdefaincts  Roysfic  Prophètes,  &  honoréedetant  de  miracles 
du  Ciel ,  qu'elle  eftoit  vénérable  à  toutes  les  nations  de  la  terre  ha- 
bitable j  mais  du  moment  qu'elle  s'en;  bandée  contre  Dieu,  elle 
i'eft  veuc  laplusdeioléc,  la  plus  méprifée&  plusmiferable  de  rou- 
tes les  villes  du  monde,  Tans  que iamais elleait  peu  fe rclcuerdefes 
ruines  j  &.  tout  ce  que  Noftre  Seigneur  auoit  prédit ,  sert  accomply 
au  pied  de  la  lettre.  Pc(c  bien  cet  exemple  de  la  fureur  &  iuftice  de 
Dieu  j  garde-  toy  de  prefumer  à  caufe  de  la  fain&etc  de  ta  vocation, 
fois  fidèle  à  Dieu  ,  trauaiilanr  coûta  bon  pour  te  corriger  detesvi- 
ces  &  imperfections. 

III.  Considère  que  le  malade  qui  ne  veut  reconnoifixe  le 
Médecin  qui  le  vifitr,  mais  l'iniurie  6c  lechallc  honreufement,  n'e(t 
pas  en  difpofition  de  profiter  de  fa  vifite;  &  on  peut  dire  qu'il  n'a 
pas  connu  la  vifire  du  Médecin  qui  deuoit  luy  rendre  la  famé  6c  (i 
enfin  fa  maladie  le  conduit  au  tombeau,  il  ne  doit  s'en  prendre  qu  a 
foy.mcfmci  I  efus- Chnft  eftoit  venu  comme  vn  charirable  Méde- 
cin ,  pour  traiter  &  guérir  les  luifsj  mais  ils  l'ont  chailc  &  perfecuté 
cruellement,  au  lieu  de  le  reconnoiftre,  &ayans  méconnu  le  temps 
deleur  vifire,  ils  l'ont  mortsen  leur  péché.  Auifccommetu  traitees 
cediuin  Médecin, quand  il  tevifite  intérieurement  par  fes  infpira- 
tions,  &:  extérieurement  par  les  confeils,  reprimendes,  ce  corre. 
étions  des  perfonnes  qui  te  gouuerncnt  en  fon  nom. 

POVR   LE  IEVDY. 

r-  •  .  .  .•  ï  •  *       »  :*» 

TEXTE    DE  L'EVANGILE 


Et  entre  quil fut  dans  le  Temple  3  il  commença,  à  cbajferceux    Et  ln( rt/To» 


•  »  »  in  Templum 

qui  vendoient  (&  acbetoient  en  iceluy,  •  cp«ci.ct™ 


Vcndcntci  i* 


I.        Onsidere  que  Noftre  Seigneur  allant  en  lerufalem, 
V^cntroit  toufiours  au  Temple,  pour  nous  lai  (Ter  l'exemple 
du  (oin  que  nous  deuons  auoir  d'y  adorer  Dieu ,  comme  au  lieu  où 
il  demande  plus  particulièrement  lesa&es  de  Religion,  que  nous 

Zz'iij 


Digitized  by  Google 


$6$  "  \  Méditations  Jur  tes  Exmgitei.  «  ■ 
dcuons  !uy  offrir  là, auec  vn  efpritplus  dégage  de  tout  autre  foin  " 
&  affection.  Contemple  auec  quel  rcfpcd  il  adore  Ton  Père  etcr^ 
oel  dansée  Temple,  qui  n'cftoit  que  la  figure  des noftres  ;&  puis 
que  ta  vocation  t'oblige  principalement  à  l'adorer,  &  faire  les  au- 
tres aûes  de  religion  dans  l'£glife,auife  de  t'en  âcquiterauec  rou- 
ie la-  reuerence  pofiible,re  propofant  l'exemple  de  ton  Sauue«rv 
pour  t'exciter  à  y  feruir  &  adorer  Dieu  fon  Pcre,auec  vn  efpric 
remply  d'vne  fainde  ferueur. 

I  I.CoKSiDEKE^ueNoûre Sjpigneirr n'a  mondrétant de  zele  en 
aucune  autre  chofe ,  qu'au  foin  au'il  a  eu  que  l'on  ne  fift  rien  dans 
le  Temple  qui  ne  fuficonucnableàlafaindetédulk'u  -pareeque, 
de  vray,  fi  Dieu  n*cft  feruy  dan*  fonTemple ,  il  femble  que  fon  fer. 
yice  doit  eftrebanny  du  monde,  puis  queues  Temples  ne  font  defti» 
nez  à-autre  fin:&  fi  en  cesfcinds  lieux  qui  doiucnt  élire  les  azilcsoè 
nousnous  mettons  à  couuert  de  fa  îuftice,  pourarrirer  fcsroiferi- 
cordes,  nous  l'ofîvnfons  r& irritons  fa  cholcre,  il  femble  quciou- 
tes  les auenucs de  la  grâce  demeureront  fermées.  Déplore,  ômon> 
ame,  les  ireuCrenccs,  &  les  profanations  {àcrilcgcs  qui  fe  corn- 
mètrent  dans  ces  lieux  facrez ,  ô&prcn  peine  d'y  feruir  Dieu  auec  vn 
fi  profond  rcfpcd  de  fa  MateftéSouueraine,quc  turecompeniès 
partadeuotion  ces  irreuerences&profana  rions. 

III.  Considère  que  la  première  adion  que  noftre  Sei- 
«îcur^fk  au  Temple ,  fut  d'en  ebaflerceux.  qui  le  pro  fa  noient  par 
kur  trafic ,  bien  que  de  foy  innocent ,  &  qui  pouuoit  mefme  eftre  en 
quelque  façon  référé  aux  ades  de  Religion,  puis  qu'il  n'y  ven. 
doientque  ce  qu'il  fclloit  offrira  Dieu  en  farrifica.  Admire  Je  zele 
de  Nt>ftre  Seigneur,  lequel  eftaar  fi  doux  &  fi  bénin ,  chaffâ  neant- 
moins  a^uec  tant  d'authoriré ,  &  des  reproches  fi  rudes ,  ces  gensqui 
y  exerçoifht  ce  trafic  en  quel  que  fa^on  religieux.  Penfc  que  tu  me» 
merois  bien  d'eueflye  chafTéJe  plus  fquuent  ,y.ayanr  l'ef  prit  oc- 
cupé en  tant  de  penfées  profanes  indignes  d'vn  heu  fi  faind,& 
des  fondions  que  tu  y  dois  exercer ,  pour  y  feruir  Dieu  par  desades 
intérieurs U extérieurs  de  la  vertu  de  Région.. 

•  •  •  m    »  -     «  * 
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.  POVR    LE   VENDREDY.  ' 

(f*  A      •  "        '    •     «  *  i 

TEXTE    DE  L%EVANGILE. 

Leur  difant:  Il  eft  écrit  .parce  que  ma  mat/on  eft  maifon  Sorai/bn^  ™™™kti 
&  vous autres  en aue\ fait  vnecaaemede  larrons.  EïfaSii 

I  Onsidere  que  Dieu  cftanr  en  tour  lieu  ,  peur  cAre  prié  *3E  au» 
inuoquépar  tout  *  mais  parce  que  l'hommca  milleem.  SéS!'1**' 
pefchemens  qui  l'en  diucnilicnr ,  Dieu  a  voulu  auoirdcs  Temples 
&  des  Maifons  dédiées  à  cefcul  vfage  de  Ton  cuire  &  feruice,afin 
que  les  hommes  y  eQHans/ufient  recueillis  en  luy  j  la  qualité  du  lieu 
lesauertilLmt  qu'ils  ne  doiucntauoir  autre  foin  que  celuy  là,  tant 
£t  fi  long  temps  qu'ils  y  fonr.  Pcfe  bien  cette  vérité  que  Dieu  eft 
en  tout  lieu,  &rafche  d'appréhender  viuemcncla  prefencçde  fa  di- 
urne Majeltc  par  tout  -,  Se  principalcmenr  quand  tu  es  dans  l'Eglife, 
commeeftantlàfavraye  Maifon  ,  dédiée  à  des  actions  toutes  (ain- 
«fies,  &  eu  ne  vifentqu'à  fa  gloire  ,  &:  à  tafatisfadion. 

II.  Considère  que  Dieu  n'a  choifi  (a  demeure  dans  les 
Temples  Se  les  Egalés,  comme  dans  fa  Mailbn,  que  pour  don- 
ner moyen  aux  hommes  d'impetrer  plus  facilement  les  grâces^ 
&  leur  faire  fentir  les  effets  de  fa  miiericorde  &:  bonté  :&  dau- 
unr  que  l'orailbn  eft  le  moyen  plus  efficace  pour  cela, rou tes le$ 
actions  reh^ieufes  qui  fe  font  en  l'Eglife,  ou  (ont  cfpcccs  d'o- 
railon ,  ou  leruent  pour  rcleuer  nos  efprits  à  Dieu,  afin  de  la 
mieux  faire:  auflî  clt-clle  appellce  en  titre  fpecial , Maifon  d'O- 
raifon.  Connoy  par  là  combien  le  don  de  l'Oraiion  eft  excel- 
lent, &  quelles  grâces  tu meriterois  auprès  de  Noftre  Seigneur, 
fi  tu  pratiquois,  comme  tu  dois^  ce  faincl:  exercice,  lequel  doic 
élire  la  vie  de  ton  amc ,  8c  la  plus  continuelle  de  tes  occupa- 
tions. 

III.  C  onsidere  que  les  boutiques  des  Marchands 
qui  trafiquoient  dans  le  Temple,  eiloicnt  des  retraittes  de  bri- 
gands, par  l'auariceoc  les  tromperies  de  ceux  qui  y  vendoient  les- 
chofes  nccefTaires  pour  les  fàcrifïccs  j  car  autrement  c'eftoit  vnc 
vacation  de  foy  innocente  -y  mais. elle  cftoit  peruertie  par  le  mau- 
uais  vfage  de  ceux  qui  trafiquoicnt  auec  trop  d'attache  à  leur 
intereft.  \Toy  icy  la  corruption  exrrémc  de  l'homme  qui  porte  le 
larcin  f  mefme  iufques  deaans  le  Temple  de  Dieu,&dank  le  tra- 
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ficdeschofes  qui  regardent  directement  les  fatrifices,  &  le  culte 
fouueraindefadiuiniré  j&apprendelà  qu'il  n'y  a  rien  dcquoyfa 
malice n'abufe.  QueficesMjrchandspar  leur  trafic  iniufte,  firent 
delamaifoo  de  Dieu  vne  ectraitte  de  larrons ,  que  doit- on  dire  de 
ceux  qui  y  commettent  des  actions  criminelles,  &  fi  iniuneulcsà 
fa  diuine  Maiefté.  A  uife  â  ce  que  lù  y  fais ,  5c  crains  d'attirer  Ja  ven- 
geance de  Dieu  fur  toy. 


t'dtc  lotcni 
*«  Ttmflo. 


PO  VR    LE     S  A  M  E  D  Y. 

TEXTE    DE  LIVANGILB. 

Et  il  efioit  enfeignam  tous  les  iours  au  Temple. 

I.  /^Onsideue  que  ïefus  Chrift  ayant  efte  cnuoyé  de  (bit 
-  y^Pere  éternel  en  terre  pour  inftruire  les  hommes  des  vefit. 
tez  neceftàrres  à  leofir  falut,il  n'avoir  rien  plusàcœur  que  de  s'en 
acquiterj  pour  cet  effet  il  fe  trou  u  oit  tous  let  iours  au  Temple, 
où  fe  mondes'atfèmbloit  ordinairement  à  plus  grande  foule,  U 
là  il  enfeigtidît  la  dodrine  du  Ciel.  Penfe  combien  cette  doctrine 
deuoitefWcexeellentc,  &  quel  effet  elle  aoroit  produit  en  toy,  fi 
ttl^aoisapprtfede  fô  bouche  facrée,&  mérité  d'eftre  fi  heureux 
^ùe  d'entrer  parmy  (es  auditeurs  j  ayant  ton  entendement  éclairé 
deslumières  de  la  Boy^  celtla  mefmc  qui  t'eft  annoncée  tous  les 
ioursau  fainct  Euangîle,  &  quêtes  Règles  t'enfeignent  -,  voy  qu'elle 
eftimetoenfais.  -  • 
r  If.  Considère  que  NoftreSauuettr,auantqued'enfeigner 
fà  doctrine  dans  le  temple,  en  chafiTa  les  Marchands,  &ceuxquife 
profanoientparvn  trafic  fordide,  &  accompaguéde  larcins  &  in- 
iuftiecs  j  pour  nous  donner  à  entendre  que  ceux  qui  veulent  tirer 
aua$fe£edela  dô&rihe&desveritezdu  Ciel^doiuent,  auanc  tou- 
tes choies ,  purifier  leurs  coeurs ,  en  banniftant  tout  ce  qui  les  peu* 
ptt>fàner.  Ne  t'étonne  donc  plus ,  ô  mon  ame ,  fi  la  doctrine  du  Gel 
ne  profite  pas  en  toy}  tu*nc  travailles  pas  à  purifier  ton  cœur  par  vne 
/erieufe  mortification  ,potfr  en  bannir  les  vices  &  les  mauuaifes af- 
levions,  qui  empefchent  goetiJ'iie  la  puifies  comprendre,  &  bcau- 
cdupmoins  prendre  de  fortes  ët-'e&caces  refôlutions  de  la  mettre 
en  prattoue, 8cy conforrirïértesactions. 

I.  Cowsidere  que  le  FiUdeDieawiaiflToitpas  tous  les 
we^en/èignet  au  têplc,  bien-que  peu  de fes auditeurs  fi  fient  pro- 
fit dffa  doctrine*  damant  que  ion  Pcte  éternel  l'ayant  eouoyc  au 
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monde  pour  cela, comme  il  n'enuifageoiten  tontes  les  allions  que 
cefeul  poinft  d'accomplir  fa  volonté,  ils'employoir  à  prêcher  Se 
enfeignerlcs  Iuifs  qui  le  perfecutoientj  &.  reiettoienc  la  doctrine, 
de  mefme  que  s'ils  1'eufTent  embraflée  ,&  en  eulTcnr  profité.  Bel 
exemple  aux  feruiceurs  de  Dieu  qui  leur  fait  voir  que  lei-r  foin  to- 
tal, &  l'vnique  obiec  de  leurs  prétentions,  doit  eftre  de  faire  fa  yo-  • 
lonté,fansen  confideter  le  fuccez,s'eftudians  de  la  prendre  pour  la 
règle  de  routes  leurs  actions;,  remettant  à  fa  faindte  prouidence,  le 

iuccez  &  l'eucnement  de  tour. 

•  '  * 

POVR  LE  X.  DIMANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE. 
•     Sommaire  de  l'Euangiîey  tiré  de fmntt  Luc  Ch* 

Icfus-Chrift  Noltre-Sauucur,  fous  la  paraboleduPhatifien  fontcilleiu 
«lu  Publicain  contiir  &  humilié;  rabat  l'orgueil  &  prefomptioa 
des  Scribes  Se  Phanfiens. 

TEXTE  DE  L' EVANGILE* 

lejùt  dît  a  quelque  s.vns  qui fè  confiaient  en  eux-mejrnes,  comme 

eftans  juftes,  &  dedaignoient  les  autres cette  parabole.  Veux  JlSJïfS 
hommes  montèrent  au  Temple  pour  prier:  l  <vn  I  hanfcn.  & 

»  n    ...     .  »      •  *  J       >         iufi.&»  p*r. 

loutre  Publicain.  tubtaiutte. 


mo!,p:ralo- 
\*n\  ifinm 


ONSiDiREquelcfaincTrEuaTigeîiftc.voiilanfnous'tie- 
peindre  l'orgueil  de*  Scribes  &Phariilens,  dit  qu'ils  fe  in  «c«fiùm' 

/*•'  r  /»  •    n  rt  crûrent. 

conhoient  en  eux-meimcs,  comme  citant  mites,  car  v„u,pimi- 
c'eftl^propre effet  de  l'orgueil,de  rendrerhomme  te-  Pubhciau*. 
meraire,dautantquetoutremply  delà  bonne  opinion  defoy  mef-  " 
me,  il  fe  confie  en  fa  vertuj  mais  l'humble  connoiflant  Ton  rien-, 
&fonimpuiiîance  à  tout  bien,  s'appuyé  fur  la  feule  puilîancc  6fi 
&  bonté  de  Dieu,  auquel  il  met  toute  (a  confiance.-  &  dautant  qu'il 
le  reconnoifl  pour  l'auceurdc  tout  le  bien  qu'il  fait,' il  luyenren- 
uoyc  la  gloire, &  ne  le  l'vfurpe  iamais.  Regarde  quelle  folie  c'cftaV 
l'homme  de  s'appuyer  fur  foy-mefme,  puis  qu'il  n'eftrien,  &  ne 
peut  rien  de  foy.  11  mérite fans  doute,. que  Dieu  le  quitte,  5c  .     •  -, 
IL  Part,.  V  A  a  a, 


Digitized-by  Google 


37*  Zffleditationsjurles  Euangiles, 

luy  fa  (Te  Connoiftre  Ton  iropuifTance,  à  Ton  dam  ,  par  fa  propre  ex- 

pcricncc. 

IL  C  o  n  s  i  d.  que  ces  gens  qui  fe  fioient  en  eux-mefmes,  nefe 
confideransqueducoftédu  bien  qu'ils  prcfutnoientauoir,n'enuU 
fageoinr  aux  au  très  que  ce  en  quoy  ils  croyoient  qu'ils  manquoienr, 
d'où  vient  qu'ils  les  méprifoient:  maisris  fe  trom  poient  lourd»- 
menr ,  ainfi  que  Noftre-Seigneur  leurfic  voir,  eftans  pires,au  iuge- 
mencinfailliblc  de  Dieu,  que  les  Publicains.  C'eft  ce  que  font  d'or  • 
dinaire  les  orgueilleux:  ils  ne  confiderent  en  eux  mefmes,  que  le 
bien  qu'ils  ont,  ou  qu'ils  penfent  auoir,  ny  és  autres,  que  ce  qui 
leur  femble  défectueux!  les  humbles  tout  au  rebours,  n'ont  des 
yeux  que  pour  voir  leurs  propres  défauts,  qui  fait  qu'ils  fe  poftpo- 
fentà  tous  les  autres:  Moname,  laifTeàDieu  le  iugement  des  dé- 
fauts de  ton  prochain,  &  ne  regarde  en  luy  que  ce  qui  te  peut  édi- 
fier, afin  de  l'imiter;  &  en  toy  ce  quieftde  vicieux,  pour  le  corriger 
&  t'en  humilier. 

III.  Consid.  quenoflre  Seigneur  voulant  confondre  l'orgueil 
des  Phanficns,  qui  fefeparoient  du  peuple,  comme  perfonnes  qui 
Pcftimoient»  6v  vouloient  paroiftre  ne  rien  tenir  du  commun,  6c 
penlans  exceller  en  vertu,  croyoienc  par  vne  prefomption  extraua- 
gan te,  n'auoir  point  de  parangon,  les  compare  auec  les  Publicains, 
qui  eftoient  gens  tenus  pour  infâmes,  &  pécheurs  publics,  &  com- 
me tels  efloient  abhorrez  d'vn  chacun,  pour  donner  tant  plus  d'e- 
xercice à  leur  vaine  prefomption, par  cette  comparaifon ,  laquelle 
deuoit  leur  eftre  extrêmement  odieufe.  Car  il  Ce  plaift  autant  à  hu- 
milier &  confondre  les  orgueilleux,  qu'à éleuer les  humbles, &  les 
honorer. 


POVrVLE  LVND  Y. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

^ift1"?»'  ©  W Mijitn  eftiim  debout^  prioit  a part Joy>difent  :  Dieu  >te  te  rem 
Bu/t,? ei'i  grâces  y  de  ce  que  ie  ne fais  pas  comme  le  refle  des  hommes ,  rauif- 
M  £  X    JttW)  injusles,  adultères }  tp  encore  tel  que  ce  Publient*. 

tetyVi'iû.  I,  /^On sidere  que  la  poAure  extérieure  du  Pharifien ,  fait 

fi-.o'-luuci-  V  ^voirl'orgucil  de  fon  coeur,  fe  tenant  debout  en  la  prefence 
f  •         de  Di-wu:ajiuVii  prière  eftplullofl:  vue  vanterie  def€shau$f*its,& 
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de  Tes  belles  actions,  auec  vne  aceufation  criminelle  de  Ion  pro- 
chain, qu'vne  humble  requefte  pour  obienir  les  grâces  du  Ciel,  car 
au  lieu  de  fe  reconnoiftre  pour  vn  pécheur  miferable,  il  rraitte  auec 
Dieu,  comme  s'il  y  eftoit  venu  pour  luy  faire  fiçauoir  les  péchez  des 
autres,&haut-louerfespropresmerites.  Son  orgueil  luy  cillant  les 
yeux,  l'aucugloit  à  ce  poîn&,  qu'il  ne  voyoi  t  pas,  que  prier  de  la  for- 
te, offenfani  la  charité,  c'eftoit  le  moyen  d'eftre  honteufement  re- 
butté. Monamc,  foisplusaduilee  que  ce  Pharificn  aueugléj  pre- 
fente-  toy  deuant  Dieu  en  L'Oraifon,  auec  vn  cceur  contrit  Se  vn  ef- 
prithun  ilié. 

II.  Considère  que  ce  Pharifienn'auoir  pas  mal  commencé, 
de  faire  Ion  orailon  par  l'action  de  grâces  qu'il  rendoit  à  Dieu,  des 
frneurs  qu'il  auoitreceu  de  luy:  mais  (on  outrecuidance  ne  lelaifla 
guère auancer  dans  ce  bon  chemin, dê  reconnoiftre  Dieu  pour  l'au- 
teur de  tous  les  biens  qu'il  croyoïtauoir:  veu  qu'au  lieu  de  s'humi- 
lier, afin  d'en  mériter  lacontinuation, il  feiette  incontinent  dans  la 
médifmce,  condamne  tout  le  monde ,  &.  fc  préfère  à  tous  les  hom- 
mes, ians  exception^  à  l'ouïr  parler,  il  n'y  auoitque  luy  de  iuitc, 
touslesautrcs  cftans  des  larrons, des  iniuftes,&  adultères.  C'eft  le 
propre  de  l'orgueil,  de  refuir  la  connoifTancc  de  Tes  propres  fautes, 
&(e  ietter  lur  les  manquerqens  d'autruy^  mais  la  vraye  humilité 
nous  fait  trouuer  tant  de  chofes  à  reprendre  en  nous  mcfmcs,&  * 
nous  occupe  fi  bien  àen  chercher  le  remède,  quclesfautesd'autruy 
nous  fcmblenttoufiours légères. 

ni.  Considère  combien  les  hommes  font  fautifs  en  lenrs 
iugv-mcns  ,  &  fur  tout,  lesfuperbes  te  enflez  de  la  vaine  opinion 
d'eux- mefmes!  L'arrogance  de  ce  Pharificn  leportoit  àiuger  mal 
de  ce  pauurePublicain  ,  lorsqu'il  cftoiten  eftat  d'eftre  iuitifié ,  & 
que  Ion  orgueil  Pharifaïque  le  rendoit  criminel:  Il  condamnoit  im- 

Î>udcmment  par  a  prefomptionjCcluy  que  Dieu  iuftjfloir,à  caufe  de 
on  humble  pénitence,  ôtvfurpoit  auec  vne  aueugle  témérité,  le 
iugementque  Dieu  s'eftreferué.  Garde. toy di'miter ce Pharifien» 
ny  de  porter  aucun  iugement  de  ceux  defqucls  tu  n'es  pasiuge. 
Contente- toy  de  te  iuger& condamner  toy-mefme,t*humiliantde- 
uant  la  Maiefté  diuine  ,à  l'exemple  du  Publicain,  &  te  reconnois 
pour  pécheur,  comme  tu  l'es  en  effet.  CefUemoyen  d'eftre  bien- 
toft  nidifie. 


j7z,  IZfedieationsJur  les  Euangiles,  - 
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POVR  LE  MARDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


?  *  t. 

jSîSSï    ^       pendant  deux  Sabbats  :  ie  donne  les  dixmes  de  tout 
j£'iu*'  ce  que  ie  pojfede. 

I.  /^Onsidere  que  l'orgueilleux  Pharificn  vantant  fesgran- 
V^dcs  a&ions,  en  la  prelencedc  Dieu,  au  lieu  de  fe  recon- 
noidre criminels 5c  demander  pardon, croit  auoir  beaucoup  fait 
d'auoir  ieûné  deux  iours  la  Semaine ,  &  donne  les  dixmes  de  fes 
pofll  fiions^  comme  fi  en  fes  choies  (  lefquelles  fe.peuucnt  faire  auf- 
•  fi  bien  par  vanité ,  que  par  princip*e  de  vertu  )  confiftoit  le  com- 
ble de  la  milice  :  aufli  eftoit.  ce  en  ces  obferuanccs  extérieures,  & 
quiiettcntde  l'éclaraux  yeux  des  hommes,  que  tes  Pharifiens  lo- 
geoient  leuriufticej  parce  que  s'attachans  à  la  vainc  opinion  du 
monde,  ils  fe  contenaient  de  ce  qui  paroiffbitau  dehors.  C'eftce 
que  fondes  orgueilleux  &  hypocrites:  mais  les  vrais  feruiteurs  de 
Dieu,  trauaillent  au  dedans, afin  de  plaire  à  celuy  qui  foade  les 
coeurs,  &  pénètre  iufques  aux  plusfecrets  rcflbrs  de  noftre  inté- 
rieur, 

II.  Considère  queleieûneitoufiourseftérecommarrdcen 
la  Loy  de  Dieu,  &  pratique  par  les  perfonnes  qu'il  a  appcllèesà  Ton 
feruicej  comme  eftant  vn  exercice  qui  humilie  l'efprit ,  &  eftouffe 
les  reflentimens  de  la  rcnfualité  qui  f'éleue  contre  luyi&  quand  vn 
homme  s'addonne  au  ieûne  auec  humilité,  pour  punir  fes  crimes, 
fe reconnoiflant  véritablement  indigne  de  prendre  aucune  confo- 
lation  :&  aduoiiant  qu'il  mérite  toutes  fortes  de  mauuais  traitte- 
mens,fon  îcuneeftde  grand  prix,  &  Dieu  l'eftime  beaucoup:  mais 
Je  Pharifienquilefaifoit  auec vne vaine complaifance  enfoy  mef- 
me,  &  pour  fe  faire  cftimer  des  hommes  ,encouroit  l'indignation 
de  Dieu.  Car  toutes  les  allions  extérieures  (  pour  fafn&es  qu'elles 
puiiîènt  cftre)  n'ont  point  de  mérite,  fi  ell6s  ne  font  faites  auec  vnc 
droite  intention  de  coeur . 

III.  C  o  n  s  i  d.  que  ce  Pharifien,  parmy  toutcs'les louanges 
qu'il  le  donne,  femblc  vouloir  établir  ù  iuftice  en  ce  qu'il  honore 
Dieu,  luy  donnant  les  décimes,  5c  qu'il  exerce  la  iuftice  en  quel* 
.  quechofc,cn  fuy-mefmc par  le  icûue  :  mais|il  ne  patle  point  des 
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deuoirs  qu'il  eft  oblige  dejendrem  prochaimdautant  que  la  haute 
0  c  ftime  de  foy-mefme  luy  faifoit  croire  qu'il  ne  deuoit  rien  au  refte 
deshommes  lefquels  il  mettait  tous  au  defTous  de  foy,  &  contre 
lefquclsiltranchoicen  iuge,  parlant  memiei  Dieu.  Aufli  eft-  ce  le 
propre  de  l'orgueil,  de  faire  prefumer  au  fuperbe  que  tout  luy  eft 
deu,  &  qu'il  n'eft  redeuable  à  perfonne.  Veux-tu  doncques  corn- 
battre  la  prefomption  &  la  terra  (Ter?  ayme  l'humiliation  :  &  tefou- 
mettant  a  tous^oisofficieuxàvnchacun.t'étudiantdelc  faire  auec 
vne  haute  eftime  de  tous,aufquels  tu  te  reconnois  inférieur,  les  pré- 
férant à  toy-mefme  dans  le  fond  de  ton  cœur. 


»  1 


POVR  LE  MERCREDY. 

TEXTE  DE   L'EVANGILE.  -, 

Et  le  Publicain fi  tenant  loing,  no/oit  mejme  ouurir  les 

jeux  au  Ciel. 


ttPubReai 
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nolcbit  tue 
Oculoi  ad  cœ- 
hiin  Icuiie. 
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ann  ae s'ûummer  aeuant  la  cnuine  Majeite,  oc  parce  muyci., ... 
poferàen  receuoir  le  pardon  :  voilà  pourquoy  la  lumière  du  Ciel 
ayant  pénètre  dans  le  cœur  de  ce  Publicain,  il  reconnoiftfon  indi- 
gnité, &  fe  tenant  loing,  n'ofe  entreprendre  de  fc  prefenter  deuant 
Dieu, qu'il  auoit  offenfe.  Remarque  la  différence  notable  de  la 
façon  que  ces  deux  oerfonnapes  traitrcntaueclafouueraine  Maie- 


gnitez,  tient  la  veuë  baiTe ,  &  n'ofe  regarder  Icî 
quelles  il  s'eftime  indigned'afpirer.  Penfe  que  tenir  les  yeux  bas 
eftpeudechofedefoy;&  fe  peut  faire  au  fli -bien  par  hypocrifie  5c 
diffimularion affectée, que  par  vn  véritable  fentiment  de  confu- 
sion de  foy*mefme:  mais  qvand  il  part  d'vn  cœur  vrayement 

Aaa,  iij 
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humilité ,  il  ne  peut  qu'il  ne  fou  fort  agréable  à  Dieu ,  qui  agrée 

toujours  ce  qui  le  fait  par  y  ne  fincere  humilité. 

111.  Considère  que  le  criminel  qui  a  offsnfc  Ton  Roy,  & 
femet  eneftat  de  luy  demander  pardon,  n*eft  pas  fi  effronté  que 
de  ietter  les  yeux  fur  Ton  thrône ,  8c  enuilager  le  Roy  qui  y  en*  aflfîs: 
il  fe  iecre  à  terré,  &  fa  poliure  &t  maintien  exrerieur,marque  afîcz  le 
reirentinunt  intérieur  qui  luy  abbatle  cœur ,  n'eftoit  que  la  bonté 
de  (on  Prince,  luy  faitelpcrerl'o&roy  delà  grâce  &  du  pardon.  Le 
pauure  Publicain  fe  fentant  criminel  deuant  Dieu,  n'ofoic  enujfa- 
ger  le  Ciel  qui  eft  le  thrône  où  il  prefi  Je  en  Maiefté,  &  iettoit  fa 
veucàterrc  ,uùilauroit  volontiers colc  Ion  cœur,  fe  reputant in- 
digne de  Péleuer  à  Dieu  ^  mais  tant  plus  il  s\tbaitoit  &  humilioir, 
tant  plus  il  eftoit  intérieurement  encourage  parvne  entière  con- 
fiance en  la  bontédiuine.  Moname,c'cftdela  fortcqu'il  fefauthu- 
milicr  pour  cutter  la  prefomprion:  c'eflainfi  qu'il  faut  fe  releuer, 
de  peur  que  la  pufillanimité  a'dprit  ,ou  la  crainte  exceÛîuc,nc  nous 
fafle  tomber  en  confufion. 

POVR   LE  IEVDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

KKÎSS;      Mai*  il  frappoitfin  cœur,  di/ànt:  Dieu, fye\  propice  . 

*  moy  pécheur! 

i.  /^On  sidere  que  le  cœur  eft  le  principe  de  tons  les  biens, 
•  y^comme  de  tous  les  maux  que  nous  faifonsj&c'eft  pourquoy 
naturellement  nous  nous  frappons  la  poictrinc  quand  nous  recon- 
noin*bnsauoir  failIy,commevoulans  punir  le  cœur  qui  acftélacau- 

fe  du  nul  que  nous  ibuffrons:  ainfî  le  Publicain  connoiflant  les  pé- 
chez^ dcfiranten  impetrer  le  pardon ,  frappe  là  poictrincdeuant 
Dieu ,  aduoiiant  que  la  perfidie  &  lafeheté  de  fon  cœur,  iuy  auoit 
fait  trahir  la  fidélité  qu'il  deuoit  rendre  à  Ion  Créateur.  Fay  refle- 
xion fur  les  femblablcs  trahifons  que  ru  as  commis^  &  t'humilie  en 
fa  prefence  :  frappe  ton  cœur  auec  vne  amere  contrition  ,  puis 
qu'il  eff  la  caufe  detcsinfidelitez,afîn  que  t'aceufant  fit  condam- 
nant toy  mefme,  tu  en  impetrcsplus  facilement  le  pardon. 

II.  Considère  que  le  criminel  fe  voyant  conuaincu ,  &  fans 
moyen  de  facisfaire,  ne  peucauoir  autre  refuge  qucderecouriràla 
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mifericorde,oudcfonIugL\  ou  de  la  partie  offenfée,  poureuiterla 
peine  de  Ton  crime.  LepauurePublicain  connoiflbit  fort  bien  qu'il 
cftoit  coulpable  &  conuaincu  deuant  Dieu,  Ton  luge  &  fa  Partie,  ÔC 
qu'il  ne  pouuoiteuiter  la  punition,  que  parfa  mifencorde  &  bonté: 
voilà  pourquoy  il  la  reclame  comme  l'vnique  refuge  qui  luy  rcfloir. 
Penfe  auec  quelle  humilité ,  ôtauec  quels  relTcntimens,vn  pauure 
criminel  qui  meriteroir  lamorr,auroitrecoursàlabontc  dcionlu* 
ge,  &  comme  il  le  prieroitdcluy  octroyer  le  pardon,  s'il  cfperoic 
l'obtenir.  CVft  l'exemple  que  tu  dois  imiter  deuant  Dieu,  te  repre- 
fentanteomme  vn  criminel  chargé  d'offenfes,  Se  pour  en  impetrer 
Je  pardon,  te  mettre  en  deuoir  d'en  faire  vne  conuenable  péni- 
tence. 

1 1  I.Gons  id  ère  que  le  Pharifientout  bon  fTy  d'orgueil,  & 
plein  de  1  opinion  de  foy-mefme,  ne  fçauoit  faire  autre  chofe  que 
vanter  Tes  grandes  actions  deuant  Dicu,£c  le  pauure  Puplicainayà* 
le  coeur  plein  d'amertumes ,  &  plongé  dans  les  refîentimens  &  re- 
grets de  fes  fautes,  ne  pouuoit  prononcer  autre  chofe  qu'vnadueu 
de  Ces  crimes  :  &  tome  fa  prière  vifoic  à  en  impetrer  le  pardon  jcar 
la  bouche  parle  de  l'abondance  du  cceur.  Regarde  quels  font  tes 
entretien*  deuant  Dieu  &.  les  hommes,  tu  connoiftras  par  cette 
marque  extérieure,  quelle  eft  ta  difp o  fi  1 1  o n  intérieure. 


POVR    LE  VEND  RED  Y. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


Je  voue  dis  que  ecluy-  cy  defiendit  en  fi  mai/on  SUSUSt 
juftifié  deluj.  HES* 


iuara. 


I-  Onsidue  que  le  Pharifien  s'eftimant  iufte,  efloit  mon- 
V^tcauTemplcpourprier^  &  au  lieu  de  prier,  (a  p«-cfomption 
fait  qu'il  étale  deuantDieu  (es  belles  aclions,comme  s'il  y  fuft  mon- 
té pour  le  vanter:  car  fa  fuperbe  l'ayant  enyuré  delà  bonne  opirion  ♦ 
de  foy-mefme,  il  n'auoit  autre  chofe  enpcnfée  que  faire  trophée 
de  fesaélions:  &  fa  prière,  au  lieu  de  luy  efrre  auanraceufe,  tourna 
à fon dommage.  Ainfi lesactions  plus faincles, quand 'elles font  fai- 
tes par  vanité  &.  orgueil,  perdent  non  feulement  leur  mérite,  &  les 
grâces  qn'ellcsauroienr  attiré  du  Ciel;  mais  bien  fouuent  irrltcqi  la 
cholcrc  de  Dieu,  qui  ne  peut  regarder  d'vn  bon  ail,  ce  qui  rèffcnc 
Ja  fuperbe. 
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IL  Considère  que  le  pauurePubhcain,  tout  pécheur  qu'il 
eftoit^pours'eftre  humilié  deuant  Dieu,  futpreferéau  Pharinen, 
lequel  paroiflbit  iufte  extérieurement,  ôcs'emmoit  bien  tel  par  fa 
folle  prefomption.-ôcceluy  lequel  au  iugementdes  hommes  paf- 
foit  pour  vertueux,  reçoit  de  Dieu  fa  condemnatian ,  &  l'autre  qui 
publiquement  eftoit  reconnu  pécheur,  eft  abfous,  par  l'humble 
reconnoiflance  de  fa  faute, qui  luy  en  impetra  le  pardon.  Cela  t'ap- 
prend qu'il  y  a  bien  de  la  différence  entre  le  jugement  de  Dieu  & 
ecluy  des  hommes,  &  que  pour  cftre  iuftifié  deuant  Dieu,  il  faut 
fc condamner foy  mefme, & connoiftre Ces  péchez:  car  il  neiugc 
pas  deux  fois  fur  vn  mefme  faicT:  -,  &  ainil  quand  nous  nous  con- 
damnons nous  -  mefmes,  il  ne  nous  condamne  pas  vue  féconde 
fois. 

III. Considère  que  Dieu  punit  ordinairement  Tes  hommes 
par  cela  mefme  en  quoy  ils  ont  péché:  Le  Pharifien  arrogant,  fc 
preferoit  a  tous  les  hommes  du  monde,  prononçant  L'Arreft  de  leur 
condemnation,  comme  eflans  tous  portez  aux  iniuftiecs,  rapines  U 
adulteresj  ôcs'eftoit  attache  particulièrement  à  cepauure  Publu 
cain  pénitent  de  Tes  fautes;  duquel  il  fe  rendoit  accufateur,&  la  pa- 
tie  deuant  Dieu/ans  en anoir  charge:  &  il  reçoit  Iuy-mefme  fa  con- 
demnation de  la  bouche  de  Iefus-Chrtft,  par  la  comparaifon- a  ce 
mefme  Publicain,  lequel  fe  trouuc  iuftifié  par  fon  humilité.  Mon 
ame,  ne  te  préfère  iamaisa  perfonne,  de  peur  que  tu  ne  fois  poft- 
poféeà  tous: ne  iuge  perfonne,de  peur  de  condamner  par  ton  juge- 
ment fautif,  ecluy  qui  eft  innocent  deuant  Dieu,  ou  abfous  defes- 
crimes. 

POVR    LE  SAMEDI 


TEXTE  DE  l'evANOIIÏ, 

Farce  que  quiconque  iexdterfin  humilié '  qui  shuxiifie, 


<)ui  te  cralut| 
kumiliabi  -  ' 


L/^Oïts  r D'Er  e  que  Dieuoe  veut  pas  que  la  créature  en rre - 
prenne  fur  fon  authoritéj&dau  tant  qu'il  luy  appartient  de* 
donner  à  chacun  le  rang  qu'il  luy  plaift,  ôc que  prouidenceluy  a 
preordonné,  le  fuperbe  voulant  peruertir  cet  ordre,  prend  Dieu  à 
farcie ,  6c  Dieu  s'oppofc  à  fes  deiTeins  iniuftes,  &  contraires  à  la, 

raifon. 
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Tour  le  Samedy  de  lu  d\x\efinefipm(ùne après  h  Ventée,  yjj 
raifon.  L'Ange  s'eftant  voulu  eleuer,  Dieu  l'a  chaflé  du  Ciel,  où 
ilJ'auoic  placé,  &  l'aabyfmc  dans  les  Enfers,  d'où  il  ne  relaiera 
jamais  :1e  premier  homme  l'ayant  imité  en  fon  foûleuement ,  l'a 
iuyuy  en  fa  chute,  (entant  la  main  de  Dieu  pefance  qui  l'a  abaiiîc, 
autant  qu'il  s'eftoit  penfé  cleuer.  Mon  ame,  Dieu  eiï  vne  partie 
trop  forte  pour  luy  pouuoir  refifter  :il  faut  luy  céder  en  tout,s'a- 
baiiler&  humilier. 

1 1  Considère  que  rien  ne  fafche  tant  l'orgueilleux,  que  de 
fevoir  abaifTé  :  parce  que  (on  humeur  altiere  le  portant  à  s'cleuer, 
il  fou  fFre  vne  violence  ci  vne  peine  extrême,  quand  il  vient  à  eftre 
confus,  &  humilie  par  force,  contre  fon  intention,  &la  violence 
de  fon  inclination.  Et  Dieu  qui  fe  plaift  à  punir  les  orgueilleux,, 
prend  plaifir  de  les  humilier,  &  leur  faire  porter  vne  peine  fi  rudeôc 
iènfible  à  leur  arrogance.  De  telle  doncques(ô  mon  ame)  ce  vice 
tant  abominable:  lai  Me  les  hauts  dcilcins  aux  fuperbes,  laiflfe  les 
monter  en  danger  de  prendre  vne  cheutc  de  tant  plus  violente, 
qu'ils  s'efforcent  de  monter  plus  haut-,  cv  cherche  1cî>  lieux  bas,  afin 
que  marchant  dans  l'humilité ,  tu  aflures  tes  pas. 

III.  Consider  £  qu'il  eft  bien  raifonnable  que  Dieu  eleue 
les  humbles  j  parce  qu'en  s'abaiflantôt  humiliant,  ils  magnifient 
gloire  ,  autant  qu'il  leur  e(tpofiîble,nefe  voulaos  attribuer  aucu- 
ne gloire  &  honneur  (non  pas  mefme  en  ce  qu'ils  le  méritent)  afin 
de  la  luy  referuer  entièrement,  fans  vouloir  entrer  en  partage  auec 
luy.  Penlè  combien  ce  feruice  eft  agréable  à  Dieu,  puis  qu'ayant 
abandonné  tout  le  refteaThomme,  il  s'eftreferuc feulement  l'hotî» 
neurôc  la  gloiredenosa&ions,  qu'il  eftime  tant ,  qu'il  ne  veut  pas 
que  perionne  y  touche,  ny  :>'y  attribue  aucune  prétention. 


«  ♦  •  «   •  » 
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POVR     LE    XL  DIMANCHE 

APRES    LA  PENTECOSTE. 

Sommaire  del'  Evangile  tiré  de  Saint  Marc%  chap,  7. 

Le  fainct  E'iangclifte  raconte  comme  Noftrc  Seigneur  guarift  vn  hommi 
lourd  &  muet,  qui  luy  fut  prefenté,  en  luy  mettant  les  mains 
dedans  les  aureilles,  &  luy  touchant  la  langue 
,  de  Ton  crachat. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

ex, :m  rc r«i  icfîi*  P>nânt  des  confins  de  Tyr >  vint  par  Sydon  à  la  merde  Gali- 

Lee  }p.ir/e  milieu  des  confins  de  Décapote.  Et  ils  luy  amené - 
îuîTrt*5  Ycnt  rvn  fiwd  &  muet  3  &  le  priaient  de  luy 

igtL»  mtpo/er  les  mains. 

leoï.  fctad- 

rXmïc    I.  f~*\0  nsi  de  re  que  le  Fils  de  Dieu  alloit  &  venoit  fons 


dèpnnbaii-  ceflè  par  terre  &  par  mer  :  afin  d'auancerle  falut  des  ames, 

iM^t'uii]  &  ?ir  tout  ^  laifloic  des  marques  fenfibles  de  fa  prefence, 

manum.  cn  faneur  de  ceux  qui.auoient  recoursà  luy :auflï  comme  le  Soleil 
lie  paroilt  ïamais ,  ians  répandre  fa  lumière  ^  ny  lefcu  ne  peut  qu'il 
ne  communique  (a  chaleur  j  beaucoup  moins  ce  Soleil  diuin  pou. 
uoit  eftre  prefcnren  quelque  lieu ,  qu'il  ne  i'efclairaft  des  fplendctirs 
de  fa  diuinité,  ny  ce  feu  facré,(àns  refpandre  fa  chaleur  pouref- 
chauffer  les  cœurs  de  Ton  amour.  Mon  Dieu  ,  venez  en  moy  ,  &  m* 
faites  refientir  les  effets  de  voftre^  prefence!  Venczy,  nonpoury 
palTer,mais  poury  eftablir  vne  demeure  permanente.  &.  diipofez 
mon  coeur  à  vous  y  receuoir  &  arrefter. 

II.  Considère  quecepauurefourd&muet  auoir  bien  des 
pieds  pour  venir?.  N  offre  Seigneur:  mais  al  ne  pouuoit  luy  deman- 
der lecours,  eftant  muet}  ny  écouter  fa.  parole  ,  pour  en  profiter, 
eftanrfqurd,&iIeutbefoinde  médiateurs  qui  le  prefenralTent,  & 
prialTentpourfaguarifon.  CA-ft  l'image  du  pécheur  endurcy,  le* 
quel  cft  lourd  aux  infpirations  du  Ciel,  poury  obeyr;  il  eftmuet 
fpirirucl cment,nc  pouuant  attendrir  fon  cœur ,  pour  demander 
fçcoursàNofhe  Seigneur,  ôeexpoier les  neceflîtez par  lapnerc.il 
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n'a  plmque  les  pieds  pour  eftre  conduit  en.  fa  preience,c'efHdire, 
lelibre arbitre,  par  lequel  il  peut  confemirà  là  grâce  efficace  s  rnais 
pour  y  venir,  ilirauc  qu'ilyfoit  conduit}  il  faut  qu'il  aitdes  média- 
teurs,  des  feruitenrs  de  Dieu  qui  prient  lems-Chrift  de  Inyimpo- 
ferles  mains  de  (à  toute-puiflance,  pour  luy  rendre  Ja  parole , afin 
qu  il  demande  pardon,  ÔC  le  fecours  de  la  grâce,  &  Toute  pour 
ouyrlavoixde  Dieu,  &  y  obeïr.  Regardeen  quel  danger eft  vn 
homme  en  ce  malheureux  eftatr&foy  foigneux  de  t'en  garantir> 
en  écoutant  la  voix  de  Dieu  des  oreilles  du  cœur,  &  luy  deman- 
dant les  grâces  qui  te  font  necefîàires ,  par  vn  continuefexercice  de 
la  prière. 


rencontroicntpasmal,  quand  ils  luy  demandoient  qu'il  luyimpo- 
faftfa  main:  car  il  cftoit  bien  certain  qu'en  le  touchant,  ilchaOe- 
roit  fan  mal.  Penfe  que  Noftre  Seigneur  a  fa  main  de  iuftice ,  &  ceL. 
ledemifericorde-.iltouche  de  Tvne  &  de  l'autre,  &  l'vne  &  l'au- 
tre donne  par  fois  la  famé  aux  malades  :  mais  bien  foutient  la  main 
-de  la  iuftice  eft  trop  pefante,  &  accable.  Mon  ame,  demande  luy 
-qu'il  te  touchedela  main  de  fa  mifericorde  !&  pourt'y  difpofer^ 
reconnoy  tes  miferes:  employé  les  prières  des  faincls  tes  Media. 
teurs,&fay  de  ton  coftéeequieft  entoy  ,en  te  lairîànt  conduire 
par  ceux  quidoiuent  te  prelenter  à  luy  :  c'eft  adiré,  en  te  laifTanc 
gouucrner  partes  Supérieurs,  qui  ont  charge  de  te  conduire  vers 
Noftre  Seiencur. 



POVR  LE  LVNDY. 

* 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 


Et  U  tirant  à  l'écart  hors  la  foule, il  mit /es doigs  dans 


/es  oreilles.  £^ 


tt  apprf- 
hei'  J:  ru  earn 
df  itrri 
fciji  Tu  m.  mi« 


I.  /^On  sidere  que  le  grand  bruit  eftourditmefmeccux  qui 
V^ontl'ouie  bonne, &  les  empefche  de  pouuoir  entendre  :& 
letracasdu  monde  n'empefche  pas  moins  l'amede  prefter  l'oreille 
aux  paroles  que  Dieu  luy  dit,  &  pour  recouurer  l'ouïe  fpirituellc, 
il  faut  fe  retirer  à  l'écart:  ce  que  Iefus-Chrift  fcmble  vouloir 
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fiçnifier,  lorsque  pour  guarirce  fourd  ôc  muet,  il  le  tire  arrière  de 
la  foule  :'noas?aifancconnoiftrc  qu'il  faut  fe  retirer  de  laprefle,Sc 
des  embarras  des  affaires  du  fiecle,  ôc  euiter  lesoccafionsquipeu- 
lient  nous  y  engager ,  pour  auoir  l'ouïe  de  l'ame  libre  ,  &  dilpolee 
à  entendre  la  voix  de  Dieu ,  &  afin  qu'il  nous  rende  la  parole ,  pour 
y  ref pondre ,  par  vne  correspondance  fidèle. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  prend  ce  fourd  parla 
main ,  pour  le  tirera  l'écart,  &  le  mener  oùil  le  voulpit  guanr;  car 
eftant  fourd ,  il  n'euft  pas  entendu  fa  voix,quand  il  luy  eult  comman- 
de ou  confeilléde  fe  retirerde  la  preffe.  11  ta  faîcfouuentla mef. 
me  grâce;  lors  qu'eftant  fourd  fpintucllement  à  fes  infpiraciom^ 
à  la  voix  qu'il  faifoit  retentir  dans  ton  cœur,  pour  te  retirer  de  la  fou- 
le des  empreffemens  du  fiecle,  &  des occafions  qui  t'engagoientau 
peché,tl  t'a  pris  par  la  main,t  imprimant  au  cœur  desmouuemens  Ci 
efficaces  U  preflans ,  que  tu  eftois  pluftolt,  tiré  que  non  pas  inuité| 
plultoft  conduit  qu'appelle,  à  laretraitre,  pour  receuoir  l'ouïe  fpi- 
jrituelle,&efl;re  capable  d'ouïr  la  voix  de  les  infpirarions,pourea 
faire  ton  profit ,  par  vne fain&e  conuerfion. 

III.  C  o  n  s  i  d  e  R  e  que  Noftre  Seigneur  ne  fe  contenta  pas 
de  tirer  ce  pauure  fourd  a  l'écart  :  il  luy  mit  les  doigts  dans  fes  oreil- 
les, pour  en  chafler  la  furdité,  &  luy  rendre  l'ouïe.  Contemple, 
cette  action  auec  attention.  Voyauec  quelle  douceur  ton  Sauueur 
porte  fes  doigts  diuins  dans  les  oreilles  de  ce  pauure  fourd?  Penfe 
que  ces  doigts  font  le  Symbole  des  grâces  du  Saind  Efprit  »  qui  ou- 
vrent les  oreilles  de  noftre  cœur,  &  qui  chaflTent  la  furdité  inté- 
rieure. Prie  le  qu'il  luy  plaife  te  toucher  de  la  forte,  &  te  donner 
l'ouïe  de  l'ame,  pour  entendre  tant  de  voix  quit'inuitent  à  l'ay- 
mer  &  le  loUer:  car  autant  de  créatures  que  tu  vois,  autant  de  bé- 
néfices &  de  grâces  que-ru  reçois ,  fontautant  de  voixpuiflantes  qui 
retentiflent  à  tes  oreilles  ,6c  tu  as  vne  furdité  fi  étrange  que  tu  ne  les 
peus  entendre.     •>  ••-  - 


Pour  le  Mardy  de  t vn^ejméfepntaine  après  la  Ventée.  5S1 

■   1         .  .  ■ 

POVR   LE  MARDY. 

.* 

TEXTE     DE  L'EVANGILE 

Et  crachant  il  toucha  fi  langue.  jjïl.52" 

Ï./^Onsidere  que  Noftre  Seigneur  Icfus-Chrift,  eftant 
V_^Dicu  tout-puiflànt,  pouuoït  guarir  ce  muet  par  fa  feule  pa- 
role, voire  par  fa  feule  volonté,  fans  le  coucher  j  mais  il  le  voulue 
toucher auec fa  faliue,  &que  fa  tres-fain&e  humanité  fuft  l'inftru. 
ment  de  ce  miracle,  comme  de  tous  Iesautres  :  &  afin  que  nous  re- 
connoiffions  que  de  cette  faincte  humanité  ,  entant  qu'inftrument 
conioin&A  fadiuinité ,  nous  dcuons  attendre  &  efpercr  routes  les 
grâces,  &  les  faueurs  du  Ciel.  Adore  (6  mon  ame  )  cette  humanité 
facrée- faincte.  Remercie  la  desfaueurs  fignaîées  qu'elle  t'a  méri- 
tées, &  la  fupplic  qu'elle  daigne  eftre  Hnflrumcc  par  laquelle  la  Di- 
vinité de  Nollre  Seigneur  telesapplique  pour  fa  gloire,  &  pour  te 
faire iouïrd'vn  éternel  bon-heur. 

I I.  Considère  quelafàliuede  l'homme  vient  du  cerueau,& 
fert  à  l'organedu  gouft  pout  fauorer  les  viandes ,  &  à  la  langue  pour 
fotmer  les  paroles,  en  quoy  elle eltle  Symbole  de  laSapience,  qui 
fait  le  difeernement  des  veritez  ,  en  les  faifant  fauourcr  ,&  fournit 
à  la  langue  des  paroles  pour  les  exprimer  d'vne  manière  perfuafiue 
&  efficace.  Noftre  Seigneur  voulant  faire  parler  ce  muer,  &  an- 
noncer 'es  merueilles,  le  touchaauec  fa faliue ,  pour  nous  appren- 
dre que  l'on  parle  bien  des  chofesde  Dieu  ,  quand  on  a  la  iagefle 
du  Ciel,  qui  fait  goutter  les  veritez  diuines,  &  en  parler  auec  l'e- 
îrime  ôc  le  reilentimcnt  qu'  elies  méritent.  Mon  Dieu,  donnez 
moy  cette  fagefle  d'en  haut,  afin  d'à  rrefter  le  flux  de  ma  langue, 
laquelle  fe  répand  à  tant  de  difeours  vains  &  fuperflus,  &  queia- 
maisie  ne  prenne  plaifir  qu'aux  veritez  qui  viennent  de  vous,  ÔC 
qui  conduilent  à  vous ,  que  tout  mon  contentement  foit  à  les  fauou- 

rer,&  que  ma  langue  férue  d'inftrumcnt  pour  les  faire  connoiftre 
&  a  y  mer. 

III.  Co  n  s  1  d  e  r  e  que  l'attouchement  de  la  tres-faincte  hiu 
inanité  de  Noftre Seigneur  portoir  Iafanré,&Ia  donnoitàccux 
qui  la  luy  demandoienr  auec  foy  &  hurmlité,  &  non  feulement 
il  donnoit  la  fante  du  corps;  mais  il"  fancljfioit  aufli  l'ame  par 
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fon  attouchement.  Ceft  lamefme  humanité  u-inâe  a  la  diuinitê, 
que  tu  touches  ,&  reçois  fifouuentau  tres-fainft  S»- cren.ee  de  l'Au- 
tel: fans  doute,  qu'elle  produiroit  en  toy  les  mcfmeseffets^tuen 
approchois  aueclcsmefmes  qualitez. 


POVR  LE  MERCREDY. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 


Etkmntlesyeux  au  Ciel ,  ilgemift ,  &  luy  dift  :  Epbpheu,  qui 
;C5^  Jîgmfietfoisouuert. 

1.  A>Onsidere  queccpauure  fourdfc  muet,  porte  la  figure 
V^du  premier  homme  tombé  du  Ciel  par  fon  péché,  lequel 
luy  a  ferme  les  oreilles  du  cœur,  ce  qui  l'empefche  d'entendre  la 
voixdeDieu }  ôc  luy  a  pareillement  lié  la  langue,  pourluy  ofterle 
moyen  de  publier  fes  louanges,  ôclcs  bénéfices  tres-fignalcz  qu'il 
auoitreceudefa  main  :  Noftre  Seigneur  conlîderant  en  cet  homme 
fourdôc  muet,  l'eAat  malheureux  auquel  nous  fornmes  réduits  par 
le  péché,  regardoitau  Ciel  d'où  nous  fommes  tombez,  &  gemif. 
foit,  déplorant  noftre  malheur.  Imite  encelaton  Saliueur.  Regar- 
de fouuent le  Ciel,  d'où  tu  és  banny,  gémis  par  vne  feinetc con- 
trition, abhorre  le  péché  qui  t'en  a  chafle,  &  prend  courage  de  re- 
m  on  ter  par  l'exercice  des  bonnes  œuurcs,  en  ce  lieu  bien  heureux 
duquel  il  t'a  précipite. 

1 1.  Considère  que  nous  ne  lifons  pas  que  Noftre  Seigneur  ait 
iamais  ry  en  fa  vie ,  &  fouuent  il  a  pleure  &  gemy:  pour  nous  faire 
connoiltre  que  cette  vie  ell  vn  lieu  de  pleurs ,  de  pénitence  ,  &  de 
gemiflemens ,  &  que  la  ioye  cft  pour  le  Ciel  :  &  de  faict ,  il  a  ietré  fa 
roaledi&ion  fur  ceux  qui  rient,  &  déclaré  bienheureux  ceux  qui 
pleurent  icy  bas.  Ne  peruertis  pas  cet  ordre  ^  laifle  rire  les  hommes 
charnels,  qui  cherchent  leur  félicité  en  terre:  tien  ce  monde  pour 
ce  qu'il  eft,  pour  vn  lieu  de  banniiîement ,  de  pleurs ,  &degemif- 
icmeru  :  U  en  fay  les  ceuuies,  loûpirant  fans  celle  après  le  repu* 
éternel,  que  tu  dois  pofledervn  iour  dans  le  Ciel. 

I II?  Consid.  que  toutes  chofesobeyflent  à  Dieu,  auffîtoft 
qu'il  déclare  fa  volonté,  8c  quand  il  luy  plaift  de  leur  commandera 
pareequecommandef  en  Dieu, à  l  égard  des  chofes  qui  n'ont  point 
<ielibrearbicre,c'cftcflre<akuercûclicsc^quieft  dcfavolomêA  les 
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effetsfuiucnt les  paroles, daurant  que  ces  paroles  fondes  mefmcs 
ocuures  ,6c direc'eft  faire  -.ainfien  difantà  ce  pauure  lourd  vn  feul 
mot, par  lequel  il  lignifia  qu'il  vouloit  que  fes  oreilles,  &  l'organe 
de  l'ouïe  luy  fuflent  ouuerts ,  il  leua  l'empefehement  6c  le  fit  eneen  - 
.dre,&  parlera  mefme  temps.  Admire  la  puiflanec  de  ton  Dieu  (ô 
monamc)  t'humiliant  deuant  cette  haute  Maiefté  pour  l'adorer; 
Scfois  confufe  de  luy  denier  l'a  beïffànce  que  toutes  les  autres  créa- 
tures luy  rendent  fans  refiftance. 


1 


POVR   LE  IEVDY. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

Et  les  oreilles  luy  furent  incontinent  ouuertes,  &  le  lien  de  fi  langue  t 

délié,  G  il  parlait  bte*.  Slï&f 

vtacuian 

I.  f^O  nsidere  queeepauurefourd  n'auoit  garde  d'enten-  J^JJjJ1*: 

V^dre,  l'organe  de  l'ouïe  cftant  empefché  de  faire  fa  fon&ion: 
mais  Noftre  Seigneur  ofta 'cet  obftaele  par  fon  attouchemenr,  t 
Ceux-là  ont  les  oreilles  de  l'ame  bouchées,  Iefquels  préoccupez 
de  ftulTcs  opinions ,  &  ayans  leur  volonté  attachée  à  certaines  affe- 
ctons dereg'ces,  ne  peuuont  entendre,  &  moins  encore  corn* 
prendre  les  verirez  qui  regardent  leur  falut,  lefqucllcs  ils  écou- 
tent ,  fans  leur  donner  entrée  dans  leurs  cœurs  :  6c  fi  Noftre  Sei- 
gneur ne  les  touche  intérieurement  par  l'efficace  de  fa  grâce, tJs 
font  en  danger  dvftre  fourds  à  iamais.  Voy  fi  ru  n'es  pas  de  ces 
fourds fpi rituels ,  5c  files  verirez  diuines  pénètrent  dans  fefondde 
roname,6v  fi  elles  pcifuadent  efficacement  ta  volonté  ?  Connoy  le 
<^rand  befotn  que  tu  as  de  la  forte  touche  de  la  grâce  ,  &  prie  Noftre 
Seigneur  qu'il  te  retire  de  la  foule,  ceft  à  dire,  qu'il  t'écarte  de* 
opinions  communes  Aux  hommes,  qui  fuiuentles  fentimens  de  U 
chair:  6c  qu'il  te  touche  de  la  main  ,  pour  ouurir  les  oreilles  deton 
cqc?uraux  veniez  du  Ciel , afin  delespotiuoirécouterjes  biencoa- 
noiftre  ,6c  parfaitement  avmer. 

11.  C  ONSIDER.E  que  la  langue  cftant  le  truchement  du  coeur, 
cet  hommeiquiNoftre  Seigneur  auoit  touché  la  langue  de  fa  fail- 
lie (  qui  eft  le  Symbole  de  la  Sa  pièce  Diuinc,  laquelle  donne  à  l'amb 
la  connoifiance  5c  le  gouft  des  ventez  qui  ont  Dieu  pourcbiecl) 
ne  dcuoit  plus  auoir  d'empefehement  pour  parier  j  puis  qu'il  ne  de- 
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uoirpâr'er  que  des  mcrueilies  de  Dieu,  tcia  publier  nu 
&c'eft  ce  que  font  toutes  les  perfonnes au. quelle  Nollre  Seigneur 
a  touché  la  langue  auec  cette  faliue  :  car  luuourant  les  choies  de 
Dieu,  elles  perdent  tout  le  gouft  fie  l'affection  de  celles  quinefone 
pas  de  luy.  MonSauueur,  touchez  n.oy  de  la  forte,  Se  faites  que 
mon  cœur  n'ait  point  degouftque  de  vous,  qu'il  n'ait  d'afFe&iont 
quepour  vous,& quemaiangue  nefoic  employée  déformais,,  qu'à 
publier  vos  louanges. 

III.  Considère  que  ceux  que  Icfus-  Chrift  guarifloic  mi» 
raçuleufement,reccuoientdeluy  vneguarifon  parfaite  :  car  fes  ceu- 
urcs  cftoientd'vnouurierquine  fait  rien  d'imparfait ,  fi  le  fuiet  qui 
reçoit  l'a&ion ,  n'y  met  de  Tobftacle  qui  empcîche  la  perfection  de 
l'ouurage  .-Sc  en  ces  cures  miraculeufes,  il  n'yauoit  point  d'cmpeC 
,  chcmentdela  part  du  fuiet,àcaufe  que  Noftre  Seigneur  agi Hoir  par 

iàtoute-puiflanceabfoluë,  à  laquelle  rien  nerefilte  :  ôcc'efr.pour- 
quoy  le  (a  in  A  Euangeliftc  remarque,  que  ce  muet  parloit  bien,, 
c'eft  à  dire,  aucc  perfection.  Mon  ame,  que  tu  ferois  heureufe  fi  tu 
auois  receu  de  Iefus  Chrift, la  grâce  de  bien  parler,  &  de  retrancher 
les  manquemens  &  defordres de  ta  langue  fouuenc  trop  liccntieufeu 


■ m 

*  .  * 
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POVK    LE  VENDREDY. 

Et  permit  TEXTE    DE     L' EVANGILE. 

«lit*  *•«  Ciil 

dicercni. 


Et  il  leur  commanda,  de  ne  le  direàper/bnne.  Al  ai*  tant  plus  il  le 


leur  commandait  'ils  le  publioient  encore  dauantave. 


tlblat*  '  n  s  i  d  e  re  que  la  vaine  complaifance  ne  pouuoit  auoir 

V^heudansTamcdu  Fils  de  Dieu  r  auquel  on  ne  pouuoic  ren- 
dre affez  d'honneur: mais  feachant  combien  les  hommes  fontfu- 
retsÀJa  vanité^  &  le  grand  dommage  quele  vain  defir  &  ambition 
d'honneur  leur  apporte,  il  defendoit  à  ceux  qu'il  guariflbit mira- 
culeufemêr,  deneledircà  perfonne,  pour  nous  laiffervn  vif  &  prefl 
fant exemple  de  la  retenue  dont  nous  deuons  vfer  à  faire  connoi- ^ 
ffcreau  monde ,  les  chofesdonc  nous  pouuons  tirer  de  l'applaudiflè- 
menrVSur  cet  exemple  fc  font  formez  tous  les  Sain  ces  ,  refuyans» 
les  yeux  des  hommes  en  leurs  plus  excellences  aclions,pour  enre- 
ferei4ii  gloire  à  DieufcuK  Ponfc  combien  cette  vanité  t'a  c  rte  dom- 
mageable t'enieuant  ordinairement  le  mérite  de  tes  bonnes  actions: 
Icfoy  foigneuxdc  la  bani.ii  5:  déraciner  de  ton  cœur  en  toutes  c»'*  . 
intentions, 

II.  Con- 

♦      •  -  ' 
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II.  C  o  ns  i  D.  que  ces  bonnes  gens,  prenez  de  la  ioye  qu'ils  re- 
ceuoientdelaguerifon  miraculeufcmenc  obtenue  de  Noftre-Sei- 
gneur,  en  la  perfonne  de  ce  fourd  8c  muet,  nepouuoicnt  s'empef- 
cherde  la  publier  par  tour,encore  qu'il  le  leur  euft  défendu:  &  cet- 
te defobcïifanccn'eftoit pas  defagreable  à  Iefus  Chrift,  qui  fe plaid 
a  voir  nos  reconnoifïànces,  &  que  ne  pouuâs  faire  autre  chofe  pour 
recompenfedefêsfaueurs,  du  moins  nous  luy  en  rendions  grâces, 
&  publions  Tes  bien-faits.  Mon  ame,  reconnoy  ton  mgratitude,tous 
les  iours&  à  tout  moment,  tu  reçois  tant  de  grâces  de  la  bonté  de 
Dicu,ilne  te  défend  pas,  au  contraire,  il  veut  que  ru  le  loues, &  que 
tu  en  remercies  fit "bonté,pour  en  menter  l'accroiiTemen^&ccpen- 
dant  au  lieu  de  le  loiicr,  tu  t'en  fers  bieniôuuent  pour  l'orTcnfer 
plus  indignement. 

III.  Consid.  que  les  œuures  de  Noftre-Seigneur  deuoient 
cftre  publiées,  afin  que  fa  do&rine  fuft  tant  mieux  receuë ,  qu'elle 
cftoit  auclorifée  par  fes  miracles:  &  bien  que  pour  nous  Jaifler  vn 
vif  exemple  d'vne  humble  modeftie,  ildefendoit  à  ceux  qu'il  gue- 
riflbit,de  le  dire  à  perfonne,  fes  œuures  le  déclaraient  a(ïez  :  & 
Dieu  (on  Pere  incitoit  fi  puiflàmment  ceux  qui  les  auoient  receus, 
qu'ils  ne  pouuoient  s'empeicher  de  les  publier:  8c  plus  Noftre-Sçi- 
gneur  leur  recommandoir  de  ne  le  dire  à  perfbnne,  plus  ils  le  décla- 
raient hautement^  car  l'honneur  fuit  ceux  qui  le  fuyenr,8c  fuit  ceux 
qui  comrent  après  luyi  8c  la  vertu  fe  fait  afTez  connoiftre  de  foy- 
mefmej  &  plus  on  s'euudie  de  la  cacher,  plus  elle  iette  d'éclat  6c  fe 
fait  admirer. 


POVR   VE  SAMEDY. 


y  T£XTE    DE  l'evINCIU. 

Esihtadmiroientdetantplui.dijkns:  Il  a  bien  fait toutes  chofts-,  J«J?î£f. 
&  il  a  fait  entendre  lesfourds,  &  parler  les  muets. 


001:11»  tccici 
&  furdûsfc. 


ï.       O  n  s  i  d  e  r  e  que  les  actions  miraculeufes  du  FiJs  de  Dieu»  ™wX'<£. 
\^  s  donnoient  bien  du  fuiet  aux  hommes  de  les  admirer  &  il  fuf> 
^it  qu'elles  fufiènt  miraculeufes,  pour  eftre  dignes  d'admiration- 
mais  ce  qui  les  faifoit  dauantage  emerueiller,  c'eftoit  fon  humili- 
té, veu  que  faifantdes  œuures  fi  excellentes  &  extraordinaires,  il 
vouloit  qu'on  les  tinft  fecrettes:  car  de  vray,  il  n'y  a  rien  fi  admira- 
ble, que  de  produire  de  grandes  adions,  qui  éclatten taux  yeux  de 
II.  Part.  Ccc 
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tout  le  monde,  Se  fe  contenir  dans  les  bornes  de  la  modeftie  &  de 

l'humilité,  (ans  faire  eftat  de  l'eftime  des  hommes,  voire  memie  en 

refuir  l'applaudifïement.  Penie  combien  tu  es  efloigné  de  cette 

pratique  d'humilité,  veu  que  ne  faifant  rien  qui  vafîlc,  tu  as  tant  de 

vanité. 

II.  Considère  que  Noflrc-Scigneur  eftant  la  mefme  bonté, 
ne  pouuoit  rien  faire  qui  ne  fuft  parfait,  &  toutes  fès  actions  i  ftoict 
bonnes  dans  vn  fbuuerain  degré ,  parquoy  ces  bonnes  gens  auoient 
tout  fûiet  de  les  louer,  de  les  admirer  >  &  d'en  tirer  leur  profit,  s'ils 
leseuflent  confî  Jerécs,  pour  en  remarquer  de  plus  près  les  circon- 
ftances ,  &  qu'ils  euffent  connu  l'excel!  ience  de  la  perfonne  qui  les 
fàifoit-,  mais  ne  le  fçachans  pas,  ils  admiroienc  feulement  fes  actions 
miraculeufes,  qui  n'eftoient  pourtant  pas  les  plus  dignes  d'admira- 
ration:  car  de  voir  vn  Dieu  humilié,  &  fait  homme,  conuerfer  par- 
my  les  hommes  auec  tant  de  bonté,  eftoit  bien  plus  merueilleux 
que  tous  les  Miracles  qu'il  faifoit.  Mon  ame ,  ce  que  ces  Iuifs  ont 
ignoré,  t'a  efté  reuelé^du  Ciel  par  la  lumière  de  la  Foy.  Remercie 
No  ftre- Seigneur  de  cette  gra  ce,  &  queton  occupation  principale 
foit  déformais  de  connoiftre  les  grandes adions  d'humilité  qu'il  a 
faites  icy  bas,  &  t'étudier  à  les  imiter. 

I I I.  Coksi  dere  que  les  hommes  ne  pouuans  pénétrer  dans  le 
fond  du  cœur,iugeant  des  adions  intérieures  par  ce  qu'ils  voyoient 
au  dehors:  ainfi  les  Iuifs  mefuroient  la  bonté  des  actions  du  Fils  de 
Dieu,  par  les  Miracles  qu'ils  luy  voyoient  faire,  &  difoient  qu'il  fài- 
foit tout  bien,  parce  qu'il  donnoit  l'oiiye  aux  fourds  j  &  failoit  par- 
ler les  muets:  Cela  nous  apprend  auec  quel  foin  les  feruiteurs  de 
Dieu  fe  dojuent  étudier  de  bien  régler  leur  extérieur,  &  de  ne  pro- 
duire aucune  adion  qui  puiflè  mal  édifier  le  prochain ,  Fils  veulent 
que  Dieu  foit  loué  en  eux  ,&  mettre  en  crédit  &  réputation  leur 
miniftere  parmy  les  hommes,  à  fa  plus  grande  gloire. 
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POVR  LE  XU  DIMANCHE 

APRES    LA  PENTECOSTE. 

Sommaire  de  F  Evangile,  tiré  de  fainH  Luc  chap.  1  o. 

Noftre  Seigneur  qualifiant  Bien  heureux  (es  Difciplcs ,  de  voir  &  ouyr  ce  qu'ils 
voyoient,&  oyoient,  vn  fiçauanten  laLoy  Iuy  demanda  ce  qu'il  feroitpour 
auoir  la  vie  eterncllej  auquel  ayant  refpondu,  Se  ce  fçiuant  luy  demandant  qui 
rftoit  fon  prcnluin,  il  le  luy  fait  connoiftre  pat  la  parabole  du  Samaritain. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

le/ùs  dit  k  fis  Difciples  :  Bien- heureux  les  yeux  qui  voyent  ce  que  Mt  refM 
vous  voyez.:  carie  vous  dy  que  plufieurs  Irophetes  &  Roy  s  ££ipîi"tj 
ont  voulu  voir  les  cho/es  que  vous  voye\,  &  ouyr  ce  que  vous  2«« 
oyez,  &  ne  l  ont  pas  ouy*  <mm  r.b.,. 

—  quod  mu  lu 

I.  /^>On  s  1  d  ère  que  de  vray  les  yeux  des  Difciples  de  Noftre-  R^cîVoiuï 
C    j  Seign.  ont  ehYé  heureux  de  voir  les  cho fes  qu'ils  ont  veucs-,  /ol1!?. 
car  quel  plus  grand  bon-heur  que  devoir  Dieu  fait  hom-  «  £;ÎÎJj£ 
me,  conuerfer  &  traitter  familièrement  auec luy  ,& receuoir  tant  SiiEff1 
de  îain&es  inlr.rucr.ions,&  d'oracles  diuinsde  fà  bouche  lacrce?  Ar- 
refteicy,  ômonamej  penfe  attentiuement  â  l'excellence  de  bon- 
heur que  poiTedoientles  fàin&s  Apoftres,  de  voir  &  conuerfer  ainfi 
auec  le  FilsdeDieu  humanifé,tu  peux  traitter  auec  luy  en  efpriricy 
bas,  &  participer  auantageufement  à  leur  bon-heur  j  mais  ce  fera 
toute  autre  chofe  encore,  d'auoir  fà  prefence  glorieufe,  &  conuer- 
fer auec  luy,  voire  mefme  le  pofleder  éternellement  dans  le  Ciel, 
auec  la  iouyflànce  d'vn  bon-heur  éternel. 

IL  C  o  n  s  1  d.  que  Dieu  eft  maiftre  de  (es  grâces,  &  les  diftri- 
buc  ainfi  qu'il  luy  plaift  :  &  bien  que  de  fbn  cofté  il  ne  manque  ia. 
mais  à  fes  créatures ,  «8c  que  leur  perte  vienne  de  leur  pure  faute  ; 
neantmoins  il  ne  fait  pas  les  mefmes  faueurs  également  à  ro  us,  mais 
il  les  départ  félon  l'ordre  de  (à  fouueraine  SagelTe  &  prouidence, 
en  gratifiant' ceux  qu'il  luy  plaid.  Il  a  dénié  à  plufieurs  Roys  6c 
Prophètes,  devoir  fon  Fils  humanifé,  Se  l'a  accordé  aux  Difciples 
.&  Apoftres,parce  qu'eftant  Seigneur  &  Maiftre  abfolu  defes  dons, 
ii  les  partage  comme  il  veut,  &  comme  il  iuge  plus  expédient  pour 

Ccc  ij 
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fà  gloire:  Auife  de  combien  de  grâces  il  t'a  auantagé  par  préféren- 
ce à  tant  d'autres,  qui  en  auroicnt  mieux  fait  leur  profit  que  toy  v 
Admire  fi  bonté ,  humilie- toy  pour  ton  indignité,  6c  fay  en  forte 
que  comme  tu  as  receu  plus  de  faueurs ,  tu  te  monftres  plus  oblige 
&  reconnoiflànr,  &  que  tes  œuuresen  foient  vne  bonne  prcuue. 

III.  Consi  D.  que  les  SainchRoys  6c  Prophètes  n'ont  rien  defî- 
ré  plusardamment,que  de  voir  le  Meflîe  &  Sauucur  du  monde,  Ôc 
iouyr  de  la  prelcnce  de  fa  fain&e  Humanitc,commc  eftant  le  prin- 
cipe de  tout  leur  bon-hcur,Ôc  l'inftrument  conioint  delà  Diuinité, 
pour  nous  départir  les  grâces  6c  faueurs  que  nous  pouuons  efperer. 
C'cft  à  elle  qu'ils  addreflbicnt  leurs  voeux,  &  clic  feule  eftoirl'ob- 
ictde  leurs  (ouhaits  plus  ardents.  Fay  en  forte,  ô  mon  ame,  d'imi- 
ter ces  lâints  Roys  &  Prophetes^idorecctteHumanité  làcrée-fain- 
&ej  regarde-la  fouuent  des  yeux  de  la  foy ,  defire  ardemment  de  la 
voir  dans  le  Cicl,&  la  prie  de  répandre  fur  toy  les  grâces  qui  te  fbnc 
neceffiires,arHiqueruj?uiflcs  profiter  des  connoilîànces  que  No- 
ftre-Seigneur  a  daigne  t'en  donner. 


POVR   LE  LVNDY. 

*  \ 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

ÎI  kRMpqeui:  Etvoilà  qu 'incertain  entendu  enlaLqy, Je  leua,  le  tentant^  luy 
TuTn'tX,  di/ânti  Jlfaiftre,  queferaji-ie pourpotfederU  vie  éternelle  f  Et  tl 
MiilS?  ;      luy  dit:  $iieft-ce  qui  efi  écrit  enloy\  Comment  efi-ce  que  tu  litt 

<lo  vitani  m- 

EST»  ïf*  !•  Onsideke  que  la  fcience,auec  l'humilité  eft  vn  beau 
iura^in  ie*i  flambeau  qui  éclaire  les  pas  de  l'ame,  pour  l'empefeher  de 

j»m  îcripfa  comber  dans  l'erreur,  en  chaflànt  les  ténèbres  de  l'ienorance^mais 
5oïeïr°*  quand  elle  eft  accompagnée  de  fupcrberelle  rend  l'homme  arro- 
gant, fie  prefumantde  foy-  mefme  auec  tant  d'excez,  qu'il  luy  fem- 
ble  deuoir  eftre  l'arbitre  de  tout  le  monde,  s'ingérât  de  toutes  cho- 
fes.  Cet  homme  entendu  en  la  Loy,  fit  bien  voir  qu'il  eftoit  enfle 
de  cette  vaine  feience,  en  la  que  (bon  qu'il  auançaà  N.  Seigneur 

Four  lefurprendreiCar  l'orgueil  qui  Iuycillok  les  yeux  de  l'ame, 
èmpcfchoit  de  pénétrer  dans  les  hauts  lecrets  de  la  do&rine  de  le- 
fcis  Chrift,  lequel  il  tafcha  de  tenter  &  de  furprendre.  Regarde  où 
la  prefomption  porte  l'homme ,  quand  il  s'eftime  foy-mefine  j  ÔC 
prend  peine  detraitter  auec  tous, dans  les  termes  d'vn  honneile 
refpccl:,parvjie  véritable  humilités 
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Iî.  Considère  quclaqueftion  faite  par  cet hominc  entendu 
enlaloy ,  meritoitd'cftre  propose  à  Iefus  Cbrift,qui  eftoitdcf. 
cendtrdu  Ciel,  pour  nous  inftroirc  des  moyens  de  paruenirà  la  vie 
étemelle:  c*eft oit auffi  vne  queftion,  laquelle  fembloir  apparem- 
ment digne  d'eflxe  mife  en  auant ,  par  vn  fçauant  en  la  loy ,  puis 
qu'il  s'agi  fibit  de  la  vie  éternelle,  qui  e  il  la  rin  de  la  loy  ■  tout  le 
nul  eft  ,  en  ce  qu'il  a  noie  l'intention  fini  Are,  &  qu'au  lieu  delà? 
faire  ,  pour  en  tirer  de  l'inftru&ion  ,  ce  hit  pour  tenter  &  furpren- 
dre  Icîus- Chrift  :  fit  par  confèquent  tout  n'en  valoir  rien,  parce 
que  Dieu  ne  regade  pas  tant  â  ce  que  nous  faifons  &  difons ,  qu'il 
regarde  le  fond  de  Noftre  cœur ,  &  la  vifée  de  nos  intentions. 

III.  Considère  auec  quelle  douceur  Iefus-chrift  repond 
à  cet  homme  ,  bien  qu'il  penetraft  dans  lefond  de  fon  cœur  plein 
de  malignité:  mais  auec  toute  cette  douceur  &  debonnaireté,  il 
nelailL'de  confondre  fon  orgueil,  luymonftre  tacitement  que  fa 
feience  le  rendoit  plus  coupable,  eo  ce  que  faifant  profeffion  d'en- 
tendre la  loy  ,  laquelle  il  ne  pratiquoir  pas,  il  dementoit  fa  feien- 
ce  par  fes  a<âions}  c'eft  pourquoy  il  le  renuoyc  à  la  loy,  luy  deman- 
dant ce  qu'il  lifoit  en  icclle ,  parce  qu'il  y  trouuoit  fa  condensa- 
tion, comme  fa  refponfè  mefme  le  fit  voir,  en  ce  que  la  loy  luy 
commandant  qu'il  aimait  fon  prochain  comme  foy  mcfmc,  il 
pratiquoir  tout  le  contraire ,  voulant furp rendre  Noftre  Seigneur. 
Craind  ,  ômoname,  que  les  conn 01  (Tances  que  tu  as  de  ton  de- 
uoir ,  8c  les  lumières  que  tu  reçois  du  Ciel  ,pour  t  'aduancerà  la 
perfection ,  ne  tournent  vn  iour  à  ta  plus  grande  confufion. 


PO  VR  LE  MARDYr 

Texte  de  l'Evangtle. 

lceluy  re/pondant,  difl  :  Tu  aimeras  ton  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  nu 

ton  coeur ,  &  de  toute  toname-,  &  ton  prochain  comme  tS^Tto. 
toy-mejme.  Et  il  luy  difl  :  Tu  as  bien  rejfrondu;  «ùu^Ti  ,«e* 

Fais  cela,     tu  viuras.  «ïouïïij 


6cm  iciplun 

L       Onstdbre  que  ce  perfonnage  monftra  par  fa  refpon-  ^  !,ile4JS,;cf 

V^fe,  qu'il  fçauoit  mieux  le  fens  3c  les  veritez  delà  loy,  qu'il  pwdijii 
n'envouioit  faire  la  pratique,  refpondant  Ci  pertinemment  à-la  k 

Cçc  iij; 
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queftion  que  Tefas-  Chrift  iuy  auoic  faire  i  &  alléguant  les  deux 
commandemens  de  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain ,  Iefquels  feuls 
bien  obferuez  ,  conduifenr  infailliblement  à  la  vie  éternelle  ;  ce- 
pendant ilpechoic  directement  contre  cette  loy  de  charité,  taf- 
chant  de  furprendre  Noftre  Seigneur  par  fes  artifices  &  fubtili. 
tez;  qu'il  couuroitd'vn  faux  zele,  de  vouloir  eûre  inftruicde 
ce  qu'il  deuoit  faire.  Detefte  cette  feience  maudite,  qui  eft  plei- 
ne de  malice j  &  t'eftudie  àfçauoir  le  bien ,  pour  en  faire  lapra- 
tique. 

II.  Considère  que  les  deux  commandeniens  de  l'amour  de 
Dieu  &  du  prochain  ,  comprennent  devra  y  toute  la  loy  j  car  tout 
ce  qui  y  eft  commandé,  ne  vife  qu'à  eftablir  ce  parfaitamour  de 
Dieu  &  du  prochain:  partant  cet  homme  fît  vne  fage  rçfponfeà 
Iefus- Chrift ,qui  Iuy  deman doit  ce  qu'il  iifoic  dans  la  loy,  pour 
iouïrdela  vie  éternelle,  difant  qu'il  lifoit  ces  deux  commande- 
niens. Moname,ïl  n'eft  pas  befoin  de  te  tépandre  ,&  te  peiner 
àconnoiftrctantde  chofes,  pour  paruenirà  cette  vie  eretnelle- 
mentbien-hcuteufeiil  nefaurqu'eftudier  cette  loy  d'amour ,  taf- 
cher  de  la  bien  comprendre ,  d'vne  connoiffanceaffe&iue ,  &  s'at- 
tacher à  la  pratique  effccr.iue. 

III.  Coksid  EREjque  Noftre  Seigneur  ayant  entendu  la  ré- 
ponfe  de  ce  Scauant  en  la  loy, ne  fe  contenta  pas  de  l'approuuer  5c 
Jouer  j  mais  l'aduifa en  putte défaire  ce  qu'il  lifoit} car  ttfert  peu 
de  beaucoup  fçauoirSt  bien  dire  $  fi  les  œuures  ne  refpondenr  aux 
paroles ,  c'eft  porter  (a  condemnation  dans  fon  fein ,  &  la  pronon- 
cer de  fa  propre  bouche.Plufieurs  parlent  pertinemment  de  la  ver- 
tu, difeourent  hautement  des  veritez  du  Ciel  -y  mais  il  y  en  a  peu 
qui  portent  la  main  à  l'œuure.  Prend  garde  fi  tu  n'es  pas  de  ce 
nombre,  ou  fi  tu  n'es  pas  peut-eftre,  de  ceux  qui  ne  difent  rien  de 
bien ,  &  le  pratiquent  encore  moins  :  dont  les  entretiens  font 
vains  &  friuoles ,  &  les  actions  pleines  de  defordre. 
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PO  VR   LE  MERCREDY, 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Or  luy  foulant  fi  tuflifier  fiymefme,  dît  i  Jefiax 

Et  qui  eft  mon  prochain  SLÏÏTSh- 

I./^Onsiderb  que  l'orgueilleux  ne  fe  condamne  iamais,&  ÊEl^it* 
V^ilefttresiogenieox  àtrouuerdes  moyens  pourcouurir  (es  '"iJjj" 
fautes ,  &  éuirer ,  *'il  peut ,  de  tomber  en  confufion.  Ce  préten- 
du fcauantenUloy  ,  pratique  fort  bien  cette  leçon-,  cari'appcr- 
ceuantqueNoftre  Seigneur  auoit  conuaincu  lacitement  la  mali- 
ce, &  fait  voircouuertementpar  fa  refponfè ,  qu'il  ne  pratiquoit 
pascequ'ilfçauoit,  &  que  fon  procède  repugnoit  à  la  charité  re- 
commandée en  la  loy,  en  laquelle  il  faifoit  profeffion  d'eftre  fi 
bien  verfc,il  cherche auflî-toft  le  moyen  de  fe  iuftifier,&  mettre 
fon  honneur  à  couuert.  Tu  imites  bien  fouuent  ce  perfonage,ne 
pouuantfouffirir  aucune  choie  qui  intereflèca  réputation,  fens  re- 
courir aux  moyens  de  crouucr  ra  iu  ft  ifica  tion . 

II.  C  onsidere  que  cet  homme ,  qui  fa i foi  t  le  Sça  uan  r  ,m  o  n- 
ftre  bien  fon  impertinence,  demandant  à  Noftrc  Seigneur  qui 
efloit  fonprochain  ?  car  failant  l'en  rendu  en  la  loy  ,&  ayant  mefme 
répondu  fort  à  propos,  que  ce  que  la  loy  luy  commandent,  c'eftoir 
l'amour  de  Dieu  &  du  prochain  j  fans  doute,  que  la  première  cho- 
fe  qu'il deuoir  auoir  appris , eftoit  de  connoiftre  ce  prochain  que  la 
loy  du  mefme  Dieu  l'bbligoient  fi  eftroittement  d'aimer:  &  parce 
moyen  ,  penfamcouurirlon  honneur,  il  découurc  fa  honte  ,  far- 
fant  voir  fon  ignorance  en  la  loy  en  laquelle  il  profeffoit  haute- 
ment de  paroiftrefçauant.  C'eftcequiarriue  pour  l'ordinaire, i 
ceux  qui  font  trop  curieux  de  conferuer  leur  honneur  particulier} 
caries  mefmes  moyens  qu'ils  employent  pourfe  maintenir  en  ré- 
putation ,  les  font  ordinairement  tomber  en  confufion, 

III.  Considère  qu'il  n'y  a  point  de  feience  bien  folide  en  la 
loy  de  Dieu,  que  celle  qui  s'acquiert  parla  pratique  j  ce  perfon- 
nage,  lequel  fepicqu  oit  de  paroiftre  fçauant  en  la  loy,  &  qui  en 
pari  oit  en  homme  intelligent,  fe  trouue  court  en  fon  rayonne- 
ment,à  la  première  renconcre,&  ne  fcauoitquieftoit  fon  prochain,, 
à  faute  d'auoir  de  la  charité  pour  luy  :ou  peuceftre,  que  fon  or- 
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gueille  portoit  A  vne  fi  hauteeftimcde  foy-mefrne,  parvne témé- 
raire &  lotte  prefomption  ,  qu'il  ne  penfoic  pas  auoir  de  prochain, 
croyant  que  perfonnene  l'egaloit,ny  approchoic  de  Ton  mérite. 
Veux,  tu  élire  fçauant  en  laloy  de  Dieu?  eftudiela  pratique  plus 
q  ue  la  théorie  ,&  pour  y  mieux  profiter,  apprend  en  premier  lieu, 
la  leçon  du  mépris  de  toy-mefmc. 


POVR    LE    I  E  V  D  Y. 

TEXTE  DE  L*EVANGILE. 

Sgfcipiens 

££;  B  UJus  prenant  la  parole,  dift:  Vn  certain  homme  de/cendo'ude 

ïï      Urufalem  en  Jenco ,  &  tomba  entre  les  mains  des  larrons, 
Kictgjî-        le/quels  le  dépouillèrent,  #  l  ayant  couuertde  playes, 
te$Aiïïlm  s  en  A^€renty  k  laijfantà  demy-mort. 

runt  cu.ti .  & 
plagil  irnpO 

raocAmini.  I-/°0  n$  t'd  E  re  qu'il  n'y  a  rien  fi  facile  a  comprendre,  ny  û 
m  teha«.  puiflant  &  efficace  à  perfuader ,  que  l'exemple  auquel  il  faut 

queïes  do&es  &  les  ignorans  acquiescent ,  &  fc  rendent  par  ne- 
ceffité.  Ceft  pourquoy  Noftre  Seigneur  voyant  que  ce  personna- 
ge verfé  en  la  loy,  faifoit  de  l'entendu,  voulant  luy  enfeigner  foa 
deuoir,  il  luy  met  en  auant  l'exemple  du  Samaritain  charitable,  qui 
afiiftacepauure  homme  outragé  par  les  larrons  :  &  de  fait  ,il  ne 
repartit  plus  rien  après  cela.  Si  tu  veux  faire  vne  belle  leçon  delà 
vertu  aux  fimples ,  confondre  les  fuperbes ,  &  conuaincre  fansdif- 
cours ,  ceux  qui  font  les  entendus ,  enfeigne  les  dauantage  par  les 
bons  exemples  que  par  les  raifons  :  il  n'y  a  rien  qui  ne  cède  à  la  for- 
ce ,  êc  à  l'efficace  de  cette  perfuafion. 

II.  Considère  que  ce  pauure  infortune  Samaritain,  fi  mal- 
traité des  voleurs,  reprefente  naifuement  l'cftat  d'vne  ame  dé- 
cheué  dela  grâce  par  le  péché  „qui  tombe  dans  les  maimdes  Dé- 
mons ces  brigands  enragez,  lefquelsla  dépoiiillcnt  des  pretieux 
habits  des  vertus,  &  des  ornemens  de  la  grâce,  &la  bleflcnrâ 
mort,  en  forte  qu'elle  ne  f^auroit  fe  releucr,  8c  perdroit4Ia  vie, 
fansrefource,  fi  ce  diuin  Samaritain  Noftre  Seigneur  Icfus  Chrift 
ne  la  releuoit ,  &  n'auoic  compaffion  d'elle  :  ils;  la  lai  fient  à  demy- 
morte*  car  encore  qucle  péché  mortel  tue  l'ame  efTcdiuement, 
ellea  encore  pourtant  quelque  principe  de  vie,  en  ce  que  lafoy 
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&  l'efperance  luy  relient,  &  tandis  qu'elle  efl:  icy  bas ,  il  y  a  roû.  , 
iours  lieu  de  faire  pénitence  ,&  de  retourner  en  grâce  parles  mé- 
rites de  Iefus-Chrift.  Contemple,  ô  mon  ame  ,  l'efht  dcfaftrcux 
d'vne  perfonne  qui  eft  tombée  de  la  forte  :  &  fay  fi  bien  auec  la 
grâce  de  N .  Seigneur,  que  iamais  tu  ne  l'obliges  de  te  laiflcr  tom- 
ber en  vn  fi  çrand  mal-heur. 

•  III. 'Considère  queladifgrace  de  ce  pauure  homme  vint 
de  ce  qu'il  defeendiede  Ierufalemen  Ieritho  ,  &  celle  du  pécheur, 
de  ce  qu'abandonnant  le  loin  de  monter  au  Ciel  par  affection ,  il 
defeend  vers  les  choies  caduques  Ôc  pendables, sattachant  à  la  ter- 
re. Penfe  combien  de  fois  ce  mal  heur  te  feroitarriué ,  fi  Dieu  n'a- 
uoit  pitié  de  toy,  puisque  tu  as  fi  peu  d'inclination  pour  les  biens 
fpirituels,de(quels  tu  quittes  fi  facilement  la  pourfuite,&  tant  d'at- 
tache aux  chofes  qui  frappent  les  fens,  ou  qui  flattent  la  chair  :  ôc 
fay  en  forte  de  ne  defeendre  plusainfi,  t'cjrpreaotde  monter  toii- 
ioursenefprit  en  la  Ierufalem  cclcftc  ,  6c  t'y  acheminer  parla  nra-  Accidic  m- 
tique  des  actions,  qui  peuuent  t  y  auancer.  j01  nUija,„ 

*  ■  ,   «  •*"  deiVendetet 


TEXTE    DE  LEVANGILE. 


e  x  iletn    via  ■ 

~" ~~ "   —      — — — _  -    A:  rifo  illo 

prjiuriit.  Si. 

POVR  LE  VENDRED  Y.  SSS'.S™ 

efl»r/  Yecu» 
locuro .  &:  v4. 
deret  «uni  , 
•crtranfilt. 
Samaritinus 
aùteôi  qui- 
dam iterta» 
ciecu  ,  venir 

&  l  ayante eu  M pajfa.  Pareillement  vn  Leuite  eflant près  de  ce  J cj"nefHTù  * 
lieu,(§^  l'ayant  vêu,pajfà.  Orvn  Samaritain  quifaifditvoya-  SiS^J, 


Or  il  arriuaquvn  certain  Prefire  dejcendit  parle  me/me  chemin, 


ge,  vint  près  de  luy,  &  le  voyant  fat  touché  de  compaffion.  Et  îfugtK- 
'  approchant  lia /es pUycs  yy  iettant  du  vin  &  de  l'huile.  Et  le 


mettant  fur  fa  monture,  le  conduifit  a  l  hofiellerie.  &  eut  foin  de  num .  1  «  .r 

.  J  . 'J .  9  1     •         .»  I       •  F  '     1     -  %  M»Mll»ilIom 

luy.  Et  le  tour  fumants  il  tira  deux  deniers les  donna  a  »n  '«»«"»«™ 

*^  r  T  fourni  duxit 

/  ho  fie ,  &  luy  dift  :  ^7  2^/»  de  luy ,  &  «  que  vous  aure\ad-  ^  * 
uancé  de  plus}quand  ie feray  de  retour  je  vous  le  rendray.        \f\lc  u 

I./^Onsidf.re  que  tous  les  hommes,  de  quelque  cojetHU 

V^tion  qu'ils  loie.nt ,  font  defeendus  de  Ierufalem  en  'en. 
parle  mefmc  chemin  que  ce  pauure  mal  Y         x.  Lé*  Prcftres  Se 
Leuitcs,aufli  bien  que  le  pauure  qui  efioiÉ  bleiTé  àmorr  parles  vo-  :yjo\A 
leurs: parce  que  tous  les  hommes  font  tombez  dans  le"  péché  origr-  ^jïrî£,it«j- 


lit  Juoi  Je» 
uaiioi,  Je  de. 
dit  [tabulai 
ri  >,ii  iii.Cu. 
uni  i  1 1 1  as 
l>abi  ,  4: 
tjuodct  rn^uc 
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nel,&  tombent  fouuent  dans  les  pechezactuelsimaisilsnefontpas 
traitez  également  j  les  vns  patient  fans  tomber  entre  les  mains  des 
voleurs ,  comme  ce  Prcftre&  ce  Leuite  \  ce  font  ceux  qui  après  le 
Baptefme  ne  pèchent  que  venielemcnt ,  ou  eftans  tombez  en  pe- 
ché,fe  rcleuent  par  la  pénitence,  &  ne  donnent  prifcàccs  voleurs 
infernaux  de  les  mal- traiter  $  mais  le  bon  Samaritain  Iefus-Chrift 
y  a  paflc^eftantdefcendu  enfon  Incarnation, de  la  Ierufalem  cele«- 
itCjpour  nous  panfer  ôcfauucr.  Vois  comme  tuas  palîe  iufqucs  icy 
dans  vn  chemin  (idangcreux?combicn  tu  es  tombé  de  fois  entre 
les  mains  de  ces  brigansjauec  quelle  mifericordele  pieux  Samari- 
tain Iefus-Chrift  t'a  traité, cftant  couuert  de  bleflures,il  t'a  charge 
fur  Ces  épaules  façréeSjôt  conduit  dans  la  fainetc  Religion, pour  t'y 
traiterauec  l'huile  de  la  milericorde ,  &  le  vinaigre  de  la  péniten- 
ce. Remercie-le  d'vne  fi  grande  bonté ,  &  trauaille  feneufement 
pour  recouurervne  pleine  &  entière /arité. 

II.  Considère  qu'en  toute  condition  ,  il  y  a  des  perfonnes 
qui  pratiquent  la  vertu  d'autres  qui  viuent  licentieufcmenr,6c 
en  négligent  l'exercice  :  aufli  n'eft-  ce  pas  la  condition  6Z  l'cftât  au- 
quel nous  fommes  appeliez ,  qui  nous  faiteftre  vertueux  &  faincbs 
mais  bien  la  coopération  fidelleaux  grâces  que  Dieu  nous  com- 
munique. Le  Prcftre&  le  Leuite  payèrent  leur  chcmin,fànsauoir 
compalîion  de  ce  pauure  blcflc ,  &  le  Samaritain  le  traite  auec  vnc 
grande  tendrefle  de  charité,  lefaifant  mefme  panfer  à  Ces  dépens. 
Cela  nous  apprend  qu'il  ne  faut  méprifer  perfonne  de  quelque  • 
condition  qu'il  puifTc  eftrejôc  que  nous  ne  douons  pas  nous  flatter 
de  l'excellence  dcnoftre  vocation,  nydu  haut  eftat  denoftre  pro- 
feffim. 

III.  Considère  que  le  Preftre  &  le  Leuite  reprefenrent  la 
loy  dcMoyfe,cn  laquelle  ces  Ordres  ont  efte  premièrement mfti- 
tuez,auec  des  cérémonies  expretfes ,  &  prefentes  de  Dieu  mefme 
àMoyfe.  Cette  loy  donnoit  la  connoilfance  du  péché,  fans  reme- 
dieraux  dommages  qu'il  caufoit,  de  mefme  que  ce  Preftre  &ce 

t  Leuite  paiTans  virent  ce  pauure  bleflc ,  &  ne  luy  portèrent  aucun 
remcdc:mais  Iefus-Chrift  (fignifîé  parle  Samaritain)  a  inftitué  les 
Sacremens  delaloy  de  grâce,  qui  nous  £uariflentdc  nosplayes. 
Loucjô  mon  amc,  la  bonté  de  ce  diuin  Samaritain ,&  le  remercie 
de  la  grâce  qu'il  t'a  fait ,  par  Ces  diuins  Sacremens  de  la  loy  nouuel- 
Ic,parlcfquelsil  t'a  rendu  tant  de  fois  la  fantéfpirituelle  fîauanta- 
gcufement,laquelle  ruairoisperdu iîmal-heureulement. 
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POVR   LE  SAMEDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Lequel  de  ces  trois  te  Jèmble  auoir cfte  le  prochain  de  celuy  qui  eft  Qui»  liorun) 
tombé  es  mains  des  larrons  ?  Ft  il  difl  :  Ç eluy  qui  a  exercé  ]ir°- 
la  mifencorde  en  J on  endroit.  Et  le/us  luy  dijt:  ÎK™" 
Va ,  6* fais  le  fèmblable.  jjjy  At 

I./^O  n  si  dere  qae  Noftrc  Seigneur  voulant  enfeigner  le  "a*1™,^ 
V^dcuoirde  charité  à  ce  maiftre  fçauant,qui  penfoic  cftrefï  yjj'jjj*;, 
docte  en  la  loy,  l'engage  doucement  à  le  conuaincre  foy-mefme  «■  c*u««f« 
par  fesrefponfeSjCar  autrement,  ayant  beaucoup  d'opinion  de  fa 
fuffifance,  il     feroit  ietteen  d'autres  deftours,  bc  auroit  tafchc 
d'éluder  ce  que  le  Maiftre  de  la  vérité  luy  auroit  dit  pour  l'indr ai- 
re, croyant  faire  tort  à  fa  réputation  de  fe  confefïer  vaincu.  Ap- 
prend de  là  auec  quelle  prudence  &  fain&e  accortife  ceux  qui 
conduifent  les  ames ,  doiuent  fe  gouuerner ,  pour  leur  faire  corn, 
prendre  les  veritez  importantes  à  leurfalut,  quand  elles  n'y  fbnc 
pas  difppfécsj  &  comme  il  faut  vfer  d'vne  fain&e£t  amoureufe 
dextérité ,  pour  les  engager  doucement,  les  conuaincre  &  perlua- 
der  ce  qui  eft  de  leur  dcuoir,  pour  les  faireacquiefcer,&  les  obliger 
de  s'en  acquitter. 

II.  Considère  que  celuylà(par  effeét)fe  monftra  le  vérita- 
ble prochain  de  ce  pauurc  bleiTc,  lequel  exerça  enuers  luy  la  mi- 
fericorde.car  comme  les  chofes  qui  nous  touchent-de  prés  ,fonc 
V ne  forte  impreffion  dans  nos  cœurs,  nous  fommes  portez  natu- 
rellement à  foulager  les  affligez  ,  quand  ils  nous  font  prochains, 
c'eft  à  dire,quc  leurs  afflictions  nous  touchent  de  prés  $  &  au  con- 
traire ,  leschofeséloij^nées  nous  font  indifférentes,  ou  du  moins, 
approchent  de  l'indifférence ,  6c  en  auons  û  peu  de  fentimenr,que 
nous  ne  nous  emprc  fTons  pas  d'y  remédier.  Moname,  tous  les 
hommes  font  tes  prochains  félon  Dieu  ,  auquel ,  &  pour  lequel  tu 
les  dois  rous  aimer. Vois  fi  tu  reffens  leurs afflictions, auec  vue  ren- 
dreile  amoureufe,  qui  parte  d'vne  vraye  charité  -}  tu  le  connoiftras  . 
mieux,  par  les  deuoiis  que  tu  fais,  delcs  affilier  &  cor.fulcr,  entant 


que  tu  te  peus  faire. 
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III.  Considère  que  N.  Seigneur  refmoi^na  qu'il  approiniôît^ 
la  refponfe  d;.  cet  homme,  to  i  pas  en  loiiant  ce  qu'il  auoitdir; 
mai*  en  luy  con&illam  dé  faire  le  mefiric  que  ce  Samaritain  :  pour 
nous enfeigner  que  toute  noftrt  factice ,  &  toutes  les  connoiiLm- 
ces  que  nousauonsdu  bien  ,  5c  de  la  vertu v  ne  iontrecommendi^ 
bles  deuant  Dieu,  8c  qu'il  n'en  fait  eftime,  finon  autantque  nous 
•pratiquons  ce  que  nous  fijauons  :  &quccefTurit  la  pratique,  il  n'ea 
îàit  point  d'eftat,  comme eftant  vnc  feience  vainc ,  &  vne  connoif- 
fance  inutile ,  puis  que  les  connoiflances  pratiques  doivent  auoir 
pour  fin,  de  faire  bien  lesœuures  qu'elles  enfugnent  8c  preferi» 
uent.  Regarde  quelle  connoifT-mcc  tu  as  de  la  vertu  :  fi  la  pratique 
fuit  la  théorie,  tu  es  fage  ôc  docte  au  iugement  de  DieUj  finon  tou- 
tes les  connoiiTances  tourneront  à  ta  confufion,  8c  ce  feront  va 
fuiéede  plus  grande  condemnation. 
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POVR.  LE  XIII.  DIMANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE- 

Sommaire  de  t Euanyle ,  tiré  de  ftinU  Lue  ^  chaj>.  ijt 

Noftre  Seigneur  ayant  goari  dix  lépreux  ,  vnfcul  d'entt'eux ,  leqiTel  eftoic 
Samaritain ,  retourna  versltiy,  pour  le  remercier ,  Sâ  Noftrc  Seigneur 
le  plaind  dts  autres  neuf,  ijui  n  ont  pas  donné  iagloue 
à  Dieu  pt>ur  leur  guahlou. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

ÎJJJÇJJJ;  lejîis  allant  en  ferujalem,  pajfoit  par  le  milieu  deSamarie,  &dt 
lin ,  t  ia  nfi-         Galilée  :  Et  comme  il  entrait  dans  vn  certain  cbasleau, 

nat  prr  me-  * 

ïiam .  TgY-  dix  lépreux  luy  vinrent  a  U  rencontre. 

Mxam  ;  Et  , 

ffii  ir'nprmi     i^sÉS?  ®  N  s  1  D  E  R  E  C1UC  Noftre  Seigneur  alloit  8c  venoit 
Hani  Sj-    ÎISïï^S  (ouuent  parla  Iudée  &  les  terres  voi  fi  nés  ,  mai  silfre- 
rcr"r'.CMC'ie-    ^^^^  quencoi t  particulicrcmcn t  la  vule  de  lerufclcm  ,  bien 
cfm  »,n  k.    «B»fc        y       jnaUtraité  jcs  Scribes  8c  Pharifiens:dftU- 
Wntque  voulantaccomplir  en  perfection  ,1a  volonté  de  Ion  Pcrc 
Eternel,  qui  l'auoitcnuoyépour  infrruireles  hommes,  Je  lpeciale- 
ment  les  Iuifs ,  la  ville  de  Icrufalem  cftanc  la  capitale  de  Iudée,  &C 
celle  où  le  concours  des  Auditeurs  eitoit  plus  grand ,  il  y  trouuoic 
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plus  de  moyen  de  s'acquiterdu  minilterc  que  Dieu  l'on  Pere  luy 
auoir  recommande  j  &pour  lequel  accomplirai  ne  faifoit  cftatdes 
perfecutions  que  les  ennemis  luy  fuie  il  oient.  Admire  en  cecyla 
charité  de  N. Seigneur,  Rapprend  que  là  où  il  y  va  de  Tintcrcft,du 
feruice,  &.  delà  gloire  de  Dieu,  il  ne  faut  pas  rechercher  les  choies 
plus  faciles  à  exécuter,  ou  plus  conformes  ànos  inclinations  -}  mais 
celles  qui  lont  de  plus  grande  perfection. 

II.  Consid  ère  que  Dieu  le  Pereauoicenuoyé  fonFilspour 
lefalutdc  tous  les  hommes,  bien  qu'il  dcuftparriculieremcntcon- 
uerferauec  lesluifs,&  lesinftruire:  voila  pourquoy  il  s'arreftoirde 
telle  forte  dans  la  Iudéc,  qu'il  ne  laillbit  pas  quelquefois  de  palTer 
dans  les  régions  adiacentes, afin  d'aitirerles  autres  peuples  àla  foy, 
&  les  éclairer  des  rayons  de  fa  doctrine.-ainfi  allant  en  Ierufajeo)  ,  il 
palloit  parle  milieu  delarcgion  des  Samaritains,  qui  eiioientd'v- 
nc différente  Religion  de  celle  des  Iuifs.  Cela  nous  mon  (Ire  qu'il 
faut  aimer  charitablement  tous  les  hommes  en  Dieu  ôcpourDieu, 
encore  que  nous  foyons obligez  de  préférer  en  Tordre  de  cette 
charué,ceux  que  Dieu  &  la  nature  nous  ont  plus  particulièrement 
recommandez. 

III.  Considère  queles  malades  accouroient  àlefus  Chrift 
de  tous  coftez  au  bruit  de  fes  miracles,  pour  élire  guerisj  &  ces  dix 
lépreux  ne  faillirent  pas  de  recourir  à  luy,  poureïlre  nettoyez  de 
leur  leprejmaisils'en  trouue  bien  peu  qui  luy  ayenc  demande  la 
famé  de  lame,  6M  la  guerifon  de  leurs  maladies  fpiriruellcs  :  tant  les 
hommes  font  infenfibles  aux  dommages  que  leur  caufe  le  pechc, 
incomparablement  plus  grands  que  tousles  maux  qui  leur  peuuenc 
arriuer  des  maladies  du  corps!  Applique  à  toy-meime  cette  vente- 
regarde  combien  tues  foigneux  d'aller  au  deuant,pour  teprelcr- 
uer  des  maladies  corporelles,  ou  de  courir  aux  remèdes  quand  tu 
en  esattaquc,&  le  peu  de  foin  que  tu  as  de  te  garantir  ,de  res  vices 
&  imperfections  qui  (ont  ces  maladies ,  qui  te  çaufencdebieo  plus, 
dommageables  effets* 
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POVR.   LE  LVNDY.  \V*f^k 

.  Texte  de  l'ivangiie.       :     ^  "V!r» 
Le/quels  s  méfièrent  de  lo'tn>      iieuerent  leurs  woix^âïfins^ 

£!É  ^  ^  t>ïtté 

vo«mU!  «.  I./^Ons ide île  que  la  Loyinterdifoit-aux  lépreux  la  cora- 
pix"P«o!c!u  V_jpagoiedu  refte  des  hommes,  de  peur  qu'ils  rie  les  infedaf- 
2»fe««no-  fent(jcla  contagion  de  leurlepreicequifutcaufeque  ces  lépreux 

.    t  •      VT./l...  r  „  1„  :_  r_  ~  ;  •      »  « 


compagnies  des  pécheurs  ne  portent  pas  moins  de  dommage  aux 
âmes  qui  défirent  fc  confèruer  en  grâce, quecelle  des  lcpreuxàceux 
qui  veulent  conferuer  la  fan  te  du  corps  ;  &  partant  il  lés  faut  fur 
toutçuiter.  Louë  Dieu  ,ô  mon  ame  !  de  la faueur  qu'il  t'a  faite  de 
t'app  eller  en  v  n  cita  t  où  tu  es  éloignée  de  femblable  conuerfation  j 
&  fi  parfois  la  neceiîîré  t'oblige  de  traiter  auec  ceux  qui  te  von- 
d  roi  eut  faine  gliiïer  le  venin  du  péché ,  par  leurs  mauuais  dit  cours, 
•ou  exemple  pernicieux,  prens-y  garde  de  pres ,  de  peur  que  lu  ne 
perifles  à  faute  d'auoir  fuy  le  péril. 

IL  Considère  que  ceslepreux  n'ofans  approcher  de  Ne- 
lire  Seigneur,  par  refped,  ôc  pour  l'horreur  de  leur  maladie,fe  pro- 
fternerent,&  eleuerent leurs  voix  pour  fefaire  entendre,  bien  quul 
n'eftoicpasTiecefTaire  décrier  fl  haut,puisqu'eftant  Dieu,il  pèiie- 
troitdansieurs  coeurs ,  connoiflbit  leur  necelîîté  >  mais  ces  cris 
wiar^uoicûtî'ardeur  de  leur  defir,&  la  ferueur  de  teur  oraifon.  Ceft 
auec  les  mefmesfcatimens  quetudois  prier  ïefus.Chn&,te  pre-^ 
ferjtantdeuantIuy,comme  vn  pauure  miferablecoùuertdcla  Icpre 
du  pcihé-.qui  fc  tient  loin  par  humilité,  eftant  touché ^fntfjfâinde. 
crainte  pour  l'enormitéde  fes  crimes  contre  la  Maiefté  infinie  d'va 
Dieu  autant  iuftement  irrité , qu'indignement  ofrVnfé ,  &  eleuerfi 
voix  par  la  force  du  defir  de  recouurcr  vnc  entière  famé. 

III.  Co  nsi  de re  que  ces  lépreux  fe  contentèrent  de  prier 
Noftre  SetgneUr qu'il  euitcompaffiond*eux,&  leur  fiitmiferiCor- 
deiCarilsfçâuoitfnt  bien  que  voyant  leurs  corps  tous  couuerts  de 
lèpre,  ilentendoîtaÏÏczce  qu'ils  demandoient,6c  dont  ils  auoienc 
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befoin,fans  le  luy  fpecifier.  Fay  lamefmepriereà  Noftre  Seigneur, 
le  fupplianrauec  vne  humble  inftanec  &  faincte  importunirx,qu'il 
te  fade  reffemirleseffetsdefamifericorde,cn  la  manière  qu'il  fçair 
eftrepour  fa  gloire,&  pour  ton  plus  grand  bienj  mais  pour  l'mipe- 
trer,il  faut  k  demander  à  hauts  crisjconnoiflrè  legrand  befbin  que 
tuenas,5cpouiîèr  ta  voix  par  la  force  de  la  confiance  en  fa  bonte, 
&  par  l'ardeur  d'vn  defirpreffanc  d'en  reflentir  les  effets. 


POVR    LE  MARDY, 


TEXTE     DE    LE  V  A  N  G  I  LE. 


«Un  lutit. 


Le/quels  ayant  veus ,  //  dift  5  Allez.  }monftreii  vous  aux  Préfires:  aun5  vt  w. 

&  il  arriua  comme  ils  y  allaient }  qu  ils  jurent  guerù.  u£S^Sà 

I.X^O  n  si  d  e  R.  e  que  voiren  Dieu,eft  lamefme-chofc  quefai-  bu*  *  &- 

Y^remiïcricorde  ,&:  fa  mifcricorden'cfl  jamais  fins  effetipar- 
ce  que  la  mifericorde  n'eft  en  DicW,  finon  entant  qu'il  eft  porte  à 
nous  releuer  par  effet  de  nos  mileres  :  ôc  ainfi  N.  Seigneur  voyant 
ces  leprcuXjil  les  cnuoye  aux  Preftrej,  afin  qu'ils  iugeaflenr  de  leur 
fante,  félon  la  loy.  Mon  Dieu,  regardez. moy  de  la  forte,  &  net- 
toyez ma  pauureamede  la  Jcpre  de  tant  de  vicieufes  inclinations 
qui  la  défigurent  &  corrompent  3  ce  que«par  vne  entière  &  parfaite 
fanté,ellerefl%ente  les  effets  de  voitremifcricordieufe  bonté. 

II.  Considère  qucIefus.Chnfteftantautheur  de  la  Loy,pou- 
uoitbicn  renuoyefltcs  lépreux  (ains  6c  nettoyez  de  leur  lèpre ,  fan.-; 
leur  commander  d'aller  aux  Prcftrcs  pour  nigcr  de  Ieurianréiil 
voulut  pourtant  les  y  faire  al  fer,  oc  honorer  le  caractère  du  Sacer- 
doce, mcfmc  en  la  perfonne  de  ces  Preftres  abominables  \ pour 
nous  faire  connoiflre  l'honneur  que  nous  dcuons  rendre  auxPre- 
frrcs,quand  cene'fcroirqu'à  railon  du  cara&ere  de  leur  Ordre, fie 
pourlcrefpectde  Dieu  auquel  ils  (ont  conlacrcz. Regarde  comme 
tu  honores  ce  diuin  caractère  en  toy.  mef  me,par  des  actions  dignes 
d'vn  fihautminiftere,cc  lerefpccl:  que  tu  rends,  en  confideration 
d'iceIuy,àtous  ceux  qui  ont  l'honneur  de  le  porter. 

JIÏ.  Considère  que  la  loy  donrîoic  le  pouuoir  aux  Preftres de 
l'ancienne  Loy, non  p.is  de  guérir  la  lèpre  corporel^  mais  bien  da 
iuger  entre  laiepre,2cla  iepreic\-ft'à  dire.de  taire  le  difeernemenc 
de  celle  dont  le  patien  t  eftoit  atteint  &  infrcléjcommeauiTi  de  por- 
ter îugement  delà  guenfon  véritable  a'vne  certaine  lèpre  dont  ks 
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Iuifs  efroient  entachez , &  qui  parfois  fe guenilbit  auecle  temps. 
Noltre  Seigneur  ayant  renuoyc ces  dixlepreuxaux  Preitrcs,  pour 
iuger  de  la  vérité  de  leur  gucnfpn  ,ils  fe  trouuerent  nettoyez  de  leur 
lepreen  y  allant.  Les  Preitresdela  Loy  nouuelleonclepouuoirde 
nous  garantir  de  la  lèpre  du  pcché,&  de  nos  inclina  tions  vicieufes; 
&  le  moyen  fouuerain  pour  en  eftre  nettoycjc'eft  de  fe  prefenter  à 
eux,  leur  découurir  nos  maladies  intérieures,  &  ne  leur  rien  celer. 
Souuentilarriueà  ceux  qui  Je  font  auecvnefiHcerehumilité,pour 
obeyr  au  commandement  de  leiuî-Chrift ,  ce  qui  arriua  à  ces  lé- 
preux,. que  femettans  en  deuoir  de  les  aller  rrouuer,  la  lèpre  s'en 
*ra,les  tentations  fe  partent ,  &  Icfus  ChrifUeur  donne  la  fanté. 

POVR  LE  MERCREDI 

1  s 

* 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

ïxtùi^TT-       Ottvn  cTiceux  ayant  <veu au  il  eftoit  nettoyêy  retourné, 
ànZVï  *.  magnifiant  Dieu  à  haute  voix. 

gce(Tuf  c 

?o«ma£"a  ï.  /^Onsid  eue  que  ces  dix  lépreux  fe  fentans  prenez  de 
fatDsOcuin.     Valeur  maladie,  accoururent  tous  enfembleà  N. Seigneur, 
pour  impetrerguerifon  j  mais  eftans  remis  enfante,  il  n'y  en  euç 
qu'vnfeul  lequel  retourna^  magnifiant  Dieu  de  la  fanté  qu'il  auoic 
*  recouuerte  jcaril  n'yarien  quinousfaffealler  fi  vifteà  Dieu,  que 
l'affliction,  nychofe  que  l'homme  oublie  pluftoft  que  le  bénéfice 
receu  de  fa  main.  Regarde  combien  de  fois  tuft  tombé  dans  cett« 
lafche  oubliance  j  après  tant  de  bénéfices  receus  :  le  peu  de  deuoir 
*  que  tu  as  fait  iufqucs  icy ,  de  t'en  monltrcr  bien  reconnoiflant  j  5c 
que  déformais  tant  l'affliction  que  laconfolation ,  ce  fanent  aller  à 
Iuyje  cherchant  purement  en  quelque  eftat  que  tu  fois  réduit. 

II.  Considère  que  la  grande  ioye  que  ce  panure  lépreux  con- 
ceut  de  fe  voir  nettoyé  de  fa  lèpre ,  le  fit  auffi-toft  retourner  à  N. 
«Seigneur,criant  à  haute  voix,&;  magnifiant  Dieu,c'eft  à  dire  louant 
fa  toute,  puiflance  &  bonté  infinie,qui  luyauoir  rendu  la  fante  mi- 
raculeufement.  Que  s'il  hauiîokfj  voix  pour  magnifier  Dieu,  il  ne 
haftoit  pas  moins  les  pas  pour  retourner  à  lefus-  Chriit,&  le  remer- 
cier d'vn  fi  grand  bénéfice.  Heureufe*  lésâmes  qui  fe  feruenr  des 
grâces  receuësdeN  Seigneur  pour  retourner  à  luy,&le  Ioueràhau- 
re  votximaw  pour  le  bien  fiire,'lfaut  marcher  autant  que  parler.il 
faut  que  lesauures  accompagnent  les  paroles ^car  comme  les  paro- 
les 
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les  de  Dieu  font  lesmefmes  ccuuresjil  veut  aufli  que  les  ocuures  & 
les  paroles  foienr  compagnes  infeparables  en  ce  qui  je  regarde. 

III.  Considère  que  Dieu  ne  peut  eroiftre  en  grandeur,cftât 
infinyen  coures  Tes  perfeclionsj  mais  dautanc  que  nous  n'en  con- 
noiflons  l'excellence,  que  félon  lafoible  portée  de  nos  cfprits,nous 
le  magnifions  autant  que  nous  pouuons, quand  nous  faifons  con-  t  ^ 
noiftre  Tes  grandeurs  &  Tes  magnificences.  Ce  lépreux  magnifioic 
Dieu,cn  ce  que  le  remerciant  auec  vne  grande  ferueur,&  publiant 
le  bénéfice  qu'il  auoit  receu  de  Noftre-  Scigceur,  il  faifoir  connoi- 
ltre  fa  bonté,  &  inuitoit  les  homes  qui  l'entendoient^  en  auoirvne 
grande  eftime.&  le  louer  auec  luy.  Mon  ame,  Dieu  s'eft  monftré  G 
libéral  cnuers  roy,  que  tuas  bien  fuieede  le  magnifier  en  toy  mef- 
mc,  conferuanr  en  toninterieur  vne  haute  cftime  de fes  mifericor- 
des  fie  bontez,&  le  magnifier enuerslcs autres,  publiant  fes  gran- 
deurs par  tes  paroles,ôt  beaucoup  mieux  encore  par  tes  ccuuresjes 
faifant  auec  vne  acluellc.attention  en  Dieu ,  accompagnée  de  tant 
de  refpect,  que  tu  imprimes  en  l'amede  ceux  qui  les  confidereuc, 
vne  haute  cftime  des  grandeurs  immenfes  de  Con  infinie  Maiefté.^  ( 


POVR  LE   I  E  V  D  Y. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE, 


Et  Je  proflerna fur fi  face  a  fes  pieds ,  rendant  grâces.,     iceluy  ^ 


CfciJu  IQ 


efio/t  Samaritain.  &t*mfl*^ 


ante  pede» 


jrA^ONSiDERE  que  ce  lépreux  magnifioic  vrayement  Dieu,  <>ui.sram* 
\^  fe  profternanc  à  terre,  &  reconnoiflànt  par  cette  action  *f™lL»»<lc. 


:anus 


d'humilité,  qull  tiroir  fa  naiiïàncede  la  terre,  qu'il  n'eftoic  que 
bouc  &fangedcfoy-mefme,&shuinilianrau/fi  bas  au  fond  de  ion 
coeur  deuanc  Noftre.  Seigneur,  comme  il  faifoit  paroiftre  d'hu- 
miliation profonde  en  fâ  pofture  extérieure^  car  il  n'y  a  rien  qni  ho- 
nore &  magnifie  Dieu  comme  l'humilité,  laquelle  releue  d'autant 
fon  honneur  &  la  gloire,  le  reconnoiflànt  autheur  de  tout  bien, 
qu'elle  fait  que  l'homme  ne  s'en  attribue  rien,  connoiffant  que  la 
nature  de  foy  &  de  fon  eftoc,  ne  peut  auoir  pour  appennage  que  le 
néant,  &  quetoutcequ'elle  peutfaire,eftd'y  retourner  ,(i  Dieu 
ne  la  rrraintenoit.  Mon  Dieu ,  faites  moy  la  grâce  de  bien  connoi- 
ftre,  de  bien  pénétrer,  &  d'imprimer  bien  auant  dans  mon  efprir ,  • 
que  de  moy  mdmeie  ne  luis  rien,  &,que  vous  feul  cftes  l'autheur, 
de  touc  bien. 

Part.  Il  Eec 
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^02,  Méditations  fur  toutes  les  Tefies, 

II.  Considère  que  comme  vne  chofe  vaut  bien  peu ,  R  elfe 
ne  mérite  qu'on  la  demande  iauflieft.ee  auoir  fort  peu  de  retient!* 
ment  du  bien  fait,  quand  on  l'a  imperrè,  que  de  n'en  reconnoû 
ftre,ny  remercier  j ['autheur  :  Sc'toutcsfois  decesdix  lépreux  gae- 
rismiraculeufemeutpar  noftre  Seigneur  r  il  n'y  eut  qué  çeluy  cy 
qui  le  vint  reconnoiftre ,  &  remercier  d'vn  bienfait  fi  extraordi- 
naire,que  d'auoir  miraculeufemcnt  recouuréla  fantcdefamaûu 
Admire  l'ingratitude  étrange  de  ces  hommes  qui  oubliorent  leur 
bienfaiteur, au mefme  moment  qu'ils  reccuoient  vn  fi  excellent 
bénéfice  de  fa  bonté  :  &  voy  fi  tu  ne  feis  pas  encore  pis,  quand  tu  of- 
fenfes  Dieuauecles  mefmeschofes  que  tu  as  receugs  deluy  parvo 
trait  fignalc  de  fa  libéralité,  luyfaifant  la  guerre  de  fes  propres  bé- 
néfices ,  par  vne  perfidie  fi  noire  qu'il  n'y  arien  qpi  la  puifle  égaler. 

III.  Considère  que  l'ingratitude  eft  de  tant  plus  infâme,, 
quelaperfonne  laquelle  en  eft  entachée, a  receu  plusdegraces,ôc 
cft  plus  obligée  i  fon  bienfaiteur.  Ces  neuf  lépreux  cftans  luifc,. 
deuoient  auoir  plusde  reconnoiffance,  comme  ils  auoientdauanta- 
gede  connoilTancede  la  bonté  de  Dieu,  &en  auoient  reccu  des 
grâces  plus  fignalées  5  cependant  il n*V  a  que  le  Samaritain ,  lcqueL 
iftoit  moins  obligéà  Dieu,  qui  vient  a  Noftre-Seigneur  ,&  le  re- 
mercie delà  (ànté  qu'il  luy  auoitdonnée.  Penfe  combien  d'ames 
qui  font  abandonnées  jferoientreconnoifrantes  enuers  Dieu  ,&  le 
lèruiroicnt  auec  vne  finguliere  fidélité  &  ferueur ,  s'il  leur  auoit  de- 
party  les  grâces  qu'il  t'a  faites  par  fi  mifericorde  &  fois  confus  de 
(ingratitudes ,  après  auoir  receu  tant  de  faucurs  de  fa  bonté  ,  pa» 
e  ii  profufe  libéralité. 


tes 
vne 


POVR    LE    VEND  RE  DX 


frerponarni  TEXTE    DE     L  EVANGILE. 


..  c.it:.  tt  da 


vJrS&Z*  f.  ^>  On  si  dire  que  Dieu  eft  rreïnbetai  à donner  fesgracesî 
aiiwiica.  ^^maisilcftexaaàenexigerde'nouslesreconnoifïàn 

•  ee  qu'eftanc  la  mefme  équité  ,  il  ne peut  {buffrir  cette  iniufliceique 
la  creature,apres  auoir  receu  des  bénéfices  &  des  faueurs  fi  grandes 
À?  ta  main ,  le  paye  de  mçconnoiHàncc  &  ingratitude.  Voy  la  pou*- 


.  Digitizedby  Google 


Tour  le  Vendredy  de  h  tYCziime fmùne  *pres  h  Vmt.  40$ 

quoy  il  j'indigne  contre  ces  neuf  lépreux  ingrats,  6c  témoigne  qu'il 
eft  piqué  d'vn  jufte  refTenrimenrcomr'eux^oC ce  qu'ils  manquoienc 
àcedeuoir.  Moname,  foisattentiueà  toy-mefmcj  fay  réflexion 
furtantde  faueurs  &  degracesque  eu  enas  receu es  de  No ftre- Sei- 
gneur: voy  côme  tu  en  as  efte  peu  reconnoiflante,  ains  comme  tu 
i'as  payé  d'ingratitude^  &  crains  le  fânglant reproche  qu'il  t'en  fera 
vniour,quand  il  faudra  que  tu  comparoiflesen  fa  prefence,  pour 
luy  rendre  compte  &  du  receu  6c  de  Ja  mife,  6c  eftre  punie  ou  re- 
compen  (ce,  félon  que  tu  l'auras  mérite. 

II.  Considère  queles  faueurs  que  nous  recelions  de  Dieu, font 
autant  d'attraits  parlefquels  il  nous  tireàfoy,6c  de  moyens  pour  y 
retourner,foit  en  quittant  le  péché,  (oit  en  témoignant  nos  recon- 
noi(Tances,par  vne  fidèle  coopération  à  (es  grâces  qui  nous  retirent 
des  créatures,  pour  nous  faire  retourner  au  Créateur  auec  les  pas 
denosaffedions,  n'ayans  plus  d'amour  que  pour  Iclouuerain  bien 
qui  cft  Dieuj  car  c'eft  proprement  retourner  à  luy  ,  6c  c'eft  auffi  en 
quoy  vneamefc  monftre  vrayement  reconnoiflante, quand  elle  fe 
(ert  des  grâces  rcccucs  de  Dieu,pour  fe  détacher  de  toutes  les  créa- 
tures, 6c  i'attacherau  Créateur.  £t  N .  Seigneurvoulant  faire  con- 
noiftrequecc  lépreux  feulauoitefté  reconnoiflant  de  fa  guerifon, 
dit  qu'il  eftoiticul  retourné,  6c  auoit  donné  la  gloire  à  Dieu.  Mon 
Sauueur,faites-moy  la  grâce, pour  comble  de  tous  vos  bénéfices, 
que  tou  t  ce  que  ie  tiens  8c  reçois  de  voftre  main ,  me  férue  pour  re- 
tourner à  vous,  de  peur  que  ie  ne  le  reçoiue  en  vain. 

III.  Considère  qu'vne  belle  glace  de  miroir  bien  nette  6c 
bien  polie,  receuant  les  rayons  Solaires,  en  reçoit  les  effets-,  en  for- 
te qu'elle  rcnuoïe  cesmefmcs  rayôs  au  Soleil  qui  les  luy a  enuoyez: 
6c  les  ames  pures  qui  n'ont  aucune  tache  de  péché  qui  les  attache 
aux  créatures,  receuans  les  bien  -  faits  de  Dieu,  6c  fes  grâces,  côme 
des  rayons  ciairs  de  ce  diuin  Soleil,  luy  en  rendent  lagloire,par  vne 
humble  reconnoiflancedcsexccz  delà  bonté,6c  de  leur  indignité. 
Le  Fils  de  Dieu  ne  cherchoit  en  toutes  chofes,  que  de  porter  les 
hommes  à  cette  reconnoiflance,  pour  accroiftre  la  gloire  de  fon 
Pere  Eternel, 6c  n'auoit  de  plaifirny  de  fatisfacVion  qu'en  ce  qui  la 
pouuoiten  quelqucfaçon  promouuoirjoCfe  plaignant  de  ces  neuf 
lépreux  ingrats,  il  leur  fait  reproche*qu'ils  ne  font  pas  retournez, 
pour  donner  la  gloire  à  Dieu .  C'eft  en  cela  que  tu  dois  imiter  Ic- 
fus-Chrift,  de  n'auoir  autre  vifée  en  toutes  tes  ccuures,  que  la  gloi- 
re de  Dieu,  fi  tu  veux  plaire  à  Noftre-  Seigneur,  reconnoiftre  les 
bien-  faits  de  fon  Pere,  6c  auancer  au  chemin  de  la  v  crtu. 
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POVR  LE  SAMEDY. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

Et  il  luy  dît;  Leue-tqy  -,  <va,parceque  ta, foy  ta fiuuéel 

qui*  fiJc»  • 

uiatefaïuam  O  n  s  idere  que  c'eit  le  propre  deuoir  de  l'homme  de  s'a- 
c,t*  V^baiiFer  deuant  la  Souucraine  Majefté  de  Dieu  ,rcconnoiftrc 
fa  baflelTe  ,5c  auoiier  lbn  impuilTànce  à  couc  bien  :  6c  c'eft  le  propre 
de  Dieu  de  releucr  l'homme,  quand  il  yabaiiîcfics'iiumilie,  pour 
•  l'honorer  j  car  l'humiliation  clt  la  fouueraine  difpofition  de  la  parc 
de  l'homme ,  pour  eltre  eleué  fie  releuc  de  la  main  de|Dieu.  Ce  Lé- 
preux ayant  receu  la  fonte  de  l'ame  auec  celle  du  corps  ,& retour- 
liant  àN  Seigneur  pour  le  remercier,Vnonftra  qu'il  fçauoit  fort  bien 
la  pratique  de  cette  belle  leçon,  fe  icttantaux  pieds  de  lefus-Chnit, 
fie  témoignant  par  cette  polture  extérieure, l'humilité  intérieure 
auec  laquelle  il  approchoit  de  luy>  fie  mérita  qucNoftrc  Seigneur 
le  rcleualt,  luy  commandant  de  Te  leuer,  fie  lôtiant  fo  fçtf.  Mon 
Dieu ,  imprimez  dans  le  fond  de  mon  ame ,  vne  vraye  connoilîànce 
de  la  hauteur  de  voftre  Maiefté  Souueraine ,  fie  de  la  bailefle  de  l'a- 
byfmcde  mon  néant,  afin  que  iamais  ienemeprefente  deuant  vous 
qu'auec  humilité  j  ôc  que  m'ab  bâtant  à  vos  pieds ,  ic  mente  d'eftre 
conforté  de  vous,  fie releué par  la  main  de  voftre  coute-puiflànte 
&mifencordieufe  honte. 

II.  Consid.  queN. Seig.  aiantfaitIcuerleLeprcux,lcrenuoya 
ehczfôy  ,arîn  qu'il  employait  la  fonte  qu'il  auoitreccuë  ,à  faire  ce  à 
ouoy  fa  condition  l'obhgeoit  $  parce  que  Dieu  ne  veut  pas  que  fes 

.  dons  nous  loien  t  inutiies^mais  qu'ils  leruct  pour  nous  faire  trauaillcr 
*  félon  les  emplois  aufquels/aprouidence  nous  cngagCjCars'il  ne  peut 
rien  fourrnr  d'oififôc  inutile  dedans  les  eftres  dénature,^  veut  que 
|       toutes  choies  lotent  occupées  en  quelque  action  proportionnée  à 
/  leur  condition,  beaucoup  moinslepeut-il  endurer  dans  l'ordre  de 

la  grâce  ;  voy  quel  elt  Peinploy  que  tu  fus  des  grâces  que  tu  reçois. 

III.  Considère  que  la  Foy  cft  le  principe  de  noftre  falur, 
auflîhicn  qu'elle  rut  lacaufe  de  la  gucriioû  de'ce  Lépreux }  car 
(ans  les  lumières  de  la  Foy,  la  volonté  aueugle  ne  pourroit  embraf. 
ferle  bien,  comme  ce  lépreux  ne  fe  feroit  prefenté  ;i  Noltre  Sei- 
gneur ,  fie  ne  l'auroit  prie  de  le  guérir,  fans  la  Foy,  laquelle  luy  fît 
connoiitre  qu'il  pouuoit  luy  donner  la  fonté  par  fa  toute- puî (lan- 
ce,  fie  qu'il  auoit  alTez  de  bonté  pourk  vouloir,  fie  le  faire }  nuis 
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comme  cette  connoifTancc  émanée  cfefafoy  ,neluy  auroitde  rien 
feruipourfa  guenfon,au  cas  qu'il  nefe  fuft  mis  en  deuoir  d'allctà 
luy,  &  luy  demander  lafanté*  de  mefmela  foyeft  inutile  fans  les 
ceuures,qùi  nous  approchent  de  Dieu,  &  eftans  faites  en  grâce, 
nous  y  donnent  vn  fauorablc  acecz.  • 

POVR    LE   XIV.  DIMANCHE 

.   APRES  LA  PENTECOSTE. 

Sommaire  de  FEuan<gle>  tiré  de  S.  Matthieu  Cbap.  6. 

ïcfus.Chrift  nous  apprend  qu'il  efVimpoflîblc  de  feruir  à  deux  maiftres» 
6c  qu'il  faut  quitter  le  foin  fupeifludes  chofesdclatcrre, 
pourfetuiràDieu. 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Nul  ne peut/êruir  à  deux  Seigneurs  :  car  ou  il  en  hayralfvni  &ay-  SÏ!R»f3S? 
mera  l 1  autre ,  ou  il  enjupportera  ï<vn ,  &  meprifèra  £  autre.  "oTénim^S 
Fo^epouu/JLi  Dieu  crémone.  ggî* 

L  Onsideue  que i'homme  n'ayant  qu'vne  volonté» 

ne  la  peut  donner  toute]  entière  à  deux  perfonnes,&  j*j£coj- 
cependant  il  ne  peut  feruir  a  vn  maiftre  auquel  il  ne  ^SSiuH 
donne  pas  toute  (à  volonté  :  parce  que  celuy  qui  fert f' 
vn  autre,  doit  eftrc  à  luy  fijabfolument ,  qu'il  foit  toujours  en  cftat 
de  luy  obeyr ,  &  difpoféà  faire  ce  qu'il  luy  commande  j  &  il  ne 
peut  auoir cette  difpofition ,  qu'il  nelùy  donne  ynpouuoirfansre- 
ferue  fur  fa  volonté  5  autrement  il  arriueroit que  lors  que  fon  mai- 
ftre voudroit  quelque  chofe ,  il  ne  feroit  pas  difpofé  à  le  vouloir,  & 
par  ce  moyen  l'vn  cefleroit  d'eftre  maiftre  ,  &  l'autre  d'eftre  feruù 
teur.Peze  bien  cette  v  eri  te,  5c  regarde  Ci  tu  peux  à  iufte  titre  te  van- 
ter d'eftre  feruiteur  de  Dieu,&  fay  du  moins  refolution  de  luy  don- 
ner fi  abfolument  ta  volôté,que  tu  en  perdes  toutà  fait  la  propriété. 

II.  Consid.  que  celny  qui  aime  bien,ricdoit  auoir  qu'vnmcf- 
me  vouloir,  5c  vn  mcfme  non  vouloirauec  celuy  qu'il  aime  ^  car 
cciîjnr  cetteconformité  de  volonté  ,  il  n'y  a  plus  de  vray  amour^Sc 
pourauoirvn  mcfme  vouloir,  il  faut  aimer  ce  qu'il  aime,hairce 
qu'il  hait,  eftimer  ce  dont-il  fait  eftime,  &  mefprifer  toutcequ'il 
mefprife .«partant  celuy  lequel  auroit  deux  maiftres ,  n'en  pourroic 
aimer  l'vn  qu'il  ne  haift  l'autre  :  pourecque  ces  deux  maiftres  ne 
/eroien  t  deux,  finon  entant  qu'ils  voudroient  eftre  également  obeis 
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fans  dépendre  l'vn  de  l'autre,  &  auroient  des  volontez  contraires: 
ôcainûen  fe  conformant  aux  volontez  de  l'vn,il  l'aimeroit,  6c  par 
mcfme  moyen  il  haïroit  l'autre  ayanefes  volontez  contraires:  ôc  fe 
foufmettantàl'vn,  il  mépnfêroit l'autre,  en  refufant d'obéir  à  fes 
commandemens.  Apprens  de  cette  vente  combien  dcfoistuzs 
méfprife  la  Maiefté  deDicu,preferant  tes  inclinations  1  fes  volon- 
tez, &  tes  propres  fat  i  s  faction  s  à  ce  qu'il  t'a  commandé. 

III. Considère  que  tous  les  vices  maiftrifent  bien  ceux  qui 
s'y  laiflent  engage^  car  nous  fommesferuitcursde  ceux  qui  nous 
vainquent& i urmontenc, nous  captiuans  fous  leur  domaine  &  puif- 
fance:  mais  entre  tous  les  vices,  l'auarice  &  l'attacheaux  biens  de 
la  terre,  prend  vn  empire  fi  abfolu  fur  les  volontez  deceluy  qui 
s'y  laide  engager,  qu'elle  met  en  feruitude  5c  en  cfclauage  toutes 
fesfaculrcz:  il  n'a  de  penféeny  d'induftrie  que  pour  amafler,  de 
volonté  4v  d'affection  que  pourconuoiterrôcen  cela, il  épuife  tou» 
tes  les  forces  de  foncfpntSc  delà  voionté^'eft:  pourquoy  Noftre- 
Scigneur  oppofeau  feruicedcDicu,  particulièrement  la  feruitude 
que  caufe  la  conuoitife  des  biens  de  la  terre.  Penfe  combien  de  per- 
lonnesfont  dans  cetinfamecfclauage,  &  louc  Dieude  t'auoir  mis 
en  vn  eftat  où  tu  es  hors  des  occafions  de  t'y  engager,  &  où  joiiif- 
fant  d'vne  faincte  libertc,tu  peus  conferucr  ôc  confacrer  à  Dieu  fcul 
toutes  tes  puiflances  5c  facultez. 

POVR    LE  LVNDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Partant  te  vous  dis:  Ne fôye\  /bigneuxpourfvofire  ante  ce  que 
vous  mangere\i  ny  pour  vofire  corps  ce  dequoy  vous ferex.  w- 
fii/s.  Lame  rieft-elle  pas  plus  que  la  viande,  &  le  corps  plut 
que  le  v eftement?  Regardez,  les  oifèaux  du  (tel, parce  qu  ils  ne 
fement  ny  ne  moiffonnent ,  (gfr-riamaflent  dans  les  greniers  ;  (g^ 
voflre  Pere  Qlesleles  nourrit.  N  eftes-vout.pas  beaucoup  plut 
queux  ? 


I.  Â^O.ns  ioere  queceluy  lequel  fertvn  bon  Maiftre  quieft 
riche  &  opulent,  &  qui  n'a  pas  moins  de  bonne  volonté 
pourre  compenfer,  que  de  richelTes 8c  de  moyensdelefaire,nefe 
met  en  peine  de  fa  nourriture  &  entretien  j  il  s'eftudie  feulement  de 
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fe  rendre  corn  plaifan  taux  vol  on  rez  de /on  mai  Are,  &  ferepole  du 
leftefurfesliberaliceZiauflivnmaiftre  feroit  dénaturé,  lequel  ou- 
blieroit  vn  feruiteur  fi  fidèle.  Que  fi  la  nature  oblige  fi  eft  roi rement 
▼n  maiftrede  prendre  foin  d'vn  tel  feruiteur, fans  qu'il  aie  faute  de 
rien:  Dieu  qui  eft  la  mefme bonté  ,&  lamefme  libéralité,  n'aban- 
donnera pas  ceux  lefqucls  fi;  repofans  fur  fadiuine  prouidence, 
n'ont  autre  loin  que  de  le  feruir,  ny  autre  defîr  que  de  luy  plaire  6c 
©beir. 

II.  Oo  n  s  1  d  quelemafftrc  lequel  a  fait  l'honneur  a  fon  fèrui-  ' 
teur,de  prendre  foin  particulier  des  chofes  qui  luy  font  importan- 
tes, luy  donne  aflez  de  fujet  defe  confier  en  fâ  bonté,  pour  celles 
qui  font  de  moindre  confequence.  Dieu  ayant  donné  i'cftre  a  tous 
lés  hommes,  prend  foin  fi  particulièrement  de  tout  ce  qui  regarde 
leurconferuation,  que  rien  neleurarriue,  finon  par  l'ordre  de  fa  di- 
nine prouidence,  Ôc  il  embraffiefi,chcrementlesintcreftsde  fes  fi- 
dèles feruiteurs,  qu'il  leur  fait  mefme  tirer  auantage  de  ce  qui  fem- 
b\c  cftre  à  leur  préjudice:  &  puisque  c*eftde  luy  qu'ils  tiennent 
Teftrc ,  qu'il  le  leur  conferue,  &  leur  a  fait  la  grâce  dreftre  à  fort 
fAtrice»  ils  ont  trop  de  rarfon  de  croire  qu'il  aura  affez  de  charité. Ôt 
de  libéralité,  pour  ne  leur  dénier  la  nourriture  &  l'entretien,  qui 
eft  de  bien  moindre .confideration,  moyennant  qu'ils  s'abandon- 
nent entièrement  au  foin  de  fa  prouidence  &  bonté,  poureftre 
plus  dégagez ,  fit  libres  de  5'employer  à  faire  (à  volonté. 

III.  Considère  quece feroit  manquerde prudence  défaire 
eftat  &  auoir  vn  grand  foin  des  chofes  moindres ,  &  négliger  celles^ 
qui  font  plus  importante*  -,  il  eft  bien  vray  qu'à  l'égard  de  Dieu  infi- 
ni ^toutes  les  créatures  font  fort  peu  de  chofe,  &  prefque  rien  :  il 
eft  pourtant  véritable  que  tous  les  eftres  corporels  comparez  à 
l'homme,  ne  font  que  peu  ou  point  confiderabies  ;  &  toutes  fois 
Dieu  eftend  fa  prouidence  amoureufe  généralement  fur  toutes, 
&  fur  chacuncs  en  particulier.  Contemple  icy ,  ô  mon  ame,  la 
multitude  innombrable  des  créatures,  auf  quel  les  il  a  donné  l'cftre 
par  fa toute. puifTan ce.-  comme  il  les  conferue  &  nourrit  admira* 
blemenc  par  (à  prouidence.  Admire  cette  variété  merucilleufe,  & 
cesbeautezincomparablesquireluifent  en  toutes  les  créatures 
que  cette  penfée  l'eJeue  à  la  connoifTance,  &  te  fafTe  conceuoir  vne 
haute  eft  Hïie  delà  puiHùnce  &  bonté  de  ton  Dieu,  &  de  l'honneur 
qu'il  t'a  fait,  te  donnant  vn  élire  fi  noble  &  fi  auantagé  pardeftus 
toutes  les  autres  créatures  j  &  iuge  ce  que  tu  dobeiperer  de  fa  bon- 
té fi  tu  le  fers  comme  tues  obliee.- puis  qu'il  atant  deloin deschow 
les  qui  te  font  inférieures  5c  lesquelles  n  a  crée  po  ur  toy  • 
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TEXTE  DE  l'EVAKGILE, 

•  m  •  " 

♦S&Vn™  Or(jmde^ouspArfisfiïmypeutadjoûtervnecottdé  ' 
Vd-ÙtzV'u  Et  pour  l'égard  des  <veflemens ,  dequoy  vous  metu\-  <vous  en 
îuKÏÏ™fur.'  peine }  Confidere\  les  lis  du  champ)  comme  ils  croijfentf  ils  ne 
trauaillent  &  ne  fillent point.  Or  ie  vous  disque  Salomon  mef- 
cllS*«  me  en  toute Jà  gloire 7  na  eflé  couuert  comme  l'<vn  d'eux. 
Uborjat  ne-  I.  O  n  s  i  v  Efc  Eqoe  le  péché  a  tellement  renuerféle  fensâ 
S.,  ""«m  l'homme,  qac  lai  liant  fe  foin  du  fa!  ut  de  Ton  a  me,  au  Heu  cte 

■ïwc'sXV.  s'appliquer  à  la cultiuer,  par  la  pratique  dçs  bonnes  œuures,  pour 
mi°*otuÏÏ"  l'embellir  des  ornemens des  vertus,  &  l'enrichir  des  tnreforsdes 
"ôfptr'c'J.'eî  mérites  &  des  grâces  du  Ciel,  il  n'a  de  l'empre/Tement  que  pour  le 
SfiiS"™  corps,  &  cela cft  le  plus  grand  empefehement  qu'il  ait  pour  Faire 
Ton  falut.  Et  Noftre-5eigneur  le  voulant  retirer  de  fesToins  fuper- 
flus, après  luy  auoir fait connoiftre que  Dieuatropde  bonté  pour 
l'abandonner  au  befoin,  il  luy  met  en  auant  qu'aufli  bien  tous  fes 
foins  luy  font  inutiles,  puis  qu'il  n'appartient  qu'iDieufeul  d»y 
pouruoir.  Penfecombien  le  trop  d'attache  aux  aifes  du  corps,&  le 
foin  exceffif  de  fes  neceffitez  t  afaitde  tort,&  empcfchc  d'eftre  fi- 
dèle à  Dieu-,  fais-y  vnerenonciation  fi  générale  en  fa  prefence,que 
dés  ce  moment  ru  n'y  fois  plus  engagé,  Se  n'y  penfes  qu'autant  que 
'Dieu  le  veut,  &  que  tu  y  es  obligé. 
II.  C  o  n  s  i  d.  que  Dieu  ayant  dottè  l'homme  deiugemenr,pour 
fc  conduire  fous  leslofxdefa  prouidencej  N.  Seigneur  ne  nous  re- 
met pasdeuant  les  yeux  l'exêplc  des  lis  des  champs,  &  desaucres 
créatures  depourueuës  de  raifon,  pour  nous  induireà  abandonner 
toutàfait  Je  foin  denoftre  nourriture  &  entretien,  de mefme  que 
ces  créatures  qui  en  font  incapables':  mais  pour  nous  ex  cirer  d'en 
retrancher  le  foin  fuperflu,  nous  tirant  de  l'cmpreiTement  auquel 
il  nous  engage,  pour  nous  employer  principalement*  orner  nos 
aroes  des  vertus.  Cependant  les  Chreftiens  ont  fi  peu  de  foy,  que 
negligeans  ces  veritcz,ils  n'ont  prelqu'en  veuc  que  ce  qui  concer- 
ne le  corps.  EtpIufieursReligieux,oublteuxdeleurprofeflion,qui 
Jes  oblige  de  mourir  aux  fentimens  de  la  chair,  ne  laiflTent  bien  fou- 
uentd'auoir  autant  de  foin  de  chercher  leurs  fatisra&ions,  que  s'ils 
•'auoient  iamais  fait  aucune  pratique  de  mortification. 

IU.Consi». 
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III.  Considère  que  la  folie  des  hommes  eft  fi  extrauagar. 
te  ,  qu'ils  tirent  de  la  vanité  de  toutes  chofes  &  penfenteftre  bien 
confiderabics  parla  beauté  de  leurs  habits,  comme  s'ils  emprun- 
toîent  quelque  chofe  de  rare,  &  digne  de  gloire,  de  ce  qui  eft  la 
marque  de  leur  vergogne,  &  confufion  publique,  &  en  quoylcs 
btutes,  les  oy  (eaux  du  Ciel,  &  les  fleurs  des  champs,  lesfurmon- 
tent  incomparablement.  Et  cela  a  faute  de  connoiftre  l'excellence 
de  leurs  a  m  es ,  ckutant  qu'ils  s'attachent  à  ce  qui  touche  &  flatte  les 
fens  ,&nes'eleuentpointenefpricicoofidercr  la  beauté  de  l*ame 
ornée  de  la  grâce ,  &  enrichie  des  vertus.  Detefte  cette  folie  (  ô 
mon  ame  )  &.  employé  tous  tes  foins  à  acquérir  cettebeauré ,  fie  ces 
riches ornemens  quitepeuuentrendre  cftimable,&  de  confidera- 
tion  deuanc  Dieu ,  &  fes  Anges ,  &  te  combler  des  richefles  qui  du> 
xent  éternellement.  ; 


POVR   LE  MERCREDI 


roen 

Que fî  Dieu  <veft  de  la fine  le  fotn  qui  eft  auiour£huy }  6*  demain  SL 
efiiettéau four:  combien  plus  vous  gens  de  peu  defyl 


TEXTE    DE    L'iVANGUE.  Si  iutem 

fœnum  agrî 

eft.fc  cra( in 
•libanutn 
mittitur» 
Dtus  fie  ve- 
flic  :  quantà 

X.       Onsidere  que  toute  la  gloire  du  monde  ,&  les  chofes  23^2. 

\^qui  de  leur  éclat  cbloiiilTent  les  yeux  de  lâ  plus  part  des  dciî 
mortels  ,font  fi  peu  eftimables,  qu'à  les  bien  confiderer,  il  n'y  a 
rien  de  moins  folide,  ny  de  plus  vain  :  Et  Noftre  Seigneur  pour 
nous  en  faire  connoiftre  la  foibIefTe,le  compare  au  foin  qui  eft  beau, 
à  merueille ,  quand  il  eft  verd  fur  le  pré  j  diapré  de  mille  varictez  de 
fleurs ,  &en  vn  moment  cftant  defleché  par  les  ardeurs  du  Soleil,, 
ne  vaut  plus  qu'à  ictter  au  feu,  ou  fur  vn  fumier.  Peze  bienferieu-  «r> 
fement  cette  vérité,  &  regarde  combien  la  gloire  du  mondea  pen- 
de foliditc,  afin  que  te  l'imprimant  viuemenc  en  l'e/pric ,  elle  te 
férue  d'vn  puiflant ,  &  preflant  motif ,'pour  en  méprifer  coûte  la- 
vanité. 

II.  CoNSiDEREqueDieuAureur  de  tous  les  êtres,  a  donné  à 
vn  chacun  des  proprietez,  &  qualirez  coouenables,&  tout  ce  qu'el- 
les onc  de  beauté ,  &  de  lomé,  elles  le  tiennet  de  fa  main  routc-puifc 
fonte:  &mefme  le  foin  (  créature  fi  conremptible)  nclaifie  d'e- 
ûre  reueftud'vnebeautcadmirablCjdans  le  mélange  d'vne  infinité: 
II.  Parc  Fff 
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de  fleurs  dont  les  couleurs  font  autant  diuerles,  que  viues&  éclat-  v  ► 
tantes.  Pourmenetoy  en  efprk  par  tous  les  eftages  de  la  nature. 
Admire  les  beautez  fingulieres  de  tant  de  créatures,  afin  que  de  là 
tu t'cleuesâconnoiftre, admirer  ,&ay mer  la  beauté  du  Créateur. 
Paffe  de  ces  beautez  vifibies  des  créatures  fcnfibles ,  à  la  beauté  in- 
uifible  detoname,  quand  elle  cften  la  grâce  de  Dieu:  car  s'il  are- 
ueftu  de  tant  de  beautez  1  c  foi  n ,  q lh  cil  fi  peu  J c  chofe,  que  n'aura  il 
fait  à  l'ame  embellie  de  fes  dons,  &  comme  le  cabinet  où  il  met  Tes 
threfors,  pour  t'enrichira  iamais? 

III.  Considère  que  de  vérité, la foy  des  hommes eft fort 
petite  :  car  s'ils  en  auoient  beaucoup,  ils  ne  poftppferoient  pas  mal. 
neureufementle  foin  de  l'ame,  aux  fenfualitez  du  corps  ,&  ne  fe- 
raient pas  tant  dTcftime  des  chofes  fragiles ,  negligeans  par  vne 
étrange  ftupidité.lesfolidcs&etcrnellescmais  ilss'eîeueroientdela 
beauté  des  créatures  à  la  connohTance  du  Créateur, ôctrauaille- 
roientioutd'vne  autre  forte  pour  le  Ciel ,  en  méprifant  la  terre.' 
Aioname  Dieu  t'a  appellce  en  la  fain&e  Religion  pour  te  dégager 
de  tout  autre  foin, pour  te  donner  vne  connoiflTance  plus  viué  des 
veritez  delà  foy.  Fais  y  fouuent  vne  fêrieufe  reflexion.  Méprife  ge. 
nereufementtouteequieftau  deûousdetoy,a6n  que  les  veritez 
de  la  foy  te  faflTen  t  vne  plus  forte  impreifion. 
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Volirt  ère» 
le] ici  ci  1T: 
dicen<e>  : 
QuiJ.cnaa 


Ne/oytZ.doncques  en peine ,  difins\ Ou  efi  ce  que  nous  mangerons} 
S^if       ou  ÎU€  Voirons-nous  f  ou  dequoy feront  nouscouuem  l  Car  » 

les  Gentils  recherchent  ces  ebo/es. 


biberutu  l 
•  Ut  quO  ope  - 

riemur  ? 
Netflim 


rmrTâjsnw  I. /^*0  nsideue  que  l'homme  en  le*  ftat"  d'innocence,  eftoit 
[um.'  V^amplement  pourucu  de  tout  bien,  en  l'ame  &  au  corps 5 

mais  depuis  qu'il  eit  tombé  dans  l'eftat  miferable  dupcché,ilefl 
depourueu  de  tour,  Se  faut  qu'ilmendiedes  créatures  ,&  recherche 
auec  peine,  ce  qui  eft  neceiTaire  à  ion  entrerien.  Dieu  qu'il  a  con- 
damné A  ceimifcresjne  l«y  défend  pas  la  recherche  moderce& 
raifonnabledccequielènecelTaircà  lonviurc&  veftemet  j  mais  il 
luy  défend  dç  le fa«re  auec  folicicude  anxiété  ,  lefaifantfansou- 
bhcrleprincipaldefesfoinsquidoiceibedeplaitcàDieUjauquelil 


t 
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doitàuoir  vne  pleine  confiance  que  Jçac  nanties  befoms,ii  y  pour- 
voira félon  qu'il  le  iugera  expédient.  Repofe  toy  doncqucs(  omon 
amc)  fur  la  diuine  prouidence ,.  trauaillant  en  lorre  à  la  recherche 
de  ce  qui  concerne  l'entretien  de  la  vie  corporelle,  que  ton  foin 
principal  loit  de  te  perfectionner  en  la  vie  fpirituclleî 

II.  Considère  la  folie  des  hommes,  qui  ont  le  fensfi 
renuerfé,  quede  loger  leurs  foins  ,& s'employer  auec  tant  de  paf- 
rîon ,  a  ce  qui  leur  deuroit  eftre  vn  obiect  de  honte ,  &.  de  confufion: 
caries  viandes  ,anfqucllcs  ils  trouuent  tantde  délices  ,  &plaifirs 
fenfucis, marquent  la diferte  dans  laquelleilsfont  tombez ,  eftans 
priuez  parleurfaute,  des  plaifirs  Scdciiccs  du  Paradis  terreitretles 
veftemens  qui  reruent  à  couurir  leur  nudité ,  montrent  au  doigt  l'i- 
gnominie qui  leureft  demeurée  du  péché , .  lequel  aartachc  laver* 
çoçne  à  la  nudité  du  corps,  ayant  eflé  caufe  qu'il s'en;  rebellé  con- 
tre l'elphr.  Penfequecommelepechécommunà  tous  Ici  hommes, 
a  efté  le  principe  de  ce  defordre  gênerai  en  toute  la  nature,  les  paf- 
fions  &  péchez  des  particuliers  n'en  caufent  pas  moins  en  chaque 
perfonne,fi  on  n'y  donne  ordre  de  bonne  heure.  Prend  garde  à 
ceuxquitepeuuent  dauantage  prciudicier ,  &  aduife  d'y  remédier. 

III.  Considère  quecen'cft  pas  mcrueille  que  les  Gentils 
aucuglez,  6c  priuez  des  lumières  dclafoy,fe  lailîent  aller  à  la  re- 
cherche des  plaifirsdesfens,  Scfuiuentla  pante  &  les  inclinations 
de  lanaturecorrompuë  :  mais  queles  Chrefliens  lefquels  connoif- 
fenten  quoy  ilsdoiuent  loger  leur  félicité  ,fe  rendent  efclaues  de 
ceschofes  indignes delagcnerofité  del'ame^c'eft  vn  defordrequi 
ne  peuteftre  (urfifamment  regretté.'  Regarde  comme  les  Chre- 
fliens, pour  la  plus-part,  y  fontmiferablement  engagez.  Déplore 
Jeuraueuglementj  ôc prend  garde  qircftantdans  vnc  profefîîon  re- 
liçieufe ,  tu  dois  auoir  des  fènrimcns  plus  nobles:  &:  cependanr,. 
peut  élire  que  tu  cherches  les  entretiens  delà  narure  corrompue,. 
SlIcs  contcnccmcnsde  mefmeque  les  Payens. 
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TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

*£r\Dl?er     Cat  v°fl**  ptrefçait  que  vous  aue\bifiin  de  toutes  ces  chofts. 

quia  hù 

T#uu     I.  /^On  s  i  de  R  e  que  les  hommes  (  quelque  bonne  volonté 
V^qu'ils  ayent)peuuenc  manquerau  befoiniceux  pour  lef- 
qucls  ils  ontde  l'amour,  ou  parce  qu'ils  nepeuuenr  y  remédier,  ou 
parce  qu'ils  ne  fçauent  pas  les  neceffitez  de  ceux  qu'ils ayment,  8c % 
croient  qu'ils  font  à  leur  aife ,  lors  qu'ils  pltiflent  dans  la  difette  des 
chofes  neceiïaires.  Noftre  Seigneur  auoir  moftré  à  fes  Difciples, 
par  la  comparaifon  des  fleurs  des  champs,  &des  oy  féaux,  que  fon 
Pcrc  Eternel  pouuoitbien  leur  fournir  cequileureftoit  necefTaf- 
re,  moyennant  qu'ils  retranchent  les  foins  fuperflus  de  cequicon. 
cerne  le  viurc8cle  vertement,  par  vne  fain&e  confiance  en  fa  bon- 
té} il  leurfaitconnoiftreen  fuite,  qu'il  fçait  très- bien  leurbefoin: 
6v de  plus,  qu'il  a  a  fiez  de  bonne  volonté,  portant  la  qualité  de 
Pcre ,  qui  naturellement  a  delà  tendrefle  pour  (es  enfans  ,8c  ne  les 
laiflepas  volontiers  en  occeflité.  Regarde  l'excellence  de  ce  Pere, 
&mcts  taute  ta  confiance  en  fa  bonté,  puis  qu'il  fçait  mieux  que 
toy-mefme  ce  qui  t*eft  neceflàire:  voy  l'honneur  qu'il  refait  <Je 
t*adopter  pour  fon  fils ,  8c  employé  tous  tes  foins  à  luy  plaire  en  tou- 
tes chofes  ,  comme  vn  enfant  bien,  né  s'étudie  de  fe  rendre  cora- 
plahantaux  volontez  de  fon  Pere. 

II.  Considère  qu'vn  pere  lequel  feroit  riche,  8c  aymeroir 
tendrement  (on  fils ,  auroit  grande  raifon  de  fc  plaindre,  fi  au  lieu  de 
demeurer  à  fon  logis,  y  viureàfon  aife,  8c  manger  à  là  tabic,  fe 
rendant  complaifanta  fes  volonté/.,  il  le  voyou  aller  deporteen 
porte,  mendier  honteufement(  melme  chez  des  perfonnes  indu 
gentes  )  poù'ràuoir  vnc  mefchanrebnbe  de  pain  C'eft  ce  que  font 
les  hommes  pour  rordinairejefqucls  au  lieu  de  s'employer  prin- 
cipalement au  feruice  de  Dieu,ôcfe  nourrir  du  pain'de»  Anges,i 
fa  table ,  en  meritantfes  grâces ,  cherchent  leur  confolarion  parmy 
des  créatures  plus  indigentes  8c  foufFreteufcs  qu'eux  niefmes,8C 
encourent  l'indignation  de  leur  Pere  Celeftc,  lequel  enfin  les 
abandonne,  bi  par  ce  moyen,  ils  demeurant  priuez  des  grands 
biens  qu'ils  pofledcroiensdemeurans  auecluy  ,  en  obcilfant  à  fes 


h- 


K 

Digitized  by  Google 


Pour  le  Samedy  de$àXlfr.  Jèpmàne  Apres  h  PenL  41$ 
volontez ,  &  ne  trouuans  ce  qu'ils  cherchent  parmy  les  créatures, 
ils  font  mifèrables  de  tous  coftés. 

III.  Considère  qu'en  efFet ,  l'homme  a  befbin  de  toutes  ces 
chofes,  c'eft  à  dire  de  toutes  choies  j  car  il  eft  Ci  fouffreteux  de  fa  na- 
ture ,  qu'il  fe  trouue  dans  l'indigence  de  toutes  chofès  générale- 
Thent,  Scelles  luy  font  toutes  befoinj  le  Ciel  le  couure ,  le  Soleil  & 
Jes  eftoillcs  (eruent  à  l'éclairer,  le  feu  à  l'échauffer,  l'air  le  faitrefpi- 
rer,  l'eau  eft  neccflàire  à  fes  vfàges  ordinaires,  la  terre  le  foûtient, 
te  produit  leschofes  neceflaires  a  fon  entretien  ;  &  toutes  les  créa- 
tures généralement  font  employéesdcDieupourlurueniràfesne- 
ceflitez.  Humilie-toy  (  ô  moname)  voyant  ton  extrême  difetteôc 
pauureté ,  &  magnifie  la  libéralité  de  ce  grand  Dieu,  lequel  a  don- 
né l'être  à  tancc&chofes  11  diuerlesôc admirables, pour furuenir  ï 
ta  necellîté. 


f 

.»• 


PO  VR  LE  SAMEDY. 

TEXTE  DE    L*EVÀN6ILE.  _  . 

Qu«metrg« 

Cherch\doncques premièrement  le  Royaume  de  Diem&fi  iufiiee,  g^SJ; 
tomes  ces  ebo/es  vous  /iront  adiouftées. 

I-  n  s  i  d  E  n  e  que  la  raifon  veut  que  l'homme  s'employe 

V_,  principalement  en  cequiluy  eft  plus  necefïàire,  &  plus  im- 
portant :  toutes  les  autres  choies  ne  font  que  bagatelles ,  &:  ieux  de  ; 
petits  enfans,en  comparanon  du  Royaume  de  Dieu,  en  la  recher- 
che duquel  il  doit  eftre  inceflamment  occupé,  n'eftant  en  ce  moifl 
de,  que  pour  le  chercher  &  trouuer:  cependant  les  hommes  otf^ 
blieux  de  ce  fbin  principal ,  ne  s'attachent  qu'à  la  pourfuittc;<oes 
chofes  caduques ,  &  paflàgeres  :  qui  fait  que  Noftre  Seigneuç^tta- 
que  prefque  toufiours  en  fonlâin&  Euangile,  cette  mal-beureufe 
conuoitife,  &  cette  paflîon  déréglée,  qui  porte  les  hommes  aies 
rechercher ,  auec  tant  d'anxiété  ,  fans  fe  foucier  du  Royaume  de 
Dieu  i  c'eft  à  dire ,  de  faire  régner  Dieu  dans  leurs  cœurs.  Penfe 
qu'il  t'a  appelîé  en  la  fain&e  Religion ,  pour  te  dégager  de  tous  ces 
foins  fuperflus,  &  afin  que  tu  n'ayes  autre  penfee  que  de  chercher 
ce  Royaume  dë  Dieu. 

IL  Considère  que  le  Royaume,  &  la  Iuftjce  de  Dieu,font  tout 
vne  mcfme  choie:  car  eftant  la  meime  équité,  il  ne  peut  régner 
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que  dans  la  iuftice,  &  ne  faut  pas  aller  bien  loin  pour  trouuercc 
Royaume  ,  c'eft  dans  lame  du  Iufte  qu'il  règne,  8c  fait  reluire  fa 
Iuftice,  ayant  mis  fon  throne  dans  fon  cœur,  où  il  preficefic  gou- 
verne toutes  Tes  affections ,  félon  la  iuftice  de  fes  loix  dmincs,  fans 
fbuffrir qu'cllesie  dérèglent „ou£brlignent  delà  vrayedroi&urefic 
équité.  Mon  ame,  qjue  tuferois  heureufe„s'il  regnoirain  fi  dedans 
toy  j  Pour  l'y  attirer,  il  faut  que  tir  cherches  fon  Royaume,  &  (âli*- 
ilice ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  te  faut  étudier  à  ce  que  toutes  tes  penfées, 
tes  affections ,  &  uir  tout  tes  intentions,  ne  vifent  qu'à  accomplir 
fa  faincîe  volonté ,  &  y  veiller  en  forte  que  ton  Coin  principalfoit  de 
luy  plaire,'afin  de  l'obliger  deregner  en  toy;. 

III.  Considère  qu'vn  bon  père  fe  charge  volontiers  du  foin 
de  nourrir  &  entretenir  félon  (a  qualité  ,  vnfils  qu'il  connoift  n'a- 
uoir  point  de  fatisfadionpluS|  grande  que  de  faire  fa  volonté:  il  fe 
plaift  de  luy  fournir  ce  qui  eft  de  bienséance ,  &  en  prend  luy.  mef- 
JtiSte  foin,  fan  s  que  fon  tils  y  penlc.  Il  n'y  a  point  de  pereqni  ait  cane 
oeWonté ,  ny  tant  d'amour  pour  vn  fils,  que  Dieu  en  a  pour  les  a  mes 
«Jui  lecherchent  pufement ,  &  n'ont  point  de  plus  forte  inclination, 

3ue  de  rechercher  fon  Royaume  &  faluftice  :  c'eft  à  dire ,  de  pren. 
re  fa  volonté,  laquelle eff la mefaie  droi&ure  &  iufticc,  pourre- 
gledetoutesleursact.ions,tafchansdeluy  plaire  &  obéir, comme 
des  fûbiets  fidèles  à  leur  Roy,  &  des  enfans  bien-nez  ,  à  vn  père 
qu'ils  honorent  &  ayment  de  tout  leur  cœur.  Partant  il  n^garde  de 
uffrir  que  rien  leur  manque  de  ce  qui  leur eftneccflaire,  ou  bien* 
intj  &  fi  par  fois  il  femble  ne  le  leur  pas  fournir  û  à  poincVnonfr* 
roc  ,  c'eft  pour  les  faire  mériter  ,  comme  vn  pere  qui  cprouue  fon* 
fils, pour auoiroccafion  del.auanccA. 
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POVR    LE    XV.  DIMANCHE 

APÇ.ES  LA  PENTECOSTE. 

'Sommaire  de  l*  Euangile  tire  de  Saint  Luc  chap.  j. 

le  5ain&  Euangeliftè  Ta  conte  comme  Noftre  Seigneur  entrant  dans  la  ville  .+ 
4c  isîaim  ,  refufeica  le  fils  d'vne  veufuc  quelon  portoic 


TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

n»it  Icfni 

Jefis  s'en  attoh  en  la  (hé  qui  s'appelle  Naim-,  & /es  Di/ciples  J^"^ 
allaient  auec  luy,  &  <vne grande  trouppe le fuiuoit,  Orappro- 
chant  de  la  porte  delà  Cité:  voyla  que  l'on  portou  dehors  <vn 
mort  9  lequel  elioit fils  m  nique  de  j*  mere.  i\t*  cum  aUtem 

9     *■  *        *  y  *  ;  -«ppropirt- 

'■àtàihr  i  quarte  porv. 


c 


O  nsi de re  quelefus-Chrift  NoftreSauueurpouiTé  du  ïrSC 
defir  qui  le  prellbit  de  profiter  aux  ames,  fe  rendoit  à  Jïic'uï 

J'  >oin&  nommé  oùilfcauoit  qu'il  pourroit  anancerleurfa-  *£cu^i 
autant  qu'il  connoiflbtt  certainement  que  refufeitant 
vnieuoe  homme  nouuellementdecedé  en  la  Cité  de  Naim,cela 
feruiroit  aufalut  depkjfieurs,ilyailaexprés,&  entrant  en  la  por- 
te de  cette  ville,  il  trouua  qu'on  le  pôrroit  dehors.  Spy  (  ô  mon 
amc )  ]espasdeton5auucun  Voy  auec  quelle  affe&ion  il  marche 
accompagné  d'vne  grande  foule  de  monde,  qu'ilauoir  attiré  pour 
eftretefmoinsdece  grand  miracle,  afin  de  leur  procurer  la  vie  de 
Tamc^en  rendant  celle  du  corps  ace  ieune.homme  trelpafle:  Et  ap- 
prend à  Ton  exemple , de  ne  manquer  au  poind  de  l'occafion,és 
chofes  defquelles  tu  eschargéjde  la  part  de  Dieu  ,  principalement 
aufaitdu  falutdesames,  lors  quetule  dois  procurer,  pour  fatis- 
faire  à  tes  obligations. 

II.  Considère  que  le  corps  n'eft  de  foy  quVn  (àc  de  pourri- 
ture» &  d'infection  ,  lequel  fait  horreur  m  ci  me  aux  plus  proches 
amis ,  quand  vne  fois  l'a  me  en  eft  feparée,  de -forte  qu'on  cft  con- 
traint de  le  porter  dehors,  &  le  cacher  bienauant  dans  lâ  terre ,  de 
peurqu'il  n'infe&e  l'air  de  fa  puanteur  -.ainfi  cette  pauure  veufue, 
jaquelle  n'auoit  que  ce  fils  unique,  le  voyant  mort  deuanc 
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fcs  yeux,  cft  obligée  de  le  faire  porter  hors  de  la  ville,  pours'er* 
décharger.  Ec  cependant,  les  hommes  aueuglez  ayans  perdu  le 
fens,  négligent  de  cul tiuer  leurs  ames  fi  nobles,  immorrelles ,  créées 
àl'image  de  Dieu  &  defquelles  dépend  tout  leur  bon-heur  "idolâ- 
trai ce  corps  lequel  doiteftre  bientoft  vne  voirie  infupporrabJe- 
Déplore  cet  aueuglement  des  hommes  charnels.  Reprefênte 
toy  fouuent  l'horreur  de  ce  cadavre  ,  afin  de  t'encouragera  morti- 
fier les  appétits  de  la  fenfualiré,  &  dompter  fcs  rebellions -infolcn- 
tes,  pour  orner  Pame  de  vertus  ,  &  la  rendre  toujours  plus  agréable 
2  Dieu. 

III.  Consid.  quela  mort  n'épargne  perfonne:  elle  n'aegard 
ny  à  l'âge.ny  à  ia  condition  de  ceux  qu'elle  attaque,  elleprend  auifi- 
bien  les  icuncs,  que  les  vieux,  &  ceux  qui  fcmblcnt  neceflàircs  en 
ce  monde  ,  que  ceux  qui  n'y  feruent  que  de  poids  inutije  fur  la 
terre.Elle  fc  faifit  du  fils  de  cette  veufue^qui luy  eftoit  vnique,&  ion 
appuy  &  confolacion  de  fa  vicilleflc,  &  la  laifle  caduque, fc  defolée. 
Partant  il  faut  fe  tenir/ur  Tes  gardes  }&  eftre  .toujours  bien  prépare» 
puis  que  nous  n'auons  ny  heure  ,ny  moment  qui  nous  (bit  aflèuré. 


Xi  h*C  VI- 
Aua  rCâlf  le 
turbkciui' 
tatii  tnult» 


ï  POVR  LE  LVNDY. 

TEXTE     DE    X'EVAN  G  ILE 


• 

Et  icelle  efioit  veufùe ,  &  <vne  grande  fouie  de  h  Cité 


in*.  /•  ^  :  ■ 


l'accompagnoit. 


I. 


C^Onsideri  que  Dieu  fe  -déclare  protecteur  des  veufuesr 
^lefquelles  cftansdelaifleesfansfecours  ,  priuécsdesconfola- 
tions  humaines ,  leur  mifer  e  attire  fâmifericorde  Air  elles  :carà:me- 
lùrc  que  nous  ceiTons  d'auoirl'appuy  des  créatures  r& que  nous  fô- 
mesdenuezdeleura/nftance,Dieu  y  fuppléepar  fa  bontés  Cette 
pauure  veufue  de  Naim,  fentit  bien  en  fon  befoin  cette  vérité ,  N  o- 
Ilre  Seigneur  luy  ayant  rendu  [fon  fils  r  au  poinâ  qu'elle  n'y  efpe- 
roit  plus  rien,  &  ne  peu  loi  t  qu'à  luy  rendre  les  derniers  deuoirs. 
Que  fi  Dieu  confole  volontiers  les  perfonnes  priuées  des  fecours- 
humains ,  bien  que  ce  foit  par  le  cours  ordinaire  des  caufes  naturel- 
les :  à  plus  forte  raifon  verfera-ii  Tes  confolations  dans  les  ames ,  lef- 
quelles  volontairement  fepriuent  pour  l'amour  de  luy ,  de  tous  les 
plaifirs  &  contentemens  fcnlueis. 

II.  CONilD. 
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IL  Considère  que  les  Citoyens  de  la  Ville  de  Naim  ,  fai- 
foientparoiftreleuraffectionenuers  cette  vcufue,&fon  fils,acconrN 
pagnans  Ton  corps  que  l'on  portoit  au  tombeau:  ils  luy  faifoicm  tout 
J'honneur  qu'ils  pouuoient  ,&prenoient  part  à  Ton  affliction,  &  en 
cclafeternainoit  leurbonne  volonté,  poureeque  leur  pouuoirnc 
s'eftendoit  pas  plus  auant,  leur  impunTance  leur  oftant  tout  moyen 
de  produireaucun  boo  effet.  Mon  arae,  les  créatures  font  trop  roi. 
blespoury  trouuerde  la  confolation^c'eft  eftrerrop  mal-aduilcd'y 
loger  fa  confiance,  il  n'apparrientqu'à  Dieu  de  te  foulager  entes 
afflictions  :  mais  pour  l'y  obliger  ,  il  faut  fepriucr  de  toute  autre 
confolatiom 

"il  I.  Conside  r  e  que  l'accident  de  la  mort  de  ceieunc-hom- 
me  ,auoit  touche  beaucoup  de  perfonnes,  6c  ils  accompagnoient 
l'on  corps  anec  fa  mère  éploréc,  Uns  elperance  de  lereuoir  plus  en 
viej  &  quand  ils  n'y  efperoient  plus  rien  ,6c  que  fa  pauurcmcrede- 
folcc  n'attendoitquede  le  voir  couurirde  terre,  Noftre  Seigneur 
le  refufeita.  Souuent  il  permet  quefes  feruiteurs  tombent  dans  les 
afflictions  fi  auant ,  qu'il  n'y  a  plus  d'apparence  d'attendre  aucun  fe- 
cours ,  félon  la  raifon  humaine  , afin  d'éprouuer  leur  foy ,  &  fidéli- 
té j  Se  quand  le  malicmble  eitrclans  reiource,il  les  metàcouucrc 
de  fa  protection.  N'entre  doneques  iamaisen  défiance  du  fecours 
du  Ciel  (  ô  moname;  )  garde  fidèlement  iufques  au  bout,  l'efpc- 
ranCecn  la  bonté  de  Noftre  Seigneur  ,  lequel  te  garantirade  tes 
afflictions,s'ileft  expédient  pour  là  gloire  &  pour  ton  falut:  ou  il 
fera  que  tu  en  tires  des  notables  auantages,  moyennant  que  tu  luy 
fois  fidèle,  &  attachée  à  la  conduite  de  iaprouidence  aucc  vne  par- 
faite confiance! 


POVR    LE  MARDY. 
texte   de  l'évangile. 


0,u j  m  fùm 


#i?ct.jii 
raotui  h 

Mi  :  Noii  he- 

*.  ■ 


Et  Noflre  Seigneur  Payant  <veu,fùt  touché  de  compajfwnfur  elle,  Il S; Sîâ 

&  luy  dm:  Ne  pleure  pas.  «otu,  <up« 

Î  /^Onsid  ire  que  Noftre  Seigneur  auoît  veu  dcsyeuxde 
\^fafciencediuine,l\iffliction  tres-fenfible  dont  cette  pauure 
veuruedeuoit  cltrc  faific ,     preïqueaccablée  par  la  mort  de  (on 
rils  vnique,  6c  n'auoit  laiflt  de  luy  enuoyer  la  mort:  &  routcsfois 
IL  Part.  Ggg 


.V  S. 


voyantfesiarmcs&fanrrlors  de laveuedefon humanité, il f 
chéfctecompaffiou/*  &  Ie  refufcita  pour  fa  confolarion^, 
v affligée, pour  la  confolcr,&  laiffé  mourir  fon  fils, afin  < 
•  jfdter  miraculeufement ,  &  glorifier  (on  Pcre  Eternel.  V 
^fouuent  de  la  mefme  procédure  enuers  les  a  mes  qui  lu] 
par  yne  foûmiflîon  abfoluè*  àfcs  volonrez  :  il  les  Jaidc  i 
fouuent  dans  les  afflictions,  defquelsil  les  retire  au» 
prcordonné  ,  &  fanant  reluire  par  ce  moyen  les  t  raid  s menu 
de  (a  prouidencc ,  il  les  affermit  en  la  foy ,  &  leurfait  pratiquer  vi 
'  vertu  confiante  &  genereufe,  aucc  vne  refignation  entière  à.&  * 
fainctes  volontez.  >.  • 

II.  Considéré  que  c'eftcbofe  naturelle  à  l'homme,  de  reflèifc 
tir  les  afflictions  des  autres  hommes  Tes  lemMablef,  &  flrincif  aie* 
mène  quand  ils  luy  touchent  de  près,  &  tout  cela  aboutir  pour 
l'ordinaire,  àvnfimplecompaffion,  qui  ne  porte  aucun  remode  à  * 
ceux  qui  font  dans  lesefpreinres  des  trauerfes  qui  les  a  fflîgerttirmai$ 
quand  vne  fois  Noftre  Seigneur  eft  emeu  de  compaffion ,  il  porte;' 
.lamainà  mefme  temps  qu'il  ictte  la  yeuefur  nos  maii^  Âfe'ffcii ■* 
fait  incontinent  parie  remedç  efficace  qu'il  y  apporte:  auffi^bn  di. 
fanrà  cette  veufue  qu'elle  ne  pleuraft  pas  dauantage^iWfry  ëfroAa 
le  fuict.  LaifTe  (  ô  mon  ame  !  )  laide  toutes  ces  confolations  ifiutiles 
des  créatures,  qui  font  bien  fouuent  à  charge,  pluftoft  j 
foulagenr.  A  yc  reeoursi  Dieu  en  tes  affli&ions ,  auec  vn  < 
de  confiance  en  fà  mi.fericorde,  &  fois  afTeurée  qu'il  ni  manquera*  * 
pas  de  te  donnet  en  fin  la  vraye  confôlation.  jy- 
#  *  III.  Considère  que  les  paroles  de  Noftre  Seignetjr  ft'ë- 

ftoient  pas  des  fimples  paroles^  niais  des  paroles  efficaces ,  &  qui  $ 
oroduifoient  les  effets  de  ce  qu'elles  fignifioient  :  de  forte  que  di/aat 
a  cette  veufue  affligée  qu'elle  ceflàftdc  pleurer,  fânsdoute  qu'il  ar- 
reftaàmefmeremp*  le  cours  de  Ces  larmes, en  oflant  la  caufè^  jc 
luy  vcrfantdaiisl'ame  des  confolations  fi  fenfiblés,  qu'elles  eiroiifc 
ferent  tous  les  reflentimens  de  la  perte  de  fonfiîS,  aocc  vneferonc 
efperancc  de  le  reuoîï  en  vie ,  &  que  Noftre  Seigneur  le  refufcjte- 
roir.Moh  Dieu,  parlez- moy  de  la  forte  au  fon^  dcifcojpcceurïfai  ??; 
tes  que  les  paroles  de  faluc  que  vous  me  ditesjntçrieiiremenr ,  foierfjr, 
paroles  efficaces,  &  quelles  produifentenmoy  l'effet  que  fausde^  > 
■  lirez,  à  mefme  temps  que  vous  les  pfaûQaçc*.      „  lm  «7V> 


f. 


•  *  •  »  - 
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POVR  LE  MERCREDY. 


TEXTE     D  E     l/ EVANGILE. 


It  acctffit,  te 


Et  il  approcha  3  &  toucha  le  toucha  le  cercueil.  Et  ceux  quile  ^"mVS* 
y$        portaient,  sarreflerem. 


oui  porra- 


]  f>  O  n  s  r  D  E  re  que  par  tout  où  le  Soleil  fait  Tes  approches, 
\^viî  y  laiile  les  marques  iic  la  prcîence,  par  lesexcellenseiVets 
qui!  y  produit  :1e  Soleil  de  Iuftice  Iefùs-Chrift:  Noftre  Sauueur, 
laiflott.  en  cous  les  fuiets  clefquels  il  approchoit ,  des  effets  de  h  pre- 
fènee  fauorable  :2c  lors  quM  voulut  rendre  à  cette pauurc  wufue 
fonfilsqu  elle  pleurait  mort  ,  il  s'approcha,  Cfc  le  reiufcitn.  Mon 
ame  ,  que  tu  fcrois  hcureufc,fi  eu  pouuois  mériter  les  approches  de 
ce  Soleil  de  Iuftice.'  maïs  pour  le  bien  faire  il  faudroir  mourir  à 
toy-mefme  ,  car  fans  doute ,  il  s'aprochcroit  detoy ,  &  t'approche- 
roitde  (oy,  pour  te  donner  vnevic  plus  heureufe  incômparable- 
rnent ,  par  laquelle  mourant  au  vice ,  tu  viurois  en  la  grâce  de  Dieu, 
cv  dans  la  pratique  des  plus  nobles  vertus. 

I I.  Considère  que  la  main  de  Noftre  Seigneur  auoir  frappe- 
ce  leune  homme,  hc  luy  auoit  donne  la  mort,  puis  qu'il  eft  vray 
qu'vnefeueille  ne  tombe  pa  s  dedeflus  vn  arbre,  ny  vn  poil  dedeflus 
la  refte  de  l'homme  ,  fans  vn  décret  particulier  de  la  volonté  de 
Dieu,  &  iàns  qu'il  y  mette  la  main  pour  les  faire  tomber  :  Se  cette 
mefme  main  qui  auoit  olle  la  vie  à  cet  adolefccnt,  laluyicnd:  car 
C»eft  par  L  mcfme  main  qu'il  frappe  ,  £c  qu'il  guérir ,  qu'il  afflige  Se 
confole.  Ne  perd  doneques  plus  courage,  fi  parfois  tu  fens  cette 
jnainvnpcu  plus  pelante  fur  toy:la  blefture  &.  la  mort  incline  re- 
ceuc  de  cette  mainmorte  la  vicauccfoy.U  faut  ieulcmentrcceuoir 

*  le  touteomme  de  la  main  de  Dieu  ,  attendant  la  conlolation  de 
celuvmefmc  qui  cnuoye  l'affliction  :  mais  pour  le  mériter, il  fauc 
pleurer  aucc  ectre  veufue de  Naim,il  faut  pleurer  nos  péchez  qui 
caufent  la  mort  de  l'ame,  eN:  en  faire  pénitence,  ofln  que  Ielus- 
Chrift,meu  dccompa(Tion,àla  veue  de  nos  larmes,  y  porte  la  main, 
&yapportde  remède  efficace. 

III.  Consid  queceux  qui  porcoient  le  cercueil  de  ceieunc-hom- 
memort,s'arreftcrent  incontinent  que  lel.  Ch. approcha, &  le  tou- 
cha, fans  qu'ils  ofairencpiusauanccr pour  le  porter  en  terre.  Cela 
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pourroit  bien  nous  reprefencer  que  les  mauuilcs  inclinations  qui 
portent  l'aine  (  morte  par  le  péché)  dans  le  tombeau  de  l'impenu 
tence,  s'arreftenc  tout  aufli  toft  que  Iefus-Chrift  y  met  la  main, 
H  par  le  puiflant  fecours  de  l'efficace  de  la  grâce,  auec  lequel  il  les 

achemine*  la  vie.  Penfecombien  defois  ta  pauure  ame  auroicefté 
!  | .  iettee  clans  ce  tombeau  malheureux ,  ou  mefmeauroic  efte  enfeue- 
Jie  dans  l'Enfer, fi Noftre Seigneur  lefus-Chrift  nel'auoic  touchée 
de  la  forte,  &  arreiléle  cours  de  Tes  mauuaifes  habitudes,  qui  l'y 
porroientcoutdroi&:&aduife  quelle  reconnoiflance  &  adion.de 
grâces  tu  luy  fais,  pourvn  bénéfice  tant  fignalc. 

—  .  >   .  — „ 

PO  VR    LE  IEVDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

bi  Et  il  difi  :  Adole/ccnt.  le  te  dis ,  leue-  toy.  Et  celuy  qui  e sloit  wort, 
^  feleua,  >&ilie  donna,  i fi  M  ère. 

ï  ^On  sidere  que  Dieu  eftant  le  maiftre  delà  vie  &  de  la 
\^,mort,il  commande  à  l'vne  &à  l'autre-,  ilauoit  commandé 
à  la  vie  de  quitter  cet  adolefccnt,  &  à  la  mort  de  s'en  faifir  le 
voilà  mort,  on  lemetdans  le  cercueil ,  on  le  porte  au  tombeau  ?  il 
commande  derechef  à  la  mort  de  le  quitter ,  ci  à  la  vie  de  lercpren- 
drej  la  mort  partaumefme  moment  j  il  reprend  fes  efprits,&  la 
vie  par  le  mefrie  commandement.  Admire  icy  le  pouuoir  de  ton 
Dieu,  lequel  mortifie  &  viuifie  ceux  que  bon  luy  (emble.  Adore 
cette  Maiclté  (buueraine  ,  à  laquelle  toutes  chofes  obeïllent;6c 
prie  ce  fouuerain  Seigneur  de  la  vie  ôedeia  mort,  qu'il  te  conferue 
toufiours  la  vie  del'ame  par  la  prefenec  de  fa  grâce,  qui  en  cftle 
principe,  £c  t'empefchc  d'encourir  à  iamais  la  mort  queluydonne 
le  pechc. 

II.  Considère  queceieune-lromme'eftantrcfufcifc ,  com* 
rneruça  incontinent  à  parler ,  pour  preuue  qu'il  eftoit  vrayement  ea 
vie.  Penie  quels  difcoursil  pouuoic  ienir,rctournantde  l'autre  mon- 
de ,&  ayant  receu  lajvicparvn  miracle  fi  extraordinaire!  fans  doute 
que  fe»  paroles  eftoient  d'vn  homme  vrayement  refufcité,  &qui 
iouïfloit  d'vne  vie  toute  nouuelle.  C'eft  vne  bonne  marque  (  ô 
mon  ame.'  )  que  nous  fommes  refufeitez  de  la  mort  du  péché,  que 
nous  (ommes  morts  à  nos  vices  &  paflîons,  &  aux  fentimens  du 
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rnonde  6c  de  fa  chair,  quand  nous  parlons  de  Dieu  ,6c  que  nos  dis- 
cours &  entretiens  font  de  personnes  qui  viuent  vne  vie  nouuelle, 
ôcvnc  vie  qu'elles  tiennent  par  grâce  fpeciaie,  pour  pratiquer  la 
vertu. 

III. Considère  comme  cette  pauuremeredefoîée  fut  rauie 
de  ioye, quand  ellevid  ron  fils  rcfufcicé ,  ôcque  noftre  Seigneurie 
luy  rcmettoiten  main.  Regarde auec  quelle  douceur  8c  debonnai- 
reté  Icfus.  Chnft  luy  rend  ce  lien  fils  qu'elleaymoitfi  rendremenr, 
6c  dontelleauoit  pleuré  (î  amèrement  la  perte,  le  voyant  mort,  6c 
elle  priuée  de  la  confolarion  ÔC  du  fotilagement  qu'elle  en  efperoiti 
auec  quels  rclTentimens  elle  le  reçoit,  l'embralTe  6c  lecarefïe.Et 
recueil  le  de  là ,  quelle  ioye  ce  fera  pour  les  Saincks  en  la  refurrection 
générale,  de  fevoirfortis  du  tombeau ,  pour  n'y  plus  retourner  }6c 
pour  iouïrd'vne  vie  bien  heureufeà  iamais. 


POVR   LE  VENDREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Et  ilsfimnt  tous fiifis  de  crainte ,    magwfioient  Dieu, 

ï./^On sidère  que  naturellement  les  hommes  font  faifis 
V^de  crainte, .quand  il  arriue  quelque  accident  inufiré,  ou 
qu'ils  voyent  quclqucchofeextraordinaire  qui  les  furprend  contre 
leur  attente,  Ôc  fans  y  eftrc  préparez  auparauantj  ectre  foule  de 
monde,  qui  accompagnoit  les  larmes  de  cette  pauure  veufue, 8c 
faifoit  le  conuoy  du  corps  de  fon  fils  vnique  ,  n'attendoit  rien 
moins  que  Icfus  Chriftluy  rendift  la  vie  ,6c  le  voyans  fortir  envn 
moment  du  cercueil  ,1'encendans  parler,  6c  que  Nourre  Seigneur 
lerendoitàfa  merc,  ils  eurent  raifon  d'eftre  furpris  d'vne  fi  étran- 
ge nouueauré.  Penfequecen'cft  pas  vne  fi  grande  merueille,  que 
Dieuaitrcndu  la  vieàcetbomme  qui  en  eltoit  priué,  commede 
voir  qu'il  la  donne  à  tout  momentà  tant  d'hommes  qu'il  fait  naiftre, 
6c  tire  du  néant,  6c  qu'il  la  conferne  à  tout  moment  à  ceux  à  qui  il 
Ta  donnée,  lefquels  (  cclTànt  cette  conferuation  )  t'en  retourne- 
roientau  néant  j  6ctoutesfois  les  hommes  n'ont  point  d'yeux  pour 
voir  ces  merueilles,6c  les  admirer,  6c  pour  en  louer  l'authcur  6c 
Paymer. 

III.  Considère  que  la  connoifïance  des  merueilles  de  Dieu, 

.   -    '    *  Ggg.uj 
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engendre  la  crâînte,maiswe  craiiuerefpeciueule,  laquelle  fait  qoe<* 
l'ame  connoiflant  f>  maiefté  fouueraine ,  fe  ticot  dans  jçclptso* 
rcfped  Je  la  Diuinhc, l'adore  ,  &  la  rcuere  aiiec  vn  faîne};  <: 
mtiKf&ndn  pas  vnecrainre  fcruile  &  baffe:  comme faickt 
des  hommes,  qui  trouble,  &  engendre  des  angmflVs^  11 
femens  de  eccur:  aufli  ces  perfonnes  qui*virent  le  mpj 
cfi: o n n  ée s  d u  m i rac  1  e  q  ue  N o l\ reiS eiçn eur  a u oi [  fair,c4^sfci{ïs  de 
cette  faincle  crainte  relpechicufe ,  auoient  le  cœur  pltfijtf  dç  ioyç  ,$c 
magnifioieni  Dieu  auteur  de  fi  grandes  merueilles.  Fây  (bjÉbépttè 
flexion  fur  les ccuuresmerueilleufes  de  ton  Dieu,  &  luy  demande 
la  grâce  de  les  confiderer ,  en  forte  qu'à  la  veuc  d'icelles^tu  Cpisjêpriâ 
fain&ement  de  cette  fain&e  crainte  refpecluçuiè ,  qvi  cfrja  rocre'jc 
toucesles  vertus.  :*:^*» 
III.  Considère  que  Dieu  eft  magnifié  par  fes*  créature*, 
quand  elles  connoilîent  les  grandeurs  de  les  perfections  infinies>ou 
les  font  connoifhc  aux  autres  :&  c'eftlà  le  pfinapal  effet  delà 
crainte  ,  que  la  connoillance  des  merueillesde  Dieu  engendre  en 
ceux  qui  les  connoitfent.  Voila  pourquoy  cette  foule  débonde  qui 
auoit  veu  le  miracle  deJarefurrection  de  ce  mort,  loiiânslesmer- 
ucillcs  de  Dieu,  &  donnans  à  connoiftre  fa  puiflance  par  le  recic 
qu'ils  en  faifoient  anec  admiration,  le  magninoit  véritablement: 
mais  ceux-là  le  magnifient  bien  dauantage ,  qui  le  louent , non  feu- 
lement de  viue  voix  h  majs  qui  publient  au  monde  fes  merueilles 
*par  l'excellence  de  leurs  ariens,  qui  font  autant  de  voix  anitîtèes 
qui  le  magnifient  tout  d'vn  autrefaçon. 


*-fi  PO  VR    LE     SA  MED  Y.  " 

.    *    TEXTE    SE    I/EVANGILE,  • 
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Djfins  :Pamqùgngr<ind  Prophète  seft  leuèpmny  nous ,  &  que 
î»nn£ïr*  7>mi  &  rvtfitéfin  peuple* . 

te  q«M*  D*u*  *  *  •  * 

r»«uuic  pie  i 

kc,A .f-im.  I.  Onsidike  que  les  Prophètes  anciennement  eltoient 
V^les  perfonnes  plus  fam&eV,  &  qui  rcTuifofent  entre lesau- 
tres,  paT  la  pratique  des  plus  emmenre*  vernis,  &  par  lefquel* 
Dieu  faifoit  des  merueilles  ep  fauçur  de  ton  peuple  -,  de  là  vient, 
qu'encore  que  le  miracle  ne  fuft  pas  vrçefFetdu-don  de  Prophetie,le  + 
peuple  qmvid  céjôunc.^oraroc  fefufcité  ,$>rit  N.  Seigoeurpour 
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vn  çrand  Prophète,  &  loUa  Dieu  qoi  l'auoit  enuoyé  au  monde. 
Qu'auroir-il  fait  en  comparaifofi  ,s\t  lauoit  conneu  pour  cequ'il 
cftoit?sMauoiteules  lumières  de  lafoy  pour  le  reconnoiftre  com- 
me le  Piince&leRoy,  &  le  Dieu  des  prophètes  ?  Er  puis  qu'il  t'a 
fait  la  grâce  de  le  connoiftre  en  cette  qualité ,  ne  cette  de  le  magni- 
fierpour  ce  grand  bénéfice,  5c  d'en  louer  &.  remercier  fa  bonté. 

Iï.  Considère  que  c'eft  biendevray ,  vne  vifitc  dcDicu, 
tres-particuliercfurfon  peuple, quand  il  fufeitedes  hommes  d'vnc 
rare  vertu,  qui  parla  iameteté  de  lcursadions,  aufli  bien  que  par 
leur  doctrine,  incitent  puiflammenc  le  peuple  à  la  pratique  de  la 
vertu  :  c'eft  vne  vifitede  tant  plusfauorable  qu-elleapportedes  vti- 
lucz  incomparables,  attendu  que  le  vif  exemple  de  la  vertu,  en 
imprime  les  (entimens  auec  beaucoup  d'efficace.  Mon  Dieu,  vifi- 
tcz  nous  de  la  forte  en  ce  téps  miferable  !  faites  par  voftre  mifericor- 
de  que  ceux  que  vous  appeliez  à  voftre  feruice  ,  &  qui  doiuenc 
eftreîcsinftrumens  de  voftre  gloire,  &  enfei&ncrau  peuple,  par 
l'exemple  de  leur  vie,  le  chemin  de  falur,enfà(Tentlcurdeuoir,5C 
que  vous  foyczloiic  5c  magnifié  des  peuples ,  qui  reconnoiftent  en 
euxvosmerueilles.  *  ' 

III  Considère,  que  le  peuple  Iuirle  donnoit  la  qualitcde 
peuple  de  Dieu ,  par  vn  droicl  de  prerogatiue ,  entre  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  de  fait!,  il  auoit  efté  honoré  de  ce  priuilegc  ex- 
cellent. Noftre  Seigneur  eftoic  ce  grand  Prophète ,  que  Dieu  auoic 
fufeitéau  milieu  de  fon  peuple  j  mais  pour  auoir  abufé  des  grâces 
du  Ciel ,  &  s'en  cftre  eleué  par  iuperbe ,  au  lieu  d'en  profiter ,  ils  ont 
efté  pnuez  de  tous  lesauantages  qu'ils  auoienr  ,&  fonemaintenanc 
les  plus  éloignez <de  la  çonnoiflance  de  Dieu  entre  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  &  l'opprobre  de  toutes  les  nations. Tant  il  eft  dan- 
gereux de  ne  receuoirpas  auec  humilité,  les  grâces  que;  Dieu  nous 
tait.  •  .»  *  *  •    <C  . 
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POVR    LE    XVL  DIMANCHE 

APRES    LA  PENTECOSTE. 

So?nmaire  de  l' Evangile  tire  de  Saint  Luc  jhap.  14. 

Noftre  Seigneur  eflanrà  table  en  la  maifon  d'vn  Pharificn  vn  iour  du  Sabbath, 
guatitvn  hydropique,  prouue  qu'il  faut  faire  des  bonnes  ceuures  leiour 
du  Sabbath  ;  &  enfcigne  de  ne  chercher  point  le  s  places  d'honneur. 

T1XTE   DE  l'iVANGILE. 


Cù r.  i  r.:u- 
tci  Itiiii  in 


tau  uiiua* 


dom^H  eu-  lefùs  e  fiant  entré  en  la  mat/on  de  certain  Prince  des  Vharificns ,  le 
tour  du  Sabbath  pour  manger  du  pain ,  ils  prenoient  garde  a  luy. 
Jjjjj  min-     Et  <vuyla  qu<vn  homme  hydropique  eftoit  deuant luy. 

«cru  ,  le  ipfi  «  • 

■  Jn  I.  f  IOnsï  de  re  que  Noftrc  Seigneur  defireux  de  gagner 
h  Yto  V  1  ci. hommes  de  toute  condition,  fc  famiii.iiifoità  tous,  &£ 
— 'ne  dédaignait  pas  mefme  de  boire  &  manger  chez  les  Pha- 
rifiens ,  quoy  qu'ils ne  recherchaflent  que  l'occafion  dele  taxer ,  £c 
de  calomnier  fesaccions  :  voylà  pourquoy  vn  certain  Prince  de  cet- 
te fecte  l'ayant  inuitc  à  manger  chez  luy,  en  compagnie  deplu- 
ficurs  Pharifiens,  il  ne  laiffa  pas  d'y  aller,  quoy  qu'il  fceuitlemau- 
tiais  defTein  auec  lequel  il  I  iuuitoit.  Pen(e  qu'il  vfe  encore  de  la 
roefme  bonté  touslesioursenuersplufieursqui  mangent  à  fa  table, 
au tres-foincl:  Sacrement,  &  parla  mauuaife  difpofition  de  leurs 
a  mes  parleur  irreuerence  lacrilege,  le  traittent  plus  indigne, 
ment  que  ne  firent  iamais  les  Phârifiens.  Regarde  fi  tu  ne  luy  fais 
point  fouuent  vn  pareil  traîttement. 

II.  Considère  que  les  Pharifiensobferuoient  Icsa&ion* 
de  Iefus  Chrift  pour  le  calomnier  ,&  qu'à  déficit")  ils  auoient  fait  ve- 
nir cet  hydropique  ;  afin  qu'il  le  guerift  miraculeulcment  le  iour  du 
Sabbath  ,  pour  prendre  cette  occafion  en  main  de  l'accufercomme 
violateur  delà  fain&eté  du  Sabbath.  Mon  ame,ob(eruclesadion* 
de  ton  Sauucur  d'vn  autre  efpnt.  Conicmpic-les  fouuent  &  atr.cn- 
tiuemenr ,  non  pour  les  fyndiquer  >  mais  pour  les  adorer  $  non  poux 
les  calomnier,  mais  pour  les  admirer  &.  imiter  au  plus  près  que  tu 
pourras-  &  quecefoit  ta  principale  occupation  de  les  confidercr, 
comme  le  vray  originald'vnc  parfaite  fain&etc  }  alin  de  t'etudicrà 
r,c  retirer  &.  imiter  les  traich . 

III.  Cow 
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II  1.  Con'Sid.  que  l'araignée  rire  le  poi  Ton  de  la  roi  c,  d  mt 
l'abeille  fucce  le  miel  :  ainfi  les  ad  ion  s  de  Noftre  Seigneur  don. 
noiét  la  vie  de  l'ame  à  ceux  qui  le  confideroient  auec  iîmpticiré,  Se 
fans  mauuais  deiTein  :  les  Plu  ri  liens  au  contraire ,  y  trouuoient  la 
mort,  par  la  malignité  de  leurenuie,  &  volonté  deprauce.  Par  il 
tu  connoiftras  que  la  caufe  pour  laquelle  nous  îugeons  mal  des 
avions  du  prochain,  c'eft  le  plusfouuent,  ta  mauuaife  difpofirion 
qui  eft  en  nous-mefmes,  &  que  les  œuuresplus  fain&es  parbiflbnt 
vicieufes  aux  a,roesinfe&ées  de  l'humeur  maligne  de  l'enuie ,  &  de 
U 


POVR  LE  LVNDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Et lefii  redondant parla  aux/çauans  en  la  loy&  auxPharifons,  frjftgf* 
difînt:  S'il efl permis  deguariraa  tour  du  Sabbat*  SLSSfc 

I.  /^O  nsidere  que  la  feience  doit  eftre  beaucoup  eftime^  b«oCc!»S« 

principalement  la  feience  de  laloy  de  Dieuvquand  el- 
le fert  de  guide  a  vne  bonne  volonté ,  pour  la  conduire  &  diriger 
en  la  pratique  de  ce  que  l'entendement  connoift:  mais  à  moins 
que  cela,  c'eft vn dangereux  infiniment  qui  produit  des  cffccls 

Î pernicieux.  Ces  ftjauans  en  la  loy  abufans  de  leur  feience ,  ne  i'en 
eruoient  que  pour  fyndiquer  les  actions  de  Noftrc  Seigneur  le- 
fus-Chrift ,  au  lieu  de  s'en  édifier,  &tafchoient  de  condamner  par 
laloy  Pautheurmefmedela  loy, qui  trauailloit  fans  ceffe  à  faire 
querobcïflànce&pranqued'icellevinftau  plus  haut  poind  de 
/a  perfedion.  Mon  ame ,  il  fait  bon  fçauoir,  pourueu  que  l'vfage 
de  la  feience  foir  bon  :  mais  la  feience  qui  n'eft  pas  fuiuiedc  la 
vertu,  (ert  de  matière  de  plus  grandecondemnation.  Vois  le  dan- 
ger où  tues,  fi  tu  ne  te  fers,  comme  tu  dois ,  les  lumières  &  des 
connoiflànces  que  noftre  Seigneur  t'a  données. 

II.  Consid.  que  le  fainét  Euangelifte  rapportant  ce  que 
Noftre  Seigneur  dift  aux  fçauans  en  la  loy,&  aux  Pharifiens,  dit 
qu'il  leurrcfpondit:  &toutesfoisils  neluy  auoient  point  propo- 
ic  de  queftion ,  ny  fait  aucune  demande  5  ils  s'en  gardoient  bien.* 
car  ilseafehoieoe  de  le  furprendie,  &  confideroient  fes  artions, 
lâns  rien  dire.  Il  refpondoitàleurs  penfecs,  &  non  à-leurs  paro* 
II.  Part.  Hhh 
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fuBt.  i  r  -  T(. 
*o  apprebea- 


416  Mé&tdtions  Jur  les  Emngîles. 

les  :  car  il  pen  étroit  dans  le  fond  de  leurs  xœurs,  &  voyoit  clai- 
rement ce  qu'ils  difbient  en  leurs  ames.  Penetre-bien  cette  véri- 
té, que  Dieu  voit  les  plus  fecrets  reflbrts  de  ton  cœur  :  que  tout 
luy  eft  connu,  &  qu'il  ncpeut  rien  ignorer.  Et  aduife  de  fi  bien 
régler  tes  penfées  &  afredions,  qu'il  n'y  ait  iamais  rien  qui  le 
puifle  ofFenlêr. 

II  I.  C  o  ns  id.  que  Noftre  Seigneur  interrogea  ccsSqauans 
en  la  loy,  U  ces  Pharifîens,  non  qu'il  attendit  aucune  refponfe 
d'euxj  mais  parce  qu'ils  ne  pouuoient  qu'ils  ne  pen(â(Tent  quelle 
refponfe  ils  feroient:&  ils  n'en  pouuoient  faire  aucune  qui  ne  por- 
tait leur  condem nation  :  car eltans  hommes  fçauans  en  la  loy  ,  ils 
ne  pouuoient  nier  que  le  miracle  eft  ât  vne  œuure  propre  dcDieu, 
&  tout  ce  qui  vient  de  Dieu,  ne  pouuant  eftre  que  bon,  guarir  vn 
malade  miraculeufement,  ne  pouuoit  eftre  qu'vne  bonne  acbion: 
outre  que  la  guarifon  d'vn  malade  e fiant  vneaâion  de  charité,  ne 
pouuoit  eftre  condamnée.  C'eft  pourquoyils  ne  luy  firent  point 
de  refponfe,  iugeans  bien  en  eux- mefmes  qu'ils  ne  pouuoient  éui- 
ter  la  iuftc  cenfure  de  celu y  qui  les  interrogeoit.  C'eft  Te  tromper 
lourdement  de  procéder  finement  auec  Dieu$il  faut  marcher  Am- 
plement en  fa  prefence*  carilfurprcnd  facilement  les  fins,  &  fe 
mocquedeleuraftuceà  lafin. 

m  9;/. 

POVR  LE  MARDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Maïs  Us  ft  tinrent .  Et  luy  le  prenant ,  le  guarift 

&  le  renuoya. 

I.  Onsidere  que  ces  Sçauans  en  la  loy ,  auec  les  Phari- 
fiens,entendans  la  queftion  que  Noftre-Seigneur  leur  fit, 
ne  fc  eurent  que  répondre: parce  qu'ils  demeurèrent  confus^oyas 
bien  qu'ils  eftoientpris  de  quelque cofté  que  ce  fuft-.car  s'ils  nioiëc 
qu'il  fuft  permis  de  guarir  au  iour  du  Sabbat,c*eftoit  à  dire  qu'il 
eftoit  défendu  de  bien  faire  au  iour  dédié  particulièrement  aux 
plus  fainftes  actions  ,  &  ilscondamnoient  le  mi  racle,  qui  ne  peut 
auoir  pour  autheur  que  Dieu  feul}  s'ils  difoient  qu'il  eft  permis,ils 
perdoient  i'occafion  qu'ils  iccherchoient  de  l'accufer  comme  vio- 
lateur du  Sabbat  :  partantes  demeurèrent  muets  8c  fans  réplique, 
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à  leur  courte  honte.  Que  Ci  Iefus-Chrift,  lors  qu'il  eftoit  en  eltac 
de  fouffrance,  ferma  la  bouche  à  ces  gens  qui  faif  oient  tant  les 
entendus,  &  cela  par  vne petite queftion  familière  j  que  (êra-ce 
encomparailbn,quand  il  les  interrogera  comme  criminels,en  qua- 
lité de  luge  redoutable, paroiflant  en  gloire,és  affiles  dulugement 
vniuerfèl  ? 

IL  Consid.  que  Noftre  Seigneur  voyant  la  malice  des  Pha, 
rifiensôt  Sçauansen  laloy,qui  elboient  là  exprés  pour  le  calom- 
nier s'il  guanflbit  cet  hydropique ,  ne  lailla ,  pour  leur  malicieufè 
enuie,  de  luy  rendre  la  lanté  à  leur  veuë,  parce  qu'il  y  alloit  de  la 
gloire  defon  Perceternel,&de  noftre  ïàlut.Dc  là  ru  dois  appren- 
dre que  les  vrais  feruiteurs  de  Dieu  ne  laiflent  de  s'acquiter  de 
leur  deuoir,  &  de  tendre  à  ce  qui  eft  plus  parfait ,  ûns  que  la  mali- 
ce des  hommcs,&  leur  fcandale  paflîrles  en  puilTe  empefeher. 

III.  Consid.  que  Iefus-Chnftrenuoyacéthydropique,aprcs 
qu'il  l'eut  guan  :  car  il  n'auoit  plus  que  faire  en  la  compagnie  de 
ces  hommes  mahns,lefquels  ne  cherchans  qu'à  médire  des  actions 
(ôtmefme  des  miracles)  du  Fils  dcDieu,auroient  pû  auec  leurs 
calomnies ,  diminuer  l'eftime  de  la  grâce  qu'il  venoit  dereceuoir 
de  /a  main,  ou  luy  faire  prêdre  quelque  autre  mauuai/e  imprellion. 
Cela  apprend  à  ceux  qui  font  nouuellementguaris  des  maladies 
fpirituelleSjde  ne  demeurer  pas  dans  lesoccafiôs  ,&  qu'en  premier 
lieu,  ils  doiuent  quiter  lesmauuaifes  compagnies,  &  fe  retirer 
loin  des  mefchans,refuyans  fur  toutes  chofes  leur  dangereufe  con- 
uerfation. 


POVR  LE  MERCREDY. 

■ 

TEXTE    DE  LEVANGILE. 

Et  leur  répondant,  ïldift:  Qui  efl-ce  de  <vous  de  qui  tafhe  ou  le  E<  «Jp<w  i* 

Weftant  tombé  dans  le  puits,  ae  l'en  retirera  incontinent  »l|îC 
le  lourduSabbat  ?  Et  ils  ne pouuoient  luy  j«|eub^« 

répondre  à  ces  chofes.  SLuLTSÎ 

crahet  cura 

I.        O  nsi  d  e  R  e  qu'iln'yarien  fi  abfurde,  qu'il  ne  fafleim-  Et^0°/h0.^r 

V^/  preffion  dans  vne  ame  que  la  pàiïîon  aueugle.  Ces  hommes 
qui  fe  picquoient  de  fi  bien  entendre  laloy ,  eftans  pofledez  de  ^ 

Hhh  i 
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paffion  d'enuie  çontre  leSauueur  de  nos  ames,eftoient  fi  aueuglez, 
qu'ils  pcnfoientauoirvnc  grande  prifè  fur  luy,dece  qu'il  guarifloic 
miraculeufemcnt  les  malades  au  iour  du  Sabbat,  8c  faiibient  valoir 
cela  pour  vn  grand  &euident  attentat  contre  la  loy  deDicu,ne  s'a- 
uiiàns  pas  qu'ils  Ce  prenoienc  à  vnc  per  1  on  ne,l  aquclle  rail 01 t paroi- 
(Ire  n'auoir  pas  moins  de  fâgefle  pour  conuaincre  8c  confondre 
leurmalice,quedepuulànce  pour  faire  des  miracles ,  8c  rendre  la 
/inféaux  malades.  Penfe que fouuent il t'arriue ,  qu'eftant préoc- 
cupé de  paflîon,  ou  de  quelque  affechon  deprauee,  la  vérité  ne 
peucauoir  d'accez  en  toyi&cette  mauuaife  diipofitioii  t  \  mpel  chc 
de  receuoir  les  inftru&ions  de  tesSuperieurs,8cde  tirer  édification 
des  a&ions  de  ton  prochain ,  comme  ces  Pharifiens des  ônfeigoe- 
mens  8c  exemples  de  Noftre  Seigneur. 

II.  C  o  n  s  i  D.  que  la  fin  de  la  loy  quicommandoit  d'obferuer 
leSabbat,eftoit  de  retirer  les  hommes  du  loin  des  afiàircs  domefti- 
ques,pour  donner  leurs  penfées  8c  leurs  foins  â  Dieu  fêul,  8c  fe  lan- 
ûifier  eux-mefmes,en  fânctifïant leSab bat: ^partant  elle  ne  defen- 
doir  pas  lesactions  de  charité ,  ny  cellcs-mclmes  quiobligeoient  à 
fecourir  les  animaux  en  leur  beiom  extrême,  quand  on  ne  pouuoic 
différer  de  leur  donner  fecours.  Ces  gens  qui  faifoient  profeûion 
d'entendre8cexpliquer  la  loy,n'ignoroient  pas  cela  8cN  .Seigneur 
leur  fait  connoiltre  leur  malice  8c  cruauté  enuers  les  hommes,  par 
la  comparai  (on  de  ce  qu'ils  feroient  enuers  les  beftes,  ou  par  coin- 
paflïon  naturelle,ou  parcôfideration  de  leur  intereft,atîn  que  leur 
îcience  leur  leruift  de  luge  qui  prononceront  la  fentece  contr*eux, 
péchas  malicieufcmcnt  cotre  leur  propre  côTciencc.Crain,ô  mon 
amc,que  les  connoifTances  que  Dieu  t'a  données  de  ton  deuoir,  ne 
porter  vn  iour  se*blable  fentece  de  côdemnation  o&tre  toy,  attedu 
que  tu  en  as  fi  mal  vfé,6c  prend  garde  à  en  mieux  profiter  cy-apres. 

III.  C  o  n  s  i  p.  que  N.  Sauueur  mettoit  bien  hors  de  repartie 
ces  Docteurs  de  la  loy  8c  les  Pharificnsj  parce  qu'en  réfutant  leurs 
faillies  opinions,  il  les  conuainquoit  intérieurement  auec  tatd'eui- 
dence  des  veritez  qu'il  leur  pouuoit,qu  ils  demeuroient  fans  répli- 
que,.! la  force  de  fes  raifons:  mais  cela  ne  les  conuertifloit  pas,  leur 
volonté  deprauée  demeurar  toujours  dâs  l'obAination.  Plufieurs 
rcfîcmblentà  ces  gens-]à,ils  cônoiilènt  les  veritez  du(*  iel,ilsvoycc 
en  quoy  ils  maquent  »  leur  deuoml'entcndemct  eft  écbfiré,8ctrop 
couaincu-mais  les  pallions  m  ai  itrifent  la  volonté  déreglêe,fcrmét 
le  pafîàge  à  la  grâce,  8c  rien  nu  tatt  impreffion  dans  leur  coeur  pour 
embra  er  le  bien  qu'ils  eon  no  iflent.  Voy  lieu  n'es  pas  en  cemau- 
uais  citât,  8c  ckmande  âDicu  la  grâce  d'en  lor  tir  efficacement, 
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mortifiant  tes affe&ions déréglées, qui t'empefchent d'embrafler 

iles  veriter  due  tu  cowftois.  :' 

•\                                  -  ,» 
 . — - —  — 

POVR    LE  IEVDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Orïldifiit<tuJp<MK muittxvneparaMe  parquant  qu'ils fit- 
foient  choix  des  premières  places,  leur  di/ant:  <^*ndtufirai\V*iï£j;t 
inuiti  aux  nopces  ,ne  prend  pas  le  premier  lieuse  peur  qu  vu  JgJ0,*«£ 
plus  honorable  que  toy  ne /oit  ïnuitr&  que<eluy  lequel  ta  in-  fjjjf*?^ 
pité & luy aufft \  te  difes  Quitte  U  place  àceluj^y^lorsm]^^' 
commences  auec  honte  de  tenir  le  dernier  lieu.  fâi*.ïh! 

primo  Ir-co  , 

I.  /*1  Onsidere  que  le  Fils  deDieu  ne  conuerfoit  iamais  auec  \°c' 
V^yles  hommcs,qti'il  ne  leur  donnait  quelque  înftrudion  vtile  .jj1"^ 
à  leur  falut:  voila  pou  rquoy  ayant  pris  garde  que  ces  hommes  am-  S 
bitieux  necherchoient  que  les  lieux  les  plus  honorabIes,il  leur  en-  S*»"/ lSi 
feigne  qu'ils  doiucnt  pratiquer  le  contraire,  &  fans  auoir  ccard  à  iS^^f 
la  mauuaife  volonté  qu'ils  auoient  contre  luy,  leur  donne desin- 
fbu&ionsfalutaircs.  Les  vrais  ièruiteurs  de  Iefus-Chnft  le  doiucnt  i©*- 
uniter  en  ce  poind,  conuerfans  auec  ks  hommes  de  telle  forte, 
que  leurconuer&tionfoit  pleine  d'édification  pour  ceux  qui  trai* 
tent  auec  eux,  &  qu'ils  en  rirent  quelqueiàltitaire  inftruftion. 

H.  Consîd.  que  lefus-GiriftNoftreSauueur  haït  lafupcrbc 
à  tel  poincl,  qu'ill'a  toufiours  pcriècutcc,  &  ne  pouuant  fôuttrir  le 
fafW  des  Pharificns^lefque^par  vne  outrecuidance  démciurée,fe 
preferoientà  tous,&  vouloientauoiren  tout  lieu  de  l'auantageff  ur 
ceux  qui  fe  rencontroient  auec  eux,  leur  reprocha  en  pleine  com- 
pagnie, qu'ils  raifoient  choix  des  premières  feances  pour  eux ,  6c 
leur  en  fît  la  honte  toute  entière,  comme  d'vnc  chofe  qu'il  ne  pou- 
uoit  (importer,  fans  les  en  corriger,  tant  elle  luy  dcplaifoit.  Penfe 
<jue  s'il  ne  pouuoit  foumrir  borgueil  £c  le  f>ftc  des  Pliarificns  en 
terre,de  quel  œil  doit-il  regarder  les  afr ions  desfupcrbe\maintc^ 
nant  qu'il  règne  glorieufement  dans  le  Ciel?  &.quel  reproche  làn- 
glant  il  leur  Fera  au  lugement  dernier  ? 

U 1.  C  o  n  s  i  d,  que  l'orgueilleux  croit  que  tout  luy  eft  deu,  te 
s'attribuant  l'honneur  qui  ne  luy  appartient  pas,  fe  préfère  à  tous, 
&  ie  met  bien  iouuc*t  (Les  les  occahons  de  rougr,<e  voyant  autant 
reculé  ineritoirtment,  que  témérairement  il  penloit  titre  auanec. 

Hhh  nj 
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L'humble  au  contraire ,  ne  s'eftimant  rien ,  croit  qu'on  luy  défère 
touftours  dauantage  qu'il  ne  mérite  s  &  tant  plusil  s'abaifTe ,  plus  il 
fe  fait  eftimer  oar  tout ,  &  principalement  en  ce  banquet  des  nop- 
cesduCiel,  ounousfommesconuiezde  la  part  de  Dieu,  pour  y 
eftre  traitez  des  mets  fpirituels  de  fes  grâces  j  car  comme  il  ne  raie 
eftime  que  de  ceux  qui  s'humilient  véritablement,  il  fait  defeendre 
ceux  qui  prennent  d'eux-mefmes  les  premières  feances,comme  in- 
dignes de  les  occuper ,  &  met  en  leur  place  ceux  qui  fe  poftpofenc 
aux  autres  auec  humilité,  6c par  vnvrayfentiment  de  leur  indi- 
gné- 

POVR    LE    VENDREDY. . 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

•  *  * 

i 

îuat-î  °f«  Mais  quand  tu feras  inuitc,  va,pren  ta/eance  au  dernier  lieu,afin 
&vte*£  que  lors  que  celuy  qui  t' a  inuité  viendra,  il  te  dtje-,  Amyjnonte 
î?  cfii  ï££  plus  haut,<LÀlon  tu  auras  de  la  gloire  en  prefence  de  ceux  qui 
StSlakS    Jbnt  ajfemblexi    ■<  ' 

S^ST  I.  O  n  s  i  d  e  r  e  que  l'humble  modeftie  a  tant  de  farads  at- 
îiîiïiifi.*  V_>traits  >  &  de  charmes  inhocens,  qu'elle  captiue  la  bien- 
■wt  *hmî  reillanced'vn  chacun  :  &  ceux  mefmes  qui  ambitionnent  les  hon- 
neurs^ afpirent  aux  premiers  rangs,pratiquen  t  vne  h u milité  fein- 
te, ou  du  moins  ciuile,choifuTans  les  derniers  lieux,  afin  d  e  monter 
auec  plus  de  gloire  aux  dignitez  qu'ils fembloient  fuir  ^  mais  ce  que 
ceux-là  font  par  vne  véritable  fuperbe,  laquelle  fe  cache  (bus  la 
belle  apparence  d'vne  humilité  déeuifée^ceux  qui  veulent  mériter 
les  premiers  lieux  d'honneur  dans  le  banquet  du  Ciel  par  grâce  en 
ce  monde,8c  par  gloire  en  l'autre,!  e  doiuent  pratiquer  auec  vu  vé- 
ritable mépris,connoi(Tans  veritablement,6cauouans  fîneerement 
dans  le  fond  de  leur  cœur,  qu'Us  ne  méritent  de  receuoir  aucun 
honneur. 

II.  C  o  m  s  i  D.  que  Noftre  Seigneur  nous  ayans  appeliez  à  la 
connoiflànce  des  veritez  Euangeliques  par  la  foy  qu'il  nous  a  don- 
née, nous  a  inuitez  au  banquet  myfhquc  de  fes  grâces  -,  ÔC  particu- 
lièrement encore  les  perfonnes  qu'il  a  appellces  a  fon  feruice ,  & 
qui  s'y  ibntJévliées  entièrement,  font appellées à  ce  banquet  fà- 
cré,  auquel  Dieu  traite  les  araes  cifecret,&  il  entre  au  banquet 
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lors  qu'il  commence  à  fe  communiquer  à  ellcs,&  leur  faire  a  îou- 
rer  les  délices  des  doux  &:  amoureux  entretiens  qu'il  a  auec  es  :>er- 
fonnes  fpirituelles.  En  ce  banquetil  tient  le  haur-lxmt,  comme 
eftant  le  S  ouuerain  Seigneur  de  toutes  chofes ,  &  il  rait  approcher 
plus  près  de  (a  perfonne ,  &  met  dans  les  plus  hautes  feanecs  les 
ames  qui  tiennent  volontiers  les  derniers  rangs  ;  car  l'humilité  6c  ' 
le  basfentiment  de  foy-mefme,eft  la  plus  excellente  difpolirion  de 
l'ame  pour  approcher  de  Dieu ,  fe  familiariferauec  luy ,  &  rece- 
uoir  Tes  plus  lainct.es  &  diuines  carefles  en  tout  lieu.  { 

III.  Consid.  que  c'eft  en  efFet  vn  grand  honneur  à  vn  homme 
qui  fe  trouue  en  compagnie  de  perfonnes  de  mérite ,  après  s'eftre 
mis  au  plus  bas  lieu,  de  voir  queceluy  quiprefide/aitconnoiftre 
fon  merite&fes  qualitez  à  toute  la  compagnie,&luy  donne  les  pre- 
miers rangs  d'honneur.  Mais  ce  fera  bien  vn  honneur  incompara- 
blement plus  grand  aux  ames  qui  pratiquent  la  vray  e  humilité,  par 
vn  généreux  mépris  de  tous  les  honneurs  de  la  terre,  dont  elles  s'e- 
ftiment  indignes ,  après  auoir  efté  inconnues  &  méprifées  icy  bas, 
«Tertre  appellées  de  Dieu  aux  plus  hautes  feances,  &  aux  premic  rs 
honneurs  du  Ciel,  lors  qu'elfes  paroiftront  en  la  compagnie  de 
tous  les  Anges  &  des  hommes,  auiourdulugement  dernier. 


POVR  LE  SAMEDY. 


t  : 


TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Parce  que  quiconque  séleuefèra  humilié,  tfceluy  qui  s  humilie  $1 


MMM 
:  riahat 

fera  exalté,  t  u  r  ,  fc  qui  fc 

humiliai 


I.  (~*0  n  s  1 D  E  R  E  qu'il  n'y  a  point  de  montagnes  fans  vallées,  ,JtoJubi,Br- 

V_yny  de  vallées  fans  montagnes:  &  comme  il  faut  dépen- 
dre quand  on  a  monté  trop  haut  j  il  faut  monter  à  proportion  que 
Ton  eft  defeendu:  Ôcdautant  qu'il  appartient  àDieu  feul  de  donner 
Tordre  &  le  rang  a  toutes  les  creatures,ceux-là  montent  trop  haut 
qui  s'éleuent  d'tux-mefmes,  &  Dieu  les  humilie:  &  au  rebours, 
ceux-là  defeendent,  qui  s'abaifTent  &  humilient,  &  Dieu  fc  plaift  à 
les  éleucr  ^  dautant  que  s'abaiflàns  en  eux-mefmes,  ils  ne  prennent 
point  de  rang  par  prefbmpaon,&  de  leur  authorité  priueejaiflans 
a  la  prouidence  diuine,de la  leurafligner  félon  fon  bonplaifir.  Laif- 
fedoneques  àcettefage  &  amoureufe  prouidence  de  difpofer  de 
toy,  ô  mon  amej  &  ne  pren  aucun  rang  de  toy-mefme  $  tien-toy 
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dans  le  nearit,  afin  que  Dieu  r/affignc  tel  rang  qu'il  luy 
nan t  à  finguliere  fâucur  de  ce  voir  dans  les  abaifi  emens.' 

II.  Consid.  que  celuy  qui  s'humilie;  rend  à  Dieu  tout  l'hon- 
neur qu'il  peut  -t  car  fe  tenant  dans  le  neant,il  reconnoift  Dieu  au- 
theur  de  fon  eftre ,  &  de  tout  ce  qui  efl  en  luy  jôc  aduouant  qu'il  ea 
eft  le  principe&  l'autheur,il  luy  rerere  &  attribue  la  gloire  de  toutj 
ain fi  ce  n'eft  pas  merueille  que  Dieu  honore  les  humbles  ;  comme 
au  contraireJ'orgueiUeux  luy  rauit  fon  honneur  te  là  gloire  autant 
qu'il  peut-,  car  en  s'attribuait  quelque  chofeàfoy-me<me,&s'en 
appropriant  la  gloire, tffe fait autheur  du  bien  qu'il  penfepoflè- 
der  comme  defoy.  Partant  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  Dieu  perfe- 
cuterorgucillcux&fonorgucili&rhumiliant  &  rendant  confus, 
il  luy  apprend  à  reconnoiftre  ce  qu'il  eft,ôc  ne  fe  pas  attnbuer  ce 
qui  n'appartient  qu'à  Dieu. 

III.  Consid.  que  Noftrc  Seigneur  ne  dit  pas  que  celuy 
qui  fera  exalté,  fera  humilie,  ny  que  celuy  qui  fera  humilié ,  fera 
exalté;  mais  que  celuy-là  qui  «/exaltera  fera  humilié,  &  celuy  qui 
s'humiliera  fera  exalté  $  car  ce  n'cfl  ny  l'exaltation  qui  rend  l 'nom* 
me  fuperbç,  y  en  ayant  pludeurs  qui  conferuent  l'humilité  dans 
les  hautes  dignité^  ny  l'humiliation  ne  no  us  rend  humb  les, fi  n  o  us 
ne  l'affe&ionnons,  &  en  faifons  le  choix ,  ou  l'acceptons  volon tai- 
rement, parce  que  plufieurs  font  pleins  d'ambition  dans  les  plus 
bafles  conditions.  Ne  r*arreftedonc  pas  au  rang  que  tu  tiensi  mais 
à  la  dirpofition  de  ta  volonté/aifànt  en  forte  que  tu  con  férues  l'hu- 
milité Chreftienne  dans  les  grandeurs  \  &  G  tu  es  de  condition  ab- 
ic de,  aime  l'humiliation ,  c'eft  le  chemin  plus  court  pour  paruenir 
a  la  vraye  exaltation. 


i.  ' 
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FOVR  LE  XVII.  DIMANCHE 

APRES  LA  P'ENTECOSTE. 

Sommaire  de  l* Euangle  tiré  de  SainH  Matthieu ,  12. 

ynDodcur  delà  Loy  ayant  demande  àlcfus-Chrift ,  quel  cftoitle  plus  gnnd 
Commandement  de  la  Loy  ,àde(ïcin  de  le  tenter-,  il;luy  répond  qucc'cllle 
Commandement  d'aimer  Diçn  fur  toutes  chofes  ;  &  que  celuy  d'aimer  le 
prochain  ,1c  fuit  de  près  j& confond  les  Plurificnslcuc  prouuani  la  Diuini- 
ic  du  Chrilt.         -/  A  cceflefnnr 

11!  Icfum 

,  PHkfiljtfr.tC 
TEXTE  DE  L  EVANGILE?  intcrfofriKi 

eu  m  »nin  *x 

Les  Tharifiens  s*  approchèrent  de  le/us,  &  vnd'entreux  yDot7eur 
v."  de  la  Loy,  l'interrogea  en  le  tentant.  ™m'  . 

O  nsi  d  E  re  que  tout  le  bon-heur  de  rhomme  con- 
fiée à  Rapprocher  de  lefus ;&  files  Pharifiens  auoienc 
(ceu  faire  leur  profit  des  belles  occafions  qu'ils  auoiêt 
v^2**^  •  de  le  faire,  ils  le  feroient  procuré  autant  de  bon  heur, 
comme  enabufant  ils  ontattiré  fur  eux  de  difgraces  &  de  mal.  heur. 
Car  comme  la  lumière  fait  mal  aux  yeux  chaflîeux,ou  affectez  de 
quelque  malignité,  oc  éclaire  ceux  qui  font  bien  difpofez  ;ainfi  les 
pci  Tonnes  aftcccccs  des  habitudes  vitieufes,  telles  qu'eftoient  tes 
Pharifiens  pleins  d'enuie  oc  d'orgueil ,  retirent  du  dommage  rfes'ap» 
proebes  de  Icfus-Chrift, celles  au  rebours qulfetiennEnr  près  de  lu  y 
aucc  humilité  &  pureté  d'intention  ,  y  remuaient  des  lumières  diui- 
nes ,  de  toutes  fortes  d'auantages.  Voy  quel  fruit  tu  recueilles  t'en 
aprochant  fi  fouuent ,  par  les  exercices  de  Toraifon  ,  6c  des  com- 
munions qui  te  font  fi  fréquentes. 

II.  Consi  D.  que  ce  Pharificn  Docteur  de  la  Loy,  cftoitdu 
nombre  de  ceux  qui  fçauans  pour  faire  le  mal ,  fe  feruans  de  la 
feience.  qu'il  auoien  t  acquife  étudiant  en  la  Loy  de  Dieu,non  pour 
la  pratiquerplush*delement,mais  pour  s'en  faire  à  croire ,  fe  flattant 
de  fa  vaine  feience  par  vne  téméraire  prefomption  ,  6c  pour  fur- 
prendre  les  autres  par  fes  artifices ,  comme  il  tachoit  d'en  vfer  en- 
uersIcfus-Chrift.  Ceux-  là  luy  relîemblcnt  de  près  JefqueUcxu- 
ciient  fans  celTfc  dans  Ici  feiences,  mcfmesdiuiiiesnon  pour  mieux 
II.  .fart.  lii 
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connoiftreDieu  ,&  l'aimer  plus  parfaitement  j  mais  afin  d'en  tiacr 
de  ia  vanirclè  nourriflantd'vne  vaine  eftime  de  leur  fufHfance  &  ca- 
pacité, qui  fait  que  leur  ictence  les  rend  moins  fouples&obéïïlàns 
aieurs  Supérieurs ,  lefquels  ils  ne  traitent  pas  mieux ,  bien  fo  u  uen  r, 
que  ces  Pharifienstraitoienc  Noftre  Seigneur. 

III.  Considère  que  rien  n'aueugle  fi  puiffamment  que  l'or- 
gueil ,  &  qu'vne  ame  qui  en  eft  atteinte,  eft,  incapable  de  corre- 
ction, parce  quefaprefomption  fait  qu'elle  ne  fe  rend  iamais.  Le* 
Pharifiens  n'auoient  que  trop  de  preuues ,  que  tous  leurs  efforts 
eftoient  vains  à  l'encontrc  de  Noftre  Seigneur,  pour  Je  furprendre 
en  paroles, ou  le  conuaincre  par  leurs .faufles  railons  apparentes; 
ils  s'y  eftoient  pris  tant  de  fois ,  &  toufiours  ils  en  eftoient  fortis 
chargez  deconfufion  ,  cependant  ils  ne  laiiTent  pas  de  l'attaquerj 
&  ce  Docteur  de  la  Loy  femet  en  devoir  de  le  tenter  $  &  le  furpren- 
dre. Mon  Dieu,  banmflez  de  mon  cœur  cet  aucuglcment  prodi- 
gieux i  éclairez. le  des  lumières  du  Ciel  >afin  qu'il  vous  connoifTeÔc 
fe  connoific  foy-mefmc ,  pour  approcher  de  vousauec  humilité,  & 
vous  interroger ,  non  pour  vous  tenter , comme  ce  Pharifien  obftt- 
néj  mais  pour  cftreinftruits  de  vous  j  &fcfoûmetcreâ  vous,  corn,, 
me  à  la  première  vérité. 


POVRLE  LVNDY. 

i    .    .    .  • 

TEXTE  DE   L'EVANGILE;  . 

-  « 

ïialnmî?"  Maiftre ,  quel  esl  le  grand  Commandement  en  la  Loy  :  lefîuluy 
£* * îi  l&     »  dtft  i  Tu  aimerai  ton  Seigneur  ton  D  ieu,  de  tout  ton  coeur > 
m'inî  nfum  en  toute  ton  ame ,  &  en  tout  ton  ejprit-  • 

tumn'cx  to«o  «  »  t       .  • 

corde  tut»,  '    '       \  ~  0% 

* in  ,ota    I.       Onsideke  que  ce  podeur  fie  vne  qùeftion  à  Noftre 

m.i-j  tua  .  le        ■  1  ^  !i  - 


-nima  cua  ,  te 
int.>t4  mCB. 


I.  O  n  s  i  d  E  k  E  que  ce  £)o<fleur  fie  vne  qùeftion  à  Noftre 
V^Seigncur,  digne  à  la  vérité  d'vn  Docteur  de  la  Loy  &d'eftre 
,  faire  à  Icfus-ChriftSouuerainLegiflateurJuy  demandant  quel  eft 
leplusgrand  Se  leplusimportant  Commandemcnt5&  fi  fon  inten- 
tion euft  eftcaufli  pure ,  &  aufïî  droite  que  fa  qùeflion  belle  &con: 
fidcrable,  il  auroit  mérité  de  la  louange  *  mais  ne  l'ayant  pas  fait 
i  deflein  de  furprendre  Noftre  Seigneur,  ains  pour  fe  faire  in  ftrui- 
re  ,&  en  intention  de  pratiquer  ce  qu'il  auoit  appris.  Plufieurs  ne 
reffemblcht  pas  mal  à  ce  P  ha  rifle  n  /lefquels  dif purent  à  merueille 
fur  les  veritez  delaFoy  êvde  la  Loy  de  Dieu  ,  propolentdes  que- 
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ftionsfublimcs,&  qui  font  paroiftre les  belles  lumières  de  leuref- 
prit ,  rendent  mefmc  des  reponfes  à  rauir  j  &  quand  il  faur  venir  à 
la  pratique ,  ils  font  moins  que  les  plus  ignorans  &  les  plus  ftupides, 
ouempioyentbienfouuentlcur  fcience,pourfc  former  vne  con- 
feienceà  leurguife,  nourriflàns  par  ce  moyen  leur  malice,  ou  s'etu- 
dians  de  feduire  les  autres  par  leurs  artifices. 

IL  Considère  que  N  offre  Seigneur  encore  qu'il  feeuft  la 
mauuaile  intention  de  ceDpdcurenfademade ,  nelaifîadeluy  re- 
pondre doucement,  luy  enfeignant  la  vérité,  de  laquelle  il  fçauroir 
bien  qu'il  ne  deuoit  profiter  j  mais  il  preuoyoit  que  d'autres  en  tire- 
roiencdegrandsauanrageSjôc rcceuroientfa  doctrine  comme  vne 
doctrine  toute  diuine  j  pour  nous  monltrerauec  quelle  patience  6c 
debonnairetc  il  faut  fupporter  lesîmpertincnces  des  indiferets  clin- 
iciens, fans  les  rebuter,  ny  laifTer  pour  cela  de  fatbfaireà  ce  que 
J'on  preuoit  deuoirferuir  àleurfalut  ,  ouàceluy  des  autres.  Laiirc, 
ô  monamc,laiflc  là  l'extrauagance  de  ce  fuperbe  Docteur  h  oct'c- 
tudic  à  bien  comprendre  la  reponce  que  luy  fit  Iefus-Chriit  ton 
Sauueur  j  pour  le  faire  auec  plus  de  fruit  -,  demandc-luy  qu'il  te  fafîè 
la  grâce  que  la  connoifîance  (oit  toufïours  fuiuie  de  la  pratique, 
auec  efficace. 

III.  Considère  que  le  coeur  eft  le  principe  de  toutes  lesaf- 
fections  ,1'amedc  tous  les  mouuemens  &  refolutions,  6V:  l'efprit 
nous  règle  au  choix  des  moyens,  &  prend  la  conduite  dans  l'exé- 
cution rparrant  ceux-là  aiment  Dieu  de  tout  leur  cceur,  qui  por- 
tent routes  leurs  affections  à  fon  amour  ,  &  ils  l'aiment  de  toute 
leur  amé  /quand  ils  ne  font  portez  d'autre  mouuemen  t,  n'ont  point 
d'autre  plus  forte  paffion  ,&  ne  prennent  point  de  résolution  que 
pour  fdnferûicc  i& ils  l'aiment  de  tout  leur  efprit;  quand  ils  font 
choix  des  plus  exccllens  moyens  pour  exécuter  fes  volontez  ,auec 
toute  là  perfection  qui  leur  eft  poflible.  Penfe  que  les  Religieux, 
entre  routes  les  autres,  font  obligez  de  tendre  à  cette  perfection  de 
l'amour  de  Dieu,  ôcpren  garde  fi  tu  t'en  acquîtes  félon  tes  obliga- 
tions,  &  félon  l'excellence  de  ta  va  cation , 
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P  O  V  R  LE  MARDY. 

TEXTE  DE  L'EVANGILI. 

I*  >lm  n  ï  *  Çeluy-là  efl  le  très -grand  (&>  le  premier  Commandement  3&-leJc. 
mSum.  éww/  luy  eftfembLible  :  r«  aimeras  ton  prochain 

t  comme  toy  mc/me. 

I.  A""1  Onsidere  que  l'amour  de  Dieu  eft  la  fin  de  tous  fes 
\^,Commandemens,  touslcsautresn'eftans  que  des  moyens 
pour  nous  y  acheminer  :  &  pourtant  Noftre  Seigneur  l'appelle  à 
bon  droitletrcs-grandScle  premierde  tous  les  Commandemens. 
Ecdautantqu'en  coures  les  chofes  fubordonnées,  celle  qui  tient  le 
premier  lieu,  doit  donner  la  mefureaux  autres,  Se  eftrcle  principe 
ôc  premier  mouuant , au  branle  6c  mouuemenc  duquel  elles  fe  re- 
moënt&  fe  meteenten  action  :  5c  la  fin  eft  lepremiermouuantdans 
les  actions  morales  principalement,  lefquelles  fe  font  par  choix  & 
élection.  L'amour  de  Dieu  doit  eflre  le  premier  mouuant  des 
actions  de  ceux  qui  veulent  faire  leur  deuoir  de  garder  la  Loy  de 
Dieu ,  Sc'ils  doiuentenuifager  cet  amour  comme  leur  fin ,  à  laquelle 
ils  tendent  vniquement,  fans  y  admettre  le  mélange  d'aucune  autre 
prétention.  Partant  ceux-là  gardent  mieux  la  Loy  de  Dieu,  qui  ont 
ïon  amour  pour  leur  fin  vnique  ,auec  vnepluspureintention. 

1 1.  Co  nsideue  que  Noftre  Seigneur  en  toutes  fes  paroles,  & 
en  toutes  fes  ocuures ,  a  toufiours  vifé  à  établir  la  gloire  de  fon  Pcre, 
&afTeurer  noftre  falut.-c*eft  pourquoy  ,  fans  s'arrefter  au  fensde 
la  qucfhon  propofée  par  ce  Docteur,  il  repond  non  pas  félon  fon  in- 
tention j  mais  félon  qu'il  faloit  conflderer  la  loy  de  Dieu  dans  la  pra- 
tique ,  filiuanc  laquelle  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain  marchent 
infeparablenienf.  Pout  cette  caufe ,  après  auoir  déclaré  que  le  pre- 
mier £c plus  important  Commandement, eft  ccluyde  l'amour  de 
Dieu  ,  cnquoyilfatisfaifoit,cefemble,  ila  queftion  propofée }  il 
ajou  île ,  que  celuy  del'amour  du  prochain  eft  le  fécond ,  &  fembla- 
ble  au  premier  jc'eft  à  dire  ,  qu'il  doit  eftre  appuyé  fur  le  mefme 
principe, &  que  celuy  cy  eft  l'accomplifTemcnr,  la  perfection  ÔC 
confommation  dans  la  pratique  ;  paroùilnousdonneaufRàenrcn- 
dre ,  qu'aimer  fon  prochain ,  félon  la  Loy  de  Dieu ,  c'eft  l'aimer  par 
vn  mefme  motif,  l'aimer  en  Dieu,  &  pour  Dieu.  Ne  te  trompe  donc 
pas  ,  6  mun  ame,  peniant  auoir  le  vray  amour  de  Dieu,  tandis 
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que  tu  nourris  des  rcllenrimens  contre  ton  prochain  ,  ou  quand  tu 
l'aimes  parfympathie  dénature,  par  rcffemblance  d'inclinations, 
ou  par  des  fembiables  petites  raifons  :  car  ce  n*eft  pas  auoir  de  l'a- 
mour entiers  Dieu,  de  n'aimer  Ton  prochain  comme  foy-mefme,  ou 
l'aimer  par  vn  autre  motif,que  pour  l'amour  de  Dieu  mefmc. 

1 1 1.  Con  side  R.  £  que  l'homme  ne  peut  excéder  à  aimer  fou 
Dieu  j  Se  le  commandement  qu'il  a  de  l'aimer,  ne  reçoit  point  de 
bornes  :  mais  en  l'amour  du  prochain  il  y  a  fouuent  de  l'excez  j  au- 
cunsaiment  leur  prochain  plus  que  Dieumefme,  Sccefonrceux 

~  qui  ne  fefoucient  pas  d'offenfer  Dieu,  pour  ne  point  dcfobliger 
Jesperfonnes pour  lefqucllcsils  ontdelacomplaifancc,oudepeur 
de  perdre  leur  fauffe  amitié  :&  ils  les  aiment  pins  qu'eux  mefmes, 
faifanr  tort  à  leur  confeience  pour  ne  point  leur  déplaire  :  voilà 
pourquoy  Dieua  mis  des  meiurcs  à  l'amour  du  prochain  ,  &  veut 
quenous  l'aimions  comme  nous  mefmes,  &  non  plus.  Ne  (ois  pas 
fîmaladuifé  quedeperuertir  cet  ordre  Se  cette  regled'amour. Ai- 
me Dieu  autant  que  tu  pourras  ;  recherche  Ton  amour  auec  toute  la 

•  perfection  polTibleMl  n'y  a  rien  à  craindre  de  ce  cofté-là ,  puis  qu'il 
mérite  vn  amotfr  infinyrmaisgarde-toy  d'aimer  ton  prochain  plus 
quctoy-mefme,en  fouffrantdu  preiudice  fpiricueipour  conferuer 
v  n  e  a  m  1  ti  c  fe  n  1  uelle. 


POVR    LE  MERCREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE., 

Dé  ces  deux  préceptes  dépend  toute  laloy&  les  Prophètes. 


s 


In  hït  ittoi 
b*<  puce- 
ptit  vniuec- 


I./^Ons  idere  que  Dieu  eftant  le  fouueram  bien  ,  duquel  uimpUm. 

I  j  j  '  1       &  Prof  het», 

V^nous  tenons  tout,  comme  du  premier  principe  de  cous  les 
cftres,  &  auquel ,  comme  à  nofirefin  dernière,  nous  deuons  tout 
rapporter,  la  nature  nous  enfeigne  qu'ildoitd'eftre  aimé  fur  toutes 
chofes,  que  nous  ne  deuons  auoir  d'amour  que  pour  luy,  ou  par 
rapport  à  luy  feul  5  &  partant  que  nous  le  devons  aimer  de  tout 
noftre. cœur ,  de  toure  noftre  ame ,  &  de  tout  noftre  efprit  3  &  que 
noftre prochain eftant  vn  autre  nous- mefmes ,  par  la  communica- 
tion &  reffemblance  d'vne  mefme nature,  nous  fommes  obligez 
de  l'aimer  comme  nous-mefmes  $&  cette  connoifTanceferoit  na- 
turellement fuiuie  de  l'inclination  de  la  volonté, -fi  le  pechc  ne 

Iii  iij 
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l'auoit  déréglé,  en  force  qu'il  a  falu  que  Dieu  ait  fait  plufieiirs- 
commandemens ,  8t  enuoy é  fes  Prophètes ,  &  mefme  fon  Fils  vni- 
que,  pour  nous  porter  efficacement  à  cétamour,  &  auec  tout  cela 
les  hommes  ne  làiflèntpas  de  s'en  éloigner.  Mon  Dieu,  retranchez 
ce  dèfordre  de  mon  ame,par  vo  ftre  grâce  efficace ,  faites  que  ievous 
aime,  comme  infiniment  aimable,  detoutel'cftenduèdcmesafFe- 
aionsj  &  que  l'ayme  mon  prochain,  comme  vn  autre  mpy-rnefme^ 


&  que  cet  amour  donne  le  branle  à  toutes  mes  affectons. 

IL  Considère  que  toute  la  loy  de  Dieu  ne  vifè  qu'à  régler 
nos  affe&ions  ficadions ,  félon  i'efçrit  de  Dieu-mclme;  -,  fie  comme 
en  toutes  chofesil  n'a  pour  fin  que  fon  amour,  que  de  toutes  les 
créatures  inférieures,  il  aime  l'homme  feulproprement,.auquelil 
réfère  toutes  les  autres  chofes,les  ayant  créées  pour  fbn  feruicej 
toute  faloy  tendà cette  feule  fin ,  de  régler  noftre  amour  cnuers 
luy,8c  cnuers  les  hommes,  en  forte  que  nous  rapportions  tout  à  luy, 
comme  à  celuy  que  nous  aimons  fur  toutes  chofes^  auquel,  Scpour 
lequel  feul  nous  lesaimons:&  que  nous  aymions  le  prochain  autant 
qu'il  mérite  d'eftre  aimé  en  Dieu^c'eft  à  dire,comme  nous-me/mes, 
puis  qu'il  cft  dans  la  mefme  participation  de  Teflre  diuin  que  nous. 
C'efHquoy  tu  dois  vifer  vniquement,.Ôc  veiller incefTamment  fur 
ton  cœur,  afin  que  tu  n'admettes  rien  contre  l'v'ne  ou  l'autre  de  ces 
deux  façons  d'aimer,ny  qui  les  puifTe  intercfTer. 
.  III.  Considère  que  refprit  de  Dieu  efl  le  mefme  en  foy,  Se 
en  fes  effeds  >  la  loy  eftant  émanée  de  Dieuy6c  les  Prophetesrem- 
plisdc  fonefpritjils  ne  tendent  qu'à  vn  e  mefme  fin,  d'eftablir  l'a- 
mour diuin  &  la  charité  du  prochain  dans  nos  coeurs.  Et  fi  tu  veus 
connoifhe  fi  l'efprit  de  Dieu  agit  en  toy  &  auxautres,c'eft  par  là 
que  tu  en  pourras  auoir  vne  preuue  certaine  :  &  tu  dois  reietter 
comme  ne  tenant  de  fon  efprit,tout  ce  qui  te  porte  à  quelque  chofe 
contraire,  ou  répugnante  à  l'amour  de  Dieu ,  ou  à  la  charité  du  proj. 
chain,  quelque  apparence  de  bien  que  tu  y  puiiTcs  prétendre  ,8c 
«roirc  que  tout  ce  qui  ne  tend  pas  là,  eft  vain.- 
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POVR    LE  IEVDY. 
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TEXTE  DE  L  E  V  A  N  G  LE. 


1; 


OZw  Pbari/Fens  efians  ajfemble^Jfe/ia  les  interrogea  .di/ant:  Que 
*vou*Jèmbledu  (hrtfc  De  qui  eft-îl  Fils}  Ils  luy  di/ent,de  Va. 


Ul  autccn 
Ph4ii("ti.  , 
uit 


uid.ll  leur  dtft:  Comment  efl-ce  doncquesque  Dauid en  efprit  j°;e,"°uvfj 
l'appelle  Seigneur,  difint:  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur, 


- 


fted-toyàma  droite  jujques  à  ce  que  ie  mette  tes  ennemis >lejça-  £ 
beau  de  tes  pieds  ? 

ï« Onsi  d  ER.Ê  que  ce  Do&eur  de  la  loy  ,  ayant  fait  vne 


H' 


>  / 


tur  <ic  Cv 

rto  >  CuiuJ 
Filiu*  *tt* 
D.'cunt  ci  » 
Oami.  Ait 

il!»*  jj  Q. 
modo    <  go 

_jqucftionà  IefusXhrilt,  à  deifein  de  le  furprendre ,  Se  receu  ^"Jj  'vn0. 
de  luy  vnc  rcfponfe  toute  diuine ,  les  Pharifieus  afiemblez  en  eftans  l^^™  Dd°" 
cflonnez ,  Se  Noflre  Seigneur  defirant  lcsinftruire  pour  leur  falur,  ^n, n,xic 
leurmet  en  auanr  vne  autre  qucfhon,  par  laquelle  ils  pouuoicnt  i>o»,n"' 
cftrcdcfabufcz,  touchant  le  Meflie,  lequel  ils  le  figuroient  deuoir  TCàexttJ* 
eftre  vn grand  Roy  temporel  ,8c  qui  n'auroit  autre  qualité  que  cel-  m,is 
le  Je  Fils  de  Dauid,  pour  fucceder  à  Ces  Eftats,&  les  amplifier  par 
Tes  conqueftcsi&par  la  queflion  qui  leur  met  en  auant,  leur  raie 
connoiftre  qu'il  cft  quelque  chofe  de  plus,  puis  que  Dauid  l'appelle 
ion  Seigneur,  c'dtoit  pour  les  conduire  à  la  connoiiTancc  de  laDi- 
uinité,s»'ils  en  eulTcntvoulu  faire  leur  profit.  Admire  Lcyladebon- 
.  nairetéde  ton  Sauueur  ,«mi  s'efforce  d'inftruire  par  fon  infinie  Ja- 
efie ,  ces  mal- heureux ,  lefquels  s'eftudioicnt  de  le iurprendre  par 
eur  aitucc  6c  malicieufe  finette, 

il.  Considère  que  les  Pharifiens  raefurans  les  grandeurs  & 
excellences  du  Mefije ,  à  l'eftime  des  hommes  j  penfoient  luy  faire 
vn  grand  honneur,  de  l'aduoiier  pour  Fils  de  Dauid  :  mais  Noftre 
Seigneur  fait  voir  qu'ils  eftoient  bien  éloignez  d'atteindre  à  la  con- 
noiflàncc  de  la  hauteur  de  fesqualitez  Se  perfections,  Se  que  Da- 
uid le  tenoit  beaucoup  honoré  de  le  reconnoiftre  pour  fon  Sei- 
gneur. Louë  Dieu  (  6  mon  ame  )  de  ce  que  fes  grandeurs  font  fi  ado- 
rables,que  Dauid",  6c  tous  les  Roy  s  de  la  terre,  ne  font  rien  en  com- 
parai fon! RepaflTe-les  fouuent  &  attentiuement  par  ton  efpïit,  pour  , 
en  auoirvne  fi  forte  imp 
norer  £c  aimCr  en  toute 
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preffion  ,  qu'elle  te  porte  àlefcruix  ?  Thon- 
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III.  Considère  que  noftre  Seigneur  lefus- Chrift  a  effe 
déclaré  Seigneur  de  toutes  chofes ,  lors  que  Ton  Perc  Eternel  luy  a 
donne  feance  à  fa  droite,  au  iour  de  faglorieufe  Afcenûon  dans  le 
Ciel  &  qu'il  a  afluietti  tous  fes  ennemis  à  Tes  pieds  j  car  c'eft  lors 
que  fa  gloire  &  fa  puiflance  ont  paru  fur  toutes  les  creatutes,ÔC 
qu'en  recompenfe  de  fes  humiliations ,  luy  ayant  donné  toute  puif- 
fance  au  Ciel  &  en  la  terre,  il  a  voulu  que  la  gloire  de  fon  Em- 
pire fuft  publiée  par  tout  l'Vniuers-,  àlaconfufion  de  fes  ennemis: 
ce  que  Dauidauoit  preueu  en  efprit,&  l'auoit  prédit  aux  fieclcsà 
venir,auec  vneioye  fiuguliercdelon  ame.  Cette  ioye  te  doit  élire 
commune  auec  luy 5  mais  pour  y  prendre  meilleure  part,  il  faut 
que  Iefus-Chrifl  ait  vn  pouuoir  abfolu  fur  toutes  tes  volontez ,  afin 
que  par  les  œuurcs ,  tu  fades  connoiftre  àvn  chacun  que  tu  l'ad- 
uoucs  pour  ton  Seigneur,  &  que  véritablement  il  feigneuric  en 
toy. 


'  e 


POVR    LE  VENDREDY. 

TEXTE    DE  L-EVANGILE 

,V***&r$î  dmcmies  David  t'appelle  Seigneur,  comment  eft-ilfon  Fils? 

Et  perfinne  ne  pouuoit  luy  repartir  <vn  feul  mot. 


tM  ItiKmo 
jo'er.it  ri  _ 
H'pon.lcte  1. 
veibum. 


1 0  n  s  1  d  E  r  e  qu'il  ne  Ce  peut  faire  naturellement  quVne 
V^nicfmcperfonnefoit  lePeredeceluy  qui  eft  fon  Seigncur.- 
puisque  la  puiflance  paternelle  eft  fi  grande  fur  vn  Fils,  qu'elle- 
emporte  vnefuiction  &  dépendance  naturelle  &  très-grande  du 
Filsàfon  Pere:&  partant  les  Pharifiens  qui  faifoient  tant  les  en- 
tendus  en  la  loyde  Dieu  ,  le  trouuerent  courts,  lors  que  Noftre 
Seigneur  leur  propofa  cet  argument  :  parce  qu'ils  eftoient  de- 
pourueus  de  la  lumière  de  la  foy,  pour  connoiftre  que  le  Chrift 
eftant  FilsdeDauid^uantàla  nature  humaine,eftoit  Fils  de  Dieu, 
quant  à  la  perfonne  Diuine.  Apprend  de  là  combien  la  fagefte 
humaineeft  courte  en  la  connoiffance  des  myfteres  &.  veritez  di- 
urnes, &que  la  lumière  du  Ciel  découureen  vp  moment  ce  que 
toutes  les  Ipeculations  laborieufesdes  hommes  ne peuuenx  trouuer 
en  beaucoup  de  temps. 
II.  Considère  que  rien  n'humilie  tant  vn  fuperbe,quedeluy 
■        faire  connoiftre  fon  défaut  > en  cela  mefme  dont  il  fe  vante:  ces 

Pharifiens 

•  -  . 
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Pharifiensfaifanslcs  entendus  Scks  Docteurs  en  la  loy,  s'eftoienc 
mis  en  auant  d'interroger  Noftrc  Seigneur,  afin  de  le  tenter  &  fur- 
p rendre  $  &  pour  leur  faire  voir  leur  ignorance,  il  leur  propofe  vne 
queftion  de  la  loy  ,&  des  plus  importantes  entre  celles  qu'ils  fa  i- 
foient  profeflion  de  mieux  fijauoir  -,  qui  les  met  hors  de  repartie ,  £ 
leurhonte&confufion.  Ceux  là  imitent  ces  Docteurs  orgueilleux, 
qui  font  les  entendus , lors  qu'il  fe  faut  foubmettre,au  lieu  de  difpu. 
ter  ,  oc  voulans  donner  la  loy  à  leurs  Supérieurs,  fous  prétexte  de 
quclqucfcicnccacquifepareftude,  font  connoiftre  qu'ils  font  au- 
tant ignorans  en  la  feience  des  Sainfts ,  qu'ils  prefument  eftrefça- 
uansdans  Iesfciences  humaines ,  qui  les  rendent  fi  vains. 

III.  Co  nsi  de  re  que  quand  Dieu  parle,  il  faut  bien  que  l'hom- 
me fetaife*.  cardecontefl:erauecluy,il  n'y  a  pas  moyen,  &  il  impo- 
fe  lefiiencc  i  ceux  qui  eftriuentcontreluy ,  comme  ces  Pharifiens 
arrogans,  &  confond  leur  outrecuidance.  Ill'impofc  auflî  (mais 
tout  d'vncautre  façon  )  à  ceux  qui  traitent  auecluy ,  parla  commu- 
nication intérieure,  admirans  &  adorans  les  verirez  Diuines  qui 
leur  fontmanifeftées,  &  les  mettent  dans  vn  filence  refpe&ueux 
enuers  la  Ma  jefté  de  Dieu  prefente.  Mon  ame  ,  que  tu  ferois  heu- 
reufe,fitupouuois  entrerdansce  filence  myftique  !  Mais  pour  y 
paruenir,  il  faut  traiter  aucc  Dieu  fouuent,  auec  refped,  &  auec  vnc 
profonde  humilité,  impofant  le  filence  à  toutes  tes  paflions,  par  vne 
ferieufe  mortification. 


s 


POVR  LE  SAMEDY. 


TEXTI 


DE*  L  ETANGILE. 
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Et  perfonne  depuis  no/a  plus  r interroger. 


ert  quifqva» 

ex  iflaJit.cS 
ampliui  irn* 


I.  Onsideue  que  la  communication  auec  Dieu  donne 
V^idc  la  confiance  aux  ames  qui  traitent  auec  luy  en  efpric 
d'humilité  :& plus  elles  conuerfenten  fafàin&e  compagnie,  plus 
elles  défirent  d'y  conuerfer,  entrant  dans  vnc  humble  oc  fain&e 
familiarité  auec  fa  Majeflé  Diuine  j  mais  les  fuperbes  s'en  appro- 
chans,font  rebuttez  $  oc  comme  ils  y  entrent  auec  vne  haute  eftime 
d'eax-mefmes  ils  en  fortent  pleins  de  honte  &  de  confufion.  Ain- 
fi  ces  Phanfiens  qui  deuoient  profiter  de  la  do&rinedelcfus-Chrift, 
confetfans  leur  ignorance  ,  demandèrent  i'ectairciflement  de  la 
II.  Part.-  K  k  k 
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quertion  par  luy  propofce  pour  leur  i*'>ut ,  furent  tellement  rebu- 
tez ,  que  depuis  îlsn'uferent  l'interroger.  Mon  ame,  traite  auec 
Jcfus  Chrift ,  tu  en  tireras  des  lumières  ,  &.  des  inftructions  falurai- 
res  j  maisaduifc  de  le  faire  auec  v  nc  profonde  reucrence,.vn  rcipecl: 
fingulier,  8c  vnevraye  humilité  de  cœur* 

H.CoNsiDEREqueles  Phanfiens  peurent  bien  eftrc  confon- 
dus,  mais  non  pas  humiliez  Ôcconuaincus  $  parce  que  la  fuperbe 
dcleurefprit  ne  fouffrok^pas  qu'ils  reconnurent  leur  faute,  Ôcad- 
uoiiaflent  leur  ignorance  -,  partant  ils  fc  retirèrent  de  Noftre  Sei- 
gneur chargez  de  honte,  fans  l'ofer  plus  attaquer,  mais  ils  ne  recor- 
rigèrent point  pour  cela ,  &  demeurèrent  dans  leur  endurciflemeoe 
comme  deuant.  Cét  exemple  nousaprend  que  ceux  là  ne  fedoi- 
ucnr  cftonner,  qui  font  obligez  d'inftruire  &  veillerau  falutdcleur 
prochain,  fi  leurs  foins  &  leurs  inftru&ionsne  profirent  pas  à  pro- 
portion  de  leur  zele,& félon  leur  defTcin,  puisque  celles  de  lefus 
Chriftmcfme  ont  elle  bien  founent  fans  truid,  à  l'égard  de  pla- 
ceurs qu'ils  a  inftruics, 

III.  Considère  que  lesPhariiîens  furent  contraints  de  gar- 
der 1  e  filence  ,à  faute  de  pouuoirauanceraucune  chofe  qui  ne  cour, 
naft  à  leur  confu  Mon,  parce  qu'ils  ne  connoiffoient  pas  Noftre  Sei- 

fneur  lequel  ne  fc  de  cou  ure  pointaux  fuperbes:  mais  les  ames  hum- 
Jes  aufquellesil  faicconnoiftrefa  diuinitc ,  fc  tiennent  dans  vu  au- 
tre filence, par  vn  profond  refpe&de  fà  Maje(téfonueraine,qui  les 
remplit  de  confiance.  Eftudie-toy,  ô  mon  ame  ,  à*  ce  refpeà  filen- 
cieux,  par  vne  haute  apprehenfionde  la  Majeflé  de  ton  Dieu  :  & 
pour  l'acquérir,  garde  le  filenceaucc  les  créatures^  exerce  toy  Ce- 
rieufement  à  la  pratique  de  l'humilité  &àla  contemplation  conti- 
nuelle des  perfections  incomprebcnfiWes  de  laDiuinitc.  Ce  filen- 
ce fans  doute*,  te  fera  plusvtilequetous  lesdifeours  Ce  entretiens 
que  tu  pourrois  auoir  auec  les  créatures. 
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POVR  LE  MERCREDY  DES  QVATRE- 

TEMPS  DE  SEPTEMBRE. 

Sommaire  de  f  Euangile  tire  de  S.  Marc ,  chap.  9 . 

Vn  certain  prefenteà  Icfus-Chrift  fon  fils,  lequel  eftoit  poflede  d'vn  efprit 
muet  dés  fon  enfance,  qui  le  tourmemoit  cruellement.  Noftre  Seigneur 
luy  ayant  fait  commandement  de  lortir ,  il  ôbeyt  ,  après  auoit  fi  mal-trai- 
té céc  enfant ,  qn'il  le  laifla  comme  mort.  Iefus- Chrift  le  releue  ,  &  dit  à  Ces 
Difciples,  que  cegenre  de  Démons  ne  peut  cftre  chafle  que  pat  le  icûuc  Se 
i'oraubn. 

TEXTE  DE  L'EVANÇILE. 

fn  de  la  troupe  redondant,  dift  à  le/us:  Maiflre , levons ay  urne-  îï!diî;ï,ïé 
ne  mon fils ,  qui  a  *vn  efpritmueu  lequel  en  quelque  lieu  qu'il  Jjf^jj 
leprenne  ,  le  iette par  terre  -y  &  il  écume  ^grince  les  'itS^ikk 
dents ,  &  defeiche ,  &C.  j—y? 

ilUm  appt*- 
hcndu.'allU 

L  /^Onsidere  que  le  Démon  ne  pardonne  à  perfonne  de 

Vieeux  qu'il  peutauoir  en  fa  puiflànce,  &  cepauurc  garçon  1 
eftant  fous  (a  tyrannie,  il  le  trauailloit  cruellement  des  fon  enfance: 
de  quoy  il  ne  faut  pas  s'cftonner ,  parce  que  l'ayant  rendu  muet ,  il 
luyauoiroftélemoyen  de  reclamer  le  fecours  quiluyeftoit  necef. 
faire ,  attendu  qu'au  dire  mefme  de  Iefus-  Chrift ,  il  ne  pouuoit  eftre 
chafle  que  par  l'Oraifon.  Contemple  ce  funefte  &  cruel  Ipe&a* 
cle,qui  te  reprefente  l'eftat  déplorable  de  l'ame,  qui  eft  liuréeau 
pouuoir  de  cet  efprit  malin  par  fon  péché.  Penfeqûe  s'il  exerce 
tantde  cruauté  fur  les  corps  en  •eMonde, fur  lefquels  il  n'aqu'vn 
pouuoir  fort  limité  ,  de  quelle  rage  il  tourmenterale  corps  &  l'ame 
des  mifèrables  damnez  aux  Enfers,  où  .il  aura  vne  pleine  liberté. 
Plaind  la  condition  des  pécheurs  qui  font  muets ,  négligeant  d'im- 
plorer le  fecours  du  Ciel,  par  l'exercice  de  l'Oraifon.  Vrie  Noftre 
Seigneur  qu'il  te  veuille  deliurer  de  femblable  malheur ,  fuyant  les 
occafions  du  péché ,  &  l'abhorrant  de  tout  ton  cœur, 

II.  Cous  id.  que  Noftre  Seigneur  ayanteommande  au  Dé- 
mon de  fortir,  il  tourmenta  fi  cruellement  ccpauure  garçon,  qu'il 
le  laifla,  jourmort:  mais  Iefus  Chrift  tendant  la  main  1ère lcua  plein 
dévie.  Car  ce  n'eftpasaflez  que  le  Démon  ait  quitté  le  pécheur,  fi 
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444  Medmtîom ferles  Ewingiles, 
N  oftre-Seigneur  ne  luy  tend  la  main  de  fa  mifcricor de,  pour  Te  re- 
lcuerde  terre,  à  caufeque  les  mauuaifcs  habitudes  &  difpofitioos 
que  le  pèche  a  lai  il  c  en  ion  a  me,  &la  cruauté  que  le  malin  e/pnc 
a  exercé  fur  luy, lerendentfifoibleque  non  feulementilne  fçau- 
roit  fercleuer,  mais  il  demeure  (ans  mouuement,  &  fans  pouuoir 
derefpirer;  Mais  Iefus  Chrift  luy  tendant  la  main  par  le  moyen 
de  fa  grâce  preuenante  ,il  fereleuc  plein  de  vie ,  par  la  coopération 
de  lonfranc-irbicre,  aide  de  la  grâce  qui  Ta  preuenu.  Mon  Dieu, 
faites  fentir  à  mon ame  lahguiflante  le fecours  fauorable  de  voftre 
afliftance&de  vos  grâces ,  eftendant  fur  moy  voftre  main  toute- 
puiiTante. 

III.  Considère  quel'oraifon  &  le  ieûne  font  des  armes  Ci 
puiflàntes  pour  corn  barre  Satan,  qu'il  n'y  peut  oppofer  aucune  r  ci  i- 
1  tan  ce  :  &  ce  Démon  qui  ne  peut  eftre  contraint  de  fôrtir,au  com- 
mandement des  Difciples  de  Noftre  Seigneur,  n'en  pouuoit  eftre* 
chaflTéqueparcèfeul  moyen.  PourceQueleieâneabatantlecorps, 
le  foubmetâPcfprit  qui  demeure  en  liberté  de  s'elcuerà  Dieu .  & 
chaftiant  !a  chair ,  laquelle  par  fa  rébellion  a  mis  Tame  dans  les  fers 
fouslapuiffancedu  Démon,  il  luy  oftetoutfuietdeprife^  &  il  faut 
de  neceflire  qu'il  déloge,  n'ayant  plus  de  force  de  refifteràTefRca- 
de  la  grâce  quel'oraifon  impetre  de  Dieu ,  pour  le  corn  barre  &  le 
vaincre.  Exerce-toy  fermement  en  l'vn& l'autre,  fi  tu  veus  eftre 
victorieux  de  Satan ;&auec la  grâce  que  tu  reccuras  du  Ciel,  tu 
triompheras  ayfémcnt  de  toutes  les  puiflances  de  l'Enfer. 

 <  ____ 
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TEMPS  DE  SEPTEMBRE 
Sommaire  de  ÏEuanylt  tirade  S.  Luc ,  chap,  7.  ' 

Noftre  Seigneur  eftantinuitépar  *n  Pharifien  de  manger  chez  luy  ,la  Magde* 
laine  le  vient  trouuer,  Ce  iette  à  Tes  pieds  qu'elle  an oufe  de  fes  larmes,  &  les 
efliiye  auecfes  cheueux  ,dequoy  le  Phanfien  iugeant  que  Noftre-Seigneur 
n'efteit  pas  Prophète ,  il  le  reprend ,  remet  les  péchez  à  cette  femme ,  &  fans 
tuoir  égard  au  murmure  des  Pharifiens ,  latcnuoyecDpaix. 

îmqj'ilm  TEXTE  DE  L'EVANGILE, 

?ii'TT£.      Vn  *******  Pbari/ten prioit  le/us  de  manger  chezjuy ,  &c\ 

I.  OOnsidere  que  la  fain<fte  Eglifequia  inftitué  les  Qua- 
V^tre. temps,  pour  nous  mettre  dans  la  pratique  delapcni- 
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tencede  nos  péchez,  nous  remet  deuant  les  yeux  ce  rare  exemple 
de  pénitence  Sainte  Marie  Magdeleine,  laquelle  touchée  du  vif 
xefôntimentdefesoffcnfes/evientictteraux  pieds  de  IefusChrift, 
pour  nettoyer,  auec  fes  larmes,  les  ordures  de  fa  confeien  ce,  ne  fai- 
sant cas  de  tous  les  refpc&s  humains  qui  la  pouuoient  retenir,Ôc  em- 
pcfcher  de  prodiguer  ain fi  Ton  honneur,queiufques  alors  elle  auoic 
tenu  fi  cher.  Contemple,  ô  mon  ame,  ce  fpectacle  admirablej  re- 
garde- toy  dans  ce  beau  miroir,  &  pénétrant  dans  le  cœur  de  cette 
Sainde  Pénitente,  penfe  de  quelle  douleur  elle  deuoiteftre  faific 
intérieurement,  pour  fe  produire  de  la  forte  extérieurement:  prens 
garde  à  toy ,  puis  que  c'  cil  le  mefme  Dieu  que  tu  as  tant  de  fois  fi 
griefuement  ofFenfc,  auec  vn  fignalé  niepris  de  fa  diuine  Maiefté. 

II.  Considère  que  pourparuènirà  vneyraye  pénitence ,  il 
faut  faire  vne  vraye  &  parfaite  conuerfion  j  &:  qui  veut  paruenir  à 
vne  conuerfion  toute  entière,  ne  doit  pas  quitter  feulement  les  pé- 
chez paflTez,  mais  employer  au  feruice  de  Dieu,  Seaux  ceuure-  de 
pénitence  &  de  fatisfaclion,  tout  ce  qui  a  feruy  d'inftrument  au  pè- 
che. C'eft  ce  qui  fe  void  en  la  pénitence  de  fa  Magdelaine,  laquel- 
le de  fes  yeux,  meffàgers  du  mauuais  amour  de  fon  cœur,  fait  cou- 
ler deux  ruilleaux  de  larmes,  &  employé  les  tre  Ses  de  fes  cheueux 
(inftrumens  de  fa  vanité,  pour1  captiuer  l'amour  des  hommes  char- 
nels )  à  recueillir  la  pouffiere  &  la  fange  des  pieds  de  Noftre-Sci- 
gneur.  Pour  imiter  cette  làin&e  pecherefle  en  fa  conuerfion ,  tu 
dois  auifer  quels  ont  efté  les  principaux  inftrumens  de  tes  offenfes, 
t'étudier  non  feulement  de  leur  faire  faire  la  fatisfaction,en  portant 
la  peine  qu'ils  ont  méritée*,  mais  encore,  t'enferuird'inftrunifns 
pourferuir  à  Dieu,  auec  la  ferueurd'vne  faincte  charité. 
III.  Con  s  IDE  re  qu'il  n'y  a  point  de  paix  pour  lésâmes  qui  font 
mal  auec  Dieu,  £c  que  tandis  que  nous  luy  faifons  la  guerre  par  nos 
péchez,  nous  ne  lapouuons  pofleder.  C'cft  pourquoy  Noftre- 
Seigneur  ayant  remis  les  ofrenfès  à  cette  pecberelle  pénitente,  il  la 
renuoye  en  paix,  nonobftant'le  murmure  des  Pharifiens  qui  la 
condamnoient,  &  fyndiquoient  les  actions  de  Iefus.Chrift  qui  luy 
auoit  remis  fes  péchez.  Veux-  tu  auoir  vne  vraye  paix,  laquelle  ne 
foit  point  fuiette  d  eftre  trauerfée  par  la  médifance,&  la  malice  des 
hommes?  retire- toy  vers  Noftre- Seigneur , demande  luy  pardon 
de  tes  péchez;  cette  de  luy  faire  la  guerre  par  ta  mauuaife  vie,&  tu 
iouy  rasde  la  vraye  paix  de  l'efprit,  en  dépit  de  tous  tes  ennemis.  - 

Kkk  iij  ' 
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PO  V  R  LE  SAMEDY  DES  QVATRE-TEMPj 

DE    SEPTEMBRE.  .  . 

Sommaire  de tEuanyle  tiré  de  fainB  Zuc>  chap.  r j . 

Noftrc  Seigneur  propofe  au  Peuple  la  parabole  du  figuier  infructueux  que  le 
M  h  l'Ire  du  iardin  veut  coupper ,  &te  iaifîè  k  laprieredu  Iardinier,  pour  voir 
s'il  portera  du  fruiû.  Il  guérit  le  iour  du  Sabbat  me  femme  courbée,  qui  ne 
pouuoit  regarder  le  Ciel,  l'appcllant  à  foy/refutc  le  Prince  de  la  Synagogue  qui 
j'en  cftoit  (caiidalifc;  confond  fes  ennemis,  &  le  peuple  s'en  icjouïr. 

• 

TEXTE    DE'  L'EVAN  G  ILE. 

Dîceb.tiefu.  Jejùs  di/oii  aux  troupes  cette  parabole,  difint:  Quelquvn  auoit 

<vn  figuier  planté  enfîvignefrc. 

dicen»  A  bo- 
i  Sa  habe. 


pUmTlîmm  Ons  id  e  r.e  qu'vn  îardiniera grand dcplaifir de culriuer 

v.ne*  fugace.  vn  arbre  qui  ne  porte  point  de  fruits;  car  outre  que  fon  tra- 

uaileftinutile,ile{tpriué  du  fruit  qu'il  pourroit  recueillir  d'vn  au- 
tre arbre  de  meilleure  naturel  ce  déplaifîr  luy  eft  de  tant  plus  fen- 
fible,qu'iladauantage  employé  de  foin  à  le  cultiuer,  &  qu'il  l'a 
planté  dans  vn  rneilleurterroir.  Noftre- Seigneur  amis  tous  les  fi- 
dèles en  fon  Eglife  comm  e  dans  vn  beau  &  excellent  verger,  &  plus 
particulièrement  il  t'a  tranfplanté  du  monde ,  dans  le  iardin  fermé 
de4t  Religion,  poury  porteries  doux  fruits  des  confeils  Euangeli- 
ques^cu  y  es  dans  vn  fond  fi  excellent,  qu'vne  infinité  de  plantes  y 
ont  produit  les  fruits  d'vne  parfaite  vertu  &  faincleté  confommée. 
Regarde  quels  font  tes  fruits,  8c  s'ils  font  dignes  de  Dieu,  &  du  rang 
que  tu  tiens  dans  ce  diuin  Iardin. 

II.  Consideble  que  cette  pauure  femme  recourbée  contre 
terre, ne s'adrefle  pas  a  No  (Ire- Seigneur  pour  cftre  guérie,  &  fuir, 
demeu  rec  dans  fon  infirmité  le  refte  de  f^vie,  s'il  ne  l'euft  appel/ce. 
Elle  pourroit  bien  nous  reprefenter  les  perfonnesdes  pecheuts  at- 
tachez a  la  terre,  qui  ont  l'efprit  fi  rauallc,  qu'ils  ne  peuuent  éleuer 
leurs  penfésnyleursafFcdionsauCiel:  Aiiflilefain&Euangilcdic 
(ce  fcmble  à  detfein)  qu'elle  auoit  vn  efprit  d'infirmité  i  car  il  n'y 
•  a  point  de  foibleflcd'efprit  plus  grande,  que  de  fe  laifler  accabler 
du  faix  des  affedions  terreftres,  fansauoirla  force  &  la  liberté  de 
regarderau  Ciclpouryafpircr.  Penle  combien  de  perfonnes  fonc 
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danscet  honteux  efclauagey&  dans  cette  Foiblefle  &  maladie  d'ef. 
prit.  Prie  Noftre- Seigneur  qu'il  les  regarde  du  haut  du  Ciel,  qu'il 
les  appelle  à  ioy,8c  les  releue  de  cette  dangereufe  infirmité. 

111.  Considère  que  le  Fils  de  Dieu  n'obmettoit  rien  de  fa 
parc  pour  conuertir  les  ennemis,  lefquels  il  conuainquit  de  fi  for. 
tes  raifons,  qu'îls  ne fçauoient  que  repartir, &  eftoient  contraints  dé 
rougir demeurer  confus;  mais  au  lieu  d'en  profiter,  ils  eftoient 
plus  obftincz  dans  leur  mauuaife  volonréjcar  il  ne  fuffit  pas  que  i 'en- 
tendement connoitfc  Je  bien,  quand  la  volonté  rebelle  y  oppofè 
de  la  refiftance,  &  que  la  paflion  qui  la  prédomine,  la  fait  bander  au 
contraire.  PrieDieu  qu'il  t  en  preferueauec  faiainctegrace.-rrauaille 
adonner  tes  partions  qui  fy  peuuent  porter, ocoppofer  obftacle 
aux  effets  de  tes  bonnes  refolutions, 


PQVR   LE  XVlIi;  DIMANCHE 

APRES   LA  PENTECOSTE.  # 

Sommaire  de  ?Euanyley  tiré  de  fainfiMatih.  chap.  9. 

^dques-vns  ayansprefemé  vn  Paralytique  à  Iefus  Chrifl ,  il  luy  remit  fes  pc 
chez.  Dequoy  les  Scribes  murmur.irw  intérieurement ,  il  le  çuerit  do 
paralyfie ,  pour  preuue  du  pouuoir  qu'd  auoit  de  luy 
remettre  les  péchez. 

TEXTE  DEL'EVANGItE. 

Je/ta  montant  dans  vne  N a/Telle }paffi  t eau,  &  wint'dans  fa  Cite-  Ac(tdt1ii  *• 
'voua  qu  on  Luy  prefentoit  tn  Paralytique  ïST^SS" 
gifant dans  fin  h&.  SSft 

•  e<ce  otfirie-Kit 

On sidere  qne ecluy  qui  cft  Dieu  éternel,  s'eft  fait  T 
homme  pour  1  amour  de  roy ,  &  que  cet  eftre  infîny 
qui  remplit  de  Ton  immenfîté le  Ciel  &  la  terre, qui 
fufpendde  trois  doigts  toute  Ja  rondeur  habitable,  a 
paiTcd'vn  lieu  à  vn  autre a  voulu  auoir  befoin  d'eftre  porté 
dans  vneNalTellc,  pour  y-allcr  &  paner  l'eau:  ecluy  à*  quileÇicl 
fert  de  thrône ,  &  la  terre  d'efeabeau  à  fes  pieds  3  qui  a  le  Paradii 
pour  Ton  Palais  d'honecur,îc  dont  tout  le  monde  eft  la  maifon,  a 
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PO  VR  LE  SAMEDY  DES  QVATRE - TEMP j 

DE    SEPTEMBRE.  .  . 

Sommaire  de Ï£uangile  tiré  de  fainB  Zuct  ckap.  . 

Noftre-  Seigneur  propofe  au  Peuple  la  parabole  du  figuier  infructueux  que  le 
Maiftre  du  iardin  veut  coupper ,  &  le  laide  à  la  prière  du  Iardim'er,  pour  voir 
portera  du  fruict.   Il  guérit  le  iour  du  Sabbat  vne  femme  courbée,  qui  ne 
pouuoit  regarder  le  Ciel,  l'appellant  à  foy;refutc  le  Prince  de  la  Synagogue  qui 
j'en  eftoit  fcandaliic;  confond  fes  ennemis,  5c  le  peuple  s'en  icjouïr. 

TEXTE    DE*  ^'EVANGILE. 

D!ctbitIefill  Jefus di/dit aux troupes  cette  parabole,  difint:  Quelqu'un  auoit 
boit  Zut:.  vn  figuier  planté  en  fi  <vig*e,ôcc. 

dicen»  A  So- 
retn  fici  habe. 

piVntr"mam  Ï.^On sideîce  qu'vn  îardiniera  grand déplaifir de cultiuer 
vinc»  fua,&c.  vn  arkrc      nc  portc  p0ÏQt  dç  fruitsj  car  outre  que  ton  tra- 

uail  eft  inutile,il  eft  priué  du  fruit  qu'il  pourroit  recueillir  d'vn  au- 
tr carbre  de  meilleure  nature^  ce  déplaifir  luy  eft  de  cane  plus  fen- 
fible,  qu'il  a  dauantage  employé  de  foin  à  le  cultiuer,  &.  qu'il  l'a 
plante  dans  vn  meilleurterroir.  Noftre- Seigneur  amis  tous  les  fi- 
dèles en  fon  Eglife  comme  dans  vn  beau  &  excellent  verger,&  plus 
particulièrement  il  t'a  tranfplanté  du  monde ,  dans  le  iardin  fermé 
dc^  Religion,  poury  porteries  doux  fruits  des  confeils  Euangeli- 
quesj  tu  y  es  dans  vn  fond  fi  excellent ,  qu'vne  infinité  de  plantes  y 
ont  produit  les  fruits  d'vne  parfaite  vertu  &  faincleté  confommee. 
Regarde  quels  font  tes  fruits, &  s'ils  font  dignes  de  Dieu,  &  du  rang 
que  tu  tiens  dans  ce  diuin  Iardin. 

II.  Considère  que  cette  pauure  femme  recourbée  contre 
terre,  ne  s'adrefle  pas  à 'Noftre- Seigneur  pour  cftre  guérie ,  &  fuit 
demeu  rce  dans  fon  infirmité  Je  refte  de  Hvvie,  s'il  ne  l'euft  appcllée. 
Elle  pourroit  bien  nous  reprefenter  les  perfonnesdes  pecheuts  at- 
tachez A  la  terre,  qui  ont  l'efprit  fi  rauallc,  qu'ils  ne  peuuent  éleuer 
leurs  penfésny  leurs  arTc&ions  au  Ciel:  Aufli  lefain&Euangiledit 
(ce  fcmble  à"  detfein)  qu'elle  auoit  vn  efprit  d'infirmité;  car  il  n'y 
•  apointdefoiblefled'efprit  plus  grande, que  de felaifler  accabler 
du  faix  des  affections  cerreftres ,  fans  auoir  la  force  &  la  liberté  de 
regarder  au  Ciclpouryafpircr.  Pcn(e  combien  de  perfonnes  font 
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danscet  honteux  efclauage,&  dans  cette  foiblefle  &  maladie  dVf. 
prit-  PrieNoftre-Seigneurqu'il  les  regarde  du  haut  du  Ciel,  qu'il 
lesappelle  à  (oy,8c  lesreleue  de  cette  dangereufe  infirmité. 

111,  Considère  que  le  Fils  de  Dieu  n'obmetroit  rien  de  fa 
part  pour  conuertir  lès  ennemk,  lefquels  il  conuainquit  de  fi  for. 
tes  raifons,  qu'ils  nefçauoient  que  repartrr,&eftoienr  contraints  de 
rougir  demeurer  confus^  mais  au  lieu  d'en  profiter,  ils eftoienc 
plus  obftinez  dans  leurmauuaife  volonrêicar  il  ne  fuffit  pas  que  l'en- 
tendement connoifle  Je  bien,  quand  la  volonté  rebelle  y  oppofè 
de  la  refiftance,  &  que  la  paflîon  qui  la  prédomine,  la  fait  bander  au 
contraire.  PrieDieu  qu'il  c'en  preierueaueciafainftegracerrrauaillc 
à  donner  tes  pallions  qui  fy  peuuent  porter,  «coppofer  obllacle 
aux  effets  de  tes  bonnes  refoluttons* 


POVR   LE  XVIII.  DIMANCHE 

APRES   LA  PENTECOSTE.  # 

Sommaire  de  l'Euanyle^tirè de fainïiMatth.  chap.  9. 

^elques-vnsayansprefemévn  Paralytique  à  lefus  Chrift,il  luy  remit  fes  pe-- 
chez.  Dequoy  les  Scribe*  mnrmuurw  intérieurement ,  il  le  çuerit  do  là< 
paralylie,  pour  preuue  du  pouuoir  qu'il  auok  de  luy 
remettre  les  péchez. 

TEXTE  DEL'EYANGIIE. 

lefus  montant  dam  vne  Naffelle,  paffi  teau*  &  vint'dafis  fà  Cït&  AcccJf  n<  * 
voua  qu  on  luy  présentait  tn  Paralytique  EÈS*1*!? 

gifant  dans  fin  li&.  ï&Sî 

•  ecce  ofiiirh.it 

Cl  P  1  1.1*'.  11  •  û 

Onsidere  qneceluyqui  eft  Dieu  éternel,,  s'eft  fait  uSSTmm 
homme  pour  lamour  de  roy ,  &  que  cet  eftre  infiny 
qui  remplit  de  fon  immenfitéle Ciel  6c  la  terre, qui 
wuLiaw  fufpencije  trois  doigts  toute  la  rondeur  habitable,  a 
paflcd'vn  lieu  a  vn  autre, 5c  a  voulu  auoir  befoin  d'eftre  porté 
dans  vne Nacelle,  pour  y  aller  &  paffer  l'eau:  ecluy  à  qui  le  Ciel 
fert  dethrône,8c  la  terre  d'efeabeau  à  fes  pieds }  qui  a  le  Paradis 
pour  fon  Palais  d'honecur,  5c  dont  t©ut  lc  monde  eft  la  maifon,  a 
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voulu  eftre  originaire  d'vnecitè  fur  terre.  Admire,,  ô  mon'ame,  ee 
myrtere  adorable  :  abyfme-toy  dans  U  confideration  de  la  difpen- 
facion  merueilleufede  ce  grand  Dieu,  qui  s'cft  voulu  abaiflfer  de  la 
fortCi  &  puis  que  ccft  pour  l'amour  de  toy  qu'il  l*a  fait,  remoigne- 
luyces  gratitudes  &  reconnohTances ,  t'aneaatiflant  pourluy  ,afîa 
d'honorer  fes  abaiflemens. 

II.  Considère  que  Noftre-Seigneur  pouuoit  bien  (  ftï  euft 
voulu)  pafler  toute  la  mer  à  fec,  fouler  les  eaux,  &  par  fa  propre 
vertu,  les  rendre  folides  pour  marcher  deflus  j  ou  bien  fufpcndre  U 
pefameur  naturelle  de  Ton  corps,  pour  ne  point  enfoncer  dans 
cét  élément  flottant  &  labile,fans  auoir  befoin  d'vne  naflelle  pour 
paflfcr,  mais  il  ne  voulut  pas  faire  de  miracle  fans  neceflité:  nous  ap- 
prenant qu'il  ne  faut  pas  nous  diftraire  des  voyes  ordinaires  de  fâ 
j>rouidence,  ny  luy  demander  des  chofes  qui  requièrent  l'efFort  de 
fapuifTanceabfoluë,fansvneiuftencceffité.  Partant  tu  dois  mettre 
ta  confiance  toute  entière  en  fa  bonté,  fans  neantmoins  cftre  fi  te. 
merairequede  le  vouloir  obliger  à  faire  des  Miracles  en  ta  faueurj 
laifTe-toy  conduire  fuiuant  l'ordre  &le  cours  de  fa  prouidence,con- 
tribuao|  de  ta  part,  ce  qu'il  demande  de  toy,  pour  féconder  les  ef- 
fets de  fa  bonté. 

III.  Considère  que  par  tout  on  prefentoit  de  malades  a  le. 
fus.  Chrift  pour  les  guérir,  dautant  que  les  Miracles  qu'il  auoit  faits 
citant  s  diuulguez,  bicn'que  fes  ennemis  tachaflent  de  les  fupprimer 
&  en  étpuffrr  la  renommée,  ils  ne  laiflfoient  pas  d'eftre  publiez,  5c 
cPattirer  de  tous  coftez  les  pauures  affligez,  pour  cftre  deliurcz.  Ap- 
prens  de  là  que  les  deHèins  deDieu  ne  peuuent eftre  empefehez  par 
la  malice  des  hommes,  Se  ne  perds  iamais  courage  pour  les  trauer. 
fes  qu'ils  te  peuuent  fufeiter,  dans  IcsdeflTeinsquetuasparfagrace, 
de  le  feruir.  Apprens  quec'cft  vne  marque  delà  prefenec  de  Dieu, 
quand  les  pauures  affligez  ont  leur  recours  à  toyj  pourueu  que  tu 
fatfes  ton  deuoir  de  les  confoler  &  fecourir  en  leurs  neceffitez. 
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PO  VR    LE    L  V  N  D  Y. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

Et  Je/us  voyant  leur  foy }difi tiu  Paralytique:  Aye  confiance  jnon 

fils  j  tes  pechezje Jont remis; 

»  7.  ■  sfl^kà*,V^  *  ''îJf^^^^^^^R   '  >  ^JUËËÊi*--'  "Si  » 

I.  /^Onsideue  que  le  premier  pas  que  fait  l'ame  ^'aptffo-  ' .' 

lâchant  de  'Dieu ,  c'eftde  le  connoi'tre  par  b  foy  ,  appréhen- 
dant fes  perfections  infinies  ,  qui  fait  que  d'vne  part  elle  eft  tou- 
chée d'vn  cuiiant  regrec d'auoir  ofFenfé  vne  Maie lté  fi adorable  jôc 
d'ailleursconnoiirantfabonré,elley  prend  vnç  parfaire  confian- 
ce,  qui  luy  releue  autant  le  courage  ,que  la  connoilîànce  de  lès 
péchez  l'abbat  humilie.-  6v  delà  s'engendre  vne  Ferme  efperan- 
ce, Recette  efpcranceeftfuiuic de  l'amour.  Ainfi  Noftre  Sjçigneur 
voyant  la  foy  de  ce  pauure  paralytique,  luy  donne  bonne  efperan- 
cc,&  l'encourage  à  prendre  vne  parfaite  confiance  en  fa  bonté. 
Reconnoy  deuaru  Dieu ,  que  tu  es  véritablement  dans  vne  para- 
1  y  h  e  fpicûuelîe  ,  cau'éc  par  tes  péchez  énormes ,  en  forte  que  tu  ne 
fçaurois  ny  penler ,  nydirc  5c  beaucoup  moins  faire  aucun  bien  de 
toy-mefmc.  Humilie-toy  aux  pieds  de  lefus-Chrift  ,auec  vneame- 
re  contrition  de  resoffences.  Demande  luy  cette  foy,  £c  cette  par- 
faite confiance  en  la  mifericorde,  qui  eft  la  meilleure  difpoiltion 
pour  te  prefenter  deuant  fa  Diuine  Maiefté. 

II.  Considère  que  par  la  grâce  &  remifïïon  de  nos  ofrln,re5 
nous  naiifons  enrans  de  Dieu,  &  pource  Noftre  Seigneur  remet- 
tant les  péchez  à  ce  Paralytique  l'appelle  fon  fils  ;  car  il.  n'y  a  que  le 
feuî  pechc,  qui  nouscmpefche  de  pofieder  cette  noble  &  fu remît, 
nentequalrtc.  Pcnfequelledignitc  c'eft  que  d'auoir  Dieu  pour  Pè- 
re !  mais  cette  qualité  nous  releue  dauanragc ,  à  mefure  que  par  des 
actions  dignes  dïcclle,  nous  pratiquons  plus  parfaitement  la  vertu. 
Voy  combien  de  beaux  moyens  tu  as  en  main  d'y  profiter  ,  8c  quel 
reproche  honteux  ce  fera  pour  toy  de  t'y  eftrefi  peu  auanec. 

III.  Considère  que  bien  fouuent  le  malade,  à  faute  de  conpot- 
ftrelacaufe  de  fon  mal ,  demande  au  Médecin  ,  qu'il  porte  le  remè- 
de 011  la  douleur  luy  eft  plusfenfible  &  non  pas  où  elt  le  plus  grand 

.danger  :  mais  le  fage  Médecin  qui  fçaitoù  il  faut  appliquer  le  re- 
mède ,  fans  auoir  égard  aux  demandes  du  malade,  pouruoitàcc 
Ile  Part.  LU 
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qui  efl:  plus  important.  Ces  hommes  qui  prelentoient  ce  panure 
parai:  nqueà  Ie!us-Chrift,ne  demandent  que  la  fanté  de  fon  corps- 
parce  que  cela  leur  cftoir  plus  fenfibJe:  mais  il  applique  le  remède 
au  mal  plus  dangereux,  en  Iuy  remettant  (es  péchez.  Admire  la 
bonté  de  Noftre  Seigneur,  à  remédiera  nos  miieres.  Admire  ia  ilu. 
piditédes  hommes,  qui  font  fi  in'fenfibles  à  leur  dommage  fpirL 
tuel.  Et  fois  plus  aduifç  ,  ùifam  peu  deftatde  ta/ànté,  pourappli! 
quer  tes  foins  à  acquérir  la  parrai&e  faincteté, 
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Et  trnh  qu'aucun  s' des  Scribes  >  dirent  en  eux -me/mes.  Cehiycy 
blafiheme.  F  t  le/us  ayant  veu  leurs  penfecs ,  Pourquoy 
penje^  rvous  nul  en  vos  cœurs? 

I.  /^Onsidere  qu'vne  amc  maligne  tire  du  dommage  de 
Y^,  tout  ce  qu'elle  void,  de  me/me  qu'vn  eftomach  cacochyme 
tourne  en  corruption  ce  qu'on  luy  donne  à  digérer.  Les  Scribes 
"  rongez  d'enuie,  éc  remplis  du  venin  de  leur  malice ,  prenoient  en 
mauuaife  part ,  tour  ce  que  le  Fils  de  Dieu  faifoir,  &iugeoientmaL 
des  paroles  &  des  actions  de  ecluy  qui  eftoit  la  menue  droichire,  ' 
ia  mefme  fainclcré ,  acculans  de  blafphcme  Tes  paroles  falutaires  6c 
diuines.  Partant  il  ne  faut  pas  t'eftonner,  fi  c  fiant  fi  fuietà  failhr,on 
cereprend&  corrige  :  &  fi  quelquesfois  tesa&ions  plus  droides,  de 
tes  intentions  plus  finceres  ,  font  prifes  8c  interprétées  en  plus 
mauuaife  part. 

tl.  Considère  que  les  penfées  des  hommes  ne  font  pas  moins 
connues  à  Dieu  que  les  paroles  .car  il  n'appartient  qu'à  luy,  de 
connoiftre  &  pénétrer  dans  les  cirurs:  &  Noftre  Seigneur  deû« 
ranc  conduire  ces  aûcuglez  Pharifiens  ,  à  ia  connoiflancede  fa  Di- 
te'çité  ,afîh  de  leur  donner  moyen  de  voir  la  lumiredu  Ciel ,  6c 
pour  Ici  retirer  des  ténèbres  bù  leur  malice  les  auoit  réduit,  leur 
i "r,t  voir  qu'il  pénètre  dans  leurs  caurs  cv  decouure  leurs  plus  fe- 
crettei  penfees^nais  ilseftoient  fi  obftinez,qu'ils  n'en  feeurentfai- 
rc  leur  proHr.  G.ude  toyde  les  imiter:  reconnois  que  Dieu  void 
toutes  res  penfées,  veille  loigneulemcnt  fur  ton  cccur,te  remettant 
«devant  Jes  yeux  que  Dieu  Vuid  tout,  fans  que  rien  Juy  échappe,  en 


-Oigitized  by  Go 


I  •  - 


^     PourleMwcredjdfUdixhutàme/cmamcapmh  Pm.  451 

te  gardant  par  vnc  ferieulc  attention  furtoy  ,  d'admettre  aucune 
chofè  qui  orrenfe  le  rcfpecr.  que  tu  luy  dois. 

tl\\  Considère  que  Noftrc  Seigneur  demandant  à  ces 
M     Scribes,  la  raifbn  pourquoy  ils  donnoient  heu  à  des  penfées  mauuai- 
i  I      fes,  faifoit  voir  par  cette  interrogation  qu'il  en  deuoit  connoiftre,  M 
en  eftre  le  iuge,  £c  qu'ils  deuoientluy  rendre  compte  des  mauvais 
défleinsqu'ils  tfâmoient  contre  luy.  C'cft  vn  bon  moyen  pour  chaf 
fer  les  mauuaifes  penfées  de  ton  cfprir,  de  te  repreJcnter  fouueiu 
le  compte  eftroict  que  tu  rendras  à  Iefus-Cfinft  :  écoute  qu'il  te 
fait  intérieurement  la  rnefmc  demande  ,  Se  le  mclmc  reproche  qu'à 
ces  Scribes.  Pourquoy  t'entretiens! tu  en  des  penfées  maunaiiès, 
ayant  tant  de  iuiers  àrdemoyens  d'en  nourrir  de  bonnes &picu!cs 
iclon-ta  vocation  ,  &  les  obligations  que  tu  en  as  par  le  deuoir  de  ta 
.  «Tprofeffion  ? 
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I.        Onsidere'  que  Noftre  Seigneur  connoiiïànt  l!ob/tîna- 

Y_  non  des  Scribes  &  Phànfiens ,  fçauoit  bien  qu'ils  pouuoient  ■ 
eftre  confondus ,  &  mis  hors  de  repartie ,  6e  non  pas  conuaincus  en 
leur  entendement  trop  puiflamment  préoccupe:  6e  moins  encore 
ils  pouuoient  eftre  conuertis  par  vn  changement  'de  leur  volonté 
D-op  attachée  à  leurs  partions  par  vnc  malice  afFe&éc  j  il  ne  lailfe 
pas  pourtant  de  faire  tout  cequife  pou*ioit,afin  de  leur  dcfiller 
les  yeux  ,  &:  les  conuaincre  par  tous  les  moyens  qui  dcuoient  y  fer- 
uir  dauantage ,  laiiïànt  l'exemple  à  ceux  qui  font  chargerde  la  con- 
duite des  air.es ,  de  ne  rien  négliger ,  &:  faire  tout,  leur  polfible,  afin  m 
de  les  réduire  à  leur  deuoir ,  fans  i'c  rebuter  pour  leur  obftinauon, 
bien  qu'il  femble  qu'ils  trauaillent  en  vain  ,  par  leur  mauuailè  dif- 
pofition. 

I  î.  Considère  qu'il  appartient  à  Dieu  feul,  de  remettre  les 
péchez  par  ion  authonté,  eftant  vnc  îniure  faite  à  là  Maiefté  Diui- 
ne:  comme  aufli  il  appartient  à  là  toute-puiirance ,  priuatiucmcnt 
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à  toutautrc  :de  donner  miraculeufementla  fantc ,  &:  faire  (comme 
cauic principale)  des  œuures  qui  palîentle  cours  ,&  fe  train  or- 
dinauede  la  nature.  Pourquoy  N.  Seigneur  voulant  prouuerfâ 
Diuinicc  aux  Scnbes  ,  confirme  qu'il  a  le  pouuoir  de  remettre  les 
péchez  par  authorité,  de  mefmc  qu'il  a  le  pouuoir  de  donner  la  * 
îanté.  penfequelemondeadimrelapuiflàncede  Dieu  en  fes  fcruÊ. 
teurs,  quand  ilsfont  des  miracles ,  Se  on  fait  peu  d'eftitne  du  pou- 
uoir qu'il  a  donne  aux  bommcs,de  remettre  en  f  on  no  n  les  pet  hez, 
dautant  qu'ils  le  font  plu*  ordinairement.  Et  coutesfois  c\it  en 
quoy  la  bonté  de  Dieu  paroift  plus  admirable,  qu'efhnt  fi  fouuenc 
ev  fi  gnefuementorrenfe ,  il  remette  les  pec'nez  aucctanrde  facili- 
té Admire  cette  bonté  adorable  :&  que  la  considération  de  tant 
d'oflvnfes  qu'il  t'a  pardonné ,  te  foievn  motif  prelfant  pour  fuir  les 
-occasions  de  pécher  cy- après. 

III,  Considère  quedevray  ,  il  n'y  a  pas  dauantagede 
difficulté!  remettre  les  péchez  ,  qu'à  faire  leuer  £c  marcher  vn 
paralytique,puis  que  l'vn  &  l'autre  eu:  vn  effet  de  la  toutepuurancc 
dq  D^u  ,à  laquelle  rien  n'eft:  difficile  :  mais  la  remiilion  des  péchez 
eftvn  bénéfice  tant  plus  fignalé  &  préférable  â  la  guerifon  delà 
paralyfie,  que  la  grâce  de  Dieu,&  la  fainreté  de  l'ame  eft  plus 
À  eftimer  que  lafantéducQrpsî&toutesfois^ue  ne  feroienc  les 
hommes  pour  fe  garantir  d'vne  paralyfie  corporelle1.  Scp-our  net- 
toyer leurs  ames  du  péché,  à  peine  daignent  ils  y  penfer.  Admire 
(  o  mon  ame)  la  ftupidné  des  hommes  aux  choies  de  leur  lalut. 
PrieNoftrc  Seigneur  qu'il  leur  touche  efficacement  le  cœur,  5c 
leur  en  imprime  vn  vif  reilentiment,  afin  qu'apprehendans  le  dom- 
mage quejeur porte  le  péché,  ils  Cç  conuprti fient,  &  s'eo  faflent 
quittes,  pour  n'y  retomber  jamais, 
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Or  afin  que  vous  /qachie^que  le  fils  de  l  homme  a  la  pui/fance  en  Vt 
*         terre  de  remettre  les pichc^  dors  il  âijl  au  paralytique:  "*.Sï»*i?om«- 

<?  f  ton  li cl ,  &  va  en  ta  matfon. 

•  ■*    *i  NtV^V***  (  .  , -la  terra  di- 

initteadi 

L^On  s  r  d  u  i\  e  la  bonté  de  Noftrc  Seigneur:  il  pouuoit  fai- 

V_> rc  fencir  la  i»"!ain  pelante  de  fa  luAice  a  ces  malheureux,  qui  "ifsfe£â 
caloinnioient  fes  actions  toutes  faincles ,  auec  tant  de  malice, ôc  ïîfciîi*! 
'  .  il  ne  dédaigne. pas  de  les  initruire,aucc  autan:  de  douceur  Se  de  de- 
bonnairetc,  comme  i'ils  pechoient  feulement  par  ignorance  ,  &: 
fait  encore  vn  miracle  fignalc  pour  les  conuaincre,  ©t  perfuader 
vne  vérité  fi  importante,  que  fans  la  connoiftre  &  la  croire  ,  ils 
nepouuoientcftrefauuez.C'eiï  l'exemple  qu'il  t'a  laifle  delà  dou- 
ceur auec  laquelle  il  fautinftruire  les  pécheurs,  &  fupporter  leurs 
impertinences  &  malices,  auec  vne  patience  pleine  de  charité, 
principalement  quand  il  femble  qu'il  y  va  de  noflre  intereft.,  ÔC 
qu'ils  nous  attaquent  en  noftre  particulier,  comme  ces  Phanfiens 
le  prenoicnta  la  perlonnede  Noitre  seigneur. 

II.  Considère  qu'il  importoit  abiofument  aux  hommes  d'e- 
flre  bien  inflruits,  que  lcfus-Chrift  auoit  le  ppuuoir  en  terre  de 
pardonner  &  remettre  les  péchez  •>  car  pour  cela  mc/meil  cfioir 
defeendu  du  Ciel;  c'eft  pourquoy  il  le  voulut  confirmer  par  vn 
miracle  <î  euidcnr,  qu'il  ne  pouuoit  eftfc  conrefié.  Penfe  que  de 
vray,  Icfus  Chriftton  Sauucur  ,  auoit  le  pouuoir  fur  terre,  de  re- 
mettre les  péchez ,  Ôc  comme  Dieu,  par  (on  aurhonté  fouucraine, 
&  entant  qu'homme  par  le  pouuoir  excellent  que  Ton  Pere  luy 

•  auoit  donné  priuariuementà  toutautre:  mais  daurant  qu'il  nede- 
uoit  pas  toujours  demeurer  fur  la  terre ,  il  a  communiqué  ce  grand 
pouuoir  auxfaincts  Apoftres  &  à  leurs  fucceffeurs,  pour  en  vfer 
en  qualité  dedifpenfateurs  des  grâces  &  des  threfors  du  Ciel.  Voy 
comme  tu  te  fers  de  ce  pouuoir,  s'il  t'eft  communiqué ,  &  le  foin 
que  tu  as  de  recourir  à  ceux  qui  l'ont,  quand  ru  es  en  peché. 

IIL  Considère  que Noftre  Seigneur  ne  fe  contenta pas  défai- 
re leuer  ce  pauurc paralytique,  il  luy  commanda eD  outre, d  em- 
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porter  Ton  lift ,  &  s'en  aller  en  ù  maiibn  ,  afin  de  vérifier  dauantage 
Je  miracle  ,  & monftrer  qu'il  ciloit  parfaitement guery.  Penie  aucc: 
quelle  ioye  ce  pauure  home  le  loua  fain  2c  gaillard,  chargeant  ion 
liclfur  fes  efpaules  ,auec  eftonnement  de  tous  ceux  qui  eftoient 
prefcns,cx  le  retirant  chez  (oy  ;  Tout  cela  marque  les  circonltan- 
cesd'vne  parfaite  guerifon  de  la  parai  y  fie  fpirituelle  du  péché: 
l'ame  qui  en  eft  garantie,  le  leucdedeiîus  le  grabbat  des  plaifirs 
fenfuels,  fur  lequel  elle  eftoit  gifantecx  s'y  repofoit  :  elle  part  du  » 
lieu  où  elle  eftoir,en  quittant  les  occafions  quil'entrctenoient  danj 
le  pechc:ellecmportefon grabat  aucefoy,  c'eft  l'appétit  fenfuel 
qui  fuit  la  raifon ,  laquelle  par  l'empire  qu'elle  fe  donne  fur  |uy., 
le  porte  Remporte  où  illuy  plaift:  aucc  cela  elle  marche  gaillar- 
dément  par  le  chemin  de  la  vertu  ,  au  grand  eftonnement  de  ceux 
lefquels  auparauant  l'ancient  veu  gifahte  fur  ce  grabat,  &  ians 
mouuement  5  elle  b'en  retourne  en  ia  maifon ,  fe  retirant  à  l'écart 
pourvacquerà  Dieu,  &  retournant  droiclau  Cicl,d'où  la  paralyfie 
du  péché  l'auoit  retirée. O  guerifon  miraculeufeiô  ftnte  bien' heu - 
reufe  i  Mon  Dieu  ,  c'eft  yn  traicr.  de  voftre.  route  puiflànte  bontéj 
faites  moy  la  grâce  par  voftre  mjfericorde  que  l'en  reflenre  i'efïeti 
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Et  il  Je  lem>     s  en  alla  en  fi  mai/on. 


j  nsidere  que  Dieu  commandant  quelque  chofe,com- 

\,meil  doanelcs  forces  Se  la  grâce  pour  l'exécuter , il  porte 
auflî  la  volonté  intérieurement  auec  efficace,  àluy  prcfler  obeïffan- 
ce,  principalement  quand  il  commande  par  vne  fac^on  extraordi- 
naire^ quefon  commandement  s'eftend  à  des  actions  qui 'font 
hors  du  coursé  de  la  portée  de  la  nature  .-ayant  touché  de  cette* 
motion  intérieure  la  volonté  de  ce  paralytique,  il  exécuta  fur  le 
champ  , ce  queNoftre  Seigneur  luyauoit  commandé:  Mon  Dieu, 
commandez  moy  auec  cette  efficace:  faites  par  voftre  mifericor- 
de,  que  voftre  parole  qui  porte  commandement,  foit  accompa- 
gnée d'vne  application  efficace  de  ma  volonté  àTexecution  de  tout 
ce  que  vous  defirez  • 

•  lh  Considère  que  ce  paralytique  ne  vint  pas  de  foy-mefme  à 
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Noftrc  Seigneur  :  i!  y  fur  apporté  par  les  mains  d'autruy  :  il  n'auoit 
gardç  d'y  venir ,  puis  qu'ellant  perclus  de  fes  membres ,  il  ne  pou- 
uoit  ny  marcher ,  ny  fe  remuer  -,  mais  defiranr  recouurer  fà  fanté ,  il 
s'y  fit  porter  par  fes  amis,  qui  le  prefentercnr,  &  prièrent  pourfa 
••guerifon  -C<  après  qu'il  fut  acueilly  de  luy  fauorablement,ilfeleua 
Ia;n  &:  gaillard  par  fon  commandement.  Ce  pauure  perclus  repre- 
.   fente  l-cftac  du  pécheur,  lequel  ne  peut  s'approcher  de  Noflre 
Seigneurie  pèche  l 'ayant  rendu  impuilïànr  à  toutes  fortes  de  biens: 
il  faut  qu'il  y  (bit  preienré  par  fes  amis ,  qu'il  prie  les  Saincb,  lef- 
quels  parleur  grande  charité,  font  amis  des  pécheurs,  &,  les  pre- 
fentent  volontiersà  lefus  Chnir,quand  ilsferecônoiflentmalades, 
£c  défirent  efficacement  de  recouurer  la  fanté,  par  le  moyen  dela,>* 
grâce.  Mais  helas  ;  combien  de  paralytiques  demeurent  eftendos 
iurlclid,nefcfouciansderecouurerIa  grâce  perdue!  LouèDieu 
(ômoname)  qui  t'a  mis  en  vn  citât, auquel  paria  mifericordc ,  il 
"       y  a'pcu  de  tels  paralytiques  :  Se  pour  faire  voir  que  tu  as  recouuerc 
la fant c ,  leue  toy  du  hcT:  de  ta  parciTe ,  par  vne  faincte  ferueu-r  d'ef- 
pm,  t'efTbrçant  de  pratiquer  la  vertu,  auec  vne  perfeuerance  vi- 
goureufe 6c  tendre  à  grands  pas  au  fommet  de  la  perfection  relj- 

giqj^f^'Jfcfl^  ;    "^x.i^.  -  ." ..  . . 

J  M.  Considère  que  ce  Paralytique  ayant  rccouuert  la  fan-' 
te  de  la  main  de  Noftre  Seigneur,  feleue  incontinent,  &  s'en  va 
en  fa  maifon  par  fon  cômandernent,fans  s'arrefter  dnuantage  :  car 
Icfus-Chriit  ne  nous  donne  pas  fes  grâces  pour  demeurer  oy  lîfs  fur 
le  grabbat  de  la. parciTe  ^  il  nous  demande  de  nous  leuer  :  &l  de  mar- 
cher .  c'eft  à  dire  qu'il  faut  s'employer  à  trauailler  lerieufemenr, 
pour  ion  leruiccj  autrement  en  vain ,  il  auroitdonne  les  forces  fie 
la  fanté ,  fi  on  ne  vouloir  faireautrechofe  que  lors  qu'on  cftoir  ma- 
lade &  pcïclus  par  la  paraly  (le  du  péché.  Regarde  quel  cmploytu  *' 
fais  des  grâces  que  tu  réçois  :  6c  craind  qu'à  faute  d'exercice ,  tu 
fi'engcndrcs  derechef  des  mauuaifes  humeursjqui  te  feront  retom- 
ber en  vne  paralyflederantplusdangercufe  que  tu  auras  defobli- 
*  gé  ton  Médecin  fpirituel ,  pour  nauoirpas  voulu  obeïr  à  fes  ordon- 
nances, ny  fuiurc  (es  conleils. 

•      ..  '^M 
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POVR   LE   SA  MED  Y. 


TEXTE  DE    I  i  :  V  A  K  G  I  L  h. 


Vident*» 

autem  tdi 

ka-i  c:»i:iC- 


Or  les  trouppes  njoyans  cela ,  eurent  crajnte ,  &  glorifièrent  Dieu, 
lequel  a  donné  wne  telle  pui fiance  aux  hommes. 

r  -lt:   nu  ■  * 


i  triciuciaai 


S^cT/c:,,  I,  /^Ons  ideu  que  les  Scribes  ayans  calomnie  l'action  de 
hanfisibus,  y^noflrc  Sauucur  qui  auoit  remis  lespechezàcc  paralytique, 
il  en  pritoccafion  de  Juy  donner  la  {an ce  corporelle,  p  >ur  prouuer 
qu'il  auoic  pouuoir  de  Iuy  remettre  les  péchez ,  parce  que  certe  ve- 
nté cft  fi  importante  à  noftrcfalut ,  qu  il  eftoit  neceffuire  que  nous 
en  fuflionsbien  alîeurez  ;  Si  ainfiil  prit  occafion  delà  malice  affe- 
ctée de  ces  Scribes ,  de  hure  vn  fi  grand  miracle  ,  en  faneur  de  ce 
panure  languiiîànt ,  &  nous  confirmer  en  la  créance  d'vne  veiité 
qu'il  nous  importoitabfolument  deconnoiftre  :  ainfi  bien  ibuuenr 
il  prend  fujet  de  nos  propres  offeofe's ,  ou  de  celles  dos  autres,  de 
nous  faire  de  grands  biens  par  vn  execs  de  fa  bonté.  Admire  cette 
bonté  adorable  ,£c  puis  que  les  trouppes  qui  ne'trenjpoient  pome 
dans  la  malicedes  Scribes ,  Jouèrent  Dieu  voyans  cc>  meroei  lies, 
ne  foi*:  pas  moins  reonnoiflance  des  faueurs  5c  des  grâces  c>mc  tu 
itcbisde famain  libérale. 

il.  Considère  que  la  connoi/Tanccdcs  merueiiics  de  Dieu 
engendre  la  craintejmais  c'eft  vne  crainte  laquelle  parrant  d'vne 
r-  haute  elHmcde la  Diuinitc,  imprime  en  l'amevn  faincl  rcfpcct,.8t 
vne  humble  reuerence  de  la  Maicftc  diuine ,  qui  fait  que  lame  rou- 
ce  éprife  de  ioye  6c  d'admiration  ,  ne  peutcefièr  de  lotie"?  6V  admi- 
rer Tes  diuincs  perfections.  C'eft  l'effet  que  la  crainte  de  Dieu 
produifit  en  ceux  qui  virent  ce  grand  miracle  :  car  ils  louèrent 
Dieu  de  la  puiflance  qu'il  auoit  donnée  aux  hommesda  crainte  hu- 
maine fait  des  effets  bien  contraires  5  car  elle  ferre  le  coeur,  arreite 
les cfprits ,  ferme  la  bouche  ,&  rend  l'homme  impuiflant  à  touc 
bien.  Laiffe  (mon  ame  JlaifTe  cette  crainte  fennle ,  ôc  indigne  de  ta 
generofité , applique  coy  fouucnc  à  confiderer  les  mcrueillcs  de 
ton  Dieu ,  afin  que  receuanc  l'impreffion  des  adorables  grandeurs 
de  fa  Diuine  Maicfté ,  tu  le  craignes  en  laymant ,  8c  l'aymcs  en  le 
rcuerant,  par  vne  crainte  filialc,pleinedcrefpecfc,  &  de  confiance 
en  fa  Diuine  bonté. 

III.  Con- 
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III.Considere  que  ces  bonnes  g^ens  voy  an  s  ce  grand  mi- 
racle fait  par  Noftre  Seigneur  ,  en  confirmation  de  la  vérité  du 
pouuoir  qu'il  auoit  de  remettre  les  péchez,  s'en  cftonnerent,  & 
glorifierct  Dieu  :  ils  auoient  bien  fuiec  de  s'eftonner, que  le  pécheur 
s'attaquant  à  cette  Souueraine& adorable  Maiefté,  &  l'offençanc 
en  fa  propre  perfonne ,  il  aie  donné  pouuoiraux  hommes  de  par- 
donner cette  iniure,  ferelafchant  du  d  roi  cl  qu'il  ade  punir  vne  fi 
haute  impudence  de  l'homme,  qui  ofe  bien  faire  iniure  à  fon  Dieu. 
Pezc  bien  cette  vérité  (ô  mon  amej  )  que  le  péché  ofFenfe  la  Maie- 
lié  de  Dieu.  Loue  fa  Diuine  bonté  quia  donné  le  pouuoir  aux 
hommes  de  pardonner  les  offenfes  commifes  contre  luy;Ec  déte- 
lle autant  le  péché  qui  i'orTcnfe  ,  comme  tu  loues  Ta  bonté  qui 
octroyé  fi  facilement  le  pardon  à  ceux  qui  entrent  en  refipifeence. 

POVR  LE  XIX.DIM  AN  CHE 

APRES  LA  PENTECOSTE. 

i 

Sommaire  dt  ÏEuangde  tiré  de  Sainft  Matthieu ,  chaf.  n« 

Noftrc  Seigneur  propofe  la  parabole d'vn Roy ,  lequel  faille  feftin  des  nopees  de 
Ton  fils ,  &  ceux  qui  eftoient  inuitez,  s'eftans  exeufez  inciuitement ,  &  ayans 
mal- traité  fes  feruiceurs,  furent  reprouuez  ,  &  les  panures  gitans  par  les  ruës  N 
appeliez  en  leur  place  :  entre  lefquels  vn  qui  n'auoit  point  la  robbe  nuptiale, 
fut  ictté  pieds  &  poings  liez  ,  és  ténèbres  extérieures. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Simile  fa«Ki 

Le  Royaume  des  deux  efl  fait fèmblable  à  <vn  homme  Roy,  qui  a  £ 

fait  les  nopees  afin  fils.  Etaenuojê fes  fèrutteurs  appeller  JJïïSStTÏ, 

les  inuite\aux  nopces>  &  ils  n  y  voulaient  pas  venir.  Eïwïfc 

*  y  *  reruo,  fuo» 

vocatc  ad 

Onsïdere  que  l'Eglife  Militante  &  la  Triom- 
pnante,ne  font  qu'vn  Royaume  des  Cieux,&  vn  mel-  veoue. 
me  Royaume  de  Dieu  j  carc'eft  lemefme  Dieu  qui 
règne  &  commande  en  l*vn  &  l'autre ,  &  les  mefmes 
loldats  qui  combattent  en  terre  dans  lesefeadrons  del'Eglife  Mi- 
litante, pour  accroiftre  ce  Royaume  ,  doiuent  triompher  dans  le 
Cielauec  Dieu  quieft  céthomme  Roy,  lequel  a  fait  lesnopeesà 
II.  Parc.  Mm  m 
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ion  fils,  quand  il  l'a  enuoyé  en  ce  monde  cpoufernoftre  nature  :  & 
ces  nopees  (  dont  le  contrat  fefaic  en  terre)  fe  eonfommeront 
dans  le  Paradis  ,  où  s'en  doit  faire  aufli  Iefeftin.  Tous  les  Anges  & 
les  hommesfpnt  inuitez  à  ces  nopees,  parce  qu'ils  font  crées ,  pour 
iouïrdelagloiredu  Paradis.  Contemple  (ô  mon  ame)  les  ricbeiïes 
de  ce  Royaume  du  Ciel  ,  l'augufte  Maiefté  du  Roy  qui  y  prefide} 
&quel  bon-heur  c'eft  pour  toy,dcpouuoir  cftrel'vndesdomefti- 
ques  de  ce  Roy  fi  puiflant ,  &  d'eftre  affis  à  fa  table ,  en  ce  feflin  le- 
quel durera  éternellement! 

II.  C  o  n  s  i  p  E'it  e  que  les  Anges  eftans  ou  dans  la  iouïffance  de 
lafelicité  eternelle,en  recompenfe  de  leur  obeïflance  &.  fidélité  ,ou 
condamnez  aux  flammes  de  l'Enfer,  en  punition  de  leur  crime  & 
rébellion ,  l'alliance  du  Fils  du  Roy  Iefus-Chrift  auec  la  nature  hu- 
maine^ efté  faite  en  titre  fpccial,en  faueur  des  hommes,  &  ils  pren- 
nentla  meilleure  part  en  ces  nopees  myftiques.  Les  SainéU  Anges 
font  employez  pour  les  y  appeller,  comme  lesferuiteursdomefti- 
quesde  ceRoy,  qui  les  députe  vers  nous,  afin  que  par  les  infpira- 
tionsT qu'ils  nous  uiggcrent,ils  nous  conuient  d'aller  à  ces  nopees 
fpi  rituelles.  Regarde  auec  quelle  difpofition  tu  écoutes  leur  voix, 
&queldeuoir  tu  fais  de  t'acheminera  ce  diuin  banquet. 

III.  Cônsidere  quelle  folie  ce  feroit  à  vnfubiet,  de  refufer 
«Valler  aux  nopees  du  fils  de  fon  Roy,s'il  luy  faifoit  1  honneur  de  l'y 
appeller,  &  luy  enuoyoit  exprès  pour  cét  efret,vn  Page  de  (aCham- 
bre,  ou  vn  Gentil-  homme  de  fa  Cour  •  C'eft  la  folie  des  hommes, 
quand  ils  refufent  d  obeïraux  commandemens  de  Dieu, qui  les  ap- 
pelle a  ce  feftin  du  Paradis;  car  c'eft  bien  le  rcfufer,que  de  ne  vou- 
loir garder  fes  commandemens,  fans  quoyilsnepeuuentpas  y  al- 
ler. C'eft  la  mefme  folie  que  tu  commets  autant  de  fois  que  tu  re- 
fufes,  ou  négliges  de  fuiure  les  bons  mouuemens ,  &  les  infpirations 
du  Ciel,  par  lefquelles  Dieu  t'appelle  à  ces  nopees  myftiques ,  pour 
y  prendre  bonne  place;  &  t'ydifpofant  par  la  pratique  exa&e  de 
tes  règles  &  des confeils  Euarrgeliqucs,ilt'enuoye  les  Anges  fes 
Pages  &  fes  Gentilshommes  d'honneur ,  pour  t'y  conuier ,  &fou~ 
uent  tu  refufes  de  t'y  acheminer. 
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POVR    LE  LVNDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Derechef il  envoya  d'autres  fermteurs ,  difint:  Dues  aux  imitez:  »Iioi  fcruoi. 
fay  préparé  mon  di/ner  :  mes  taureaux  &  wolaïïïesfinttuez^  fj  «ÏÏÏÏJJX? 
touteschojesprepareeswencjiux  nopees.  Mats  eux  meprtjerent,  d  Jj""^ 
&s'enaUerent/vnenfimtairie,&rautreàJdnmfîcq: &les 
autres  prirent fis  feruiteurs&  après  les  auotrbaffo&eijestiiefà. 

nia  paratas 


renice  ad 
«upeia*. 


I.  f^O  N  s  1  D  e  R  E  que  Dieu  ne  cefle  par  fa  bonté,  d'appeller  2y£Jtf 
V^y&  conuier  les  hommes,  &  par  fes  faincts  Anges  intérieure*  J.*^.^- 
&  parles  hommes  Tes  feruiteurs ,  qu'il  enuoye  de  temps  en  ru 

a  ta.  il  tu* 

1       rr-  .    ti   :  -  ~    '  D-._.--^k»^  verô  a4  ne- 


tCmpS,  pOUr  Céf  effet.  lia  premièrement  enuoyé  les  Patriarches  jî&Siïi 
en  laloy  de  ûature,les  hommes  s'en  iontmocquezi  ilaenuoyépurs  jj»»^  re 
après  les  Prophètes  en  la  loy  écrite,  6c  ils  les  ont  mal-  traitez ,  &  mis  («meru» 
à  mort  cruellement;  &  depuis  en  la  loy  de  grâce, il  a  enuoye  les  g  cm,»»*, 
Apoftresôc  Martyrs,  lefquels  n'ont  pas  moins  éprouué  leur  malice  JîiieSj 
&  cruauté  que  lesautres.  Contemple  icy  auec  admiration,la  bonté 
&  la  mifericorde  infinie  de  Dieu,  qui  prend  tant  de  foin  du  falut  des 
hommes,  &  l'obftination  étrange  des  hommes,  a  s'oppoferaux 
delTeins  qu'il  apour  lesfauuer.  Detefte  cette  duretés  rébellion, 
&fais  en  forte  qu'autant  de  fois  que  Dieu  t'appelle  fcconuie,  tu 
luy  refpondcspar  vne  fidèle  coopération. 

II. Considère  qu'autant  de  fainds  perfonnages  qui  feruent 
Dieu  parfaitement ,  &  pratiquent  conftamment Ta  vertu,  auec 
vn  rare  exemple  de  fainderé,  ont  eftéautant  deferuiteurs  qu'il 
a  enuoyé  exprés  aux  hommes  ,  pour  les  inuiter  aux  nopees ,  & 
leurs  grandes  actions  font  autant  de  voix.puiflinr.es  ,  Jcfquel- 
lcs  nous  appellent  a  ces  nopees  diuines  j  &  non  feulement  ils 
y  conuient  les  autres  \  mais  ils  font  eux-mefmes  les  conujues 
&  les  conuiez  de  ce  feftin  facré  ,  les  plaifirs  &  les  délices  du- 
quel ils  fauourent  ,  comme  par  vn  auanc-gouft  ,  en  la  ioye 
ci  au  contentement  intérieur  dont  ils  font  comblez ,  mek 
mes  dés  cette  vie.  Pcnfe  quelle  ioye,  &  quelle  confolarion 
Dieu  verfe,  quand  il  luy  plaift,  dans  les  ames  qui  luy  font  ridelles» 
Voy  comme  auec  vnpcu  de  ce  douxne&ar  du  Ciel,  les  hommes 

M  m  m  i j 
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foibles,  les  femmes  fîoiiettes ,  &  les  enfants  délicats  ,  auaflcnt 
mefme  auecplaifir,toutce  qu'il  y  a  deplusamericy  b^s  •  Que  fi  ce 
feftin  a  tant  as  délices  encecce  vallée  de  mtferes,  que  fera, ce  dans 
le  Ciel  : 

III.  Considère  qu'vn  Roy  ne  fçuiroiteftre  plus  indigne- 
ment traitté  de  Tes  fubiccs,  que  de  les  voir  battre  ôc  excéder  Tes  fer- 
uiteurs domeftiquesjefquels  il  leur  a  enuoyé  i)our  leur  faire  Içauoir 
fes  volontez,  &:mefmemcnt  pour  leur  déclarer  qu'il  veut  leur  fai- 
re fentirles  effets  de  fon  amour  &  bien-  veillance.  C'eft  le  crime 
horrible  que  les  hommes  ont  commis  contre  Dieu,  quanJ  il  leur 
a  enuoyé  fes  fidèles  feruiteurs,  pour  les  conuier  au  banquet  de  fes 
grâces,  &  àreceuoir  fes  plus  grandes  raucurs  :  car  non  contensde 
négliger  fes  femonces  pour  employer  tous  leurs  foinsaux  affections* 
delà  terre, ils  ont  perfecuté  &  mis  à  mort  les  Saincls  qui  leur  por- 
taient la  parole  de  la  part  de  Dieu.  Voy  iufques  à  quel  poincfc  de 
félonie  a  patte  la  rébellion  des  hommes,  &  le  peu  d'eftat  qu'ils  font 
encore  pour  la  plus-part,  de  l'offre  que  Dieu  leur  fait  de  fes  grâces. 
Admire  (  6  mon  ame)  leur  aueuglcment  prodigieux  ,  &  le  prie 
qu'il  leur  ouurc  lesyeux-  &  puifque  le  partage  des  feruiteurs  de 
Dieu  c'eftd'eftre  méconnus  des  hommes,  baffouez  oeperfecutez 
du  monde^fi  tu  veus  eftrc  du  nombre ,  il  faut  te  préparer  à  receuoir 
lemefme  traictement  qu'eux! 


POVR  LE   M  A  R  D  Y. 

K  t  antem  , 

cm  audif-  TEXTE    DE    L  EVANGILE* 

fet  ,  ifatuf 

Or  le  Roy  ayant  entendu  ces  chofes  5  s  en  fajcha  :  &  ayant  enuoyé 
Chemin-'     fis  armées }  perdit  ces  homicides -là ,  &  brûla  leur  Cité.  Alors 
UdiftÀ  fis  feruiteurs  :  les  nopees  eftoient  préparées ,  mais  ceux 
qui  eftoientinuite\,  n'en  ont  pas  e^é  dignes.  Aïïezdoncques  aux 


ouuatcin 
corutn  f«c- 
endit.  Tune 
air  feruit 

"  cmUf  L-*     îffitë*  d*s  gwnds  chemins ,     appeliez,  aux  nopees ,  tous  ceux 


<]uidcm  pa- 

VjSi,     f*i  vous  trouverez, 

lâti  «fit  ,non 
tn-'ui.t  di- 


Cm  i«ecrto  y.  /^*>0  nsider.  e  que  Dieu  eft  très  mifericord.eux,& libéral 

ai  m  tut  fi/-  r  r  n  > 

viarum ,  te  V-yde  fes  grâces  oc  raueurs  enuers  ceux  qui  en  font  eftat ,  &  s'e- 
^inuTôe-  tudient  de  l'en  reconnoiftre  -,  mais  il  n'eft  pas  moins  iufte  &  feucre 
m iuiSk*  ipunir ceux q^ui les mcprifeûç&reieucnt, leur faifant reflciuir  les 


• 


Digitized  by  Google 


Vour  le  Mtfdy  de  U  XIX.  femaine  après  h  Tentée 
rigueurs  de  fa  cholcre  irritée,  après  qu'ils  fe  font  rendu,  indices 
deseffetsde  fa  bonté  libérale:  c'cltpourquoy  ce  Roy  ayant  ftuf. 
fert  toutes  les  indignitez  desconuiezen  la  perfonne  de'fes  ferui 
teurs , i  fe  fafcha  contre  eux ,  &  mal  leur  en  prit  :  car  ,1  les  perdit  & 
ruinai  micleur  Ciceaureu.  Noftre  Seigneur  nous  cnfcLe  par 
cette  parabole,  combien  ileft  dangereux  défaire  la  fourde  oreille 
aux  inflations  diurnes  &  mëprifir  les  grâces  dont  il  nous  fait 
offre:  fais-  y  reflexion  fcrieufement ,  &  appréhende  qu'a  près  tant 
defaueursde  fa  mifencorde,que  tu  as  négligée  ,il  nercfaflereflèn 
tir  es  rigueurs  de  faiuftice,  &  que  eu  n'en  éprouuesbicn-toft  les 
redoutables  effets. 

1 1.  C  o  n  s  i  d  E  a  z  que  Dieu  a  prépare  le  feftin  des  nopecs  pour 
tousles hommes,  &  particulièrement  pour  les luifs, pour  lefqueh 
cefeftinmyftiQuee fioit appareille  , &auq«elillcsauoitinu.repar 
les  Prophètes  fc$  hdeles  leruiteurs:  mais  ces  inu.tez  n'en  ont  pas 
elle  trouuez  dignes,  parce  qu'il  ne  veut  pas  forcer  no  Are  libre 
arbitre,  &  a  faute  que  les  luifs  n'ont  pas  voulu  receuoirfeseraces" 
ilsen .ont  efte  forclos  &  ruinez,  en  punition  de  leur  ingratitude  &' 
rébellion  Pen£  que  1«  Religieux,  lefquclsont  qu.trc  les  foins  des 
choies  de  la  terre,  pour  communiqucrauecDieu,  &  fe  remplir  des 
grâces  du  Ciel  font  inuitezàces  nopcesmyftiqucs  ,  en  titre  foc 
c.afentre  tous  les  Chreftiens  :  c'eft  à  dire,  qu'ils  fontappellez  pour" 
goufler  les  délices  des  Anges  par  la  pratique  des  exercices  ÔSne 
via  toute  Spirituelle  &  diurne:  mais  tienfouuent  ils  s'en  rendent 
indignes,*  addonnans  aux  negotiations,  &  prenansfoin  des  fermes 
c  elt  a  dire ,  s'engageans  aux  occupations  qui  ne  font  point  de  leur' 
profeflion  ,  qui  les  font  retourner  au  monde,  ou  par  effet,  ou  du 
moins  parafteclion.  r  * 

III  CoNMDEREquelesGentilseftoicntcommevagabonds  & 
errans  par  lesgrands  chemins  qui  condu.fent  à  perdition  ,  eftîs pru 

uezdelalumiereduCrel.&delaconnoifTancedesveritezdiu.L 
ma.sleslu.tsseftans  rendus  indignes  des  nopees  myft.ques  où  ils 
eftoicntappc  lez,  Dieu  lésa  abandonnes,  &  a  fait  entreries  Gen- 
tils dans  la  laie  du  banquet,  en  lesreceuant  dans  le  fcirvde  l'Edife 
Voy  en  quel  aucunement  prodigieux  les  luifs  font  tombez  par 
eur  ingratitude  & la  grâce  que  les  Gentilsoncreceuë,  entransen 

Ht-  dTU'^  du^in*L0UëD,eu  d'vne  foue'ur  fi  grande 
&  ligna.ee;  ôccraind  qu  a  faute  de  receuoir  les  femonces  du  Ciel, 

^CIVDtCT ^  pr€piMë  à °bcïr  • D,eu  net'abandonneau(fib,en 

2d  r        CD  app  d'Aulrci  cn  ta  p,ace  ■ qui  ]uy reronc  p1us 
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reiuUMii'm  £r  /?*  feruiteurs  e flans  fortis  par  les  chemins ,  affemblerent  ceux 
firegauctune         //y  tYouuerent ,  mauuats  &  bons  •  ^  /«■  »o/>#j  furent 
X"£  b?-1"  remplies  de  ceux  qui  eftoient  à  table. 

Jopï.  dif-  I.  A^O  n  s  i  d  e  R  E  que  les  fain&s  Anges  (ont  toufîoursprefts 

exécuter  fidèlement  ce  que  Dieu  leur  commande,  8c  leur 
ayant  donne  ordre  d'aller  par  les  chemins,appeller  ceux  qu'ils  trou^ 
ueroient,  ils  fortent  incontinent  pour  exécuter  fes  volontez.  Les 
Anges  fortent  quand  ils  traittent  aueclcs  hommes, &  leur  don- 
nent connoiflance  des  veritez  de  leur  falutj  Ôceftans fortis  de  cette 
façon,  îlsaflemblent  daus  lafale  du  feftin ,  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
trent jc'eft  à  dire,  qu'ils  inuitcnt&  attirent  à  la  foy,  ôcau/eruicede 
Noftre  Seigneur,  tous  ceux  qui  écoutent  leurs  inspirations.  Ceft 
cequedoiuent  faire  les  vrais  feruiteurs  de  Dieu  -,  iamais  ilsnedoi- 
uent  fortir ,  c'eftà  dire,  traitterauec  les  hommes,  que  ce  ne  foie 
pour  leur  communiquer  les  lumières  qu'ils  ontreceuës  dans  la  con- 
uerfation  fecrette  auec  Dieu,  &  pour  les  attirer  â  la  faledu  feftin, 
les  excitans  par  leurs fain&s  di/cours,  &  conuerfation  toute  fpiri- 
tuelie,à  goufter  les  délices  de  l'cfprit,  &  fe  rendre  capables  de  rece. 
noir  les  grâces  du  Ciel. 

II.  Considère  que  le  malin  efpriteftautheurdediuifion  & 
defordre:  Dieu  &  fes  feruiteurs  vifenttoufiours à  IVnion  :  auffi  les 
ieruiteurs  du  Roy  (qui  font  les  bons  Anges)  inuitans  ceux  que  le 
diable  auoitdifpedê  çà&  là  par  les  grands  chemins,  lesaflemblent 
dans  la  faîe,  en  les  appcllantdansrvniond'vne  mefme  do&rincàc 
créance:  &  bien  qu'il  y  en  euft  des  mauuaisauffi  bien  que  des  bons, 
ils  eftoientaflembicz&  vnis ,  parce  que  lafaihcTjeEglifeeft  vjneert 
fa  doctrine,  embrasant  les  bons  &  les  nïauuais/iuiques  à  cequè 
Noftre  Seigneur  en  fa  (Te  la  feparation  ,â<f  Uigcmènt  dernier.  Mon 
ame,l'efprit  de  Dieu  cft  vn  efpritd'vnfon  ,  &fi  tu  le  veux  fuiure, 
éuite  fur  toutes  chofei(  comme  inuention  du  diable)  ce  qui  tend 
àladiuifionj 

III.  Considère  que  les  de/Teins  de  Dieunepeuucntcftreem- 
pcfchez(quoyque4e  diable  Stfesfuppofts  attentent  à l'encontre) 
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&  s'ils  ne  fuccedent  pas  d'vne  façon  ,il  ne  manque  d'autres  moyens 
pour  y  ftipplcer.  Les  Iuifs  ayans  rcfufé  de  venir  aux  hopees ,  6c  mef- 
mc  ayansmeurery  .cruellement  les  Prophètes  ,6c  autres  feruircurs 
de  Dieu  ,  par  lcfquels  il  les  conuioit  -,  voire  ayans  attenté  fur  la  per- 
fonne  de  lefus-Chnft ,  par  vn  déicide  exécrable, pour  empdcher 
Tes  defïeins ,  ils  ont  attire  Ton  ire  -,  les  voila  chaflez  6c  reprouuez-.Sc  il 
a  appelle  G  grand  nombre  de  Gentils  i  que  la  fale  eft  pleine ,  6c  tou- 
tes les  nations  de  la  terre  ont  reccu  la  doctrine  de  l'Euangile.  Ne  te 
trouble  doncqucspas(  ômonamc  )  fi  par  fois  lesœuures  de  Dieu 
font  traucrlees  ;  fay  de  ton  cofté  ce  que  tu  pourras  auec  (amincie 
<^race,  6c  te  repofe doucement  en  fa  pi  ouidence  amoureufe  ,  laqucl- 
fc  fçaura  bien  conduire  fes  affaires,  en  forte  que  tout  reuilîraà  fa 
plus  grande  glcnrc.  .  :tpji  n^fi j  ■>  '  • 

P  O  V  R    LE  IEVDY. 

».  •  -, 
  •         .  1  *  «  t*»i  -i 

TEXTE     DE  ,  L'eVÀNG  ILE. 

OrleRoyentrapourvoirceuxquieftotentàtab/e: &il  <vidlàwn 
homme  Jequel  ri  eftoit pas  weftu  de  F  habit  nuptial.  Etilluydifti  « 
Ami  y  comment  es  tu  entré  tçy ,  fins  ton  habit  nuptial  <?  &  iceluy^  £,nîijT  ,bi 

fà  4-nnit-  '     *  hominem 

je  UUl.  j  -,  ■  ijnon  vtlUioa 

veîle  nuptu- 

L  /^>ONsiDEREqueDieuRoyduCiel6cdclaterre(quielîce  Lt^ï 
Roy  euangelique  )  n'a  que  faire  d'entrer ,  ny  de  forcir ,  pour  jjjjjj)  "«,„ 
voiries  conuiez,  car  il  eft  en  tout  lieu  par  fon  immcnfité  :  il  entre  j£ 
neantmoins  danslafale  de  l'Eglife ,  félon  noftre façon  de  parler,  icT»  "  nu 
quand  il  nous  vifite  de  fes  grâces,  ou  qu'il  nous  fait  rendre  compte  obmuluu 
de  nos  actions  :  &  le  Texte  fàcré  dit  en  ce  fens ,  qu'il  entra  pour  voir 
ceux  quieftoientaflîsàtable  :  c'cftàdire,  qu'il  entra  en  iugement 
auec  eux  j  6c  par  effet ,  il  reprimenda  celuy  qui  n'auoit  pas  fon  verte- 
ment nuptial.  Pcnfe  que  N.  Seigneur  t'ayant  donné  entrée  par  fa 
mifericorde  ,non  feulement  dans  la  fale  commune  de  la  fàin&e  Egli- 
fe  -,  mais  encore  dans  le  cabinet  fecret  de  la  fàcrce  Religion ,  afi^de 
te  craitterplus  delicieiifèment ,  tu  dois  bien  prendre  garde ,  que  ja- 
mais tu  ne  fois  dépouillé  delà  robe  nuptiale  de  la  grâce  8c  charité^ 
de  peur  que  tu  n'en  fois  honteufement  chaflé. 

IL  Ç  o  n  s  1  d.  qu'il  n'eft  pas  befoin  que  Dieu  nous  interroge  % 
pour  connoiftre  ce  que  nous  fbmmes  $  &  ce  Roy  Euangelique,  ne 
jçauoitque  trop  que  cet  homme  indiferet  n'auoit  point  de  refpon- 
ieà  luy  faire,  pour exeufer fon  imprudence  &  brutalité  ,  d'cilre 


(ntrjuit  *u- 
cm  icx  vt 
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entré  dans  la  fale  Royale ,  fans  vn  habit  décent  :  il  voulut  pourtant 
l'interroger ,  afîo  de  luy  donner  dauantage  de  honte  &  de  confu- 
fion, en  luy  reprochant  fafaute,enprcfencc  d'vnefi  grande  com- 
pagnie. Cette  confufion  luy  auroit  peu  feruir,  s'ilauoit  connu  fa 
faute  auparauant,  &  prié  le  Roy  de  luy  faire  donner  vn  habit  de 
nopeesj  mais  alors  il  n'eftoit  plus  temps.  Aduife  de  ne  te  laiflcr 
furprendre,  comme  ce  mal- aduife.  Et  fi  la  robe  nuptiale  de  la  grâ- 
ce te  manque ,  fois  honteux  de  ta  nudité ,  &  te  repens  du  péché  qui 
t'en  a  dépouillé,  prian tNoftre  Seigneur  qu'il  ce  la  rende  par  fa  mi- 
fericordieufe  bonté. 

III.  Considère  que  ce  pauure  mal -aduisé  ne  feeut  que 
repartir,  &  demeura  muet,  à  la  que  (lion  que  le  Roy  luy  fît  ^  & 
quelle  honte  ce  luy  futd'eftreenfi  mauuais  équipage,  enprefence 
d'vn  Roy  fi  puiflanr,  en  vne  telle  compagnie  \  Ccft  l'eftat  oùl'a- 
me  fe  rrouuera  auiour  du  lugement, ayant  négligé  defe  couurir 
de  la  robe  de  la  grâce -y  elle  paroiflfra  nue  auec  vne  confufion  infup- 
portable  en  la  prefence  de  Dieu ,  de  fes  A  nges ,  &  de  tous  les  hom- 
mes, fans  pouuoir  alléguer  aucune  exeufe  de  fa  nudité,  parce  qu'el- 
le a  manqué  à  Dieu  ,  lequel  ne  nous  manque  iamais  le  premier. 
Craind  (ômon  ame  )  cette  redoutable  aflemblée,  &  que  cette  iu. 
fte  crainte  te  faiîe  non  feulement  conferuer.la  robe  nuptiale  de 
la  grâce-,  mais  encdrè'l'enrîcliir  &  l'orner  par  le  continuel  exer- 
cice des  œuures  méritoires. 


POVR   LE  VENDREDY. 

.•   .  "/»      •  -      -  • 


TEXh    DE  l'EVÀNGILE. 

.  •  .  *"p  l •••  ,  "  * 

lTcJ^  Mors  le  Roydift  aux  minières  liettex.-  le  les  mains  &  Us  pieds 
m  an  i  bus  ,  &      liex,dans  les  ténèbres  extérieures  j  là  il  y  aura  des  pleurs , 

fn^encïS  0*  fffy&ff?**  df  dcntS,    .  .  -, 

rxtetiore...  ... 

ïîiR  L  /°Onsidere  queDieu  a  auffi  bien  des  minières  pour  exe- 
X^cuter  fa  vengeance  &iuftice,  que  des  fidèles  feruiteurs  qui 
portenties  nouuelles  de  fes  grâces ,  Rappellent  les  hommes  ifon 
feruice:les  bons  Angesayans  conuiéauxnopcescéthômemalad- 
oife,Ôe  luy  n'en  ayat  tait  font  profit,  Dieu  le  liure  aux  démons,  pour 
en  faire  la  tuftieç.  Hclasî  pauure  ame,  en  quel  eftat  es  tu  !  que  ces 


miniftre* 
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mimftres  font  cruels  ï  comment  te  traiteront-ils  ?  Tu  as  méprifé  de 
conferuer  la  robbe  nuptiale  de  la  grace,8c  voili  que  tu  es  litiréc  tou- 
te nue  à  la  puiflance  de  ces  bourreaux  fans  pitié ,  qui  te  feront  bien 
fêntir  la  peine  de  ton  mépris.  w 

IL  Considère  que  les  mains  de  Pame  ce  fontfes  puiflàn- 
ces  6c  facilitez ,  par  lef  quelles  elle  produit  de  bonnes  ou  mauuaû 
Tes  a&ions,  6c  fes  pieds  font  Ces  affections,  qui  la  portent  ou  au  bien, 
ou  au  mal  :  ces  mains  6c  ces  pieds  font  librcs,tandis  que  nous  Som- 
mes aûemblez  dans  la  grande  laie  de  PEglife  Militante ,  &  iufquçs 
a  ce  que  le  Roy  vienne  pour  faire  iugement  des  conuiez:  mais  ce 
îugement  eftant  prouoncé ,  ces  pieds  6c  ces  mains  feront  liées  par 
les  miniftres  delà  iufhce  Diuinc,  à  ceux  qui  n'auront  pas  conferuc 
la  robbe  nuptiale^  parce  qu'après  ce  iugement  rendu,  les  miferable* 
damnez  feront  fous  l'efcfauage  de  Satan  ,6c  n'y  aura  plus  de  liber- 
té ,  mais  vne  contrainte  &  violence  cruelle,  qui  les  portera  au  mal 
auec  vne  obftinarion  defefperéc ,  6c  vn  delè/poir  enragé.  Arreftc 
icy ,  ô  mon  ame,  contemple  à  loifir  l'eftat  mnerable  de  cesames 
maudites  j  6c  pendant  que  tu  as  ces  pieds  ôc  ces  mains  en  liberté, 
pren  garde  que  tu  ne  les  portas  au  mal,  ou  les  lauTes  dans  1*01(1- 
41c  té. 

III.  Considère  que  les  malheureux-damnez  ont  ve/cu 
dans  les  ténèbres  intérieures ,  n'ayans  voulu  ouurir  les  yeux  de  leurs 
-âmes  à  la  lumierede  la  vérité  ,  pour  la  connoiftre  6c la  fuiure  par  la 
pratique  de  la  vertu  qu'elle  enlèignej  6c  il  eft  bien  rai/bnnable  qu'ils 
panflent  éternellement  dans  les  cachots  de  l'Enfer,  lignifiez  par  les 
-ténèbres  extérieures.  Ils  ont  méprifé  la  pénitence,  qui  fait  gémir 
6c  pleurer  les  péchez,  Ôc  pour  vne  iufte  punition ,  ils  font  dans  les 

Î)leurs  6c  gemiiTemens ,  6c  vn  defêfpoir  fans  efperancede  reflburce, 
eur-fera  grincer  les  dentsàiamais.  Penfe  que  c'eft  Dieu  me/me  qui 
parle,  6c  que  c'eft  la meïme  vérité}  peze-laattentiucment,&  donne 
S  bon  ordre  à  tes  aâàires,,  que  tu  euires  ce  mal-heur  qui  durera  eter- 
jjellement.  •  " 


II.  Part.  Knn 
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•  /  '       POVR    LE    S  AMEDY. 

'  TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Muht  «i»       fafibfoW  fa*  mais  U y  en  a  peu  £éleus>  • 

fui»!    »0(1-  .  S 

lk%£  ve  i  I. /^Onsidere  que  tous  les  hommes  font  appeliez  aux  aopees, 

•  V^entanc  qu'ils  iontercez  pour  îoùïr  de  Dieu ,  &  de  la  vie  eter- 
nelle  j  mais  outre  cette  vocation  générale,  il  y  a  la  vocation  à  laFoy, 
laquelle  eft  commune  à  tous  les  ftdeles  *  &ceile-cy  encore  eft  diffé- 
rente, félon  les  diuers  degrez  de  grâce  que  Dieu  fait  aux  hommes 
qu'il  appelle.  Et  en  outre ,  il  y  a  pfuîieurs  vocations  félon  les  diuers 
eftats  qui  font  en  l'Eglifede  Dieu:  &  de  toutes  ces  vocations,  il  eft 
tres-vray  que  plufieurs  font  appellez,&  peu  font  cleus.Fay  reflechon 
(ùrles  grâces  que  Dieu  t'a  faites  de  t'appellerparvncfaueuripcciale, 
en  l'eftat  de  la  fâincte  Religion,comme  en  la  Vocation  où  il  y  a  beau- 
coup plus  d'clcus  \  par  proportion  -y  &c  auiic  de  faire  en  /ôrte  que  tu 
afTeures  ton  élection  parnculiere ,  aépirant  /ans  ce/Te  à  la  perfection, 
fuiuant  l'efprit  de  ta  vocation. 

II.  Considère  qu'en  toutes  Invocations  il  y  a  des  éleus  &. 
q*es  reprouuez  j  parce  qu'en  ce  monde  le  bon  grain  eft  toujours  mê- 
lé auec  l'yuraye  :  &  il  n'y  a  que  Dieu  qui  enpuiflè  faire  le  difeerne* 
ment  -,  car  il  nous  a  voulu  cacher  noftre  élection ,  afin  de  nous  tenir 
en  vne  fâinte  crainte  ôc  iufte  apprehenfion  de  fes  iugemeris ,  autant 
équitables  que  fecrets  6c  adorables  •  mais  il  eft  vray  que  nul  ne  fera 
reprouué  que  parla  faute.&noftrc  élection  ti*aura  fon  effet  qu'auec 
noftre  coopération.  Pren  courage,  o  mon  ame,  adoreauec humili- 

•  té,Ies  fecrcrsiugemehsdeDieuiUen-toydanslacraintc&dcfiancc 
de  ta  fôibVffe,cbnfidcranttes  cheutes  ce  tes  infidelitez  ,  pren  con- 
fiance cn'la  bonté  de  noftre  Seigneur,  &  te  tien  toufiours  dans  l'hu- 
milité, c'eft  le  moyen  d'afTeurer  ton  falut,  puis  que  les  humbles 
d'efprit  feront  fauuez  par  fa  mifericorde  6c  bonté.  ' 

III.  Considère  qu'il  y  a  bien  peu  d'éleus,en  comparai/on  des 
reprouuez  i  car  puis  que  nul  ne  peut  eftjcc  fàuué  fànslaFoy,ny  de 
ceux  qui  ont  l'viàge  de  raifon ,  fans  la  pratique  des  bonnes  œuures 
faite?  eh  la  grâce  de  Dieu,  le  nombre  des  hdeles,eftant  fi  petit  en 
co'mparaifon  des  Paycns,  Sciimatiques  &  Hérétiques  j  &  y  en  ayant 
mefme  fi  peu  des  fidèles*  Catholiques  qui  s'exercent  es  bonnes  œu- 
ures necefraircs  à  falut,  fans  doute  que  le  nombre  des  éleus  doit  eftrc 
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fort  petit.  Reconnoy  par  là  l'obligation  cfuç  tu  as  à  Dieu,  (Jc  t'aunfc 
mis  en  maintint de  beaux  moyens  de  t'addonneraux  bonnes  ccu-'- 
ures;&  fçache  que  comme  il  t'efi:  plus  facile  d'ailcurcr  ton  élection, 
dans  les  auantages  cjue  tu  reçois,  parle  bénéfice  de  ta  vocation  ,  tu 
feras  plus  rudement  chaftic,  fi  tues  fi  mal- heureux  que  de  tomber 
dans  la  réprobation. 

POVR  LE  XX.  DIMANCHE 

APR.ES  LA  PENTECOSTE. 

Sommaire  de  /' Euangle  tiré  de  S.  Jean\chaf.  4. 

Le  fâinôEuangelifte  raconte  la  guerifon  miraculeufe  du  fils  d'vn  petit  Roy  de 
Caphainaum,  laquelle  fut  caufeque  (on  pece  &  toute  fa  famille 

rêceuc  la  Foy. 

* 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Ilyauoit  incertain  petit  Roy  le  fils  duquel  e^oit  malade  en  Ca-  ittt  ,u,-<<30, 
pharnaum-,  celuy-la  ayant  oïcy  que  Jeftwvenoit  dé  Judée  en  G*  •  J^JJ*" 
Idée,  alla  àluyy& le priait de  de/cendrey  &  guérir Jbnfîls,  car  il  £35* 
commençait  à  mourir.  £ff  *Jj^ 

,  L  Onsidere  qu'il  ny  a  point  de  condition  exempte  des  JfSfwlÎE 
V  ^maladies  &  des  calamitez  cfe  cette  vie»  dont  les  miferes  font  ib,it  ?f  '  *• 
communes  a  tous  j  parce  qu  elles  luiucnt  la  nature,  &  font  les  effets  WjJwihH  ï 
cru  péché,  commun  à  tous  les  hommes-,  la  qualité  de  Rovn'excm-  Uum-eî«,i*. 
pta pas  ce  petit  Roy  de  Capharnaum,  d'eftre  affligé  pour  la  perte  nia  aoiu 
de  ion  fils  j  &  ce  mefme  fils ,  pour  eftre  fils  de  Rôy,  ne  laiflbit  pas 
d'eftre  malade  à  la  morcj  &  n'en  feroit  pas  échappé,  (ans  que  No- 
ftre- Seigneur  l'en  deliura  miraculeuiement.  Afrermis-toy  en  cette 
vérité,  o  mon  ame,  que  les  fonffrances  te  font  inéuitables  icy  bas, 
puis  que  tu  y  es  dans  vn  lieu  d'exil  &  de  mifcresjne  fuy  pas  ce  quetu 
ncfçaurois  euiter-  fay  de  neceffité  vertu,  en  te  préparant  aux  fouf- 
frances: &  Jes  receuant  de  bon  coeur  pour  l'amour  de  Dieu» 
.  II.  Consid.  que  ce  petit  Roy  nefe,  feroit,  peut  eitrc,gucrc fou- 
cié  de  N.  Seigneur,  fila  maladie  extrême  de  fon  fils  ne  l'cuft  obligé 
d'auoir  recours  à  luy,pour  le  prier  de  le  guérir,  &  cette  mefme  nu- 
ladie,quiauoit  feulement  attaqué  la  peribnne  de  ce  fils,  feruit pour 
attirer  lcpcre  à  Icfus-Chrift^rappeller  efficacement  à  la  Foy,luy 
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éc  toute  fâ  famille  >  il  ne  fçauoit  pas  ce  dcffein  de  Dieu,  lequel  luvr 
auoic  enuoyé  cette  affliction  tout  exprès  pour  cela  -y  &  ce  qu'il  efti- 
moitvn  defaftre  extrême  en  fàmaifon,cftoit  ordonné  deDicupour 
Ton  très  grand  auantage.  C'eft  ce  qui  arriuebien  fouuent  à  la  pluC 
part  des  hommes;  ils  fe  plaignent  comme  s'ils  eftoienc  abandonnez 
de  Dieu,  quand  ils  font  fous  la  prefTedcsafrli&ions&.aduerfitezi  Se 
ils  ne  icauent  pas  qu'il  les  leur  enuoye  pour  leur  procurer  les  grands 
auantages  qu'ils  perdraient;  en  iouyliànt  desconfolatiônsôcprof- 
pentez. 

III.C  o  n  s  i  d.  que  ce  petit  Roy  auoit,fàns  doute> employé  tous 
les  remèdes  dont  il  s'eftoit  peu  auifer,pour  rendre  la  fanré  «à  Ton  fils; 
mais  rien  ne  luy  auoic  fucccdc,  parce  que  Dieu  vouloic  que  fa  mala- 
die le  conduiiîft  à  l'extrémité,  de  hors  d'efperance  des  remèdes  hu- 
mains, afin  que  le  perc  ayant  recours  à  Noftrc- Seigneur,  il  legue- 
rift  miraculeufemenc,&  qu'il  fullconuercy.Ainfî  Dieu  permet  bien 
fouuenc  que  les  afrîi&iôs  prefientàtcfute  extrémité  Tes  fcruiteui  s,  v 
en  forte  qu'il  femble  qu'il  n'y  a  plus  derefource,  pour  faire  paroi- 
ftre  fa  gloire,  Si  leur  apprendre  qu'ils  ne  doiucnciamais  perdre  la 
confiance  en  fa  boncé^aquelle  fçaura  bien  lesdeliurer  par  fa  coutc- 
puifTance,  au  cemps  que  fa  prouidence  aura  preordonné. 


POVR    LE  LVNDY. 

TEXTE    DE    I- 'EVANGILE* 

icS^'d/um*  Jfpu  luy  difidonc  :  Si  'vous,  ne  woye\  des  (ignés  des  prodiges^ , 
SSl!fiaBo"  n*  W0?^?***  Le  petit  Roy  luy  dit:  Seigneur,  dejcende\ 

Sî «ttttS*"  auparauant  que  mon  fils  meure. 

Refuius.Do-  j  /^On sidere  que  Noftrc- Seigneur,  lequel reccuoicaucc 

mine,  defeé-       ■  .     ,  *.  m  •  •    t  *     *t*  i 

•J«.prinfqui  \^  ^  tant  de  douceur  les  pauures  affligez  qui  s  addreuoient  a  luy, 
femble  rebuter  d'abord  ce  pecic  Roy  aueedes  paroles  afTez  rudes, 
luy  reprochanc  qu'il  ne  crbyoit  qu'à  force  deMiraclesjC'cfloit  pour 
l'humilier  dauantage,  &  le  difpofèr  à  receuoirfès  grâces  plus  large- 
ment j&  pour  nous  enfeigner  que  deuant  Dieu,  les  Roys&  IcsMo-* 
«arques  ne  font  rien  eftimez  non  plus  que-le  refte  des  hommes,  s'ils 
ne  font  dans  vne  plus  haute  pratique  de  vercu  $  &  que  la  feule  foy, 
&  la  vercu ,  mais  principalement  l'humilité ,  nous  rend  confidera- 
bles  ei*fà  prefence,  &  que  c'eft  par  là  que  les  hommes  qui  agiflène 
dans  l'efpric  de  Dieu,  en  doiuenc  faire  le  difcçrnemét.  Retiens  bien 
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cette  excellente  vérité,  &  enfay  ton  profit,  n'eftimant  rien  les  cho- 
fes,  finon  autant  qu'elles  font  en  eftime  deuantDieu,&  qu'elles 
méritent  d'eftre  prifees  de  fa  diuinc  Maicftd. 

II.  Consid.  que  ce  petit  Roy  ne  fe  rebuta  pas ,  encore  que  N. 
Seignjur  femblaft  le  rudoyer  &  renuoyer  brufquement  ^  au  con- 
traire ,  il  T'humilia-  dauantaçe,  &  le  priaauec  plus  d'inftance  Ôc  de 
foufmilîion.  Car  c'eft  l'effet  ies  rebuts  queDieu  fait  aux  ames  qu'il 

.  attire  à  foy  par  l'efficace  de  fes  grâces,  plus  il  les  femble  reieteer ,  r 
plus  il  les  attire  intérieurement,  Se  elles  s'encouragent  par  fès  met 
mes  refus ,  &  s'humîliant  dauantage ,  elles  méritent  vn  plus  entier 
&  parfait  accomplifllment  de  ce  qu'elles  défirent,  aucc  vn  plus 
haut  comble  defaueurs,  6c  des  grâces  qu'elles  obtiennent  plus  ef- 
ficacement. 

I I I.  Co-ksid.  que  ce  Roitelet  ne  connoiiîànt  pas  la  Diuinitc 
de  Noftre-Seigncur,  penfoit  qu'il  eftoit  neceifaire  qu'il  defeendift 
en  fa  maifon  pour  guarir  fon  fils:  c'eft  pourquoy  il  le  preflbit  de  de- 
feendre ,  auant  ou'il  mouruft  j  mais  Noftre  Seigneur  n'en  voulut 
rien  faire,  &  ne  laifTa  pas  de  guérir  le  fils  malade ,  &  par  ce  moyen 
il  fit  connoiftre  fâ  Diuinitc  au  pere  £c  à  toute  fa  famille.  Bien-fou- 
uent  nous  demandons  A  Dieu  ce  qu'il  ne  nous  eft  pas  expédient 
d'obtenir,  &:  il  eft  fi  bon  qu'il  nous  refufe  mifericordieufement  ce 
que  nous  luy  demandons,  pour  nous  donner  ce  qui  nous  eft  plus 
veile.  Garde-  toy  doneques  de  vouloir  faire  la  loy  à  Dieu  :  laille-lc 
faire  ïelon  fon-bon-plaifir,luy  demandant  feulement  ce  qui  eft  pour  : 

:  pour  ton  falut. 


fa  gloire  &  pour  ton  falut. 

:  — '  ;  


POVR  LE  MARDY. 

T1XTE  DE  L'EVANGILE. 


7e  fut  luy  dit:  Va,  ton  fils  eftviuant.  Cet  homme  crut  à  la  parole  J" 

J  ê    s      t         f      «._»*  il    •  *  ,UUI  vl* 

•  que  lefus  Luy  du.  &sen  alloit. .  »"  •  c'e  ,iJ,t  • 

ni  qo'W  »lt-  -  • 

Onsidere  que  ce  Roy  ne  peuft  obtenir  de  Noftre- Sei-  "î'^i,1*^ 
^,gneur  ce  qu'il  demandoit  en  la  façon  qu'il  s 'eftoit  propo- 
.  fi,  te  qu'il  l'en  auoit  requis  mais  il  le  luy  accorda  plus  prompte-  * 
ment  qu'il  ne  penfoit,  ayant  guary  fon  fils  au  mcfme  moment,  pour- 
luy  faire  connoiftre  qu'il  n'cftoit  pas  neceflaire  qu'il  defeendift  en  \ 
fa  maifon,  attendu  qu'il  eft  par  tout  tn  fa  Diuinité^  qu'il  pouuoic  . 

N  n  n  iij 
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le  guaritauffi  bien  ablcnt,  comme  prêtent.  Fay  ton  profit  de  cette 
vérité,  que  Dieu  efte  n  tout  lieu ,  que  fa  puiflànce  (  non  plus  que  /à 
prefence)  ne  peut  eftre  bornée ,  6c  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  l'aller 
chercher  loin,  ou  le  faire  partir  d'vn  lieu  6c  venir  en  vn  autre, pour 
nous  fecourir,  6c  entériner  nos  requeftesj  il  eft  en  ront  lieu-,  mais  il 
efl  particulièrement  au  milieu  de  noftre  cœur,  6c  c'eft  là  principa- 
lement que  nous  ledeuons  chercher,  8c  tafcherdeTobliger  à  y  de- 
meurer, afin  que  nous  l'y  puifîîons  toufiours  trouuer. 

II.  C  o  ns  1  d.  l'efficace  de  la  grâce  :  cet  homme  eftok  dans  vnc 
ferme  perfuafion  qu'il  cftoit  befoin  que  Iéfus  Chrifl  defeendift:  ôc 
vinft  chez  luy,afin  qu'il  peuft  guenr  fon  fils,  6c  auffi-toft  qu'il  luy 
euft  dit  que  fon  fils  viuoit,  il  le  creutenvn  moment  j&  la  lumière 
de  la  foy  pénétrant  dans  fon  cœur, il  changea  ùl  première  penfée, 
en  forte  qu'ayant  vne  ferme  perfuafion  de  lafànté  de  fon  fils,'  il 
n'importuna  plus  Noftre-Seigneur  de  defeendrefic  venir  en  fon 
logis  :  ceft  qu'à mefme  temps  que  Iefus-Chrift  luy  parla  extérieu- 
rement, il  forma  dans  fon  cœur  vne  parole  puifïàmmcnt  efficace  6c 
perfuafiue ,  par  laquelle  il  Penclina  à  croire  ce  qu'il  luy  difoit,  fans 

Î)Ius  hefirer.  Prie  Dieu,  ô  mon  $ime,quil  te  faiTe  la  grâce  de  te  par- 
er, de  forte  que  tu  entendes  là  voix  au  fond  de  ton  cœur,  6c  que 
l'écoutant  tu  y  preftes  vn  entier  6c  parfaitacquiefcement^car  c'eft 
de  là  que  dépend  ton  bon  heur. 

III.  C  o  n  s  1  d.  que  cet  homme  croyant  ce  que  Noftre  -  Sei- 
gneur luy  difoir^femitauili-toft  en  deuoir  d'exécuter  ce  qu'il  luy 
commandoit,  fe  retirant  d'auprès  de  luy  ,  fie  retournant  en  fa  mai- 
fbn  :  auffi  feroit-ce  peu  de  croire  fans  obeyr,  &  la  créance  n'eftant 
pas  accompagnée  cfc  TobeyAince,  augmenteroit  la  malice  de  nos 
pechez^ôc  nous  rendroit  plus  criminels  deuant  Pieu, comme  ayans 
bien  connu  (a  volonté,  fans  la  vouloir  exécuter.  Regarde  fi  ta  foy 
eft  accompagnée  des  œuures  ,  6c  crainquela  connoilïance  que  tu 
as  des  veritez  de  ton  falut,né  tourne  à  ton  plus  grand  dommage  de. 
uant  Dieu. 


.1 
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POVR    LE  MERCREDV. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Et  comme  défia  il  dejcendoït  9Jes  Jeruiteurs  luy  vinrent  au  ^'"éîT 
deuant ,  &  luy  rapportèrent  que  fin  fils  viuoit.  J^S? 


ci.*  u_ 
Loruni.dicf  n- 


«cfet. 


^/^Onsid^re  quecepetic  Rov  aimant  chèrement  Ton  fils  ,'et'iai* fc" 

V^yeftoit  touché  ieniiblementde  Je  voir  furie  poinct  de  mou- 
rir, &  en  fuitetoute  fa  maifon  eftoit  en  tnltefle ,  pour  le  dép'aifir 
qu'il  en  tefmoignoit  :d'où  vient  qu'ayant  recouuré  la  famé, Tes 
feruiceurs  coururent  en  diligence  pour  luy  faire  partd'vne  fiioycu- 
fe  nouuelte  ^  car  ils  o'auoient  point  de  plus  grande  pallion  que  de 
femonitrercomplaifansauxvolontcz  5c  inclmationsjde  leurmai- 


ftre,  efpoufans  fespaflîons ,  s'attriltans  quand  ils  le  voyoient  enrte, 
&  le  coniouilîans  de  ce  qui  luy  donnoit  de  la  ioye.  Penfe,  que  c'eft 
vne  chofe  digne  de  grand  reproche  aux  feruitcurs  de  Dieu ,  d'auoir 
%eu  defoindefe  rendre  complaifansà  fes  vôlontez,afin  àc  luy 
agréer ,  veu  que  ceux  qui  feruent  les  hommes ,  eftudient  &  remar- 
quent 11  particulièrement  toutes  leurs  inclinations  ,afîn  de  s'y  cou-,  ;  J 
former.  —  -  .  !Ï 

II.  Consm>eiie  que  les  feruitcurs  de  ce  petit  Roy  fçauoiene  *  * 
bien  que  leurmaiftre  ne  deuoit  pas  beaucoup  farder  à  venir ,  & 
qu'il  auroit  le  contentement  devoir/on  fiis  remis  en  pleine  fanté: 
mais  la  paflîon  qu'ils  auoienc  de  luy  plaire,  ne  leur  permit  pas  de 
patienter  iu( qurcs  à  Ton  recour ,  ils  ne  peu rent  ajt tendre  davantage  à 
luy  faire  part  d'vne  C\  bonne  nouuelle  ,&  ce  fut  a  qui  iroit  le  pre- 
mier au  deuant  de  luy  pour  en  eftrele  porteur.  Mon  ame  ,  fi  tu 
auois  autant  d'amour  pour  Dieu  que  les  feruitcurs  de  cet  homme 
en  auoient pour  luy ,  tune perdrois  aucun  moment  en  la  pratique 
descholes  qui  luy  (ont  agréables  -y  voire  tu  ifoisau  deuant  des  oc- 
cafionsauec  vne  faincte  ambition. 

HÏ.  Considère,  que  la  vie  du  corps  eft  fi  peu  de  chofe  en  com- 
paraiion  de  la  vie  de  lame,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  en  faiTe  e  (li- 
me, Ôc  la  mort  corporelle  eit  plus  à  leuha.ter  qu'à  refuir,  lors  que 
i'ame  cft  en  bon  cftat  j  &  toutesf.m  les  hommes  n'obmectent  rien 
pour  la  conferuers  &  quand  vn  bornmeeft  èchâpcdu  danger  delà 
mort  ,011  en  fait  grande  fdtc  :  cependant  la  plufpac  mépnfent  la 
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vie  de  l'ame,&foncinfenfiblesàtantd*offenfes  &  de  crimes,  qui 
font  perdre  la  grâce ,  &  oftent  la  vie  furnaturelie.  Penfe  que  cette 
infenfibiliié  procède  dcccqu'onfaitpcud'eftimedeviureà  Dieu, 
&  cefte  mefeftime  vient  de  faute  d'applicati6,d'efprit,  &  de ceqae 
la  plufpart  du  temps ,  les  hommes  n'y  font  point  de  réflexion.  Sois 
plusaduiféeô  mon  ame,  donne  tes  plus  ferieufespenlëesà  ce  qui 
qui  le  mérite  mieux  ,&  que  ta  principale  occupation  foit  de  don- 
ner ordre  aux  affaires  de  ton  falut. 


ergo  horam 


PO  VR  LE  IEVDY. 

TEXH   DE  L'EVANGILE. 

//  les  interrogeoit doneques  de  l'heure  en  laquelle  ilseflo  'tt 
m-hd,'".4"  mieuxporté.  Etils  luy  dirent:  Qubycr  à fêpt 

SLît  heures  la  fieure  le  quitta.  \ 

il  epun  â  :e- 

il.  f^O  n  sidere  que  volontiers  nous  apprenons  lescircon- 
(lances  des  chofes  qui  nous  conten  tent  ,&  les  confiderons 
.  auec  piai{ïr,c*eftpourquoy  ce  petit  Roy  ayant  appris  de  fesferui- 
teurs  que  fon  fils  cftoit  en  fanté s'informoit  particulièrement  de 
l'heure  qu'il  s'eftoit  mieux  porte  :  &  cela  meime  fcr.uoït  a  l'affer- 
mir dauantage  en  la  créance  qu'il  auoit  eu  aux  paroles  deNoftrc 
Seigneur ,  faifant  le  rapport  de  l'heure  de  fà  conualefcence  auec  ce 
qu'il  luy  auoit  dit-,  &  le  bénéfice  receu  faifoft  plus  forte  impret 
iïon  dans  fon  efprit,à  mefuré  qu'il  en  pefoit  les  circon  (tances,  & 
les  prenoiten  détail  auec  plus  d'attention.  Le  mefmearriueaux 
ames  qui  fontl'eftat  qu'elles  doiucnt  des  grâces  &  faueurs  qu'elles 
reçoiuentde  Noftre  Seigneur:  car  celles  qui  y  font  plus  de  refle- 
xions ,  &  en  confiderent  les  circonftances  plus  foigneufemenr ,  en 
font  plus  d'eftime  ,'&les  reconnoiflentauec  plus  d  affe&ion. 

II.  Considère  que  fi  ce  petit  Roy  receuoir  auecioyelanou- 
uelle  de  la  fanté  defon  fils,  &  prenoitplaifird'en  apprendreles  cir- 
conftances,fesferuiteursn'en  prenoientpas  moins  de  luy  en  faire 
le  récit,  pour  tefmoigner  la  ioye,  qu'ils  en  auoient  :  car  l'on  parle 
volontiers  dece  qui  contente l'efprit :  ainfi  les] mondains  fe  de* 
lèvent  à  traiter  des  affaires  du  Monde,  les  Courtifans  des  Princes 
&  des  Rois ,  prennent  vn  fingulier  pfaifir  de  parler  des  grandeurs 
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deleurmaiftre,&dece  en  quoyil  fe  dele&c  le  plusj  Scles/crui- 
teurs  de  Dieu  n'ont  point  de  plusagreable  entrerien  que  de  Je  con- 
fiderer,  parler  de  luy ,  8c  louer  les  infinies  perfe&ions  :  comme  de  ce 
en  quoy  ils  logentleur  Souuerain  bien. 

III.  Considère  que  la  chaleur  de  la  fiéure allumant  vn  feu  dans 
les  veines  du  fils  de  ce  petit  Roy ,  deregloit  fbn  tempérament ,  & 
auec  Tes  ardeurs  mortelles  le  conduifoitau  tombeau  vce  mauuais 
feu  eftantelteintôc  ces  brûlantes  ardeurs  amorties,  auflî-toft  ilre- 
couuralafanté.  L'ardeur  des  conuoinïcs  &  des  partions  « 
gaftele  tempérament  del'ame,  c'eft  vne  fiéure  immode 
allume  vn  feu  deuorant ,  lequel  caufe  la  mort  fpirituelle,  fi  N< 
Seigncurnelc&itcefler  par  fa  toutc-puiiTante  bonté:  mais  pour 
impetrer  la  /ânté,  il  fautimiter  ce  petitRoy  ,il  faut  monter  à  lamon- 
tàgneafin  d'y  trouuer  IefusChrift;  il  faut  s  eleuer  en  efprit  au  deflïis 
de  toutes  les  chofesdela  terre,  pour  en  bie$  connoiftre  les  défauts 
8c  les  méprifer  j  il  faut  s'approcher  de  Noftrc  Seigneur  en  l'orailbn,. 
8c  luy  demander  la  fimte ,  auec  confiance  8c  humilité  j  car  il  n'y  a 
que  luy  qui  nous  punie  garantir  de  la  mort  Spirituelle  ,  qui  fuit  cet- 
te maudite  fiéure  :  8c  ceux  là  font  encore  plus  adui/èz ,  le/quels  fça- 
uent  s'enjpreferuer  par!  vnefoigneufe  vigilance  fur  eux  mefmes ,  8c 
par  vne  fcrieufè  mortification  de  tous  les  mouuemcns  6c  appétits- 
déréglez ,  qui  allument  cette  furieufe  paillon.. 


POVR  LE  VENDREDI 

:    TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Aàoncle  V ère  connut  quecefloitla.  me/me  heure  en  laquelle 

Je/us  luy  auoitdit,  ton fils  eft  viuant.  '  Jofîw"" 

tâ  ttn  in 

ï.f^O  n  s  1  d  E  R  e  que  cét  homme  auoit  bien  creu  aux  paroles 

\^,de  Noftre  Seigneur?  8c  de  fait, il  fe  retira  content  aufli-  vn"r* .  ■» 
toit  qu'il  l'eut  afleuré  ae  la  fànté  de  fon  Fils ,  neantmoins  il  en  vou- 
lut apprendre  les  circonftances ,  afin  de  fe  fâtisfoire  dauantage ,  8c 
fe  confirmer  en  (à  créance,  &  celamefme  lèruit  aies  domeftiques, 
pour  les  attirer  à  lafoy  :  car  Dieu  ayant  doué  l'homme  de  Jarai- 
ïbn ,  il  ne  veut  pas  le  prkier  de  l'vlàge  d'icelle  ,  és  cho/es  qai  con- 
cernent fbnfalutj  mais  il  Veut  qu'il  en  vfe  meime  pour  croire  plus 
II.  Part.  O  oo 
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fermement ,  après  auoir  fbubmis  foniugcmentaux  veritex  du  Ciel, 
éprend  plaiiïr  qu'il confidereauecvn humble  rcipe&,lcsconfor- 
mitez  admirables  des  myfteres  diuins  auec  h  rai/on  naturelle,  quand 
elle  eft  éclairée  du  flambeau  de  la  foy.  %■ 

I I .  Considère  que  les  paroles  des  hommes  (ont  pures  paroles, 
&  qui  n'ont  (pour  l'ordûiaire)que  du  ventj&c  plus  ils  promettent, il 
y  a  moins  à  elperer:  mais  ce  que  Dieu  dit,  ne  peut  qu'il  ne  porte  Ton 
efFcct,,  parce  qu'il  eû  la  première  vérité ,  auquel  le  vouloir  égale  le 
pouiiok ,  &  le  dire  &  le  faire  font  toute  vnemefinecho/et  &  ainfî, 
le  fils  de  ce  petit  Roy  n 'audit  garde  qu'il  ne  fc  portail  bien ,  au 
moment  que  Noftre  Seigneur  aïleura  ion  perede  (à  fonte.  Ne  fay 
cas  déformais  des  paroles  des  Sommes-,  attache- toy  aux  promefles 
&:  aux  paroles  de  ton  Dieu  :  ce  (ont  paroles  de  vie,  &c  qui  ne  donne- 
ront pas  moins  à  ton  ame  la  vie  Ipintuellc,  qu'elles  rendirent  au  fils 
de  ce  Roitelet  ia  vie  corporelle. 

III.  Considère  que  le  fils  de  ce  petit  Roy  nYftoit  pas  enco- 
re mort  puis  qu'il  eftoit  malade  -y  mais  fà  vie  n'eftoit  plus  rienefti- 
méc,  parce  qu'il  auoit  l'amefur  le  bord  des  léurcs,  &on  n'y  atten- 
doit  plus  rien.  Noftrft  eigneur  luy  donna  la  vie  du  corps ,  &  à  mef- 
me  temps  il  luy  donna  la  vraye  vie,  qui  eft  la  vie  de  l'ame,  làns  la- 
quelle noftre  viejeft  vne  vraye  mort*  &  a  cette  heure  là  ilfutvray 
de  dire  abfolument  qu'il  viuoit.  Rend  grâces  à  Noftre  Seigneur 
de  ce  qu'il  ra  fait  connoiftre  cette  vie,  &  qu'il  te  l'a  donnée  parfâ 
mifericorde ,  «5c  le  prie  de  ne  permettre  jamais  que  par  ta  faute' tu 
viennes  à  la  perdre, 


•POVR   LE  SAMEDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


jniM  eim  10- 


Et  il  creut  luy,  &  toute  fi  mùfon. 

mm  f  IU1  10- 

'j  »•  •  •  •  *  4**yj*àr  ■  "V-*  -^y  '  - 

L  /^O n  s  iDEUE  que  ce  Roitelet  auoit  creu  au  mcfme  mo- 
V^,  ment  que  Noftre  Seigneur  l'auoit  aflèuréde  lafanté.de 
fon  fils: il  n'en  fit  pourtant  pas  profeffion  ouuerte,que  lors  qu'il 
eut  reconnu,  parle  rapport  de  fes  ieruiteurs ,  que  fbn  fils  auoit  re- 
couurc  lafanti,  à  lamefme  heure  *que  Noftre  Seigneur  luy  auoit 
dit  qu'il  viuoit  :  car  alors  il  déclara  la  foy ,  ÔC  tout  plein  de  fer- 

* 
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ueur ,  il  excita  Tes  Teruiteurs  à  croire  en  Iefus-  Chrift: ,  &  le  fàinct 
EuangeliAe  remarque  expreffément  qu'alors  il  creut,  comme  vou- 
lant infinuer  que  là  foy  commença  lors  à  eftre  vne  vraye  foy  de- 
uant  Dieu ,  quand  il  commença  a  la  produire  par  les  œuures  de" 
fàlut.  , 

II.  Constd.  que  le  chef  influe  fur  Tes  membres  la  vie  &  le 
mouuement,ik  tout  va  au  branle  qu'il  leur  donne:  ainfi  les  infé- 
rieurs fuiuent  volontiers  les  mouuemens ,  &  l'exemple  de  celuy  |& 
qui  les  gouuerne,&  c'eft  pourquoy  ce  petit  Roy  ayant  creu  er* 

Noftrc  Seigneur  ,  toute  fa  famille  embrafla  à  mefme  temps  là 
créance.  Apprend  de  là  te  danger  auquel  font  expofees  les  per- 
fonnesqui  ont  charge  des  ames,  6c  qu'ils  font  rclponfàbles  des 
manquemens  de  ceux  qui  leur  font  fujets,  non  feulement  à  fau- 
te de  leur  cnfèigner  le  bien  qu'ils  doutent  faire  •  mais  principa- 
lement à  faute  de  leur  en  enfeigner  la  pratique  par  les  œuures. 

II I.  Considère  que  la  vertu  a  de  fby  des  attraits  charmans 
pour  gagner  les  cœurs,  Se  fur  tout ,  quand  elle  efl:  authonféc  par 
des  per/onnes  de  haute  qualité  ,  8c  dont  la  puilïànce  &:  l'éclat 
fait  imprelîîon  fur  les  hommes.  Ce  Roitelet  ayant  déclaré  hau- 
tement à  fes  domeftiques  la  vérité  qu'il  auoit  connue  ,  fon  exem- 
ple fut  fi  puiflant,  que  toute  fa  famille  fuiuit  k.mefme  creanetf.- 
Dieu  a  mis  les  Religieux  en  vu  cftat  auquel  ils  doment  pratiquer 
la  vertu  aucc  perfection ,  £c  par  leur  exemple  en  faire  conceuoir 
l'eftime  aux  perfonnes  feculieres.  Adiuljb  comme  tu  t'aquittes  di- 
gnement de  ce  deuoir.. 

•  '     •        "■■       ♦         .  4  . .     ■  -  .      •  .  ;t 

 *    !       f  '  v;"         ,  •  •  f 
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POVK  LE  XXL  DIMANCHE 

APRES  LA  PENTE COSTE. 

Sommaire  del'EuanpU,  tiré  de  famït Matthieu,  cUp.  ij. 

Noftre  Seigneur  fous  la  parabole  d'vn  Roy  ,  lequel  faifant  rendre  compte  à 
fe*  feruireurs  ,  traite  en  toute  rigueur  celuy  qui  n'auoit  rien  voulu 
remettre  à  Ton  conferuiteur ,  nous  fait  connoiftre  qu'il  punira 
feuerement  ceux  qui  n'auront  pas  voulu  pardonner. 

TEXTE     DE    LE  V  A  N  G  ILE. 


o.icipuu.    Jefiu  dtfla,  fis  Difciples  :  Le  Koymme  des  Cieux  efl  compare  a  vn 

fUsxA&nU        t  n       i        l        t  *   £  ■ 

utum  eft^      nomme  K  oy ,  lequel  voulut  entrer  en  compte  auec [es  ferutteurs. 

Et  comme il eut commencé d entrer  en  compte ,  on  luyen  pre/ën- 
poner.     ** ^euou  àtx  mille  talens.  Mais  noyant  de  quoy 
/uis.  Km   .  p^yer  Jon  maiftre  commanda  qutljùfi  vendu,  &  fa  femme  & 
ES™  II'-    fis  enfans,  &  tout  ce  qùd  auoit,  pour  eftre  fatufait  de  fin 
deub. 


cegnutn  e<r 
locum  hotui- 
ni  régi  •  qu« 
volai i  raiio- 


tuieftei  vnus 
qui  debebat 
ci  iccem  mil- 
ita talenta. 
Câ  n  aacem 
non  haberet 
Tndc  redjf- 
letiiuflueuni 


Onsidere  que  Noftre  Seigneur  eftant  la  premiè- 
re vente,  n'arien  dit  qui  ne  foit  decouc  poinct  verita- 
vgg^ft  ble }  &  quand  il  compare  le  Royaume  des  Cieux  à  vn 
SBI4S,W*»  homme  Roy  ,  lequel  fait  rendre  à  Tes  feruireurs  va 
mdwtâc  compte  fi  exad  &  rigoureux  des  biens  de  leur  maiftre  qu'ils  ont 
îia°*q*°ha'  manié,  il  faut  croire,  fans  doute, que  par  lâil  nous  veutinftrui- 
brba„&  ud-  re  ju  compte  eftroit  que  nous  deuons  rendre  à  Dieu  ,  de  l'employ 
rie  tout  ce  que  nous  tenons  de  Iuy ,  c'elî  à  dire ,  de  noftre  cftrc ,  fit 
rie  tout  ce  que  nousauons,  puifque  nous  nefommes,  &n'auons 
rien  que  de  (à  main.  Recueille-toy  icy,  ô  moname,  repalTe  par 
ton  efprit  les  biens  que  tu  as  receu  de  ton  Dieu.  Regarde  l'em- 
ploy que  tu  en  as  fait ,  en  quel  eftat  font  tes  comptes,  6c  tafche 
de  les  tenir  toujours  prefts  ,  puis  que  tu  n'es  pas  vn  moment 
alTeuré. 

11.  Considère  en  quelles  tranics entre  vn  mauuais ménager* 
lequel  ayant  manié  les  biens  de  fon  maiftre  vn  long-temps  ,Tam 
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rendre  compte, après auoir  abufédefa  patience  &  bonté ,  fe  void 
contraintderapporterfidclementl'efacdefonemploy,  fans  qu'on 
luy  laifle  rien  p^fTer  qui  ne  (oit  calcule  ôc  examiné  en  toute  rigueurj 
&  qu'il  fe  trouue  reliquataire  de  iommesexccflîues,dont  il  n'a  pas 
moyen  de  s'acquiter.  Mais  c'eftpeu  de  chofe  en  comparaifon  des 
affres, de  géhennes,  ôc  tortures  mortelles  que  fouffre  vn  ame 
qui  fe  void  lurle  poin&d'eftre  prefentée  au  lugement  de  Dieu, 
après  auoir  abufe  de  Tes  biens^u  mépris  de  fon  bienfaiteur  les  ay as 
proftituez  à  toutes  fortes  de  mauuais  vfages,  fans  refped  de  celuy 
de  qui  elle  les  tient.  Cependant  c'eft  vne  thofe  qu'il  faut  fairctoft 
ou  tard.  Donnes- y  ordre  de  bonne  heure  ,de  crainre  que  le  négli- 
geant, pendant  que  tu  en  as  les  moyens,  tu  ne  t'en  repentes  vn  lour 
a  loifir ,  lors  que  les  regrets  en  feront  inutiles. 

III.  Considère  que  félon  les  loix  de  la  iuftice  humaine 
l'enfant  porte  bien  fouuent la peinedes  iniquitez  de  fon  père;  £c 
Dieumefmc  vange  temporellcmcnt,  les  péchez  des  parenscnla 
perfonncdesenfans,&deceuxqui  leur  font  conioints,  comme  la 
femme  &  les  biens,  citant  iufteque  comme  ils  ont  efté  les  inftru- 
mens,la  caufe  ou  l'obict  du  peché,ils  fe  foienr  de  la  peine  fit  du  fup- 
plice  ,  mais  à  l'égard  du  iugement final,  perfonne  n'eftpuny  pour 
vn  autre,  tout  crime  cftant  perfonnel.  Auffi  iaçoit  que  ce  Roy 
commandai!  que  l'on  vendift  la  femme&  les  enfant  de  ce  feruiteur, 
il  ferelafcha  depuis  à  fa  prière  :  carcn  cette  vie  Noftre  Seigneur 
fçait  bien  changer  fa  Sentence,  pourueu  que  nous  nous  amandions 
&  faffions  penitéce:  maisapres  qu'il  fe  fut  oublic,&  eut  mis  le  pied 
for  la  gorge  à  fon  conferuiteur ,  ©c  qu'il  fut  appelle  au  lugement 
dernier,  il  fut  confiné  feul  en  pnfon  ,  parce  que  chacun  répondra 
de  fes  propres  crimes,  U  fera  punyou  recompenfé  félonie  mérite 
ou  le  démérite  de  fes  propres  actions.  Fay  ton  profit  de  cette  veri- 
téj  demande  pardon  à  Noftre  Seigneur ,  6c  tafche  de  luy  latisfaire, 
pendant  que  tu  esen  cftat  de  le pouuoir  fléchir, otobtenir  fa  mile- 
ricorde  fi  facilement,  de  peur  qu'à  faute  de  le  faire, tu  n'en  portes  la 
peine  éternellement. 


Ooo  iij 


in* 


te  m  fcraut 
illc,  orjWai 
diceni  :  Pi- 
tientiam  hi- 
be  in  me,  bc 
•mnu  red- 
dum  tibi.  Mi- 
fertui  cA  do- 
m  inui 
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POVR  LE  LVNDY- 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Or  ce JèruheuY Je proflernant , le prioit >difant s  Ayex.patience en 
mon  endroit,  te  vous  payer  y  tout.  Et  le  Seigneur  ayant  corn- 
pajfion  de  cejemteur ,  le  relaftba ,  &  luy  quitta fa  debfr. 


;,  li^k  *r  n  s  1  d  E  Jt  e  que  Ta  mifericorde  a  roufiours  lieu  en  Dieu, 

eu«.  fcd.bi-  V^yà  l'égard  du  pécheur* tandis  qu'il  eft  en  eftat  de  fatisfaire  & 
ti.  ebcenir  le  pardo^c'eic  a  dire  tant  qu  il  a  quelque  refte  de  cette  vie 

temporelle  ;  car  la  porte  de  la  mifericorde  ne  luy  eft  ia  mai  s  fermée 
abfolument  j  ce  pauurcfêruitcurfaifântfon  profit  de  cette  do&ri- 
jae,  s'humilie,  6c  promet  de  fatisfaire  ,  &  parce  moyen  obtient fon 
pardonnant  il  eft  m  y  queDieu  ne  peut  re  ietter  vn  coeur  contr.tfc 
humilie.  Humilie-toy  donc,mon  ame,  en  h  prefence  de  ton  Dieu-, 
&  pour  impetrer  plus  facilement  l'abolition  de  tes  crimes  ,tafchc 
d'accOmpagner  ta  fineerc humiliatioë  d'vne  vraye  pcniie'ncc  ,& 
condignefatisfj&ion.  ;- 

T  I.  C  on  sidere  que  Dieu  ne  demande  pas  la  mort  du  pe- 
■  cheur  ,mais  pluftoft  qu'il  fe  conuertifle  &  qu'il  viue  j  d'où  vient 
qu'encore  qu'il  fuft  extrêmement  courroucé  contre  ce  mauuais 
feruireur,aui  eftoit  demeure  en  arrière  d'Vne  fi  grotte  fomme,  6c 
qu'il  fe'mbbftauoirià  prononcé  la  Sentence  contrcluyj  toutefois 
cette  Sentence  citant  comminatoire  feulement, &  non  encore 
tlifEnitMie , il  change  fon  iugement,  le  voyant  changé;  8c  voyant 
qu'il  promettoit  de  mieux  taire  %  il  eft  touché  de  compaflion ,  5c 
Juy  remet  gratuitement  toute  fa  debte.  Cela  monftre  combien 
Dieu  eft  mifericodieux  enuers  les  pecheurs,quand  ils  fe  reconnoif. 
fentj  auflî  eft-  cède  quoy  il  fait  gloire  particulièrement,  &  les  ames 
qui  tiennent  des  qualitez  diuines  *  sétudient  de  faire  mifericorde  à 
ion  imitation,  quand  elles  en  ont  les  moyens. 

III.  Considère  que  Dieu  ne  pardonne  pas  à  demy,  il  relaf- 
che  tout  quand  il  remet  les  offenfes,  &  ne  s'en  fouuîent  plus  ;  car  il 
ne  fe  repent  iamais  de  Ces  donsrainfi  ayant  reiafché  ce  fer uite ur  qui 
luy  deuoit  vnefomme  fi  notablejil  luy  donna  à  mefme  reps  tout  ce 
qu'il  luy  deuoitjmais  corne  il  pardonne  facilement  &  libéralement 
dans  le  temps  qu'il  fait  mifericorde ,  il  ferme  laporte  au  pardon,  U 
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punit  en  toute  rigueur ,  quand  il  exerce  vne  fois  la  iuftice  en  dernier 
reflbrt.  Tremble ,  ô  mon  ame  •  confiderant  la  rigueur  de  cette  iù- 
ftice ,  &  tafche  de  la  preuenir  ,  exerçant  en  toy  mcfme  vne  conue- 
nable  rigueur ,  pour  te  punir  &  amander  de  tes  crimes. 


rutfi 
e.mwenic 
num d« con. 
ui  1  frit  » 
dcbcbtt 
c«aium  le- 
acioi  ,6c  te* 
neni  fitffoct» 
eu  m  )  éi« 
cent  ;  Kt&dc 


POVH  LE  MARDY. 

TEXTE   DE  L'EVANGILE. 

Et  ci /èruitem eftantjdrty  jrouuat înm  défis  conferuiteurs  quiluy  ■•»*• 
dénoncent  deniers,  &  le  tenant  il  le  Juffoquoitydifint\  Rends  JJ1 
ce  que  tu  dois.  Et  ce  fien  confiruïteur  Jè  prcfternantjeprioit  Jj 
di/nntf  /fye  patience  en  mon  endroit,    te  te  rendray  tout.  Mais  Z 
il  ne  le  voulut  pas,  ains  il  s  en  alla}  &  il  te  mit  en pri/on}  iufques  VI 
a  ce  quyu  leuji  paye.  ,uoidek«.ic 

■  *  procilcBJ  tô- 

I.        Onsidere  que  tous  les  hommes  8c  les  Anges  font  créez 

V_yen  titre  Ipecial  pour  leruir  Dieu,  &  en  cette  qualité  ils  font  fSV«T Vt- 
tous  conferuiteurs ,  puis  qu'ils  font  tous  au  fèruice  d'vn  memie  Mai-  •*  i*.wV?J* 

11  1  ti    /*  f  ornait  icdim 

IrrCi  &  les  hommes  par  leur  mutuelle  iociete  &  communication  re-  «bi»»u«  au- 

'  '»•••«  r  •  t  r  «m  notait, 

ciproque  ne  peuuent  euiter  qu  us  n  encourent  par  rois  quelque  or-  tu  Sot ,  * 
fenfê  ,  ÔC  ie  rendent  parcemoyenredeuablesde  ceux  qu'ils  ont  of-  SïtJSiï 
fenfez ,  &  fom^bligez  de  leur  raire  iatisraction }  mais  toutes  les  of-  £J  ™J£MC 
fenfes  que  l'homme  peut  commettre  contre  vn  autre,  ont  auflî  peu 
de  rapport  auec  les  offenfes  commifes  contre  Dieu ,  qu'il  y  a  peu 
de  comparaifon  de  l'homme  auec  Dieu:  voilà  pourquoy  Noftre- 
Seigncur  compare  l'oflFenfe  commife  contre  Dieu,  à  vne  debtede 
dix  mil  talens ,  &.  celle  qui  fe  fait  contre  l'homme,  à  cent  deniers. 
Et  toutesfois  les  hommes  aueuglez  ont  tant  de  foin  de  n'offenler 
point  les  hommes,  quand  ils  font  vn  peu  rcleuez  en  dignité  ,  &  le 
foucient  fi  peu  d'ofrenfer  cette  Souueraine  &  redoutable  Maiefté. 
Fay  comparaifon  de  l'homme  auec  Dieu,  &:  tafche  de  fi  bien  appre» 
hender  la  grandeur  de  la  Majefté ,  que  tu  ne  l'orTenie's  iamais, 

II.  Considère  que  ce  malheureux,  lequel  traite  fi  indignement 
&  auec  tant  de  cruauté  fort  débiteur ,  Iuy  tenant  le  pied  fur  la  gor- 
ge, &  le  furToquant,  eft  bien  meritoircment  appelle  (eruiteurj  pour- 
ce  que  de  vray  la  cruauté  eft  la  marque  d'vne  ame  feruile  &  bailè, 
qui  n'a  rien  de  noble  ny  de  généreux ,  comme  le  pardon  des  tniures, 
éc  la  clémence  portent  le  témoignage  d  vn  cœur  magnanime ,  5c 
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d'vne  ame  qui  n'a  rien  que  de  noble,  ôt  qui  approche  des  qualirez 
&perfeûionsdelaDiuinité.  Imite,  ômon  amejadebonnairerc 
de  Dieu  ,  en  pardopnant  facilement,  &  traitant  auec  charité  ceux 
defquels  tu  pourrais  prétendre  auoirefté  offenfé. 

III.  Considère  qu'vneame lafche,&quinefçaitquec'eft 
de  pardonner, n'eft  non  plus  capable  de  receuoir  de  fatisfa&ion} 
car  la  brutalitél'emporte ,  &  luy  ofte  tous  les  fentimens  de  la  rai- 
fonmefme  naturelle,  qui  enfeigne  qu'il  n'y  a  point  de  fatisfaéfcion 
plus  raifonnable,  que  celle  qui  vient  de  l'cfprit,  laquelle  eft  pro- 
pre à  l'homme  ■>  &  il  n'appartient  qu'à  ceuxo^uife  conduifentpar 
laraifon,  de  s'en  contenter ,  touteautrcfàtistaclion  ,  fans  celle  là, 
eftantbrutale,&communeaux  bettes  plus  farouches  &fauuages. 
Delà  vient  que  ce  cruel  feruiteur,  oubliant  la  grâce  qu'il  venoic 
de  receuoir  de  fon  Seigneur  &  Maiftrc  ,  ne  fc  contenra  pas  de  la 
fatisfa&ion  que  luy  fit  fon  conferuiteur ,  s'humiliant  deuant  luy,  & 
promettant  vn  payement  tout  entier,  au  cas  qu'il  euft  vn  peu  de 
patience.  Detefte  cette  brutalité,  &  abhorre  la  vengeance  tjuien 
cft  le  propre  &  principal  effet. 


POVR  LE  MERCREDY. 

VMMctM.  TEXTE  DE  L'EV  ANGI  LE. 

cS  c,u«"e-  Orjè$conferuiteunvoyamcequifefaifoit,en  fuypt  grandement 

contriftez.  ->  &  ils  vinrent,  &  rapportèrent  a  leur  Maiflre  tout 
bïïJF  cequiseïïoitpafe. 

do;nino  fvo 

utS\3h  On  sidere  que  les  Sain&s  Anges  députez  de  la  part  de 

Dieu  à  noftre  garde  &  tutele  ,  veillent  inceflamment  fur 
nos  actions  bonnes  &  mauuaifes  ,&  fe  réjouiflent  quand  ils  nous 
voyent  profiter  en  la  vertu ,  6c  eftre  fidèles  au  feruice  de  Noftre  Sei- 
gneur ,  qui  eft  noftrcMaiftre  commun*,  &  au  contraire ,  nous  les 
contriftons  autant  de  fois, que  nous  départans  du  chemin  de  la  ver- 
tu,noos  nous  laifTons  aller  au  dérèglement  de  la  nature  corrompue, 
qui  nous  porte  àoffefer  Dieu:delà  vient  que  ces  bons  côfcruiteurs 
voyans la  barbarie  &  cruauté  dénaturée  de  ce  mauuais  conferui- 
teur ,  lequel  traitoit  fi  mal  fon  conferuiteur ,  au  mefme  temps  qu'il 
venoit  de  receuoir  vn  traitement  fi  fauorable  de  fon  Maiftre,ils  eh 
furent  grandement  contriftezjcar  comme  ils  font  pleins  de  charité, 
ils  relTcntent  viuemcnt  les  torts  que  les  hommes  fc  font.  Mon  ame, 

fois 
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fois  refpe&ueule  A  ton  Ange  ce  garde  de  ïamais  nen  faire  en  l'a 
prefence  qui  le  puilîeattrifler. 

If.  Considère  que  les  Sainéb  Anges,  comme  ils  font  nos 
protecteurs  contre  les  démons  ,& nos  Aduocats  auprès  de  Dku, 
quand  nous  rafehons  de  faire  noftre  deuoir  ,  voircmefmc  nous  re- 
leuent  charitablement,  lors  que  nous  tombons  parinaduertanceou 
fragilité  \  &  mefme  par  négligence  humaine  s  ils  font  pareillement 
nos  aceufareurs  -,  &.  témoignent  contre  nous  t  lorsque  par  malice, 
eu  de  proposdchbcrc  ,  nousoffenfons  la  majefté  diuine  ,  foit dire- 
ctement offenfans  (à  perfonne  ,  loit  indirectement ,  lors  que  nous 
péchons  contre  noftre  prochain  :  ainfi  ces  bons  conferuitcuts  rap- 
portèrent à  leur  Maitlre  ,  les  mauuais  traitemens  que  ce  mauuais 
iéruiceursauûit  faitsà  fon  conferuitcur.Pcnleen  quelles  tranle?  de- 
uroient  eftre  les  médians  ,  d'auoir  des  furucilLns  qui  (ont  fi  c  kir. 
uoyansen  toutes  leurs  adions,  &  quelle  confblauon  c*cft  aux  bons 
d'auoir de  fi  puiilans  protecteurs  ,Âduocats ,  &  Interccfhurs. 

II  T.  Considère  que  Dieu  connoift  tout  par  la  veuc  tres- 
fimple  de  fon  entendement,  &  de  fa  feience  infinie  ,  fans  qu'il  ait 
befoin  du  rapport  ny  des  Anges  ny  des  hommes,  pour  connoifhe 
foit  le  bien,  foic  fe  mal  que  nous  fartons-  mais  s'accommodant  à  no- 
ftre façon  ,il  veut  que  les  Anges  luy  raflent  rapport  de  nos  actions, 
afin  que  les  iuftes  foient  dauantage  confolez ,  &.  les  mechans  plus 
coiirus,par  le  rapport  de  ces  nobles  créatures  qui  les  combineront, 
de  leur  ingratitude  &  malice.  Arrefte- toy  ici ,  &  confidereatteo- 
tiuement  quelle  confufion  ce  fera  pour  toy ,  après  tant  de  grâces  & 
de  fiueurs  que  tuasrcceucs  de  la  bonté  de  Dieu,  fi  tu  i<>ur  les 
Saincls  Anges  raccufentde  tes  ingratitudes  &  méchancetés  ,  dé- 
liant le  thrône  redoutable  de  (a  diuine  Maiefté, 


PO  VR  LE  IEVDY, 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 


Alors  fon  Maifire  l'appelé }&  luy  dtft-,  Mécbantjeruiteurjetaj  SÏÏF? 
■remis  toute ladebte, parce  quetumena* prié-  na-tdpas fiUu  tSJS 

que  tu  eujjes pareillement  compafiion  de  tonconferwteur  com-  £»3»t£. 
me  ie  tay  eue  de  tqy> 


■c 


figo  oper. 
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puifTante,* laquelle  rien  ne  peurrefifterjl  faut  marcher  neceflài- 

rement,&rien  ne  peutempelctier  ou  retarder  no ftre  comparution 
perfonnelle.  C'eft  à  l'heure  de  la  mort  qu'il  nous  cite  en  perfonne, 
pour  répondre  de  nos  a<2ions,5c  entendre  la  fentence  de  noftrc  fa- 
lut,  ou  denoftre  condamnation  :  mais  auant  que  la  prononcer,  il 
nous  tait  reproche  de  nos  crimes ,  comme  fît  le  Mai  Are  à  ce  mau- 
uais  feruiceur.  Reprochefanglant  &  honteux ,  fans  doute  ,  lequel 
fera  plus  infupportable à  vne aine  malheurcufe,  que  tous  les  fup- 
plices  plus  cruels  qu'elle  doit  fouffrir  dans  les  flammes  de  l'Enfer. 

II.  Considère  que  Dieu  oublie  tellement  les  péchez 
pardonnez,  que  iamais  il  ne  les  rappelle  ,  eûant  trop  équitable 
pour  iuger  deux  fois  vn  mefme crime: cela  n*empefche pourtant 
pas  que  les  grâces  &faueurs  que  nous  auons  reccu<fs,&  les  par- 
dons qu'il  nous  a  octroyez ,  ne  foient  des  circonitanccs  notables 
qui  aggrauent  les  péchez  que  nous  commettons  puisapres,  &  cc- 
luy- là,  faus  doute ,  eft  bien  plus  criminel  qui  offenfefon  bien- fai- 
,cteur,queceluy  lequel  n*a  peu  ou  point  receu  de  bien-fai&s.  Ainfî 
IcMaiftreeftant  aduerty  de  la  cruauté  que  ceferuiteurauoitextr- 
cé^enuersfon  conferuicenr ,  à  mefme  temps  qu'il  l'auoit  traire  fi 
fauorabiement^auoit  bien  luiet  de  luy  reprocher  fon  ingratitudes 
dcuntplusquel'iniure  retournoitàfon  Maiftre.  Peze  attentiue- 
ment  cette  vérité,  Ôc  crain  que  les  bénéfices  que  tu  tiens  de  la  main 
de  N.  Seigneur ,  ne  te  (oient  vn  iour  chèrement  comptez ,  fi  r  te 
méconnois. 

III.  Considère  qae  le  feruiteur  qui  veut  plaire  a  fo  n  Mai- 
ftre  >  doit  étudier  fes  actions  pour  les  imiter  ,  autrement  il  eft  à 
craindre  que  comme  la  rclTemblance  engendre  l'amour,  la  diflem- 
blance  ne  caufe  de  l'antipathie:  &  que  le  feruiteur  eftant  d'humeur 
contraire  i  fon  Maiftre,  il  ne  foit  mal-traité  &  chaflede  la  matfon. 
C'eft  ce  qui  arriua  à  ce  feruiteur  cruel  &  barbare,  lequel  au  lieu  d'u 
aliter  la  compaffion  &  mifericorde  que  fon  Maiftre  auoit  exercée 
en  fon  endroit,&en  vfer  enucrsfon  conferuiteur  ,  le  traita  en  route 
extrémité  de  rigueur.  Moname,veux-tu  plaire  à  N.  Seigneur?  toa 
foin  vnique  doiteftre  d'imiter  fes  actions ,  de  mefme  que  ta  feule 
viiée  doit  eftre  de  luy  complaire  par  vne  parfaite  reîTemblance 
Auec  luy.&xelicJa  doit  eftre  ton  Viiiqueamjiicion, 
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.  1 


Et fon  Maifire  efiantfajché,  le  liura  aux  bourreaux ,  iufiuet  ic  „  ^ 

qu  il  tuft  paye  toute  la  dette. 


minus  ir»4i« 
dit  tun  tof- 
tortbtM.qtta» 


y  ni  - 
uerfum  d»« 


irOnsiDiu  que  Dieu  n'eft  fuiet  a  aucune  paffion ira  £?*  4 

\^,akctation ,  eftant  immuable  de  toute  immutabilité  }maiwt 
eftdit  cftre  fafché,  quant  aux  effets,  &  félon  no  ftre  façon  d'en- 
tendre, imparfaite  8c  groflïere,  lors  qu'il  nous  chaftic-,  &:  s'jl  pou- 
uoic  cftre  fuiet  à  la  eholere,  rien  ne  l'irrireroit  dauantaçeque  les 
mau uais  traitemens  que  nous  fai fons  à  noftre  prochai b ,0 me n  (an t  la 
charité,  laquelle  luy  plaift  fowueraineroent.  Àinfieft  il  dir  qu'il  ic 
fafcha  contre  ce  mauuais  feruii eur ,  quand  il  procéda  à  fa  condam- 
nation }  parce  qu'en  fuite  il  le  Ht  punir  &  tourmenter  par  les  de» 
mons  qui  font  les  bourreaux  &  cruels  exécuteurs  de  fa  haute  indi- 
ce. Que  fi  nous  craignons  naturellement  le  courroux  desperfon- 
nés  denaute  condition ,  à  cajufe  qu'ils  ont  les  mains  longues  pour 
nous  faire  fentirlesefFe&s  de  leur  indignation  $que  ne  deuons-nou» 
faire  pouréuiterla  cholere  de  Dieu  mcfmer 

II.  Consideui  que  ce  mauuais  feruiteur n'ayant  de quoy 
payer  fon  Mai  ftre,n'auoit  pas  perdu  courage  ,  encore  qu'il  fevift 
condamné  à  cftre  vendu  auec  fa  femme  &  les  enfans,  &  rousfes 
biens, pour  payer  ce  qu'il  deuoir:  il  feeutbien  trouuer  remède  à  for* 
mal,  en  s'humiliant ,  &  priant  fon  Maiftre  d'auoir  pitié  de  luy,  auec 
promette  de  mieux  faire  à  l'aduenir  :  ce  qui  luy  fucceda  fi  heureu- 
lement,  qu'il  obtint  vn  acquit  gênerai  de  tout  ce  qu'il  deuoitj  mais 
ayant  traité  fi  indignement  fon  conferuitcur ,  &.  le  voyant  dere- 
chef accule  ,  il  n'eut  pas  a(Tez  d'hardiefle  pour  répondre  vn  feul 
mot  :  &  fans  plus  demander  pardon,  il  fe  laiflà  condamner  &  hurcr 
aux  bourreaux  pour  eftretourmenté:car  ayant  rcfufé  de  faire  mife- 
n  corde  à  fon  prochain, il  s'eftoit  fermé  les  auenuës  de  la  diuine  mû 
fcncordc:  6t  au  lieu  qu'auparauant  jl  eftoit  vendu  comme  efclaue, 
il  fut  enuoyé  au  dernier  fupplice,parce  que  la  recidiuc  au  pcché,cw 
aggrauc  la  peine  :  &  après  que  Dieu  a  bien  patienté,  en  fin  il  prend 
fon  temps  pour  faire  iuftice  de  nos  crimes. 

III.  Consid*h£  quencctcevicilyatoti/iours  Iiendcpar- 

Ppp  ij 
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don  ,  pour  ceux  qui  font  vnc  vericable  pénitence  de  leurs  fautes 
&  Dieo  ne  dénie  ïamais  fa  mifericorde  à  ceux  qui  la  demandent 
aucc  vn  cœur  contrit  &  humilié  :maisapres  que  les  Sain&s  Anges 
ont  fait  leur  rapport  de  nos  mauuais  déportements,  qu'ils  nous  ont 
acculez  deuant  le  tribunal  de  Dieu>  qu'il  nous  a  appeliez  pour* 
comparoir  en  ingénient  deuant  luy  ,&que  la  Semence  citant  pro- 
noncée ,  il  a  fiurë  lame  criminelle  a  la  puiflànce  de  Satan  ce  bour- 
reau infernal ,  il  n'y  a  plus  de  remède ,  il  faut  payer  iufqucsam  boor* 
&dautanrquei\-ffen(eeftinfinie>eucgardàla  Majellc  dcDieû 
cffenfée,il  faut  que  la  peine  foit  infinie  ,  du  moins  en  là  durée,  par- 
ce que  ùmais on  n'a  fansfait  de  tout  poinârainfi  cette  amen.aU 
Jieureufe  citant  condamnée  à  payer  tout  ce  qu'elle  deuoic,eftoit 
adipgéeaux  peines  &:  aux  flammes  étemelles.  Penfefouucnt  à  ces 
lion  tôles  peines ,  &  à  leur  éternité ,  afin  qu'elles  te  feruent  de  frein 
pour  t'empefeher  de  retombtrau  pechc. 

POVR   LE   SA  MED  Y. 

SicttPiter 

pirui  l'acict  t 

wWi .  ii  non  T£XT£    DE  L'EVANGILE. 
remi'«'iu»  »• 

*r°amu&e«  dtyfi  mon  Pere  en  vjèr*  enuers  vous,Jî  mm  ne  pardonne*. 

«rd.bw  re.  chacun  à  fin  frère,  du  fond  de  <voftre  cœur. 

I.  ^Onsidere  qu'il  eft  bien  raifonnable  que  nous  recj- 
V^uions  la  loy  que  nous  impofonsaux  autres,  &  que  uous 
foyons  mefurezà  la  mefme  «ulne  que  nous  mefurons  nu  lire  pro- 
chain i  &  Dicueftant  vue  Maiefté  infinie  ,  quitte  beaucoup  de  fou 
droit,  s'égalant  à  nous  en  quelque  façon ,  quand  il  nous  promet  le 
mefme  traitement  que  nous  faifons  à  nos  frères  :  5c  toutesfois  nous 
neceflons  del'offenfer,  &il  femblene  s'en  reflemir  aucunement^ 
&  fi  nousauonsrcceu  la  moindre offeniede  la  put  de  noitre  pro- 
chain, il  femb'e  impoflîble  de  nous  induire  au  pardon.  Admire  la 
^  bonté  de  Dieu  ^  fay  reflcclion  fur  les  offenses  que  tu  commets  com 
les  iours  contre  fa  diuine  maiefté  ■>  &  auiléque  délirant  en  impe- 
trer  le  pardon, tu  nelbis  fi  mal  coi  feillé  de  vouloir  obliger  Noitre 
Seigneur  à  faufler  fa  parole  ,  en  ne  voulant  toy  mefme  pardonner, 
à  ceux  qui  t'ont  ofTenié. 

II.  Considère  que  tous  lcs.hommes  font  nos  frères  par 
rcffèmb lance  de  nature,  &  particulièrement  ceux  qui  nous  of- 
fenient,  dbiucnt  eftrc  confiderez  comme  nos  frètes,  n'y  ayant 
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«en  en  quoy  nous  leurs  reil'cmbiions  mieux  qu'en  ce  qu  'ils  /ont  iù- 
iets  à  pécher  j  car  c'eft  tout  ce  que  noivtenoqs-denoiis-mcimcs,  Se 
cette  conflderariou  de  noftrc  mùere  & fragilité,  nous  doit  faire  rc-  , 
foudre  à  cftrc  enclins  au  pardon ,  {çachant  quenous  orTenfbns  tous 
lo  iours  Dieu  &  noftrc  prochain,  ôc  que  nous  ne  deuons  point  cfpe- 
rcr  de  pardon ,  fi  nous  ne  pardonnons  ;  car  enfin  Iefus-Chrift  en  a 
prononcé  l'arreft ,  lequel  ne  peut  ny  mentir,  ny  le  tromper  yeftanr. 
la  première  vérité. 

III.  Considère  que  les  actions  extérieures  ne  font  de  miie 
deiiant  Dieu ,  &  ne  peuuenteftre  acceptées  de  luy ,  fi  elles  ne  par- 
tent du  rond  du  eccur  j  car  c\ft  Je  cœur  qu'il  cherche ,  fans  lequel 
tout  le  relie  ne  luy  eft  ricn;cVft  pourquoy  encore  que  le  pardon  des 
iniures  foit  la  plus  haute  &i  la  plus  îain&edes  actions  que  nous  pou- 
uons  faire  enuers  noftrc  prochain ,  Dieu  n'en  fait  point  d'efïat ,  s'il 
ne  part  d*vn  cœur  fincere  -,  auffi  comme  le  reflentiment  de  i'iniure 
eftdans  le  cœur  ,1e  pardon  n'eft  pas  pardon,  s'il  n'étouffe  lesreC 
fentimens  du  cœur.  Mon  Dieu,  raites-moy  la  grâce  que  ievous 
coniàcrc  mon  cœ*nr ,  pour  lequel  vous  aucz  tant  d'amour ,  &  que 
iamais  ie  n'y  conferue  aucun  rclïentimcnt,  ny  aucun  ièntiment  qui 
ne  (bit -conforme  à  vos  faintesjvolontez  ,&  que  ievous  cherche  en 
toutes  mes  actions ,  auec  vne  tres-pure  &.  parfaitement  droite  in- 
tcnttfm. 

POVR  LE  XXII.  DIMANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE. 

1 

Sommaire  de  T  Euangtle  tiré  de  Saint  Matthieu,  chap.  il. 
I  es  Phari fieus  peufans  furprendre  NofUe  Scigueyr,  luy  font  demander  par  lef 
'   Herodiens,  nccorujvgrifz  de  leurs  Dilciples ,  s'il  eltoit  permis  de  payer  Je 

tribut  à  Cetar.   A  quoy  il  repond ,  qu'ils  rendent  à  Cefar  ce  qui  eft  a  Ccfar, 

&  à  D  eu  ce  qui  luy  appartient. 

TEXTE   DE    L'EVANGILE.  /beo.rrt 

Les  Pharfôns  s'en  allans,  tindrtntconfeil  four  prendre  Jefus  Jîïïïi-' 

en  Ja  parole.  ttt 

O-N  s  i  d  e  r.  e  que  les  Pharifiens  eftoient  extrême-  ,a  1 
ment  gehennez,  voyans  que  Noftrc  Seigneur  les  re- 
prenait  hautement  de  leurs  ambitions  6c  mauuaifes 
*'  pratiques ,  &  leur  foin  principal  eftoit  d'auoir  moyen 
de  le  furprendre,  le  tournans  de  toutes  parts  pour  trouucr  de  quoy 
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le  calomnier,  &  luy  foire  perdre  la  réputation  qu'il  sYfloit  acquit 

{>ar  le  grand  éclat  de  fes  vertus,  &  l'applaudilR-menc  gênerai  que 
e  peuple  rendoit  à  fes  prédications:  car  il  n'y  a  rien  fi  infùpporta- 
blcaux  ames  ambirieufes ,  que  de  voir  les  autres  en  crédit  ,&  cette 
peine  eH:  plus  ou  moins  grande,  icion  que  l'ambition  domine  plus 

f)uiflammcnt.  Pcnfè  que  c'efr.  vne  cruelle  tyrannie  que  fbufFrir 
es  atteintes  de  cette  maudite  paflîon.  Voy  il  tu  n'en  es  point 
efclaue,  &  fais  tous  tes  efforts  pour  la  bannir  de  ton  cœur,  fi  tu 
De  veux  perdre  de  tout  poincl  le  repos  de  refprit  &.  la  paix  inté- 
rieure. 

M.  Considère  que  les  bons  confeils  font  des  grands  &puifTans 
ïccours,  pour  fè  porter  au  bien,  &  pour  embrafler  les  moyens  qui 
nous  en  facilitent  la  pratique  ^  parce  que  l'homme  efl  aueugle 

{>our  l'ordinaire  en  la  conduite  de  fes  actions  j  l'amour  propre  & 
'înterefl  particulier  luy  cillant  les  yeux,  l'empefehent  qu'il  neiuge 
finement  de  la  vérité  :  là  où  ceux  qui  nom  donnent  confeil,  enui- 
fàgeans  les  chofès  qui  fc  prefentent ,  (ans  engagement  ny  préoccu- 
pation d'intereft,  ont  plus  de  lumière  pour  les  connoiftre,  &  moins 
d'obfracle  pour  en  bien  iuger  j  mais  pour  prendre  vn  bon  confeil, 
il  faut  auoir  recours  aux  gens  de  bien ,  &  ne  pas  faire  comme  ces 
Pharifîens  ,  lefquels  afïèmbloient  leur  confeil,  pour  furprendre 
Iefus  Chnft  j  chacun  iuge  volontiers  félon  fes  affedions ,  &  donne 
confeil  fuiuant  fes  inclinations.  Mon  àme, prend  volontiers  con- 
feil des  hommes  de  probité ,  &  fuy  les  confeils  des  mefehans ,  afin 
fjue  tu  ne  fois  enueloppcc  dans  leur  perte,  en  les  imitant.  Recours 
à  ceux  que  Dieu  t'a  donné  pour  te  confciller  auec  humilité  -y  tu  nç 
feras  iamais  ny  trompée,  ny  mal  confèillée. 

III.  C  o  n  s  i  d.  que  ces Pharifiens  voulans  nuire  à  Noftre  Sei- 
gneur ,  s'eftudioient  de  le  furprendre  en  paroles  ;  &  leur  confeil 
efloit  prudent  félon  la  chair  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  en  quoy  l'hom- 
me fc  prenne  plus  facilement ,  ny  en  quoy  il  bronche  plus  lourde- 
ment qu'en  les  paroles ,  s'il  ne  fè  tient  foigneufement  fur  Ces  gardes: 
&  il  cft  beaucoup  plus  ayfé  de  fè  taire,  que  de  ne  point  faillir  en 
parlant.  Voy  combien  de  fautes  tu  commets  par  ton  parler  indif. 
cret ,  &  t'eftudie  au  filence ,  impofàûtdcs  loix  fi  fèueres  à  ta  langue, 
|ue  tu  reparcs  déformais  les  fautes  que  tu  as  commifes  par  vn  excès 
e  trop  parler. 
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Texte  di  l*Ev anc ils. 


Et  ils  luyenuoycnt leurs  Di/ciplesauecles  Herodiam ,  dijàns: 

Aintfire  3  nousfçauons  que  vous  eftes  véritable.  tSSUu 


«met  i  Mi« 
gifler  l'cinma 
| au  rte teti , 


L/^*0  nsideiie  que  les  Phari  liens  a  y  ans  elte  tant  de  fois 
V^»conuaincus  ,  &  confondus  de  Noftre  Seigneur,  qui  d^- 
couurort  toufiours  leurs  malicieux  artifices  ,  n'oicrent  plus  entre* 
en  lice  eux-mefmes ,  ôtcnuoyerent  leurs  Difciples  inftruits  en  leur 
cfcoled'hypocrifie  ,  pour  mieux  couunr  leur  finefle,  ioint  qu'ils 
penioienr  par  cemoyen, cuiter  le  blafme  qu'ils deuoient  encourir, 
au  cas  que  leur  deflein  ne  reuffiftjSc  voilà  à  quoy  aboutifttoutee 
beau  confeil  qu'ils  auoient  affcmblc.  Remarque  icfy  les  traits  de 
l'hypocrifie ,  la  peine  qu'elle  donne  à  ceux  qui  s'y  !  aillent  aller  t  fit 
combien  ce  vice eftlafche,  lequel  cherche  tant  de  couucrtures  oc 
d'art iflccs  pour fc cacher. Admire  ladebonnairetédeton  Sauueur, 
qui  fouffre  a uec  tant  de  patience  la  malice  de  ces  hommes  aucu- 
glcz  de  cette  paillon  ,  enuerrim  ez  de  haine  &  d'en  u  ie  ,  qui  les  anU 
moit  contre  luy. 

1 1.  Considère  que  les  Iuifs  vantans  leur  haute  extraction  du 
Patriarche  Abraham ,  s'eftimoient  feuls  entre  tous  les  habitansde 
la  terre, qui  deuoient  ioiiir  par  préférence  dVne  entière  liberté, 
fans  eiîrc  fujets  à  aucune  puiflance,  &  hayfloicnt  ceux  quiful- 
uoient/e  parry  des£mpercurs  &du  Roy  Herode,  lequel  tenoit 
fon  Royaume  des  Romains,  &  appelaient  ces  gens  là  Herodiens. 
-Les  Pharificns  défi reux  de  prendre  Noftre  Seigneur  par fes  paro- 
les, pour  ne  faillir  i  leur  deflein  ,  en uoyer en  t  leurs  Difciples  auec 
ces  Herodiens ,  pour  luy  faire  dire  quelque  chofe  au  preiudice  des 
droitsde  Cefar,  afin  que  ces  Herodiens  s'en  faifîffcnt  -,  oùs'il  rck 
pondoit  en  faueurdcCcfar ,  de  Je rendre  odieux  au  peuple ,  furie 
rapport  qu'en  feraient  leurs  Difciples.  Vov  en  quel  abyfmc  d'er- 
reur &  de  malheur  lapaflion  de  haine  &  d'enuie  iettoit  ces  mal- 
heureux Phanfiens.  Tes  paillons  ne  tecauferont  pas  moins  de  î 
dcfordrejfitutelaiffesallcrà  la  pante  de  tes  inclinations,  pon. 
nes-y  fi  bon  ordec^que  eu  cneuites  ledoipraage,y  veillant  de  bon* 
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ne  forte,  8c  les  reduifàtu  à  l'obeyllaoce  de  la  raifon  ,  par  la  pratique 

de  la  mortification.  •  ' 

III.C  onsider  E  qu'il  n'y  a  rien  fi  lafche  qu'vn  homme ,  le- 
quel fe  lailTe  maiftriier  à  la  paflîon  d'enuie  ,cai  il  fe  ronge  f<iy  mef. 
me  ,  ne  pouuant  exécuter  les  pernicieux  defieins  ,  &  (e  trouuc 
contraint  de  fe  lai/Ter  aller  à*  milie  fortes  de  ba (Te fies,,  fi,,  de  lescou- 
urir.  Cela  paroiftcn  ces  Phanfiens,  lelqucls  enuoyent  leurs  Dif- 
ples  à  Noftre  Seigneur  pour  le  flatter  ,  luy  donnant  les  nlus  gran- 
des loiiangesque  l'onpouuoic  attribuer  à  vn  homme,  lors  qu'ils 
confpiroientde  le  perdre,  s'ils  pouuoint.  Regarde  comme  ihl'a- 
bordentauee  vne dtffimulation  plemede  mal  gmté:  corn  »  c\h  fonc 
minedelereuercr  en  qualité  de  maiùre  de  taverne,  &  couur^nc 
fous  cette  bafle  diflimulation,  vn  malheureux  deffein.  Laifîè(ô 
moname)  laiiTes  là  ces  hypocrites  auec  leurs  damnai  les jnuen- 
tiens»  Approche  de  lefus  Chrift,  comme  cî'vn  matftre  venu  du 
Ciel  ,6c  le  prieauec  humilité ,  qu'il  t'enfeigne  &  folle  connoiftre  la 
vérité  ,1a  fuiure,  &£  cmbratfertoufiours  auec  fincente. 

"s  '  ►  •  'f  -t  •  -  *» 


PO  VR  LE    MA  RD  Y.  ' 

TEXTE  DE  LEVANGILE. 

fav.}ma?eei  'ÈtvoMeff/eigne^ûn  vérité  h  ~\oye\ie  T>ieu  ne<vousfoîicie\ 
£SS?  petfonne  des  hommes. 

lefpicis  p«r-  ( 

lî  /^OnsidiRE  que  .la  lumière  fe  fait  voir,mcime  k  ceux  qui 
:  V^lahayffent  ,&  les  ^/aire ,  malgré  qu'ils  en  ayenr.  Noftre 
.Seigneur  lefus-Chrift  (  qui  f'edjtla  lumière  du  Monde  )  repandoic 
..tant  de  clartc,  qu'elle  le-faitoit  voir  mefme  aux  Phanfiens  qui  la 
;perfccutoiênt ,  &  dans  les  parole*»  qu'ils  font  tenir  à  Noftre  Seign. 
parleurs  Difciples  ,ilsdefcriuent  fes  qualitez  6l  perfections  autant 
iju'il  fepouuoit  j  car  la  venté  a  tant  de  force,  qu'il  faut  que  fes  mel- 
*r»es  ennemis  iuy  rendenthommage.  Ils  auancerent  ce  difeours  à 
Noftre  Seigneur,pour  le  flater  &Te  perdre;&  tu  le  dois  confiderer, 
pour  profiter  des  veritez  qui  y  font  contenues ,  &  auoiicrque  ces 
louanges luy appartiennent.  Connoy  Iedoncques,ô  mon  ame, 
ficlcreconnoyauec  vn  humble  refpeft  comme  celuy  lequel  en  vé- 
rité enfeigoe  le  chemin  oui  ,coaduit  à,  Dieu.  Regarde  quel  cft  ce 

chemin, 
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chemin  ,&  le  fuy  j  il  n'eft  autre,  fans  doute,  que  le  chemin  de  la 
▼erru,tel  qu'il  nous  l'a  enfeigne  dans Ion fain&  Euangile,  &  que 
ta  faincte  Règle  te  le  preferit. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur,  entant  que  Dieu,, 
eftend  généralement  fur  toutes  les  créatures,  les  foins  delà  proui- 
dence,  &wr  l'homme  particulièrement  entre  toutes  les  créatures^ 
&  tout  cela  fans  peine  ou  follicitude-,  &  entant  qu'homme-  Dieu,  il 
auoit  vn  foin  très  particulier  de  leur  falur  :  mais  il  ne  fe  foucioitpar 
d'eux,  pour  rien  faire  ou  dire  par  complaifancc  humaine  ^au/fieft:- 
ce  vne  pure  fottife ,  pour  des  foibles  refpecls  d'abandonner  la  ve-r 
rite.  C'ert  en  quoy  les  vrais  fidèles  doiuent  imiter  lefus-Chrilt,  06 
ceux  principalement  qui  font  profeffion  particulière  de  luy  eftre 
feruitcurs ,  le(quels  ne  doiuent  commettre  cette  lafeheté,  de  rien; 
faire  ou  cîivc  au  preiudice  de  fa  gloire,  pour  quelque  refpcct  des 
hommes  que  ce  foir. 

III.  Considère  que  Noftre  Signeirr  regardoit  bien  les  hom- 
mes, puis  que  ce  font  les  créatures  de  Dieu ,  formées  à  fon  image  6c 
fcmblance,pourlefquellesil  amefme  prodigue  fa  vie*  mais  pour 
cela  il  ne  regardoit  pas  la  perfonne  des  hommes,  c'eft  à  dire ,  qu'il1 
n'arreftoirpas  les  penfées  lur  Ici  hommes ,  entant  qu'hommes,  fons* 
vifer  plys  haut  j  mais  entant  qu'ils  reprefentent  Dieu  ,  &  qu'ils onc 
du  rapport auec  luy  :  il  enuilageoit  l'intereft  de  Dieu,  &  non  pas 
ia  perfonne  des  hommes,  référant  à  la  gloire  de  Dieu  fon  Père  ce 
qu'il  failoit  pour  les  hommes.  Penfc  quec'eft  vne  grande  fortife 
aux  hommes  qui  peuuent  plaire  à  Dieu,  &  mériter /es  grâces  par 
leurs  actions,  de  s'arrefter  à  vne  chofe  fi  peu  confidcrable  quel» 
perfonne  des  hommes.  Voy  fi  par  auanture  tu  n'es  pas  tombe  en 
cette  folie  ,  tafche  deconnoiftre  le  dommage  que  tu  en  as  rec 
prend  garde  à  l'àduenir  de  n'y  tomber  plus. 


POVR   LE  MERCREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Vy  nom  doneques^qu 'efi-ce quiltcn/emble fEfi-ilpemù  depayer^^t 
le  cens  à  Ce/ar,  oh  non  fOr  Je  fus  ayant  connu  leur  malice,  SSJS» 
dtfl  :  Pourquoy  me  ttnte\  vous ,  hypocrites'*.  cftif  C? 

wm  IcfiHM*- 

I./^Onsideue  que  ces  hypocrites  ayans  défia  lotte  No.  jgïjgi 
y^ftre  Seigneur  ,  pen&ient  bien  auoir  preuenu  puiflammenc  g  JJJJJ* 
II.  Parc.  Q  qq,  "* 
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fon  efpritjôc  que  ces  louanges,  aufqucllcs  il  auroit  pris  plai/îr, 
l'ayant  engage  à  ne  les  pas  remioyermal-fatisfaits,  ilne  pourroic 
donner  de  rcfponfe  qu'il  ne  s'enferrait:  car  s'il  difoit  qu'il  falloïc 
payer  le  cens  à  Ccfar,  il  encourroit  ladifgraceëc  la  haine  du  peu- 
ple; s'il  dilbit  que  non,  ils  le  vouloient  faire  palïcr  pourvn  lèdi- 
tieux,vn  ennemyde  l'Empereur  ,&  criminel  de  Icz-jMaielté  C'ell 
le  ftile  ordinaire  du  Monde,  il  eleue  pour  précipiter  j  il  rlatte}  mais 
c'eft  pour  perdre  6v  ruiner.  Et  toutesfois,  auec  combien  d'ardeur 
&  d'empreifement  les  hommes  recherchent-ils  ces  vaines  louan- 
ges des  hommes,  qui  ne  ieruentqu'à  les  ruiner,  fie  leur  faire  perdre 
tout  le  bien  qu'ils  pourroient  mériter  ? 

II.  Considère  que  Noftre-Scigneur  pouuoit  bien  ùàrttcf- 
fentirà  ces  miferables,  qu'il  auoitle  pouuoiren  main  par  fa  toute- 
puilEancc,  6c  qu'ils  luv  donnoient  trop  de  fuiet  de  leur  part,  de  pu- 
nir leur  malice ,  &  leur  en  faire  porter  la  peine  fur  le  champ  -,  mais 
ilfe  contenta  de  leur  faire  voir  qu'il  penetroit  dans  leurs  cœurs, 
pour  lesobliger  à  le  reconnoiftre,  e\:  luy  lâtisfaire  par  vnevraye 
pénitence.  O  excez  de  bonté/  Mon  Dieu-  faites-moy  la  grâce  de 
vous  imiter,  2c  que  voftre  exemple  meTerue  d'vn  motif  prelîànt, 
pourfouffrir  doucement  les  torts  que  l'on  me  pourroit  faire,ctou- 
ïer  tous  les  rclîentimens  ,&  rendre  toutes  fortes  de  bons  offices  à 
ceux  qui  en  feront  les  autheurs. 

III.  Considère  que  Noftre-Seigneur  fait  vnc  telle  rcfponfe 
à  ces  hypocrites,  qu'encores  bien  qu'il  ne  les  traite  pas  auec  la  ri- 
gueur que  leur  mefehancetc  meritoit ,  il  ne  laùTe  pas  de  leur  faire 
voir  qu'il  connoiiToit  leur  maJice,£v  leur  parle  en  termes  d'vne  iufte 
feuenté.  Pour  nous  enfeigner ,  peut-eltrc,  que  les  perlonnes  con- 
ftituées  en  authorité  ,  &  celles  principalement  qui  ont  le  gouucr- 
ncinent  desames,  doiuent  endurer  auec  patience  5c  douceur,  les 
iniures  qu'on  leur  fait,  en  forte  ncanrmoins  que  leur  fouffrancene 
palTe  point  pour  vnc  foiblefle&i  Iafcheté,  de  peur  d'auillir  leur  mi 
nifterc,  ce  le  rendans  contcmptibles ,  raualer  par  trop  leur  autho- 
riié. 
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POVR    LE  IEVDY. 


TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

MonflrcT^nmy  la  monnoye  du  cens  :  &  ils  luy 
montrèrent  <vn  denier. 


tmlti  nuiiiif- 

Et  illi  1  lien— 
dciun;  ».  da- 


I.  f^O  n  s  1  d  E  R  e  que  Noftre  Seigneur  connoilîant  bien  quel' 
Y_,eftoit  le  droit  de  Cefar,  &  ce  qu'on  luy  payoit ,  pouuoit 
rcfyondre  d'abord  à  ces  gens, ce  qu'il defiroic,  pour  les  renuoyer 
comme  ils  eftoient  venus  ^  mais  il  les  tanç,  1  premièrement  ;  puis  il 
ic  fit  montrer  la  monnoye  que  l'on  payoit  a  Cefar,  afin  que  voyant 
d'vnepart  leurs  artificesdécouuert!>,éc  de  l'autre  qu'il  les  condui- 
sit doucement  à  ce  qui  eftoit  de  la  raifon ,  ils  euilent  moyen  de  fe 
icconnoiltre  ,  &  condamner  cux-mefmes  leur  malice  pour  (ecor. 
riger.  C'eft  la  forme  que  doiuenr  garder  ceux  qui  reprennent  ôc 
corrigent,  meflans  les  rigueurs  des  paroles  auec  vn  tempérament 
de  la  raifon ,  qui  ralTe  reconnoiftre  la  faute  ,  «5c  en  imprime  l'hor- 
reur &  Pauerfion. 

II.  Considère  que  la  pièce  de  monnoye  que  l'on  payoit  à 
Cefar,  portant  fon  imagegrauée,  6c  l'inferiprion  de  lorfnom,  eftoic 
la  marque  du  droit  qu'il  pouuoit  auoir  de  faire  leuer  &  payer  le 
cens  ou  tribut:  &  Noftre  Seigneur  délirant  ramener  ces  gens  à 
leur  deuoir,  &  prendre occailon  de  leurmalicieule  demande,  de 
leurenfeigner  vne  doclrine  cclefte  ,(e  fit  monftrer  cette  pièce  de 
monnoye,  pour  auoir  vn  (ujer  plus  prêtent  de  prelTânt ,  de  les  id- 
(truire  de  ce  qu'ils  deuoientà  Dieu.  Mon  ame,  admire  icy  la  bonté 
Je  ce  Seigneur  débonnaire,  qui  prend  occafion  de  la  malice  de 
^es  ennemis,  de  leurdécouurir  les  verirezdelcurlalur  :  6c  apprend 
de  cet  exemple,  que ia mais  il  ne  faut  fe  lafler  de  bien  faire  ,  mefme 
à  ceux  qui  ne  lepeuuentaflouuir  de  nous  perfecuter. 

III.  Considère  que  les  Iuifs  s'eftimoient  greue7.de  ce  qu'ils 
payoient  vn  denier  de  rriburà  Cefar  ;  non  que  la  lomme  leur  fuft 
onereufe,  mais  parce  qu'ils  faifoicnt  eftar  de  leur  ftanchife&:  liber- 
té,laquclleils  lugeoient  interrciîéepar  cetreobligation^ainù  la  ré- 
pugnance qu'ils  y  relTentoienr,  n'eftoitpas  fondée  en  la  nature  de 
la  cholcqu'ils  payoient,  mais  en  l'affection  qu'ils  auoient  pour  leur 
liberté,  qui  les  portoit  au  contraire  •>  &  cette  relîiUnce  intérieure 

•  *  Q<1  lî  l) 


4*t  Meditatwmjurles  EuangiUs, 
caufoit  la  difficulté  qu'ils  auoieot  &  faifoicnt  paroiftre  en  l'exté- 
rieur, de  faire  ce  payement.  Le  mcfme  arriuc  en  la  plufpah  de 
nos  répugnances  &  con  traditions  -  elles  ne  viennent  pas  de  Ja  cho- 
fc  à  quoy  on  nousobligei  mais  elles  procèdent  ou  de  noftreïmagi. 
nation,  qui  la  reprefente  autrement qu'eHe  n'eft  enfoy  ,ou  delà 
force  de  nos  partions,  qui  nous  donnent  des  inclination^  JefqucJles 
nous  portent  4  des  chofes  toutes  contraires  a  cequieft  comman- 
de. Regarde  combien  de  fois  tu  expérimentes  cette  vérité  en  toy. 


POVR    LE   VENDREDY.  . 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

îd'ZL     &  *&* ltur  t'A  '■  T>t  qui  efl  cette  image  &  in/cription  ? 
tSZt».  lls  "/pondirent ,  de  Ctfw. 

feripuot  Oi. 

&T-c*Vf.A^ONSiD*€itE  que  les  Roys  &  Princes  de  la  terre,  mac 
Vaquent  de  leurs  armes,  ou  mefme  de  leur  image  &  de  leur 
nom,  les  chofes  qu'ils  prerendentleurapparrenir,arln  quel'on  con- 
noifle  qu'elles  font  àcux.&qu'onenfaOel'eftimequeleur  quali- 
té mérite,  portant  les  marques  de  leur  authorité.  Pour  cette  caufe 
Noftre  Seigneur  voulant  faire  refponfei  ces  gens  qui  l'auoient  in- 
terrogé,» deflein  de  lefurprendre,  s'enquiQde  qui  eftoit  l'image  & 
tnfeription  de  la  monnoye  qit»ils  luy  auoient  prefèntée.  Penfe 
■que  /îles  chofes  marquées  au  coing,  à  l'image,  &au  fceau  de  Cefar# 
•doiuenteftreconfiderécs,  commeappartenantesàCefar,  ton  ame 
frappée  aa  coing  de  Dieu  mefme,  le  qui  en  porte  la  marque  &  la  fi- 
gure, mérite  bien  d'eftre  e  (limée,  chérie  &  conferuée  dans  fa  beau- 
té, voire  d'eftre  cultiuéc,orncc  ôc  enrichie  des  ornemens  de  Ja  grâ- 
ce &  deia  vertu  ,  poureftre  digne  de  porter  en  foy  l'image  Ôc  le 
charactere  de  la  Diuinite'. 

II.  Considère  que  les  Roys  delà  terre  ne  font  pas  les  mai- 
gres abfoluc  de  toute  fon  cftendui*,  chacun  en  particulier  leur  do- 
maine eft  limité  s  ils  ont  leur*  bornes  &  leurs  confins,  &  partagent 
auec  pluficurs  ce  dont  ils  n'ont  qu»vne  parcelle*  ài  afin  de  faire  le 
tfifeeroement  de  ce  qui  leur  appartient,  &  de  ce  qui  n'eft  pas  de 
!eur  domaine, ilsles  marquent:, y  faifantgrauerleur  nom,leurs  ar- 
mes, ou  leurs  images  j  mais  Dieu  à  qui  tout  appartient  ,  n'a  que 
faire  d'imprimer  aucun  charactere  pour  les  dilcerner  ,  puis  qu'il 
eft  raaiftre  de  tout,  (aus  que  periuune  entre  en  partage  auec  luy: 
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il  a  pourtant  frappe  l'ame  railbnnable  au  coin  de  fa  reflemblancc, 
comme  lachofc  qu'il  chérie  entre  toutes  les  autres.  ContcmpIe> 
ô  mon  amc,  la  grandeur  immenfè  de  ton  Dieu,  à  qui  toutes 
choies  appartiennent ,  6c  toutes  ne  font  rien  en  comparaison  de 
luy.  Regarde  quel  honneur  c'eft  pour  toy  d'eftre  la  viuc  image  de 
fon  infinie  &  fouueraincMaiefté  ;  ôcauifedela  conferuer,  te  gar- 
dant foigneufement  de  rien  faire  indigne  de  fon  excellence,  ou  qui 
puilïe  ternir  là  beauté. 

1H.  Considère  que  les  chofes  qui  (ont  marquées  des  ar- 
mes Se  du  û  au  des  Roys  delà  terre,  font  cftimées  p.ir  l'eftime  que 
l'on  fait  de  la  perfonne  des  mrfmps  Roys^  mais  euxmefmes  ne  font 
•  à  elhmer  que  par  la  dignité  Cv  l'authonté  qu'ils  eiriprunrcnt  de 
Dieu ,  Roy  des  Roys.  Admire  les  grandeurs  Je  ton  Dieu ,  duquel 
tant  de  Roys  empruntent  leur  pouuoir  6c  leur  audorité  tantelli- 
méedeshommes-,&  dcfquels  on  redoute  fi  fort  l'orf,  nfc  6c  l'indi- 
gnation j  &  cependant  toute  leur  puilTance  &  Maiellé,  mile  en 
parangon  auec  IaMaicfté  dcDieiyi'cit  pas  vn  petit  rayon  compare 
au  Soleil.  Adore  donc  cette  grandeur  incomprchenfible  -y  reuére- 
la  d'vn  profond  rcfpccljCv  garde  toy  d'ofFenfer  iamais  vne  fi  haute, 
fi  redoutable»  &:  fi  adorable  Maicfté. 


POVR  LE  SAMEDY. 

r  ♦ 

TEXTE  DE  L'EVANGILE. 

Mors  il  leur  difl\  Rendez,  doneques  a  Cefir,  ce  qui  appartient  Jj^^U; 
*Ce/*r'y  &  à  Dieu,  ce  qui  appartient  a  Dieu.  SBJfS 

Tari  .-  &  que 

I.       Onîidirï  que  ces  gens  abordans  Noftrc-Seigneur,  luy  r^Dei  • 

V^direm  qu'il  eftoit  véritable,  &enfeignoit  en  vérité  le  che- 
min qui  conduit  à  Dieu ,  à  deflein  de  le  Surprendre  parleurs  flatte- 
ries} ce  il  leur  fait  voir  par  fa  reponfè,  qu'ils  ne  luyauoicnt  donné 
que  la  louange  qu'il  meritoit,  leur  enfeignant  les  veritez  qu'ils  de- 
uoient  embralTcrfic  fuiure pour  aller  à  Dieu ,  qui  cft  de  luy  rendre 
ce  qui  luy  cft  deu,  &  à  Cefar,  ce  qui  appartient  à  Cefar.  Pcnfeque 
l'homme  doit  tout  à  Dieu  ,duqutl  il  emprunte  tout,  &  auquel  il 
eft  obligé  de  référer  toutes  choies ,  comme  à  fa  fin  dernière, &  ne 
doit  rien,  ny  à  Cclar,  ny  à  perfonne,  que  dépendamment  de  Dieu. 
Ceux-la  ne  rendent  pas  à  Dieu  ce  qu'ils  luy  doiuent ,  ny  à  Cefar  Ct 
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qu'ils  doiuent  à  CefirJcfcjucL  orFenfènr  Dieu  pour  plaire  aux  créa,, 
tures,  ou  qui  ne  réfèrent  pas  toutes  chofes  à  fa  gloire,  a'vnc  inten- 
tion épurée  de  toute  autre  affechon. 

Iï.  Considère  que  toute  puifïànce  vient  de  Dieu ,  6c  doit 
regarder  Dieu  comme  la  fin  ,  6c  Dieu  cftant  autheur  delà  puiliàn- 
ce,  celuy-là  refirte.i  Dieu, qui  relïile  à  ceux  qu'il  a  mis  en  auclo- 
rité,  êcquiontpouuoir  deluy  j  c'eft  pourquoy  l'auétorité  de  Ce- 
/àr  luy  citant  donnée  de  Dieu ,  les  peuples  qui  luy  eftoient  ftiîets, 
eftoient  obligez  de  luy  rendre  ieshonneurs,  obcïliànce,  6c  autres 
deuoirs  à  quoy  là  puiiîànce  légitime  s  etendoic.  Que  files  puiiîàn- 
ces  temporelles  doiuent  eftre  confiderees  8c  honorées ,  comme  rc- 
prefentans  la  Majcfté  diuine ,  A  plus  forte  raifon  les  puiiTances  fpi- 
rituelles.  Regarde  quelle edime  tu  en  fais,  6c  les  deuoirs  que  tu 
rends  d'obei'Uance  6c  de  refpcct  à"  chacune  d'icelles,felon  l'eftenduc 
de  leurauclorité. 

III.  Considère  que  l'homme  eitant  de  nature  politique, 
tout  iroit  en  delordre  6c  confufion,s'il  n'y  auoit  vnc  puiilàuce  pour 
régler  £c  donner  l'ordre  necelîaire  :  6c  cette  puifiancedemeureroit 
inutile ,  fi  l'obeïflance  manquoit  de  la  part  desfuiets  -y  voilà  pour- 
quoy la  raifon  6c  la  Loy  naturelle  nous  obligent  d'obeïr  aux  puif. 
fances  fuperieures  :  5c  Dieu,authcur  de  la  nature  aimpofé  à  l'hom- 
me cette  loy,  à  laquelle  il  cil  obligé  par  fa  naifiànce  :  6c  la  loy  diui- 
ne ,  publiée  par  la  Douche  fâcrée  de  Icfus-Chrift,  nous  y  artrainc 
encore  plus  étroitement,nous  commandant  parexpres,  de rendreà 
Ce/àr  ce  qui  luy  appartient  :  Maii  le  Religieux  efl:  encore  plus  obli- 
gé à  cette  obcïiîance ,  depuis  qu'il  s'y  eft  lié  volontairement  par  les 
vœux  qu'il  a  faits  en  face  de  l'Èglife,  deiiant  Dieu  6c  fes  Anges  & 
fôlcmnellcmcnt.  *t 


\ 
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POVR  LE  XXIII.  DIMÀCHE 

APRES    LA  PENTECOS^B. 
Sommaire  de  /'  Euangile,  tiré  de  fainH  M  ait) 


L'Euangelifte  (acre  raconte  que  Noftrc  Seigneur  s'acheminant  à  la  maifon 
d'vn  Prince,  pour  refufgter  fa  fille decedee ,  vne  femme  trauailléedu 
flux  de  rang,  ayant  touche  le  bout  de  fa  robbe ,  fut  guérie, 
&  comme  il  refulcita  puis  après  la  fille  de  ce  Prince. 


TEXTÏ  DE  L'EVANGILE. 

le/us  parlant  aux  troupes, voila  qu'un  prince  approcha^  tado- 

roit  ï  dtjant  Seigneur  ma fille  eft  morte  tout  maintenant,  ÏÏ^JÏSE 
mais  vene^®-  mette%la main fur  elle, &  elle <vmra. 

jif f~  r>oiH.in|,filia 
»       *  w*a  modd 

Onsidere  que  la  mort  attaque  également  les  per-  SJiîf, 
îonnesde  toute  condition  ,  fans  que  rien  nous  puiiTe  p,,nc"»;"« 
mettre  a  couuert  de  les  atteintes  :  cette  îeune  Pnnceiie  «»,ac*i«*» 
à  la  fleur  de  Ton  âge,pafle  comme  les  antresjôc  tous  les 
foins  que  l'on  prend ,  8c  les  moyens  que  l'on  employé  pour  la  ga- 
rantir, ne  la  peuuent  affranchir  de  cette  loy  commune  &  générale, 
Ceferoit  donc  vne  folie  toute  pure ,  de  s'imaginer  que  hous  puif- 
fions  nous  preualoir  contre  elle  j  mais  c'eft  vne  grande  &  flngulie- 
re  laçcflc  d'aller  au  deuant  d'elle,  &  fe  préparer  a  la  reccuoir,mou- 
rant  a  nos  pechez  &  manuaifes  inclinations,  pour  nous  difpofer  à 
trouuer  la  vie  éternelle  par  la  mort  temporelle, 

II.  Considère  que  ce  Prince,  tu  milieu  de  Tes  profperi- 
tez,  fe  (croit  bien  gardé,  peut-eftre,  de  rendre  tant  o^ionneur 
à  Noftre  Seigneur  leius-Chrift;  &  lans  la  difgrace  de  la  mort  de 
4à  frll«  ,  il  auroit  cru  faire  tort  au  rang  que  fa  qualité  luy  donnoit 
entre  leshommes ,  deluy  rendre  tant  de  lbiimiflions  -,  mais  l'affli- 
ction eft  vne  (âge  roaiftrelTe ,  laquelle  nous  fait  connoiftre  ce  que 
nous  fouîmes ,  nous  apprend ,qjii'e(laos  paiftris  d'vnememiepaftc, 
nous  fommes  cous  (ujets  aux  mefrnes  mileres  &  difgraces  $  &  nous 


fait  par  ce  moyen  vne  efficace  leçon  d'humilité ,  qui  eft  la  meil- 
leure difpofirion  pour  aller  à  Noftre  Seigneur,  èc  en  approcher 


1 

auec  vtilué. 
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III.  Considère  que  la  main  route-puiflante  dcDieua  donne 
Tertre  a  toutes  chofes ,  &  ne  le  leur  conferue  la  main  de  lefus 
Chnft  Dieuôc  Homme,  donne  l'eftre  &  la  viede  la  grâce  aux 
hommes-  &  partant  ce  Prince  ne  luyjdifoit  pas  mal,  que  mettant  la 
main  fur  fa  fille ,  elle  viuroir  Mon  Dieu,  mettez  voftremainfâ- 
crée  for  moy,&  que  cette  main  bénite  me  départe  libéralement  les 
grâces  neceflaires  ,afin  quemoname,  par  les  mouuemens  del'a- 
mourdiuin,&  pardes  aclions  toutes  faunfles  /a/Te  voir  qu'elle  pof- 
fedela  vie  fpinruellc,  qu'elle  eft  refufeirée  de  la  mort  du  pechc,& 
qu'elle  iouyfTe  vn  iour  de  la  vie  bicn-heureufe  en  toute  l'éternité. 


PO  VR   LE  LVNDY. 

Texte  de  l' Evangile. 

fcwî^i-  Et  lefus  fi  huant ,  le  fuiuoity  &  fis  Difiiples  aujji.  Et  woylà 
*  d  :c?pUnr,  qu<vne femme  laquelle  eftoit  trauaillèe  d*<vn  flux  de  fàng  depuis 
SïiïT  douions  y  s  approcha  par  derrière ,  &  toucha  le  bord  de  fin 
îSïïSP"  'veftement  :  car  elle  difbit  enfoy  me/me  \  Siie  touche  tant  feule- 
t°lT<<«<  mm  fin  nettement ,  iefirayfauuée. 

^"nrîîî"*  L/^ONSiDEREquece  Prince  eftoit  venu  a  Noftre  Seigneur  auec 
Dice     V^yvne  tres-belle  difpofition  ,  pour  rendre  fa  prière  efficace; 
u  si  te  car  il  1  accompagnoit  d  vne  haute  foy ,&  d  vnererme  confiance  en 
uiuVvcû,0"   fa  bonté  ,  wlfeuranr ,  &  Tans  lien*  ter,  qu'aufli-toft  qu'il  auroit  tou- 
S"«,u"o,tiu,'  «tic  fà  fille ,  elle  refufeiteroit  $  il  auoit  accompagné  cette foy  d'vne 
grande  humilité  en  l'adorant:  voilà  pourquoy  N  Seigneur  entéri- 
ne fa  requefte  fans  aucun  de  la  y  ■  car  il  ne  peut  é  conduire  la  prière 
quiluyeft  faite  de  la.forte.  ErForcctoy  de  l'imiter,  pour  appro- 
cher de  Noftre  Seigneur  auec  fruir  entes  oraifons,  èc  t'en  retirer 
après  en  auoir  receu  les  erFcts  pour  lefqucls  tu  t'en  es  approche. 

II.  Considère  que  les  perfonnes  atteintes  des  maladies corpo. 
relles^ourroientà  lafouleà  Noftre Seigneur Iefus*Ghri(t,afind'e-4 
ftre  gweries:  par  tout  où  il  alloit.il  en  trouuoirqui  luy  demandoienc 
la  fantédu  corps  3  &  à  peine  aucun  reclamoirlon  fecours  pour ob- 
tenirlafàntc  i'ame,  &  la  rcroiflion  de  leurs  offenfes,  qui  eftoit 
*ce  qu'il  defîroit  dauanrage  :  en  quoy  iJiedelecloit ,  &  pourquoy  il 
eftoit  defeendu  en  terre$  fie  quand  ilguenuoiclecorps,c'eftoitafîn 
de  remédier  aux  maladies  de  lame.  Connoy  par  là  combien  les 
hommes  font  aueuelez  es  chofes  de  l'eipric  ;  combien  ils  lont  mien. 

ûblcs 
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fîbles  aux  pertes  qui  regardent  leur  ialur  •  Sois  plus  aduifé  à  ton 
égard  ,  méprife  tout  ce  qui  concerne  la  chair ,  employant  les  meiU 
leurs  de  tes  foins  à  conferuer  lafantéfpirituelle  detoname,&  que 
cefoit  le  fuiet  principal  des  demandes  que  tu  feras  à  lefus.Cbrift 
ton  Sauueur ,  quand  tu  te  prefenteras  deuant  luy  ,  pour  vacquer  à  la 
prière. 

III.  Considère  que  cette  femme  malade  auoit  autant  de 
^by  ,s*eftanrpcrfuadée  qu'elle  gueriroit,  moyennant  qu'elle  peuft 
toucher  les  bords  de  la  robbe  de  lefus  Chnft,  comme  elle  teimoi- 
gna  de  pudeur  &  d'humilité ,  en  s'approchant  par  derrière ,  fans  To- 
feraborder  ny  importuner:  elle  le  toucha  doucement  fans  bruit, 
&  puis  fe  retira  ,&  obtint  l'effet  defesdefirs,auec  des  paroles  plei- 
nes de  tendreffe,&  de  confolation.  Noftrc  Seigneur  l'appellant  fa 
fille,  &  la  renuoyant  auec  beaucoup  decareffes.  Si  tu  veux  mériter 
lesfaueurs  de  Icfus-Chrift,il  faut  aymerle  filence,  approcherde 
luy  à  petit  bruit ,  traitter  auec  luy  en  fecret ,  le  faire  auec  foy ,  &  vne 
humble  confufîon  de  toy-mefmer  c'eft  le  moyen  de  prendre  bon- 
ne part  à  fes  grâces  >&  de  rendre  tes  prières  efficaces. 


PO  VR  LE  MARDY, 

TEXTE    DE  L'îVÀNGILE 


At  Icfur  c6- 
ucifui  ad 
cam  ,  dl* 


Mais  Iejus  fè tournant ,    la  voyant }  luy  difi.  Prend  couraçe  ma 
fille  ,tafij  t'a /àunée ,  &  elle  fut  guérie  dés  cette  heure-la. 


tui  ce  fat. 
uam  freit. 


I.       O  n  s  1  d  e  r.  e  que  cette  pauure  femme  affligée  de  fi  long- 

temps  ,  s'eftant  approchée  de  N.  Seigneur  par  derrière,  à '^riatx 
caufe qu'elle nofoit par refpeft , fe  prefenter à  luy ,  il  la  laifla faire, 
fans  luy  donner  d'empefehement,  &  puis  il  luy  tourna  d'vn  air  gra- 
cieux ,fonvifage ,  qu'ellen'auoitofc regarder,  &  la  confola  :  carit 
monftrefon  viiagcaymableauxamesqui  fonrpleinesderefpe&er* 
faprefence ,  qui  ont  de  la  confiance  en  fâ  bonté,  &  fe  derrentd'el- 
les  mefmes  par  vn  bas  fentiment  de  vraye  humilité ,  &  plus  elles  Ce 
retirent ,  s'eft im an  t  indignent  de  traitter  auec  luy  v  plus  il  les  ap- 
proche de  foy  familièrement ,  &  leur  part  de  fes  grâces  plus  Jiw 
oeralcment 

II.Coksid;  que  la  foy  de  cette  femme  efl:  remarquable,  en 
ce  qu'eftant  malade  depuis  vn  lî  long-  temps ,  elle  ereut  fermemeuc 
U.  Paifc       "  Un 
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quefielletouchoitlefeul  bord  de  la  robe  de  Noftre  Seigneur,  elle 
feroitgaene.-  ôedautant  qucfafoyeftoit  plus  grande,  ôcqu'cllefe 
promecroit  dauanrage  de  fa  toute-puiflante  &  mi/ericordieufe 
bonté,  elleauoit  plus  de  retenue  par  Peftime  qu'elle  en  faifoit,& 
ce  hautfencimentde  Ïefus-Chrift,  la  rendoitfihonteufe  &confu- 
fe,  qu'elle  n'ofaluy  parler , non  pas  mefmefc  prefenterà  Juy'.-ainû 
les  ames  qui  ont  vne  grande  fçy ,  s'eleuant  en  Dieu  parlaconnoif. 
fancede  fes  perfections  infinies, en  deuiennent  plusrefpe&ueufes 
&  retenues  en  fa  prefence,  confiderant  qu'elles  traittencauec  va 
Dieu,  dont  la  Maieftc  adorable  eft  redouréede  toutes  les  créatu- 
res :  mais  tant  s'en  faut  que  cette  crainte  les  rebute ,  qu'au  contrai, 
re,  elle  leur  donne  plus  deconfiance  en  fa  mifericorde ,  de  laquelle 
elles  reçoiuent  des  effets  plus  fignalez ,  à  mefure  qu'elles  s'en  repu- 
tent  indignes  par  humilité. 

III.  Considère  quelle confolation ce  futà cette  pauurefem- 
me,  après  auoir  foufFcrt  des  douleurs  fi  aiguës,  &  des  trenchéesfi 
cruelles  que  caufe  le  flux  de  fang,l'efpace  de  douzeans  entiers,  de 
fe  voir  en  vn  moment  garantie  de  tant  de  peines  &  de  trauaux!  les 
actions  de  grâce  qu'elle  en  faifoit  à  Noftre  Seigneur  jaucc  quelle 
ioye  elle  s'en  retourna  enfamaifon!  Etpenfe  quelle  ioye  ce  fera  en 
comparaifon  aux  amesfaindes  ,  après  les  épreintes  de  tant  d'af- 
flictions qui  Jes  prefTent  icy  bas , de  s'en  voir  affranchies ,  quand  el- 
les mériteront  de  voir  Noftre  Seigneur,  non  plus  paflîble&  voya- 
geur en  terre  :  mais  glorieux  &  triomphant  au  Ciel  j  quelles  ne  tou- 
cheront pas  fimplemenc  fes  veftemens  j  mais  qu'elles  traitteront  fa- 
milièrement auec  luy ,  ioui liant  d'vn  bon-heur  éternel  en  fa  fain&e 
compagnie. 

•  — 

POVR    LE  MERCREOY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


ieru«   £-f  Je/fa  efiant  venu  en  U  mai/on  du  Prince ,  &  voyant  les  loueurs 

m  domum  J         J  n  i  i  i      'iJ'f  r» 

KSJf'irtS  de {luttes ,  &  vne  foule  de  monde  en  trouble ,  ildifoit.  Hjttre^ 
ÏÏkH-1      wottJ  9cArUfilleneflpas  morte  tmaU  elle  dort. 

multviânrenii 

SS^'nîi"  I.  /^Onsidere  que  par  tout  où  Tefus  ChriuVentre,il  enchaf- 
\^  fc  le  bruiét,le  deferdre,  &  la  confufu>n,&  y  met  le  filence,la 
paella ,  f«i  pajx  &  ie  bon  ordre  :  ainfi  citant  entré  dansla  maifon  de  ce  Prince, 

dut  mu-  *  ' 
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où  tout  eftoiten  tumulte ,  il  fait  retirer  ceux  qui  exciteront  le  trou- 
ble :  caril  eft  Dieu  de  paix,  &  ne  peut  fouffrir  laconfufion,  ny  le 
defordre.  Partant,  fi  tu  veux  donner  entiéc  à  lefus-Chnft  dans  la 
maiforr  de  ton  ame,  dedans  le  cabinet  de  ton  cœur ,  il  en  faut  ban- 
nir le  bruit,  aymerla  paix,  le  filencer&  la  retraitte  enfccrct,ôc 
en  ofter  le  defordre  &  le  bruit  que  le  tumulte  de  tes  paflîons  y 
apporte,  en  y  mettant  vn  bon  ordre  par  l'exercice  delà  mortifica- 
tion. 

II. Considère,  que  les  hommes  fe  troublent  i  la  mort  des 
hommes,  &  principalement  des  perfonnes  de  qualité,  ou  de  ceux 
qui  leur  touchenede  près  :ce Prince  eftoitdehaute  confideration, 
fon  alliance  &  parente  deuoit  eftre  grande ,  plufieurs  defiroient  luy 
complaire, &  témoigner  qu'ils  eftoient  touchez  de  fon  affliction, 
&  tout  ce  mondcaecourutàla  foule  dans  fon  logis }  mais  tout  cela 
ncferuoitàce  Prince,  que  pour  faire  du  bruit ,  &:  mettre  du  defor- 
dre en  fa  maifon  :c'cft  pourquoy  il  fut  bien  aduifedauoir  recours^ 
Noftre  Seigneur,  Jaiflant  toute  cette  foule  j  &  il  obtint  en  fuitte, 
l'effctdefes  defirs.  lmite«-leau  fortde  tesaffli&ions,  quitte  les  vai- 
ncs confolations  des  créatures ,  lesquelles  ne  peuucnt  caufer  que 
du  defordre  dans  la  maifon  de  ton  ame.  A  ye  recours  à  lefus.Chrift 
adore  le  auec  humilité  en  te  foumettant  volontiers  à  l'ordre  de  fa 
fàincteprouidence,  &reuerefesiugemens  fecrets.  C'eft  le  moyen 
de  trouuervn refuge  afieuré  entoures tesafflidions,&deiouïrde 
la  vraye  &  fohde  confolation. 

III.  CoNsiD.quelamort  n'eftqu'vn  fommeil  pour  les  iufte*; 
puis  qu'ils  doiuent  vn  iour  fe  réueiller  de  ce  fommeil  pour  viure 
éternellement ,  &  la  fille  de  ce  Prince  en  titré  fpecial ,  eftoit  dans  le 
fommeil ,  puis  qu'elle  deuoit  eftre  fi-  toft  refufcitée,  &  qu'il  n'efteie 
non  plus  difficile  à  Iefus-Chriftdelarefufcitcr, que  deréueillervn 
homme  qui  eft  endormy  cr*vn  profond  fommeil.  Confole  toyfur 
cette  confideration  (  ômonamel)  n'appréhende  plus  la  mort,  puis 
que  tu  dois  reuiure  vn  iour  auec  le  corps  gloriex  &  immortel.- 
mais  pour  reuiure  de  la  forte,  il  faut  maintenant  que  tumeuresa 
toy  mefme.&à  tes  paflîons,  pour  viure  à"  lefus-Chrift  ,&  dormir 
ledoux  fommeil  de  la  mort  qui  t'affranchira  des  trauaux  de  cette 
vie  laborieufe ,  comme  le  fommeil  de  la  nuict  met  fin  aux  fatigues 
le  trauaux  du  iour  précèdent..  Penfe  combien  tu  feras  heureufeà 
l'heure  de  la  mort,  fi  tu  la  peux  euifàçer  comme  vn  doux  fommcti 
dans  le  fein  de  la  prouidcncc  de  N.  Seigneur  ,  &  vn  fommeil  qui 
doit  cftrefuiuy  du  reueil  ,6c  du  beau  iour  de  la  gloire  éternelle,. 
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POVR  LE  IEVDY. 

TEXTE    DE    L*EV  ANOILE. 

Et  ils  jemocquoientde  luj. 

•  ■ 

I.  if^ Onsidere  qw  la  fapience  du  monde  eft  folie  deuant 
\^  ,Dieu  jcn  cas  pareil,  la  Sagefle  de  Dieu  eft  folie  félon  le 
monde:  voila pourcjuoy  NoftreScigneurayant  auancé  vne parole 
défi  haute  fagefle,  comparant  la  mort  de  cette  ieune  Princefleau 
fbmmeil ,  tout  ce  monde  aiïemblé  dans  la  maifon  de  ce  Prince ,  ne 
s'en  rit  que  rire,&  ils  fe  mocquoient  de  celuy  qui  eft  la  Sagefle  mef- 
me.Sois  plus  fage(ô  moname)  reietee  &  méprife  lafolefagefle 
mondaine  j  fais  eftat  des  paroles  de  Iefus-Chrift  -,  é'eft  la  melme 
fagefle  qui  parle  j  &  rafche  de  l'auoir  en  fi  haute  eftime ,  que  la  pra- 
tique fa  Ile  preuuc  efficacement  du  compte  que  tu  tiens  de  fa  do- 
ctrine. 

II.  Co  nsidere  la  folie  du  monde:  ces  ^enseftoient  venus  a 
grofle  foule  dans  la  maifon  de  ce  Prince,  ils  faifoient  mine  d'eftre 
extrêmement  affligez  de  la  mort  de  fa  fille,&  de  l'afflidion  qu'ils  en 
auoient  conceu ,  mettoienc  toute  (à  maifon  en  tumulte  &  en  détor- 
dre, par  leurs  accents  lugubres:  ôcneantmoins  ils  fc  prennentà 
rire  commefols ,  pour  vn  mot  que  Noftre  Seigneur  leur  dît ,  &  du- 
quel ilsnecomprenoientpas  la  fignificationmyfterieufe.  Apprend 
de  la ,  ce  que  c'eft  desafTc&ions  des  hommes  des  complaiiances 
du  monde:  combien  leurs  diflîmulations  font  grandes -,  6c  mets  en 
Dieu  feul  ta  vraye  confolation. 

III.  Considère  la  bonté  du  Fils  de  Dieu  ,  U  fa  patience 
admirable ,  de  Ce  JaifTer  mocquer  de  la  forte  en  la  maifon  d'v  n  hom- 
me lequel  l'cftoit  venu  prier  auectant  d'humilité,  de  s'y  "vouloir 
tranfporter  :  il  nefe rebutte  point  pour  leurs  mocqueries,il  fe  tait, 
&  les  lailTe  mocquer  ,  fans  aucune  repartie,  &  fait  auec  tout  cela, 
le  miracle  dontee  Prince  l'auoit  prié,  refufeitant  fa  fille.  Les  fer ui- 
teursdcDieu  doiuent imitercette  patience  &debonnaireté, fouf- 
fririoyeufement  les  mépris  &infolences  des  hommes  indiferets  6c 
ne  latflfer  pour  toutes  leurs  railleries  vn  feul  poinct  du  bien  auquel 
ils  font  obligez,  ou  qu'ils  fe  font  volontairement  propofé. 
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POVR   LE  VENDREDY. 


TEXTE     DE     L  E  V  A  N  G  I  L  E. 


Etla  fouleeftant  mïfe  dehors yil entra,  &  pritfamainl  i£iS!t 

intrauit. 

I.  /^On  sidere  que  Noftre  Seigneur  ne  voulut  pas  entrer  gjf*» 

\^dans  la  maifon  de  ce  Prince ,  que  tout  ce  monde  qui  y  eftoic 
venu ,  n'en  fuft  forty  :  car  Iefus-  Ch  n  it  ne  fe  p  lai  ft  pas  dans  la  fou  1  e, 
&  dans  le  bruit:  il  faut  qu'il  foie  feul  auecfes  difciples  ,&  auteceux 
qui  fç.auenteftimer,  ôc  faire  cas  de  (es  faueurs  par  vne  grande  foy, 
&  humilité,  comme  auoit  fait  ce  Prince  l'eftant  venu  trouuer: 
auflïne  fe  plaift-il  pas  dans  les  ames  prophanes  ,  qui  donnent  en. 
tréeàtoutes  fortes  d'à  ffe&ions  mondaines,  ou  fcnfuclles ,  lefquel- 
lesfeiettentàfafoule  :  ny  dans  les  cœurs, qui  fe  répandent  &ad« 
mettent  toutes  fortes  de  penfées  :  il  faut  que  cette  foule  forte  auam 
que  Iefus  Chrift  entre,  parce  qu'il  fe  plaift  dans  laretraitte  ôcle 
(il  en  ce,  arrière  du  bruit  &de  la  confufion  •  le  cceurdoiteftrepur, 
afin  qu'il  l'occupe  &  remplifle,  autrement  il  n'y  entrera  pas  du 
toûr,  ou  s'il  y  entre,  il  fera  obligé  de  fe  retirer  incontinent,  au 
grand  dommage  de  celuy  qui  luyaura  donné  fi  honteufement  fou 
congé. 

II.  Considère  quel  contentement  &  quel  bon-heur  ce  fut 
à  ce  Prince,  de  voir  Noftre  Seigneur  chez  luy  ,  auquel  il  auoittef» 
moigné  vne  fi  grande  confiance,  &  l'auoit  prié  fi  humblement  d'y 
venir:  (ans  doute  qu'il  en  conceut  vne  ferme  efperanceJ&  vneafleu* 
rance  toute  certaine  de  la  vie  de  fa  fille  :auffi  ne  fut-il  pas  trompé^ 
car  comment  eft-ce  que  la  mottauroit  peu  demeurer  où  entroit 
PAuiheurdc  la  vie  ?  Voy  combien  de  fois  il  entre  en  toy ,  les  effets 

3u'il  y  produit,  &  que  c'eft  bien  tafaute,filereceuantfifouuent,  fs 
onnantà  toy  fi  amoureufement,  tu  es  dans  l'ombre  de  la  morr^ 
iouïflàntde  la  prefence  de  ce  Soleil  myfHquej&t'vniflàntfifou- 
uent  à  celuy  qui  eft  la  fource  &  le  principe  de  la  vie. 

III.  Considère  queleFilsdc  Dieu ,  pour  rendre  la  vie  du  corpi 
àcetteieune  Princefle,luy  pritla  main,  c'eftoic  pour  donner  con- 
gédia mort,  ôcrappeller  la  vie  parfon  fainct  attouchement.  Prie- 
le  ,  qu'il  te  prenne  la  main  :  c'eft  à  dire ,  qu'il  daigne  te  guider  en  tes 
a&ions,  5c  te  conduire  auec  la  main  de  fa  prouidence,  en  tous  tes 
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emploitsôtfonAions:  (ans  Joute  que  fi  ru  mérites  cette  grâce  ,  & 
cette  faueur,  tu  auras  la  vie  del'ame,  &  vnc  vie  bien-heurcufêr 
puis  qu'elle  te  fera  donnée  de  la  main  de  lefus  Chrift  ronSauueur: 
mais  pour  mériter  qu'il  te  donne  cette  vie,  il  faut  mourir  première» 
ment  à  toy-mcfme  ,afin  qu'il  te  relufcite ,  pour  ne  plus  viurc  qu'en» 
iuyfeuL. 


exiutc  fama 
bxc  in  vni- 
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POVR    LE  SAMEDY. 

It  rurr«fr  TEXTE    DE     L*  EVANGILE. 

£t  la  fille  Je  leua,  &  la  renommée  de  cecj ,  courut  par  tout 

cette  terre-  IÀ. 

I.  A^Ons'id  eïce  qu'à  l'attouchement  de  N.  Seigneur, la fille- 
V^feleua.  pleine  de  vie,  parce  que  cet  attouchement  fut  ac- 
compagne d'vnc  vertu  fumaturelleéc  dtuinc,  qui  eftoit  en  l'Hu- 
manité de  lefus- Chriû;,  par  laquelle  il  faîfoic  des  miracles , quand 
Hluy  plaifoir,  comme  citant  l'inftrumcnt  conjoinctà  (a  Diuinirér 
C'cft  parla  mcfme  vertu  qu'il  fait  tarit  de  miracles,  ou  du  moins, 
tant  de  mcrueilies  tous  les  iours  dans  l'ordre  de  la  grâce  ,  refufeitant 
ceux  qui  eftoient  morts  à  Dieu  par  le  péché  :  6c  dautant  que  cette 
mort  eft  incomparablement  plus  dommageable  que  la  mort  du 
corps ,  ceux  qu'il  en  a  retiré ,  ou  preferuc  d'y  tomber ,  luy  en  font  de 
tant  plus  obligez.  Regarde  combien  ce  Prince  &  fa  fille,  fe  tim*enr 
eftroittement  obligez  à  N.  Seigneur:  &  voy  quelle  reconnoiffànce 
tu  luy  fais  de  rauoir  retiré  de  la  gueule  de  l'Enfer, te  refufeitant 
de  la  mort  du  péché,  &  t'en  garantifiant  autant  de  fois  que  tu  y 
cufTes  tombé ,  s'il  ne  t'en  eufl:  preferué. 

Ut  CoNsrDE&E  que  ces  gens  qui  s'eftorent  ris  &  mocquez 
de  lefus  Chrift,  changèrent  bien  d'aduis,quand  ils  virent  qu'il  auoit 
relufeité cette  fille:  il» connurent  alors  qu'à  bon  droiéhlauoitdit 
qu'elle  n'eftoit  qu'endormie,  6c  qu'ilsauoicnt  commis vne grande 
faute  des'cftreainfi  mocquez  de  luy.  C'eft  la  figure  de  ce  quiarri- 
tieraauiour  du  iugement  dernier,  &  delà  Refurrection  générale  : 
earauiourd'huy  les  mondains  femocquenr  desferuiteurs  de  Dieu , 
leurs  paroles  &  actions,  font  le  fuict  plus  ordinaire  de  leur  rifée ,  & 
la  matière  de  leurs  bouffonneries  :  mais  quand  ils  les  verront  refuf- 
citez ,  ils  connoiftront  alors  la  main  puilîànre  de  N .  Seigneur ,  6c 
que  ce  qu'ils  oncméprifé,cftoit  la  vraye  fageilç  de  l'Efpnt  de  Dieu. 
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Mon  amc,  laifl'e  mocqucr  les  mocqueurs  •  le  temps  viendra  auquel 
ceux  qui  femocquent,  feront  mocquez:  ôefais  gloire  de  ce  que  Iç 
monde  eilime  vne  pure  folie. 

III.  Considère  que  les  perfonnes  de  grand  crédit ,  donnent 
beaucoup  d'éclat  à  tout  ce  qu'ils  font  de  bien,  &  à  tourne  qui  fe  faie 
enleurconfideration,àcaufe  que  les  hommes,  lefquels  ne  fe  con- 
duilent  que  par  l'apparence ,  reucrent  les  chofes  qui  concernent  les 
perfonnes  de  haute  qualité  :c'eft  pourquoy  la  renommée  du  grand 
miracle  de  la  refurreelion  de  cette  ieune  Pnnccfle ,  fut  incontinent 
répandue  par  tous  les  enuirons.  De  là  tu  peux  iuger  combien  la  ver. 
tu  a  d'éclat  dans  les  perfonne*  publiques ,  &  qui  font  confiderablcs 
parle  rang  qu'ils  tiennent  parmy  les  hommes  ,1e  grand  fru ici  qu'ils 
font,  lors  qu'ils  la  pratiquent  en  degré  eminent  ,&  au  contraire,  le 
tort  qu'ils  procurent  à  Dieu  ,  &  le  grand  dommage  qu'ils  fepor- 
tentàeux.mcfmes,s*abandonnans  aux  vices.  Mon  Dieu ,  faites  la 
grâce  à  toutes  les  perfonnes  qui  font  en  dignité ,  de  reluire  en  vertu, 
auec  tant  d'éclat,  quetousceux  qui  les  confiderent,  en  foientedi- 
n*ez,&  ayent  fuiet  d'en  louer  voilre  Diuine  Maicftc. 

xêj&xéj  d&ttârtt  #    &&&&& &  & 

POVR   LE  XXIV.  DIMANCHE 

APRES    LA  PENTECOSTE. 

Sommaire  de  l'£»angile  tiré  de  Satntl  Matthieu ,  ebap.  14."  ' 

Noftre  Seigneur  prédit  les  calamitezde  Hierofalem  au  temps  de  fa  defolation, 

&  lesangoifles  des  hommes,  approchant  le  temps  de  !»  <-«nrnmm«inn       c  -  + 


desfiecles,&du  Iugement  final,  tioncmde- 

foUnoixif 

TEXTE    DE   L  EVANGILE.  JolSSî' 

Lors  que  vous  verre^C abomination  de  la  de folation  prédite  parle  *o"b«îf 


intem  in 


VrophetelDanieUpoiéedanslelieuJàinB.celuy  quilitf entende:  Jg» 
dors  que  ceux  quijont  en  Judée,  fùyene  aux  montagnes ,  &  ce  luy  pj'f^X! 
qui  eft  au  toit  .nedejeende pour  rien  prendre  en/a  mai/on  ce-  ï°iofîf«" 
luy  qui  eft  aux  champs  >  ne  retourne  pour  prendre fa  robe.  «ô'ïo'î  S* 

I.  y^lO  n  s  1  d  E  k  E  que  les  Prophanations  des  lieux  facrez,  iVJiîiy* 
§      font  les  fignes  auant-courcurs  dt  la  grande  cholere  de  ^Y*^ui 
^^^Dieu,&  des  indices  certains,  que  fa  iuftice  eft  preile  «ucfuii?-* 
de  déployer  fes  fupplices  fur  les  telles  crimineles  des  hommes  1 


miferablesj  parce  que  les  faincls  lieux  eftans  les  azilcs  où  nous 
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nous  mettons  à  ftibry  des  foudres  de  faiuftice,  ces  licox  de  réf.  î 
eftans  fermez,  &  facrilegcment  prophanez,  il  nereik  à  l'hon  :  L-? 
que  d'attendre  le  iuftechaftiment  de  fes  offrîmes  ;  voila  pourquoy 
Noftre  Seigneur  predifant  les  jcalamuezde  ia  ville  de  Ieruûlcm  ,it 
aduerritde  prendre  garde  à  l'abomination  de  dclolacion,  qui  fera 
placée  dans  le  faincl  lieu.  Appréhende  (ô  mon  amejles  iultes  ri- 
gueurs des  chaftimens  de  Dieu,  pour  tant  de  fautes  que  tu  com- 
mets dans  les  lieux  fain&s-  &  puisque  ton  cceureft,oudoit  eftreje 
lieu  plus  fainct,  &  auquel  il  fe  piaift  d'habiter  j  garde  toy  d'y  ad- 
mettre le  péché ,  qui  le  rend  abominable ,  &  qui  le  defoleroit ,  Die» 
fe  retirant  de  toy.  * 

II.  Considère  que  les  montagnes  &  lieuxdVn  accez  diffici- 
le, feruenc  ordinairement  de  retraitteà  ceux  qui  font  en  fuite  y& 
quife  cachent,  de  peur  d'eftre  dccouuerts,  &  Noftre  Seigneur 
confeilleàceuxqui  feront  en  Iudce,  au  tempsde  la  dcfolation  de 
Ieru(âlem,&à  ceuxqui  viuront  pendant  la  perfecution  cruelle  de 
lVAntechrift,  de  fe  retirer  furies  montagnespourn*eftrefurpns,& 
mal-traittez.Penfcque  cette  retraite  eft  quelquefois  auantageufe 
pour  fuir  la  perfecution  des  hommes  :  mais  ceux  qui  veulent  fe  met- 
tre à  couuert  de  la  perfecution  des  démons  r  &  de  la  iufte  apprehen- 
ûoo  de  la  cholere  de  Dieu  lequel  fe  fert  &  des  hommes ,  Ôc  des  dé- 
mons ,  pour  punir  nos  ofrenfes,ne  trouuentpointde  retraitteaffeu- 
rée,  que  fur  les  montagnes  de  l'braifon,  &de  l'excellente  pratique 
des  vertus,  qui  conduifentaufom.net  de  la  perfection  Chreftienne. 
Dieu  t'a  retiré  du  monde,,  fur  la  montaignede  la  fain&e  Religion*, 
pour  te  mettre  à  l'abry  fous  la  protection  diuinc,  afpirantparvne 
îerieufe  pratique  des  confeils  euangeliques,  &.  de  tes  règles  ,à  cette 
h  au  te  perfection.  Voy  comme  tu  t'en  acquites. 

III.  CONSIDERE  que  la  crainte  extrême  fait  tour  oublier,  ou 
du  moins ,  tout  abandonner ,  pour  conferuerla  vie,  qui  eft  plus  chè- 
re que  toute  autre  chofe  :&  celuy  quife  trouue  fi  furpris  de  la  peur 
qu'il  fe  cache  dans  vn  grenier ,  ou  fous  les  thuUcsdu  toiclde  (amat- 
fon  ,  n'eftpas  preft  de defeendre, tandis  qu'il  ferait  que  fes  ennemis- 
y  font,  &  cherchent  de  le  tuer  pareillement  celuy  qui  eft  aux 
champs  en  cet  eftat-là,  ira  pluftoft  tour  nud  pour  fe  (auuer,que  de 
courrir  à  fon logis  reprendre  fes  veftemens.  La  crainte  fie  la  terreur 
qui  glacera  le  coeurs  des  hommes,  en  ce  temps  cruel  quideuance. 
raie  jugement,  fera  fi  eftrange,  que  ceux-là  feront  faces  &  adui- 
fez ,  lefquels  négligeront  touteautre  chofe  que  le  foin  de  fe  fauuer. 

Wattendpas  ce  temps  pour  douner  ordtrà  tes  aflEaires^  quitte  tout 

de 
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Tour  h  Lundy  de  la  XXWJepmaine  après  la  Vent  50; 
de  bonne  heure ,  ne  te  referuant  qu'vn  foin  de  te  mettre  en  eft  it  d'e- 
oiter  les  effets  de  ces  menaces  foudroyantes  que  Icfus-Ciuift,  la 
▼erité  mefme ,  intente  contre  les  pécheurs. 

     *  ________ 

PO  VR  LE  LVNDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

V<  «  1  (  cru 

Or  malheur  aux  femmes  enceintes >a  celles  qui  noumtfentmcesi'**™*- 
iours-  là.  I  tprie\que  woflre fuittene/oiten  Hvuer,ou  au  iourdu  ,"X •g. 
Sabbat.  Car  il  y  aura  wne  tribulation  grande  y  fi  telle  qu  il  n  y  SS^S*». 
en  a  pas  eu  de femblable  ydepuU  le  commencement  du  monde  iujfc  ««  fiKJ e" 
qttes  a  maintenant  .@rnyen  aura  point  cy-apres.  Et  h  ces  tours-  tr»  «m™ 

,      _         n'    Il  n     I     •  J*     •  /  \  «ribulatio 

&  0         é/fc  abbrege\,  nulle chatrneferott Jauuee  :  mak  a  eau-  jmj;  jjj- 
Jedeseleus  ycesiours-làjerontabbrege^  * 

I.Y^Onsidere  que  les  femmes  enceintes,  &  celles  qui  nour-  «^«îi 

\_,nflcnt  des  petits  enfans ,  ne  fontguere  en  eftat  de  prendre  la 
fuite ,  eftans  incommodées  de  leur  groflefle ,  ou  empefehees  de  la  "fr,;;11 
charge  de  l'enfant  qu'elles  allaitent,  &  quand  elles  font  furprife*.  °<*™<«o. 
cllesle  trouuentdans  vn  extrême  defarroy  rl'Hyuer  n  eft  pas  non- «j*^,  i>re. 
plusvn  temps  propre  a  fuïr,àcaufede  labrieuctédesiours , &des  ïïîiïr 
incommoditez  que  l'on  fouffre  en  cette  faifon:  &  dautant  qu'il  eft 
défendu  au  iourdu  fabbat,  de  vacqueraux  œuures  temporelles,  vn 
homme  qui  s'y  trouue  engage  ,a  bien  delà  peine  de  donner  ordrei 
fesaffaires.  Ces  femmes  enceintes,  font  le's  coeurs  lafehes  qui  con- 
cluent force  bons  defirs,&  ne  les  enfantent  iamais.  Les  nourri- 
ces reprefentent  ceux  qui  commencent  à  produire  quclqueàfrui&s 
de  bonnes  œuures,  fans  les  conduire  à  perfection.  C'eftfuir  en  Hy- 
uer  que  de  laifler pafîer en  yain  ,  les  occasions  de  trauailleràfon  u- 
Jut,&puis  feietterdans  les  regrets  inutils, quand  fur  THyuerde 
l'aage  caduque,  les  mauuaifcs  habitudes  ayantietté  des  profonde»  _ 
racînes,onnef(çauroity  remédier,  &  le  temps  de  porter  les  frui&s 
desbonnes  œuures  eft  pafle.  Ceft  fuir  le  iourdu  fa  bbat  ,  d'atten- 
dre à  l'extrémité  pour  fè  conuertir ,  lors  que  ia  mort  cillant  les  yeux, 
il  n'eft  plus  loifiblede  trauailler.  Mon  ame,  prend  garde  àtesaffa*. 
?«s ,  &  y  pouruoy  de  fi  bonne  heure,  que  tu  ne  fois  furprife,lors  que  , 
tu  n'auras  plus  moyen  d'éuiter  ton  malheur. 

1 1.  C  on  s  1  d.  aue  les  calamitez  &  les  affligions  de  cette  fie,  > 
font  difpcnfécs  par  l'ordre  >  «c  la  faee  conduite  de  la  prouidence 
11.  Parc.  Sff 
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ryo6  Méditations  furies  Euangiles  i 

Diuine,  félon  les  fins  qu'il  fepropofe,  toutes  iulies>&:  pleines  d'c' 
qunc  :les  Iusfspar  le  cruel  attentat  fait  contre  lapcrlonne  du  Fils 
de  Dieu,  fonr  coupables  d'vn  horrible  déicide,  6c  d'vn  crime  de  le- 
ze-Maiefté  Diuineau  premier  chef,  &  n'y  a  peine  qui  lepuifîcex- 
,  pier.  Auanr le  Iugcment  dernier ,  le  monde  doiteftre  purgé  dans 
le  feu  des  tribulations,  deuantquelefcu  matériel  en  faire  Ta  con- 
fommation  générale  :  6c  pour ce  1*  vne  Se  l'aurre  affliction  doiteftre 
la  plus  grande  6c  extrême  de  toutes  les  afflictions.  Mais  helas  !  tou- 
te cette  tnbulation ,  quoy  que  fi  terrible  6c  redoutable,  n'eft  qu' vne 
platte-peinture  bien  légère,  des  peines  éternelles  que  les  mal-heu- 
reux damnez  fouffreot  dans  les  Enfers. 

III.  Considère  que  Dieu  fçait  ménager  toutes  chofes,&les 
profperitcz  ,auïïi  bien  que lesaduerfitez  ,  auec  vne  œconomiead- 
mirabic,  en  faueur  de  les  Eleus,en  (ortequetout  reuflîcàleurauan- 
tag^*:  6c  iaçoit  qaefa  luftice  agiflfe  apparemment  dans  toutes  les 
Tune  c  m  ^olx  de  rigueur,  lamjfericordc  ne  lailîe  pas  toujours  d'y  prendre 
vobMdixl-"'  bonne  part.  A  in  fi  Noftrc  Seigneur  nous  afieurc  qu'en  faueur  des 
StcKjtat''  Elcus , ces  iours  d'affliction  exrrémeferontabbregez.  Mon  Dieu; 
ÎJJ  cîîSwJ"  que  toutes  les  créatures  vous  louent,  &  vous  rendent  grâces  des 
sqrgcn.  e.   bontcz  quevous  auez  ,  pour  le  petit  nombre  de  vos  Eleus»  Faites 

mm  pltudo.  l  1  •/»•.!  i        i  •  i 

ch.iih  &  par  voftre  mifericorde  ,  queie  lois  de  ce  nombre  bien- heureux, 
phni?**   afin  que  ie  vous  loue  éternellement  auec  eux 

dibunt  fi- 

gmmafni,  — ■  L—   -  — 

BEfS:  POVR   LE  MARDY. 

torera  tn- 
«tucantut  (  ta 
i .  _  r  i  poteu  ) 
rtiamclcAi. 
Iccc  pnrJi- 


.TEXTE     DE     L  EVANGILE  ** 

Alors fîcjuelqùvn  vous  dits:Voyh  que  Le  Chrifleflicy.ouùy  ne  le 
croyez^p as  Mutant  qu'il fe  leuera plufieurs  faux-Chrifisy&  plu- 
sieurs faux- Prophètes  y  &  ils  feront  des  grands  fîgnes  &  prodi- 
ges, en firte  que  les  Eleus  mefmes{ùlfepeut  fiirefer  ont  induits 
en erreur  :  Voila  que  ie  vous  lay  prédit  Si  doncquesils  vous  du 
fent  :  le  voila  au  defcrt.ny  allc^pasdevoila  dans  les  lieux  plus 
S"oS5i(  intérieurs  de  h  maifin  :  rien  croj  (Tjien.  Car  comme  la  foudre 
«51!  occ,-  pmde  l  Orient ,  &  parait  iufàues  a  l'Occident ,  il  en  fera  de  mef 
*  me  du fils  de  l homme.  Ou  fera  le  corps  Jes  aigles  s  y  afemblcront. 


ergo 

11,11  vobn. 
SCC<  in  de- 
i  -  t  •-<  !t  ,  no- 
llte  CKUC,  «• 

ce io  pene- 
•ttalibùl  i  no* 
luecrederc. 

Stem  entm 


cru 

ucmui  hlii 
hoimnii . 

Vbi  fuctif 


I.  /^On  sidère  que  la  prouidence  diuine ayant  donné  la  li- 
c?,Pm-  illuc  v.ccnceau  demon  dcpcrlècuierleshommes,  en  punitiondes 
l' tut  &    péchez  des  médians,  &;  pour  exercer  la  patience  des  bons,  il  cm- 


PMf/*  JSift^  de  h  whig-eputintfîie  après  h  Vent.  £07 
pîoyra  (e> derniers efforcs,  faifant  la  guerreaux  hommes »cn lion, 
pari  es.  perfecutions  *  en  renard  parlesMeffiesfuppokz  ,  6c  par  des 
faux  Prophètes,  lefquels  feront  des  prodiges  &  des  miracles  ap- 
parentSienquoy  ils  vleront  de  tant  d'artifices  ,  que  fans  vne  grâce 
du  Ciel  toute  particulière, il  ferai mpofTvbleaVrJ y  cftrepastrom-  , 
pc:  or  iaçoit  que  Dieu  ne  permette  pas  toujours  au  Démon ,  ny 
d'exercer  fa  rage,  pour  tourmenter  ,  ny  d^emp'loieT'ifes  artifices 
pour  tromper,  il  ne  laifle  pas  défaire  toufioursfon  meAierdefe- 
duirç  :  fie  à  moins  que  d'eftre  éclairez  de  la  lumière  du  Ciel,  nous  ne 
pourrions  échapper  fes  rufcs  Loue  Dieu  (  ômon  amc  !  )  qui  t'a  non 
feulement  donné  la  lumière  de  la  foy ,  mais  par  vne  grâce  plus  fpe- 
ciale  tra  fait  découurir  la  vanité  des  choies  de  la  terre,  qui  feruent 
d'hameçon  à  Nathan,  pour  prendre  les  amesquiy  attachent  leurs 
affections. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  compare  fon  aduene- 
inentâlafoudrc,  pour  la  grande  terreur  que  la  prefence  &  l'éclat 
de  fa  Maicfté,  imprimera  dans  les  cœurs  des  hommes:  ce  fera  vne 
foudre,qui  n'aura  que  de  la  clarté  pour  les  eleus  ,ôc  les  rejou'in^oc  la 
terreur  qu'ils  en  auront,  fera  dans  l'admiration  de  fa  gloire  ,auec 
vne  parfaite  confolation  :  Mais  à  l'égard  des  méchans,cc  fera  vne 
éclair  qui  amènera  le  tonnerre,  pour  écraferôc  perdre  les  milera» 
blcs  reprouucz,  &  les  abyfmera  dans  les  Enfers:  car  l'éclat  de  fa 
voix  prononçant  la  dernière  fentence,  leur  fera  plus  infupportable 
que  toutes  les  foudres  du  Ciel ,  &.  les  grondemens  plus  horribles  des 
éclats  du  tonnere. 

III.  Considère  que  fi  la  prefencede  Noftre  Seigneur  pa- 
roiflant  en  Maieftéés  affiles  du  dernier  iugement,  fera  redoutable 
comme  la  foudre  aux  mefehans,  parce  qu'il  viendra  pour  les  per- 
dre , il  fera  comme  vn  beau  Soleil  qui  attirera  à  foy  les  bien-heureux, 
comme  des  aigles  genereufes,  qui  voleront  au  Ciel,  3c  s'aflem- 
ront  auprès  du  corps  du  Sauueur,pour  contempler  fa  lumière 
et  la r rame  qui  rayonnera  à  jamais  des  lumières  toutes  diuines  en 
leurs  ames.  Contemple  auec  admiration,  la  différente  condition 
des  vns  5c  desautres  :  &  puis  qu'il  eft  en  toy  d'en  faire  le  choix ,  ad- 
«ifede  le  bien  faire  >U  de  ne  t'y  point  tromper.  v 
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POVR  LE  MERCREDY. 


TEXTE     DE     L  EVANGILE. 


Siatim  auié 
»oftinbu 


Dés  incontinent  après  la  tribulation  de  ces  tours- Il ,  le  Soleil  fb % 

run  .  fol  ob-  objcurcy ,  &  U  Lune  ne  donnera  plus /a  lumière ,  <gf-  les  efloiUes 

*****  tomberont  du  Ciel:  (&  alors  lefwne  du  Fils  de  l* homme  ùatou 

tant  lumen  ^  »  /  * 

fcd«ifte1'  ^     ftww  «w         ^  /<x  *mv /fr  Umente- 

i'ÏZÏ  c«.  ront&  ilswerrontle  Fils  de  t  homme  venant  dans  les  nuées  du 
înoucbui!10"  £74^/*  puijîance  &  Maiefté. 


cur.  te  tune 
parc  bit  fi- 


CniV'.a  O  ns  i  D  E  il  e  qu'vne  plus  grande  lumière  offufque  &  fait 

caio.&tunc  \^  eclypfcr  la  moindre  :  c'eft  pourquoy ,  le  monde  ayant  edé 
oœnct  tri-    préparé  parles  tribulations 6c  afflictions  vnmerlelles ,  pour com- 


*uSS£f.  paroir  au  Iugement,ofi  lefus-Chrift  viendra  comme  vn  Soleil  de 
â?"  é  gloire ,  le  Soleil ,  la  Lune  Se  les  eftoilles  fe cacheront  auparauant, 
iifîubcSm  ou  ^Q  moms  >  recireront  leur  lumière ,  comme  trop  foible,  ôc  n'ofe- 
* triu'te  mu;,  ront  luire  en  fa  prefence ,  par  refped  de  fa  gloire.  Réjouis  toy  (  ô 
M&«*»e-  rnoname)de  ce  que  toutes  les  créatures  feront  hommage  à  ton 
Seigneur,  &  que  la  gloire  de  Ton  Humanité,  paroiftra  à  tout  le 
monde[,auec  vn  fi  haut  éclat,  &  vne  fi  adorable  Maiefté. 

II.  Considère  en  quel  eftatfe  trouuevn  malheureux  cri- 
minel y  qui  void  venir  Ton  luge,  bien  informé  de  tes  crimes,  &  qui 
eft  autant  feuere  à  punir,  qu'ilaeftéobftiné  en  fon  crime:  quand  il 
voidfacholere  irritée,  qui  luy  fait  ietter  des  éclairs  par  les  yeux,  5c 
quefonvifage  tout  en  feu,  marque  le  courroux  qui  i'epoinde  con- 
tre fes  méchancetez  :  fans  doute  qu'il  a  bien  fuiet  de  gémir  ,  fc  la- 
menter, de  déplorer  fon  funeftedefaftre.  C'eft  la  peinture  au  vif  de 
l'eftat  mal  heureux  du  miferable  pécheur,  quand  Iefus  Chrift  luge 
des  Anges  Se  des  hommes, indigné  contre  luy ,  paroiftra  dans  les 
nuées  tout  plein  de  Maiefté,  accompagné  des  Anges ,  pour  pro- 
noncer la  fenrenec  de  lacondemnation.  Mais  ce  n'eftqu*  vne  pein- 
ture bien  légère, la  cholere  de  Iefus  Chrift  ne  pouuant  auoirde 
comparaifon,  ny  le  defaftredu  pécheur  en  ce  iour  malheureux  pour 
luy  ,  aucun  exemple  qui  en  approché  ,ou.quiaye  de  la  proportion. 

III.  Co  nsid.  que  la  Croix  aefté  lamarque  d'ignominie,  & 
Pinftrumenr principal  despeinesdenoftreSauueur,ence  monde > 
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Pourleleudy  delà,  XIV.  Jepmaine après  la  Pent.  jo>- 
&  puis  que  Dieu  honore  les  inftrumens  des  fupplices  des  Sain&s  qui 
l'ont  honoré  par  leurs  tdurmensj  il  eft  bien  raifonnable  que  la 
Croix  férue  de  figne  &  de  marque  d'honneurà  lefus-Chrift ,  en  Tes 
affifes générales,  lors  qu'il  y  paroiftra  en  gloire  &  MaferYç.  Con- 
temple auec  quel  éclat  la  Croix  rayonnera  de  fplendeur  «  auec  quel 
maintien  lçfus-  Chrift  fe  fera  voir  cnuironnc  des  Anges  &  des  Bien- 
heureux !&  ne  feind  pas  d'honorer  la  Croix  de  Icfus- Chrift ,  &Ja 
porter  en  ce  monde  auec  fcs  affronts,  puis  qu'ils  feront  récompen- 
sez d'vne  gloire  incomparable,  &.  d'vn  bon- heur  éternel,  ôc  au. 
tant  foûhaitablequ'il  cftinconceuable. 


POVR   LE  IEVDY. 


TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Etilenuoyera fis  Anges  auec  la  trompette ,  &  <vne  *voix forte  :  &  j^gjjg* 
ilsajfemblerontles  Eleus  des  quatre  <vens, depuis  le  haut  du  Ciel,  jjf;  ^* 
&  iufques  aux  confins  d'tceluy.  Or  apprene\wne  parabole  du  JJjJÇJ;* 
figuier:  lorsque/on  rameau  eft  tendre qutl  écloft/ès  feuiL  iïiju* 
les  3  nous  dites  que  lefté  approche  :  de  mefme}  quand  <vous  verrez  ^  y 
toutes  ces  chofes  ,Jçache\quil  eft  proche ,  &  aux portes»  *«• 


'C 


UUUII. 


.  parabol*«î 

O  n  s  i  D  e  r.  e  que  les  Rois  voulans  tenir  leurs  grands-iours,  timum  u 
depelchent  leurs  Officiers  pour  enaduertitHeurs  fubjcrsjoc  n«  fuerit,  * 
leurs  H ui (Tiers  vont  partout  ,affigner  ceux  qui  font  obligez  d'y  af-  ^"lît* 
lifter.  Ainfilefus  Chrift  Roy  desRois,  voulant  tenir fesaffifesge-  Jrft°itè;tîfc 
nerales,  &  ce  grarïfcliour  qui  fera  le  dernier  des  iours  pafTagcrs,ejî-  J™^1*'^" 
uoyera  fes  Anges  ,fes  Officiers,  fit  Meflagersdefesvolontez^pour  om*i».  rd- 
y  faire  comparoir  toutes  les  créatures,  &  fubir  le  jugement  défini-  j^ëïi» 
tif,  où  fera  prononcé  vn  Arreft  fouuerain,  pour  eftre  exécuté  à  ia- 
mais ,  (ans  appel .  Et  il  eft  dit  particulièrement,  que  le  Fils  de  l'hom- 
me paroiflant  en  gloire  &  Maiefté ,  il  appellera  les  eleus  du  haut  du 
Ciel ,  &  de  toutes  lès  confins  j  parce  que  ce  feront  eux  qui  l'accom- 
pagneront en  fa  gloire  ,  &  contribueront  à  rendre  (à  prefenec 
plus  augufte,puisqueia  Cour  du  Prince  contribué  à  fon  honneur. 
QuefilaReyne  de  Saba  eftoit  interdite  voyant  la  gloire  de  Salo- 
mon, &  le  bon  ordre  de  fa  Cour,  quel  faififtement  de  ioye  fentironc 
les  Eleus ,  voyant  Noftrc  Seigneur  en  la  gloire ,  êclattanc  d'vne  û 
augufte  Maiefté. 

S  ff  iij 
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lîue,cnquoy  il  eft  la  figure  de  la  pénitence.  Et  pour  cela,  peur- 
èftre,  Noftre  Seigneur  ,  emprunte  la  parabole  du  figuier,  pour  nous 
fairecônoiftreles  fignesdefa  venue,  &  queicsEleus  feront  appel- 
iez pour  luy  faire  compagnie  en  fa  gloire  ,  feant  en  Maicfté.  Pour 
dire  qu'alors  ceux  qui  onc  vécu  en  ce  monde  dans  les  amertumes 
delapenitence  ,  comme  dans  les  glaces  de  l'Hyuer,  commence- 
ront à  voir  le  bois  amer  de  ce  figuier,  éclorre  les  feuilles  &  produi- 
re le  doux  fruict  delà  félicité perdurable.  O douceur  inconieua- 
blei&  pour  laquelle  fauourcr,  il  n'y  a  amertume  en  cemondequi 
nefoitdouceàaualleri 

III  Considère,  que  le  luge  eftant  à  la  porte ,  &  comman- 
dant que  l'on  ouurc ,  il  n'y  a  plus  moyen  de  différer ,  ou  fuir  le  iuge- 
mentnlfaut  comparoir  de  neceffité,&  le  Criminel  qui  l'entend 
frapper  >  ôc  fçait  qu'il  eft  exa&audernierpointàexaminerlescri- 
mes,&tres  feuereàles  chaftier,  fetrouueen  extrême confufion }. 
celuy  au  contraire,  auquel  Tes  actions  innocentes  &:iuftes,onrac- 
quis  vné  haute  réputation  de  vertu,  connoifiTanr  que  le  luge  eft 
équitable  &  libéral  à  recompen fer  les  bonnes  ocuures,  fe  réioiiit, 
fentantlors  par  fa  propre  expérience,  ce  que  vaut  le  témoignage 
d*vne  bonne  confeience.  C'eft  l'eftat  auquel  fe  trouueront  les 
méchans  Se  les  bons ,  lesrcprouuez  &  les  Eieus ,  aux  approches  de 
ce  lûgement  dernier,  <juand  N.  Seigneur  frappera  à  la  portcd'vn» 
chacun.. 


POVR  LE  VENDREDY. 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 


Amen  i-dîco 
vohit  .  quia 
son  pretc- 
ribit  gene- 

Jonec 
ma  hxc 


vente  que  cette  genefativn  ne pajfewpas,  que  tou- 
gh«"  ces  chofes  ne  s  accomplirent.- 

I.  /^ONSiDEREqucDieueftantlamcfineverité^efçauroit 
y^dirc  que  la  venté,  autrement  il  cc/Ièroit  d'eftre  Dieu, s'il 
pouuoitn'eftre  pas  véritable,  comme  il  neléroitpas  Dieu,  s'il  pou*, 
uoit  n'eftrepasjâ  mefme  vérité i  mais  pournoqsaiFermir  dauanta* 
ge  en  la  créance  d'vne  vérité  fi  importante,  il  l'a  voulu  affermer  par 


Vourlewendrcdy  deU  XXIIIJ.  Jepmaine  après  la  Ventée. 
vn  ferment  folemncl ,  afin  que  nous  y  p^eftions  plus  d'attention,  & 
quelape/ântferieufement,  nous  en  fa/Iîom  noftre  profit:  &tou- 
tesfois  la  plus-  parc  des  hommes  y  penfenr  auffi  peû  comme  s'ils  n'eri 
auoienc  aucune  connoiflance,  oufielles  ne  les  touchoient  nulle- 
ment, pay  mieux  qu'eux, ô  mon  ame«  Penfeà  ces  chofes,  & y  pen- 
k  fouuent,  &  remercie  Dieu  de  la  grâce  qu'il  t»a  fait  d/ea  auoir 
pfusdefentiment,  que  tant  d'autres  qui  n'y  penfent  ou  lamais  ,ou 
très  rarement. 

II.  C  on  s  i  d  ère  que  N.  Seigneur  appelle  génération  ce  qui  fis 
fait auant  le iugement dernier,  à  caufe que  tout  cela  palTe:  &  com- 
me il  emprunte  ion  écre  ,  par  vne  génération  fuccefllue,  ileftfuiet 
à  périr,  &ceir.*rd'eltreapres  vne  certaine  fuccéffion  &reuolutioa 
detemps,&  nombre  d'années:  maisapres  le  iugement  dernier,  tou- 
te génération  cefTcra,  fcv  n'y  aura  plus  que  l'Eternité,  fansfuccef- 
fion,  &  fans  fin.O  éternité  de  bon  heunô  éternité  de  malheur, 
après  ce  rcdoucable  iugement  «  Mon  Dieu  ,  faites  mpy  la  grâce 
d'appréhender  l'vn  fi  viuement,&  d'aipirerà  i'aucre(iarjdcmmep|t 
quece  me  foit  vn  iour  d  éternité  de  bon-heur»  SÇSîlf- 

III.  Consid.  qu'és  paroles  de  Dieu,  comme  il  n'y  peut  rien 
auoirde  fuperflu,  il  ne  fe  peut  faire  quece  qu'il  a  predit,ne  s'accom- 
pliûre  de  tout  poind ,  &  en  la  façon  mefme  qu'il  l'a  prédit,  fans  qu'il 
y  manque  la  moindre  petite  circonftance.  Peze  bien  doneques  tou- 
tes fes  paroles ,  &  n'en  laifle  échapper  aucune  fans  les  confiderer,8c 
en  faire  ton  profit.  Regarde  que  tout  ce  qu'il  a  dit  de  fonaduene- 
ment dernier ,  doit  cftre  accomply  ,  fans  que  rien  y  manque,  &.  t'y 
prépare  de  bonne  heure,  te  mettant  eu  telappareil  pourluyaller 
audeuant,  quefa  venuëfoitàtaconfolation,8cnonàtaconfufion»  t 

POVR    LE     SA  MED  Y.      .  Cclum  te 

TEXTE  DE    L'EVANGILE.  bunî'wbl 

Le  Ciel &  la  terre  pajferont  :  mais  mes  paroles  ne  pajferont  pas.  ^Jr""' 

I.  /^Onsidere  que  le  Ciel  &  la  terre  doiuent  paflerj  puis  qu'ils 
V^doiuentchangerapresle  Iugement  dernier ,  toutes  chofes 
vifiblesdeuanteftreen  vn  autre  eftat  quelles  ne  font  maintenant. 
Le  Ciel  n'enuoyera  plus  fes  influences,  ne  fera  plus  les.change- 
mens  qu'il  fait  icy  bas  ,  la  terre  ceflera  de  produire  ,  l'air  ne 
fera  plus  altéré,  &lerefte  des  créatures  ne  fubiront  plus  les  vicif- 
fuudes,&les  changemens  qu'elles  fouffrentà  prefeot:  car  toutes 
ccsalcerationsnefonc  que  difpoficions  à  la  génération  future  ,  qui 
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jor  Méditations  furies  Euangtîes. 
emploies  &  fondions  :  (ans  doute  que  fi  ru  mérites  cette  grâce  ,  & 
cette  faueur,  tu  auras  la  vie  del'amc,  &  vne  vie  bien-heureufe,. 
puisqu'elle  te  fera  donnée  de  La  main  de  Iefus  Chrift  tonSauueur:. 
mais  pour  mériter  qu'il  redonne  cette  vie,  il  raut  mourir  première- 
ment à  toy-mcfme  ,afin  qu'il  te  relufeite ,  pour  ne  plus  viurc  qu'c» 
luyfeuL. 

•  * 

POVR    LE  SAMEDY. 

It  fuff«ft  TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

bec  in  val»        Et  la  file fi  leua3  &  la  renommée  de  ceçy ,  courut  par  tout 
(MktSLm.  cette  terre  là» 

I.  A^Ons'id  eue  qu'à  l'attouchement  de  N.  Seigneur,  la  fille- 
V^feleua.  pleine  de  vie,  parce  que  cet  attouchement  fut  ac- 
compagné d'vne  vertu  furnaturelle&  diuine,  qui  eftoit  cnl'Hu-- 
manitede  Iefus-Chrift,  par  laquelle  il  faifoit  des  miracles ,  quand 
Hluy  plaifoit,  comme  eftant  l'inftrument  conjoincVà  fa  Diuinitér 
C'eftparlamefme  vertu  qu'il  fait  tant  de  miracles, ou  du  moins, 
tant  de  merueilies  tous  les  iours  dans  l'ordre  de  la  grâce  ,rcfufci tant 
ceux  qui  cftoient  morts  à  Dieu  par  le  péché  :  &  dautant  que  cette 
mort  eft  incomparablement  plus  dommageable  que  la  mon  dti 
corps ,  ceux  qurilen  a  retiré ,  ou  preferuc  d'y  tomber ,  luy  en  font  de 
tant  plus  obligez.  Regarde  combien  ce  Prince  &fa  fille,  fe  tiiTrenr 
cftroittement  obligez  à  N-  Seigneur  :  &  voy  quelle  reconnoiflance 
tu  luy  fais  de  rauoir  retiré  de  la  gueule  de  l'Enfer, te  refufeitant 
de  la  mort  du  péché,  Se  t'en  garantifiTant  autant  de  fois  que  tu  y 
eufles  tombé ,  s'il  ne  t'en  euft  preferué. 

II.  Considère  que  ces  gens  qui  s'eftoienr  ris  &  mocquez 
de  Iefus  Chrift,  changèrent  bien  d'aduis,quand  ils  virent  qu'il  auoit 
relufeité  cette  fille  .-ils*  connurent  alors  qu'à  bon  droid  il  auoit  dit 
qu'elle  n'eftoic  qu'endormie,  &  qu'ils  auoient  commis  vne  grande 
faute  de s'eftreainfi  mocquez  de  luy.  C'eft  la  figure  de  ce  quiarri- 
ueraauiour  du  iugement  dernier, &:  delà  Refurreftion générale: 
carauiourd'huy  les  mondains  femocquent  desferuiteurs  de  Dieu , 
leurs  paroles  &  actions ,  font  le  fujet  plus  ordinaire  de  leur  rifée ,  & 
la  matière  de  leurs  bouffonneries:  mais  quand  ils  les  verront  refùf. 
citez ,  ils  connoiftront  alors  la  main  puiffanre  de  N.  Seigneur ,  £c 
f^uece  qu'ils  ootméprifcV,çftoit  la  vraye  fagefle  de  i'Efpnc  de  Dieu-, 
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Mon  ame,laiflémocqucrlesmocqueurs  :  !e  temps  viendra  auquel 
ceux  qui  femocquenr,  feront  mocquez:  &fais  gloire  de  ce  que  le 
monde  eftime  vne  pure  folie. 

III.  Considère  que  les  perfonnes  de  grand  crédit ,  donnent 
beaucoup  d'éclat  à  tout  ce  qu'ils  font  de  bien,  &  à  tout'ce  qui  fe  fait 
enleurconfideration  ,à  caufe  que  les  hommes,  lesquels  ne  fe  con- 
duilcntquc  par  l'apparence,  reucrent  les  chofesqui  concernent  les 
perfonnes  de  haute  qualité  :  c'eft  pourquoy  la  renommée  du  grand 
miracle  de  la  refunedion  de  cette  leune  PrinceiTe ,  fut  incontinent 
répandue  par  tous  les  enuirons.  Delà  tu  peux  iuger  combien  la  ver- 
tu a  d'éclat  dans  les  perfonne? publiques ,  &:  qui  font  confiderablcs 
parle  rang  qu'ils  tiennent  parmy  les  hommes  ,1e  grand  fruid  qu'ils 
font,  lors  qu'ils  la  pratiquent  en  degré  eminent,&  au  contraire  Je 
tort  qu'ils  procurent  à  Dieu  ,  &  le  grand  dommage  qu'ils  fepor- 
tentàeux.mefmcs,s'abandonnans  aux  vices.  Mon  Dieu  ,  faites  la 
grâce  à  toutes  les  perfonnes  qui  font  en  dignité ,  de  reluire  en  vertu, 
auec  tant  d'éclat,  quetousceux  qui  les  confiderent,  en  foientedi- 
fiez,ô_  ayentluiet  d'en  louer  voltre  Diuine  Maicfté. 

POVR    LE  XXIV.  DIMANCHE 

APRES    LA  PENTECOSTE. 

Sommaire  de  l'Euangle  tiré  de  Sainïl  Matthieu ,  ebap.  14." 

Noftre  Seigneur  prédit  les  calamitezde  Hierufalem  au  temps  de  fa  defolarion, 

&  lesangoiffes  des  hommes,  approchant  le  temps  de  la  confommau'on  SÎTbonîîiî 
des  fiecles ,  &  du  logement  final.  cioncm  de- 


TEXTE    DE    L'EVANGILE.  £u*ditt»eâ 


■  Diniele 

Lors  que  vous  verre^C abomination  de  la  defolation  prédite  parle 
VropheteDanielyposée  dans  le  lieu fainEl.celuy  qui  lit yt entende:  ^0,e^tn^: 
dors  que  ceux  quijont  en  Judée ^fuyent  aux  montagnes  3  ÇjceLuy  j£Kw!J 
qui  efl  au  toit  >nedejcende pour rien  prendre  en/a  mai/on  :&  ce-  ÏShîsJSSîT* 
luy  qui  efl  aux  champs  3  ne  retourne  pour  prendre ja  robe,  aStH  ïr- 

\.  f*\0  n  s  1  d  e  k  e  que  les  Prophanations  des  lieux  facrez,  i,ee"^u'4 
§      font  les  fignes  auant-coureurs  de  la  grande  cholerc  de  = 
^^^Dieu,&  des  indices  certains,  que  fa  iuftice  eft  prefte  «utf.Ttùr00* 
de  déployer  fes  fupplices  fur  les  teftes  criminelcs  des  hommes 
miferablesj  parce  que  les  fain&s  lieux  cftans  les  aziles  où  nous 
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nous  mettons àTabry  des  foudres  de  faiuiticc,  ces licnx  de ref.  ^e 
eftans fermez, &  facrilegcmcnt  prophanez,  il  ne  refit  à  Thon- n<c, 
que  d'attendre  le  iuftechaftiment  de  fes  offrnics;  voila  pourquoy 
Noftre  Seigneur  predifant  les  calamités  de  ia  ville  de  Ictufalcm ,  il 
aduertit  de  prendre  garde  à  l'abomination  de  dclolation,  qui  fera 
placée  dans  le  fainct  lieu.  Appréhende  (  ô  mon  ame)les  iultes  ri- 
gueurs des  chaftimens  de  Dieu,  pour  tant  de  fautes  que  tu  com- 
mets dans  les  lieux  fain&s  $  &  puis  que  ton  cœur  cil ,  ou  doit  eftre ,  le 
lieu  plus  (âincl:,  &  auquel  il  fe  plaift  d'habiter-,,  garde  toyd'yad. 
mettre  le  péché,  qui  le  rend  abominable,  &  qui  le  defoleroit ,  Dieu- 
fe  retirant  de  toy.  * 

II.  Considère  que  les  montagnes  &  lieuxd'vn  accez  diffici- 
le, feruent  ordinairement  de  retraitteà  ceuxquifont  en  fuite,  5c 
quife  cachent,  de  peur  d'eftre  dccouuerts,  &  Noftre  Seigneur 
confeilleàceuxqui  feront  en  ludée,  au  tempsde  la  defolation  de 
Ieru(âlem,&à  ceux  qui  viuront  pendant  la  perfecution  cruelle  de 
l'Antechrift,  de  fe  retirer  furies  montagnes  pour  n'eftrelurpris,  & 
mal-traittez.Penfcqae  cette  retraite  eft  quelquefois  auantageufe 
pour  fuir  la  perfecution  des  hommes  :  mais  ceux  qui  veulent  fe  met- 
tre à  couuerr  de  la  perfecution  des  démons  r&  de  la  iufte  appréhen- 
sion de  la  cholere  de  Dieu  lequel  fe  fert  &  des  hommes ,  &  des  dé- 
mons ,  pour  punir  nos  offènfes,ne  trouuentoointde  retraitte  augu- 
rée ,  que  furies  montagnes  de  l'braifon ,  &  de  l'excellente  pratique 
des  vertus ,  qui  conduisent  au  fomnetde  la  perfection  Chreftienne. 
Dieu  t'a  retire  du  monde,  fur  la  montaignede  la  faincte  Religion,, 
pour  te  mettre  X  l'abry  fous  la  protection  diuinc,  afpirantparvne 
îerieufe  pratique  des  confeilseuangeliques,  &  de  tes  règles , à  cette 

'  Saute  perfe&ion.  Voy  comme  tu  t'en  acquites. 

III.  Considère  que  la  crainte  extrême  fèit  tout  oublier,  ou* 
du  moins,  toutabandonner, pour  conferuerla vie,  qui  clt  plus  chè- 
re que  toute  autre  chofe  :&  celuy  quife  trouuefi  furpris  de  la  peur 
qu'il  fe  cache  dans  vn  grenier,  ou  fous  les  thuilesdu  coicH.de  fa  mai- 
ion ,  n'eft  pas  preft  de  defcendre,  tandis  qu'il  fçait  que  fes  ennemis- 
y  font ,  &  cherchent  de  le  tuer  pareillement  celuy  qui  efi  aux: 
champs  en  cet  eftat-là ,  ira  pluftoft  tout  nud  pour  fe  (auucr ,  que  de 
courrir  à  fon  logis  reprendre  fes  veftemens.  La  crainte  &  la  terreur 
qui  glacera  le  cœurs  des  hommes,  en  ce  eemps  cruel  quideuance- 
fale  iugement,  fera  fi  eftrange,  que  ceux-là  feront  faces  &  adui- 
"îz  ,Iefquels  négligeront  touteautre  chofe  que  le  foin  de  fefauuer. 

l'attend  pas  ce  temps  pour  d«wner  ordj^à  tes  affaires^  quit  te  tout 

de 
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de  bonne  heure ,  ne  te  refcniant  qu'vn  fôio  de  te  mettre  en  eft-i  t  d'é- 
uiter  les  effets  de  ces  menaces  Foudroyantes  que  Icfus-Chrift,  la 
vérité  mefme ,  intente  contre  |es  pécheurs. 

POVR  LE    LVNDY.  ~  v 

TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Or  malheur  aux  femmes  enceintes,  féiceUes  qui  noumtfmt  m  <xs 
tours-  là,  l  tprie\que  <voftre  fume  ne  fou  en  Uyuertou  au  tour  du  "t&L 
Sabbat.  Car  il  y  aura  <vne  tribulation  grande ,  &  telle  qu  il  n'y 
en  a  pas  eu  de  Semblable  3depuu  le  commencement du  monde  iuJZ 
qzes  a  maintenant  y(§t-riyen  aura  point  cy-apres.  Et fi  ces  tours-  ■*  jj 
la  neufenteftéabbrege^  nulle chair ne Jeroit Jauuée  :  maûàcau- 
/edes'eleus3cesiours-làJerontabbrege%    '    '  *  **if*r 

I.       O  n  s  i  d  e  r  e  que  les  femmes  enceintes ,  &  celles  qui  nour- 
\^nflent  de*  petits  enfans ,  ne  fontguere  en  eftat  de  prendre  la 
fuite,  eftans  incommodées  de  leur  groflelTe,  ou  empefehées  de  la  ^U^rl'iS;™ 
charge  de  Penfant  qu'elles  allaitent,  &  quand  elles  font  furprife»,  °™j;,ôc^- 
elles  le  trouuent  dans  vn  extrême  defarroy  .-l'Hyuer  n'eft  pas  non- «««Cb". 
plus  vn  temps  propre  à  fuir ,  à  caufe  de  la  brieucté  des  iours ,  &  des  d!«  Xw 
mcommoditez  que  l'on  fou  fïi  e  en  cette  faifon  :  &  dautant  qu'il  cft 
défendu  auiourdufabbat,de  vacqueraux œuurcs temporelles, vn 
homme  qui  s'y  trouue  engagé ,  a  bien  delà  peine  de  donner  ordre i 
fesaffaires.  Ces  femmes  enceintes ,  font  lés  coeurs  lafehes  qui  con- 
cluent force  bons  defirs,&  ne  les  enfantent  iamais.  Les  nourri- 
ces reprefentent  ceux  qui  commencent  à  produire  quelque*frui<£ts 
de  bonnes  œuures,fansles  conduire  à  perfection.  C'eftfuir  en  Hy- 
uer  que  de  laiifer paffer  en  vain  ,  les  occa fions  de  trauailleràfi  1  £a- 
lur  ,5c puis  feietterdans  les  regrets  inutils, quand  fur  l'Hyuer  de 
l'aage  caduque,  les  mauuaifcs  habitudes  ayant  ietté  des  profondes 
racines,onnefçauroity  remédier,  &  le  temps  de  porter  les  frui&s 
des  bonnes  ocuures  cft  paffe.  Ceft  fuir  le  iour  du  iabbat , d'atten- 
dre à  l'extrem  ire  pourieconuertir,lors  que  la  mort  cillant  les  yeux, 
il  n'eft  plus  loifibledetrauailler.  Mon  ame,  prend  garde  à  tes afFai- 
tSj&y  pouruoy  défi  bonne  heure,  que  tu  ne  fois  lurprife, lors  que  , 
tu  n'auras  plus  moyen  d'eu i  ce r  ton  malheur. 

1 1.  C  on  si  d.  oue  les  calamitez  &  les  affligions  de  cette  vie, 
font  difpenfécs  par  l'ordre ,  le  la  fage  conduite  de  la  prouidence 

11.  Parc.  Sff 
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Diuine,  félon  les  fins  qu'il  fepropole,  toutes  iuftes,  &  pleines  d'é- 
quité :  les  luif»  par  le  cruel  attentat  fait  contre  lapcrlonne  du  Fils 
de  Dieu,  font  coupables  dwn  horrible  déicide,  ôcd'vn  crime  de  Ie- 
ze-Maiefté  Diuineau  premier  chef,&n'ya  peine  qui  lepuiiîeex- 
/  pier.  Auantlelugement  dernier,  le  monde  doiteftre  purgé  dans 
le  feu  des  tribulations,  deuantque  le  feu  matériel  en  falTe  la  con- 
fommation  générale  :&  pour  ce  l'vneôt  l'autre  affliction  doiteftre 
la  plus  grande  &  extrême  de  routes  les  afflictions.  Mais  helas  1  tou- 
te cette  tnbulation ,  quoy  que  fi  terrible  &  redoutable,  n'eft  qu' vne 
platte-peinturebieft  légère,  des  peines  éternelles  que  les  mal-heu- 
reux damnez  fouffrent  dans  les  Enfers. 

III.  Considère  que  Dieu  fçait  ménager  routes  chofes,&Ies 
profncritcz  ,  aufli  bien  quelesaducrfitcz  ,auec  vne  œconomiead- 
mirable,en  faueqrdefes  Elcus,en  farte  que  tout  reuflïtàlcurauan- 
tagj:  Se  iaçoirqnefa  luftice  agifl'e  apparemment  dans  toutes  les 
Tun  fi    .  loix  de  rigueur,  lamifencorde  ne  lailTe  pas  toufiours  d'y  prendre 
vobhdixc-   bonne  part.  Ainfi  Noftrc  Seigneur  nous  afleure  qu'en  raueurdes 
ért  chrC«a$.c  Elcus ,  ces  iours  d'affliction  extrême  lerontabbregez.  Mon  Dieu.» 
ïSaiàéwT  que  toutes  les  créatures  vous  louent,  oC  vous  rendent  grâces  des 
sgrgem  c-   bontez  que  Vous  aucz  ,  pour  le  petit  nombre  de  vos  Elcus  i  Faites 
ch.i<h  &     par  voftre  mifericorde  ,  queie  lois  de  ce  nombre  bien- heureux, 
ph*t»?S    afin  que  ie  vous  loue  eternellementauec  eux 


il»bunt  li- 
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Alors ftqudqùvnvousdjts:Voybi que  Le  Chrificfticy,oulà>  neli 
cvycr^pis.dxutant  quilft  leuem  plufieurs ftux-ChriHs&plu- 
feu,  r  i'.ius-  Prophètes  ;  &  ils  feront  des  grands /ignés  &prodi- 
_ . gcsjnfbrtc que  les  Elcus  mefmcs{silfepeut fiire^/er 'ont induits 
mîbK?m>.     cnenenr:  Voila  queie  vous  lay  prédit  Si  doncqucsils  vous  di- 
jlnt  :  le  voila  au  de/crtjiy  aUcx.pas  de  voila,  dans  les  lieux  plut 
ïbViÏÏ  ,      inférieurs  de  U  matfin  :  n'en  crujczjrien.  Car  comme  U  foudre 
2***"  oc«-     part  de  l  Orient ,  & paroit  iujques  i  l'Occident ,  ilenferademef 
me  du fils  de  fbomme.Ou  fera  le  corps, les  aigles  s  y  afiemblcront. 

1,        O  n  si  d  e  r  e  que  la  prouidence  diuine  ayant  donné  la  li- 
l^ccnceau  démon  de  perfecuter  les  hommes,  en  punitiondes 
péchez  des  mcchans,&  P0l,r  exercer  la  patience  des  bons,ilenv 
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P ûur  le  M&rdy  de  h  wmgt-  qmtriejme  après  h  Peut.  $oy 
ployra  les  derniers  efforts,  faifant  la  guerre  aux  hommes , en  lion , 
pari  es  ;  erfecutions^  en  renard  par  les  Meffiesfuppoftz  ,  &  par  des 
fiux  Prophètes,  lefquels  feront  des  prodiges  6c  des  miracles  ap- 
parents, enquoy  ils  vleront  de  tant  d'artifices  ,  que  fans  voe  grâce 
du  Ciel  toute  particulière,!!  fera  impoflîble  de rfy  eftre pas trom- 
pé: or  iaçoit  que  Dieu  ne  permette  pas  toufioursau  Dcmon  ,  ny 
d'exercer  fa  rage,  pour  tourmenter  ,  ny  d'empîoier  les  artifices 
pour  tromper,  il  ne  laifle  pas  de  faire  toufioursfon  meftierdefe- 
duire  :  £c  à  moins  que  d'eftre  éclairez  de  la  lumière  du  Ciel,  nous  ne 
pourrions  échapper  (es  rufes  Loue  Dieu  (  ô  mon  ame  :  )  qui  t'a  non 
feulement  donné  la  lumière  delafoy,  mais  par  vne  grâce  plus Spé- 
ciale t'a  fait  découurir  lavanirédes  choies  de  la  terre,  qui  feruenc 
d'hame  çon  à  iatban,  pour  prendre  les  amesqm  y  attachent  leurs 
affichons. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  compare  fonaduene- 
ment  à  la  foudre,  pour  la  grande  terreur  que  la  prefence  &  l'éclat 
de  fa  Maiefté,  imprimera  dans  les  cœurs  des  hommes:  ce  fera  vne 
foudre,qui  n'aura  que  de  la  clarté  pour  les  elcus,&  les  rejouïrc,&  la 
terreur  qu'ils  en  auront,  fera  dans  l'admiration  de  fa  gloire  ,auec 
vne  parfaite  confolation  :  Mais  à  l'égard  des  méchans,ce  fera  vne 
eclair  qui  amènera  le  tonnerre,  pour  écrafer& perdre  les  milera- 
bles  reprouuez  .  &  les  abylmera  dans  les  Enfers:  car  l'éclat  de  fa 
voix  prononçant  la  dernière  fenrence,  leur  fera  plus  infupportable 
que  toutes  les  foudres  du  Ciel  ,  &  les  grondemens  plus  horribles  des 
cclarschatonnere. 

IIL  Considère  que  fila  prefencede  Noftre  Seigneur  pa- 
roiflant  en  Maieftcés  affiles  du  dernier  iugement>  fera  redoutable 
comme  la  foudre  aux  mefebans,  parce  qu'il  viendra  pour  les  per- 
dre,il  fera  comme  vn  beau  Soleil  qui  attirera  à  foy  les  bien-heureux, 
comme  des  aigles  genereufes,  qui  voleront  au  Ciel,  &  s'alTem- 
ront  auprès  du  corps  du  Sauueur,  pour  contempler  (à  lumière 
eclattantequi  rayonnera  à  jamais  des  lumières  toutes  diuines  en 
leurs  ames.  Contemple  auec  admiration,  la  différente  condition 
des  vnsôc  des  autres  :&  puis  qu'il  eft  en  toy  d'en  faire  le  choix  ,acU 
wtede  le  bien  faire  >ôi  de  ne  t'y  point  tromper. 

Sff  v) 
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POVR  LE  MERCREriV. 

TEXTE     DE  L'EVANGILE. 

„,  ,  .Wlfc       '  '  > 

K?o«m  "   23  A  incontinent  Apres  la  tribulation  de  ces  iourslà ,  U  Soleil fera 
fiïïTJ  ob-     objeurcy  y  &  /4  Zjcw    donnera  plus /à  lumière,  (gh  les  efloilles 
,    tomberont  du  Ciel:  &  alors  lefigne  du  Fils  de  l'homme  paroi. 
firadansleCieU  Et  lors  toutes  les  lignées  de  laterrefe  lamente- 
ront ,&  ils  verront  le  Fils  de  l'homme  venant  dans  les  nuées  du 
auecvnegrdnde  puijîance  &  Maicfié* 

I.  /*>Onsidejie  qu'vne  plus  grande  lumière  offufque&  fait 
V^eelypferla  moindre  -.c'eft  pourquoy  ,lc  monde  ayant  efté 
préparé  parles  tribulations  &  affligions  vniûerlelles,pourcom- 
îî'jebu^'fi-  paroirauIugement,oj\  lefus- Chrift  viendra  comme  vn  Soleil  de 
iT,mr»î«n"é  gloire,  le  Soleil  ,1a  Lune&  les  eftoillesfe  cacheront  auparauant, 
Jjg*jj|  ou  du  moins ,  recireront  leur  lumière ,  comme  trop  foible,  &  n'oie- 
lircutc  mul-  ront  luire  en  fa  prefence ,  par  refpeâ  de  fa  gloire.  Réjouis  toy  (  ô 
a,*"*4**  moname  )  de  ce  que  toutes  les  créatures  feront  hommage  à  ton 
Seigneur,  &  que  la  gloire  de  fon  Humanité,  paroiftra  à  tout  le 
mondeJ,aucc  vn  fi  haut  éclat, &vne  fi  adorable  Maierté. 

II.  Considère  en  quel  eftat  fe  trouue  vn  malheureux  cri- 
mi  nel,  qui  void  venir  fon  luge,  bien  informé  defescrimes ,  &qui 
eft  autant  feuere  à  punir,  qu'il  a  efté  obftiné  en  fon  crime:  quand  il 
voidfachole^  irritée,  qui  luy  fait  ietter  des  éclairs  par  les  yeux,  U 
que  fon  vifage  tout  en  feu,  marque  le  courroux  qui  l'epoinûe  con- 
tre fes  méclïtncetez:  fans  doute  qu'il  a  bien  fuiet  de  gémir  ,fc  la- 
menter, &dèfrtorer  fon  funeftedefaftre.  Ceft  la  peinture  au  vif  de 
l'eftat  mal  neureux  du  miferable  pécheur,  quand  lefus  Chrift  luge 
des  Anges  Se  des  hommes,  indigné  contre  luy ,  paroiftra  dans  lès 
nuées  tout  plein  de  Maierté,  accompagné  des  Anges,  pour  pro- 
noncer la  fenrence  de  facondemnation.  Mais  ce  n'eft  qu'vne  pein- 
ture bien  legcrc,la  cholere  de  le/us  Chrift  ne  pouuant  auoirde 
comparaifon,  ny le  dcfaftre  du  pécheur  en  ce  iour  malheureux  pour 
Juy  ,aucun  ex«mple  qui  en  approché  ,ou.quiaye  de  la  proportion. 

IJI.  CoWiD.  que  la  Croix  a  efté  la  marque  d'ignominie,  & 
rinftrumenr principal  despeinesdenoftreSauueur,ence  monde-, 
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Pour  le  Ieudy  de  la  XIV.  Jepmaine  Apres  la  Vent,  jo> 
8c  puis  que  Dieu  honore  les  inftrumens  des  fupplices  des  Sain&squi 
l'ont  honoré  par  leurs  tourmensj  il  eft  bien  raifonnablc  que  la 
Croix  férue  de  figne  &  de  marque  d'honneur  à  lefus-Chrifl:,  enfes 
affiles  générales,  lors  qu'il  y  paroiftra  en  gloire  &  MafeÂç.  Con- 
temple aucc  quel  éclat  la  Croix  rayonnera  de  fplendeur  •  auec  quel 
maintien  I  élus-  Chrifl:  fe  fera  voir  enuironné  des  Anges  &  des  Bien- 
heureux! &  ne  feind  pas  d'honorer  la  Croix  de  Ielus-Chrift ,  &Ia 
porter  en  ce  monde  auec  fes  affronts,  puis  qu'ils  feront  récompen- 
sez d'vne  gloire  incomparable,  ôc  d'vn  bon- heur  éternel,  8c  au. 
tant  ioûhaitable  qu'il  cil  inconceuable. 

POVR   LE  IEVDY. 


TEXTE    DE  L'EVANGILE. 

Etilenuoyera fis  Anges  auec  la  trompette ,  &  <vne  voix  forte  :  & 
ilsajfeniblerontles  Eleus  des  quatre  vens>depuis  le  haut  du  Ciel,  Jg 
&  mfques  aux  confins  dtceluy.  Or  apprene\vne  parabole  du 
figuier:  lors  que  fin  rameau  efi  tendre ,  &  qu'il  éclofi/es  feuiU  ÏiEiS?" 
les,  vous  dites  que  ïeftt approche  :  de  me/me 3  quand  vous  verrez. 
toutes  ces  chofis  ,/çacbe\quil  efi  proche ,  &  aux portes.  m 

parabolam: 

I.  /^Onsi  de  HE  que  les  Rois  voulans  tenir  leurs  erands-iours,  edmiam  •» 
y^depeichent  leurs  Officiers  pour  en  aduertir  leurs  lubjetsjoC  ner  f„«rtc,  & 
leurs  H  uifliers  vont  partout  taflïgner  ceux  qui  font  obligez  d'y  af-  fchf.^JÏ 
iïftcr.  Ainfilefus  Chrift  Roy  des  Rois,  voulant  tcnirfeçaflîfesge-  J%*&- 
nerales,  &  ce  grarîtiiour  qui  fera  le  dernier  des  iours  paiTagers  ,cji-  J™/*^*"" 
uoyera  fes  Ange*,  fes  Officiers,  fit  MelTagcrsdefesvolontcz,pour  omit,  r«- 
y  faire  comparoir  toutes  les  créatures,  &  fubir  le  jugement  défini-  pwJtSui 
tif,  où  fera  prononcé  vn  Arrefl  fouuerain,  pour  eftre  exécuté  à  ia- 
mais ,  fans  appel.  Et  il  eft  dit  particulièrement,  que  le  Fils  de  l'hom- 
me paroiflant  en  gloire  &  Maieftc ,  il  appellera  les  eleus  du  haut  du 
Ciel ,  &  de  toutes  les  confins  j  parce  que  ce  feront  eux  qui  l'accom- 
pagneront en  fa  gloire  ,  &  contribueront  à  rendre  (à  prefence 
plus  augufte,puis  que  la  Cour  du  Prince  contribué  à  fon  honneur. 
QuefilaReyne  de  Saba  eftoit  interdite  voyant  la  gloire  de  Salo» 
mon,  &  le  bon  ordre  de  fa  Cour,  quel  faifilTement  de  ioye  fentironc 
les  Eleus ,  voyant  Noftre  Seigneur  en  la  gloire ,  êdattant  d'vne  fi 
augufte  Maieltc. 

S  ff  nj 
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Pour  le  wendredy  de  la  XXII IL  fèpmùne  Apres  la  Pentec.  jn 
vn  ferment  folemncl ,  afin  que  nous  v  preftions  plus  d'attention,  &: 
que  la  pefmtferieufement,  nous  en  fa/fion*  noftre  profit:  &tou- 
tesfois  la  plus-  parc  des  hommes  y  penfenr  aufii  peu  comme  s'ils  n'en 
auoienc  aucune  connoiflance,  ou  fi  elles  ne  les  touchoienc  nulle* 
mène.  Fay  mieux  qu'eux  ,ô  mon  amej  Penle  à  ces  chofes ,  &  y  pen» 
le  fouuent,  &  remercie  Dieu  de  la  grâce  qa'il  t'a  fait  d'en  auoir 
pfusdefentiment ,  que  tant  d'autres  qui  n'y  penfenc  ouiamais,ou 
très  rarement. 

II.  Considère  que  N.  Seigneurappelle  génération  ce quiie 
faitauant  le lugement dernier, à caufe que  tout  cela  pafTe:  &: com- 
me il  emprunte  Ion  être  ,  par  vne  génération  fucceiïiue,  ileftfuiet 
A  périr,  &  cciijrd'ehVe après  vne  cercaine  fucceilion  Screuolutioa 
de  temps,  6c  nombre  d'années:  maisapresleiugement  dernier,  tou- 
te génération  ceflera ,  cv  n'y  aura  plus  que  l'Eternité,  fans fuccef- 
fion,  &  fans  fin.O  éternité  de  bon  heur;  6  éternité  de  malheur, 
après  ce  redourable  iugement  !  Mon  Dieu  ,  faites  moy  la  grâce 
d'appréhender l'vn  fi  viuement,Sc  d'alpirerà  l'aucrcil ardemment, 
quece  me  foir  vn  iour  d  éternité  de  bon-heur» 

ILI.  Consid.  qu'és  paroles  de  Dieu ,  comme  il  n'y  peut  rien 
auoir  de  (u  perflu,  il  ne  ic  peut  faire  que  ce  qu'il  a  prédit, ne  s'accom- 
plitiè  de  tout  poinct ,  5c  en  la  façon  mefme  qu'il  l'a  prédit,  fans  qu'ii 
y  manque  la  moindre  petite  circonftance.  Peze  bien  doneques  tou- 
tes (es  paroles ,  fie  n'en  laifife  échapper  aucune  fans  les  confiderer,8c 
en  faire  ton  profit.  Regarde  que  tout  ce  qu'il  a  dit  de  fonaduene- 
ment dernier  .doit  eftrc  accomply  ,  fans  que  rien  y  manque,  5c  t'y 
prépare  de  bonne  heure,  te  mettant  en  tel  appareil  pour  luy  aller 
audeuant,  que  fa  venucfoicàtaconfolation,ôcnonàtaconfufion«  4 

PO  VR    LE     SA  MED  Y.     .  e*m« 

  »  terra  trinfi 

TEXTE   DE    L  EVANGILE.  bum,Yerb 
'   I       1  m  i  ff  »utem  me» 

Le  Ciel & la  terre  payeront  :  mais  mes  paroles ne  payeront pas.  £,™,ranû* 

I.  /^*Onsidere  quelcCiel  &  la  terre  doiuentpafTer^  puis  qu'ils 
V_>doiuentchangerapresle  Iugemenc  dernier ,  toutes  chofes 
vifiblesdeuanteftreen  vn  autre  ellat  qu'elles  ne  font  maintenant. 
Le  Ciel  n'enuoyera  plus  fes  influences,  ne  fera  plus  les. change- 
mens  qu'il  fait  icy  bas,  la  terre  ceiTera  de  produire ,  l'air  ne 
fera  plus  altéré,  Ôclerefte  des  créatures  ne  fubiront  plus  lesvicif- 
firudes,8cles  changemens  qu'elles  foufïrentà  prefent:  car  routes 
cesalterationsnefonc  que  difpoficions  à  la  génération  future,  qui 
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Méditations  fer  les  Fmngiles. 
Te  fera  au  iour  du  Jugement ,  &  cette  génération  étant  vnefois  par- 
faite &  accomplie,  toutes  les  dépositions  cefTeronr,  puisqu'il  n'y 
aura  déformais  plus  de  génération,  qui  fuccedeà  cette  dernière  & 
générale.  Et  comme  ce  qui  eft  patfe ,  ne  fe  peut  recouurer,  les 
moyens  que  nous  auons  en  main  pour  nous  difpofer  à  cette  généra- 
tion ,  cftans  vne  fois  partez ,  il  n'y  a  plus  de  retour ,  ny  efperance  de 
les  rappeler.  "4 

II.  Considère  que  le  Ciel  &  la  terre,  comprenehtdâns  leur 
enceinte,  tout  ce  qu'il  y  a  en  ce  monde  j  &  Noftre  Seigneur  nous 
voulant  faire  connoiftre  qu'il  n'y  a  rien  de  (table,  ny  de  durée  per» 
manente  icy-bas ,  nous  aduertir  que  mefme  le  Ciel  Se  la  terre  paf- 
feront ,  &  par  confequent ,  échapperont  desmains  de  ceux  qui  y  lo- 
gent leurs  affe&ions.  Ne  t'y  arrefte  doneques  pas  (  ô  moname) 
quis  qu'elles  n'ont  point  d'arreft  •  Ne  cherche  point  des  choies  Ci 
trompeufcs&  fuyardes,  de  peur  de  te  trouuer  les  mains  vuides,lors 
que  tu  penferas  t'enauoirafleurélapofTeirion,&quc  tu  ne  tombes 
dans  vne  éternelle  confulîon.  » 

III.  Considère  que  les  paroles  de  Dieu,  eftans  parolesde 
Dieumefc^auroientpafleric'eft  à  dire,ne  pas  auoir  leur  effet;  les  pa- 
rolesdes  hommes,  partent  fans  effet  par  pluficurs  manquemensj. 
car  ils  Te  trompent  fbuucnt  en  ce  qu'ils  difent     ne  veulent  faire  ce 
qu'ils  promettent;  ou  encore  qu'ils  le  veulent,  ils  ne  lepeuuentor- 
dinairement:  oubienmcfme  encores  qu'ils  le  veulent, ou  le  puif- 
ienr,  quand  ils  le  difent,  ils  font  fuiets  au  changement,  qui  fait  que 
fouuentesfois,ils  ne  veulent  plus  ce  qu'ils  vouloient  auparauant: 
ou,  bien  qu'ils  le  voulurent  ,  quelque  accident  non  preueu  les 
empefche  de  pouuoir  faire  ce  qu'ils  ont  voulu  ,  £>:  qu'ils  pouuoienx 
deuant.  Mais  Dieu  (  qui cft  la  fupreme,  voire  la  mefinc  vérité  ,1a 
mefme  fa-pience  ,  6c  la  mefme  toute-puirtànce  &  immutabilité) 
ne  peut  cftre  trompé ,  ne  peut  changer  de  volonté. &  rien  ne  f<jau« 
roits'oppofer  à  fa  puiflance  ,  pour  en  empefeher  les  effets.  Iugedc 
là,combien  ily  a  peu  d  arteuranec  aux  paroles  des  hommes, & 
que  tu  ne  dois  auoirdc  confiance,  qu'en  cellcsde  Icfus-Chrift  ,qui 
les  accomplira  toft  ou  tard  ,  f  efforçant  de  ton  cofté  de  luy  eftre  fi- 
dèle, afin  que  fei  promefles  s'acccompliffcnt  en  toy  pour  ton  bon- 
heur éternel. 


FIN  DE  LA  SECONDE  PARTIE 
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MEDITATION 

.    POVR  TOVTES  LES  FESTES 

PRINCIPALES  DE  L'ANNEE, 
AVEC  LEVRS  OCTAVES. 


S 


V  é 

POVR»   LA  FESTE  DE  SAINCT  ANDRE? 
APOSTRE,  LE  30.  NOVEMBRE. 

Çfja  naduienne  que  ie  me  glorifie  finon  en  ta.  Croix  de  NoJIre 
Seigneur  lefus-Chrijl  ,par  lequel  le  monde  mefl  crucifié  >  & 
ie  fois  crucifie nu  monde \  auxGalaces  chap.  6V 


PREMIER  POINT. 


Mihi  autcm 
âbiïi  glonarl 
in  cruce 
Domini  no» 
(tri  Ic  uCh-i- 
fii-.  per  <]ucm< 
mhi  mundus- 
ciucificus'e 


ONSIDERE  que  les  hommes  logent  leur  &  e*o  m»** 
gloire  es  chofes  dont  il  font  plus  d'ellime,&  °*  1 
le  monde  qui  n'a  des  yeux  que  pour  voir  ce  qui 
ictec  de  l'éclaticy  bas,  fêlai  (Te  charmer  par  la 
vaine  apparence  d'vne  gloire  paiTagere  •>  mai» 
les  ames  éclairées  des  Inmieres  de  la  Foy ,  n'e- 
ftin^nUel  Choies  qu'autant  qu'elles  feruent  pour  les  conduire^ 
Dieu,  &  font  gloire  de  ce  que  les  hommes  charnels  ont  en  plut» 
grande  horreur.  Ainfila  Croix,  qui  eft  l'opprobre  des  Sages  dur 
monde,  eftoitvn  objet  de  gloire  à  Sainâ:  André,  qui  la  conuoitoitr 
auec  tant  d'ardeur ,  que  fon  cœur ,  comme  vne  fournaife  d'amour», 
pouflbitauranc  de  flammes  facrées,  que  fa  langue  prononçoit  àc 
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paroles  à  la  veue*  dclaCroix  quiluy  eftoir  préparée,  &  par  laquelle 
il  deuoicaller  à  Icfus-Chrift.  Admire  les  clans  de  i'amc  dece  Sainct 
Apoftre,&G  tu  nedefires  la  Croix auec  autant  de  patfîon  ,  re- 
çoy-la  du  moins  auec  ioyc  quand  elle  t'eft  prdentée  delà  part  de 
NoftreSeigneur,&l'embraflcauec  vncdcuote&  fain&e  affection. 

M.  Considère  que  le  généreux  Soldat  fait  gloire  de  fuiurc 
par  tout  Ton  Capitaine ,  &  mec  fa  vie  en  proye,pour  le  tenir  fous  fon 
drapeau  j  les  domeftiques  d'vn  grand  Seigneur  tiennent  à  honneur 
d'clrrecouuerrsdefcsliurcesi  &  les  di/ciples  d'vn  Maiftreexcel 
lent  ,  font  gloire  de  fa  doctrine  :  Ja  Croix  cft  le  drapeau  &  l'cnfcigne 
de  Iefus.  Chrift  ,  les  trauaux  font  la  liurcc  à  laquelle  il  connoift 
les  fiens  s  c'eft  vn  Maiftre  du  Ciel ,  duquel  toute  la  doctrine  cft  ca- 
chée dans  le  myftcre  delà  Croix.  Sainéfc  André,  comme  vaillant 
Soldat,  couroit  ioyeufemcntà  ce  drapeau  comme  à  fon  vnique 
afyleSt  refuge  aflcuréjfeparoit  de  cette  liurcc,  comme  d'vne  cou- 
ronne de  gloire,  U  il  ctudioitSc  meditoitfans  cefle  ks  my  frères  de 
la  Croix.  Regarde,  ô  mon  ame,  quel  cft:  ce  Capitaine,  quelles  font 
les  quaikez  de  ce  Seigneur,  8c  l'excellence  de  ce  Maiftre  diuinjil 
fera  ton  Capitaine ,  ton  Seigneur  &  ton  Maiftre ,  fi  tu  le  fuis  parle 
chemin  delà  Croix,  fi  tu  te  couures  d'elle  comme  de  fa  liurée  -,  &  fi 
tu  t'étudies  d'en  connoiftre  les  adorables  feercts,  tes  œuures  feront 
Toir  leftime  que  tu  en  fais. 

III.  Considixe  que  le  monde  fait  profcflîon  de  fuiure  des 
maximes  toutes  contraires  àcellcs  de  ïefus. Chrift  ,  rcfuitla  Croix 
comme  vnc  chofe  maudite ,  &  recherche  les  plaifirs  de  cette  vie 
comme  l'vnique  objet  de  fa  félicité &  dautant  que  les  Difciplcs  de 
Iefus  Chrift  pratiquent  tout  leconttaire  ,embraflans  auec  ioyelcs 
trauaux  &  la  Croix  de  leur  bon  Maiftre,le  monde  les  abhorre  com- 
me gens  crucifiez  •  &  eux  ,  comme  perfonnesaufquclles  le  monde 
eftcrucific,deteftentfes  maximes pernicieufes,  font  la  guerre  à  leur 
chair,  otabhorrent  tout  ce  en  quoy  les  mondainslogenc  leurfelici- 
té.  C'eft  en  cela  que  les  Difciples  de  Noftre  Seigneur  feconnnoif. 
fent ,  &  c'eft  par  la  pratique  de  cette  excellente  do&rinc,  que  tu  fe- 
ras voir  que  tu  fuis  tes  diuincs  Maximes. 
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POVR  LA  FESTE  DE  SAINCT  NICOLAS 

EVESQVE,  6.  DECEMBRE. 

//  eft  bon  à  Ihomme  Samir  porte'  le  joug  dis  fin  adole/cence,  t9mm  ,t 

Thren.  j.  ^EnS 

ab  «Jolrcé- 

I.  f>  Onsidbrï  que  la  ieunefle  eft  comme  vn  chemin  rlif-  Tht" 
\^  fant  fur  la  pante  d* vn  haut  précipice ,  duquel  peu  de  person- 
nes peuuent  euiterla  cheute ,  parce  que  les  mauuaifes  inclinations 
de  la  nature  corrompue,  aidée  de  la  chaleur  du  fa  n  g ,  pou  (Te  les  ieu- 
nes  gens  auec  violence  au  précipice  du  péché;  voila  pourquoy  ceux 
làont  vn  grand  auantage,  qui  ont  pratiqué  la  vertu  de  bonne  heu- 
re  ^  car  au  lieu  deces  mauuaifes  inclinations  >tlsonracquis  de  bon. 
ries  habitudes,  qui  font  comme  vne  féconde  nature. Penfe  combien 
S.  Nicolas  a  efte  priuilegié  de  N.  Seigneu^d'auoir^pratiqué  la  ver- 
tu ,  lors  mcfme  qu'il  cftoit  dans  les  maillots ,  &  d'auoir  continué 
toute  fa  vie  fans  relafche.  Connoy  par  là  le  haut  comble  de  mérites 
qu'il  s'eft  acquis ,  Pcminen  t  degré  de  gloire  qu'il  pofïede>&  le  grand 
crédit  qu'il  a  dans  le  Ciel. 

II.  Consi  d.  que  feruir  Dieu,  c'eft  porter  vn  joug  qui  femble 
pefant  à  la  nature  corrompue ,  &  l'eft  en  effet  aux  ames  lafehes  ,&  & 
ceux  qui  le  portent  à  regret }  mais  aux  courageux  fcferuens,  c'eft  va 
jougfuaueôc  très- léger -y en  forte  quelcsenfans  (  pourfoiblesfc  dé- 
licats qu'ils foient)le  portent  auec  vne  grande  ioye,  par  la  force 
qu'ils  empruntent  du  fecours  de  la  grâce ,  &  des  confolations  hue-  - 
rieures  que  l'efprit  de  Dieu  répand  dans  leurs  cœurs.  Regarde  com- 
bien de  petits  enfans  auec  S.  Nicolas ,  l'ont  porté  auec  vne  douce 
allegrefle;&  s'il  t'eft  pefant  fcfafcheux,  tu  ne  le  dois  imputer  qu'à 
ta  lafchetc&  pare/Te. 

III.  CoNSiD.  que  les  hommes cftiment  ordinaire  les  feruices 
qu'on  leur  rcnd,aunombredesannccsqu'onyaempIoyc  5  &  plu- 
fieurs ,  après  auoir  confomme  le  meilleur  temps  de  leur  vie  à  les  fer- 
uir ,  font  rcbutez,dcs  nouueaux  venus  ;  emportans  par  faueur  la  ré- 
compense deucà  leurs  mérites  ;  mais  N.  Seigneur  qui  regarde  le* 

rs,nous  recôpenfe  à  inefure  de  l'amour,de  laferueur  &:  pureté 
cur^l  a  égard  aux  mérites  d'vn  chacun,  &  la  feule  perfeueran- 
ce  eft  celle  qui  couronne  l'ccuure.  Admire,  ô  mon  ame,  la foliedei 
hommes  qui  font  fi  ardensàfe  donner  au  feruice  des  Princes  &  des-, 
Roy  s  de  la  terre,  dont  les  falaircs font  fi  incertains,  fi  vils  Scficon- 
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temptibles,y  en  ayant  fi  peu  quifoient  portez  d'rnefàin&eamoi,; 
tionpourleferuicede  Dieu.  Sois  foigneufe  de  t'y  employer  fer- 
uemmeotiqueû  tuy  es  venue"  fur  le  tard,  efforce- toy  de  recomr 
penferparfcrucur  d'efprit  le  temps  perdu  }  l&  fi  tu  y  es  venue  de 
bonne  heure,  crains  que  ta  lafchctc  ne  te  recule  bien  loin  deccu* 
qui  font  venus  après  toy. 


POVR  LA  FESTE  DE  L'IIvïM AC VLEE 

CONCEPTION  DE  LA  VIERGE. 
le  hui&iémc  Décembre. 

?ut  TStlîti»  laquelle  eflnay  Je  fus ,  qui  s  appelle  Q^rijl, 

éïrZT"    ,  En  Saindl  Mathieu  Chap.  l 

I.  /^Omj  ïdeh  e  que  la  plus  noble  prerogatiue,  6c  la  plus  emî- 
V^nente  de  toutes  les  qualitez  de  la  Vierge ,  c'eft  d'erfre  M  exe 
de  Dieu,  &  celle  de  laquelle  eftnay  Iefus-Chrift.Dieul'ayâ^hoifiâ 
de  toute  éternité  pour  cette  in  comparable  dignité,  luy  auoit  p  repa- 
rc toutes  les  perfections  de  nature  &  de  grâce ,  qui  deuoient  feruir 
d'ornement  conuenableà  la  Mere  d'vn  Dieu  i  Se  auiourd'huy  il 
commence  à  exécuter  ce  merueilleux  deflein  en  fa  très,  pure  &  in- 
nocente Conception  -,les  Anges  la  contemplans  fo  nt  rauis  de  fa  bc- 
tc  ,6c  des  grâces  nompa  reil  les  dont  le  Ciel  a  comblé  fa  benite  Ame 
dés  ce  premier  in  (Van  t }  &  laconfiderans  comme  la  Mere  de  Dieu, 
ils  luy  rendent  leurs  adorations  aueede  très,  humbles  fourni/lions. 
Adore-la ô mon ame  ,aucc  eux,  loue*  la  bonté  de  Dieu,  qui  ré- 
pand auiourd'huy  de  fi  riches  threfors  fur  la  terre.  Iette-toy  aux 

Îriedsde  la  Vierge,  &  luy  offre  tes  humbles  &  petits  feruices}  &la 
upplie  qu'elle  daigne  agréer  les  offres  que  tu  luy  fais  de  1  honorer 
&  feruir  à  iamais. 

•  1 1.  C  o  n  s  i  d.  que  le  Roy  Salomon  s'eftant  fait  drefler  vn  thrô- 
ne  digne  de  la  grandeur  de  fa  Majcfté  Royale,  il  l'enrichit  de  toute* 
les  plus  rares  pierres  pretieufes  •  &  voulut  qu'il  fuft  étoffé  d'yuoi- 
re,&tout  couuert  de  lames  d'or  très-fin  :1e  Fils  de  Dieufeprepa- 
Tant  vn  thrô  ne  en  l'ame  &  au  corps  de  la  Vierge  facree  ,  l'a  enrichy 
de  tout  ce  qu'il  a  de  plus  pretieuxdans  fes  threfors  diuins  j  mais  fur 
tout  ila  voulu  qu'ellefuft  toute  d'yuoire  de  pureté  ,&  que  l'ordre 
lacharité  reluiûllde  toutes parts  cnclleipureié  qu'elle  a  confer- 
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«ée  pretieufemenc  en  toutes  fe  a<ftions}' charité  qu/elfeâ  prati- 
quée en  fouuerain  degré,  fe  liuranc  entièrement  â  Dieu  des  le 
poin&  de  fa  Conception.  Imite  la  ao  mieux  que  tu  pourras.  Dik 
pofe  ton  ccçuraeftrelethrône  de  Iefus-Chrift,le  Conferuaot  pur 
&  net  de  tout  péché,  &  fay  que  la  pureté  d'intention,  auec  vn 
feruenc  defir  de  luy  plaire  ,  accompagne  infeparablemenc ,  tes 
actions.  1  ...    ,«    ».".  r*\. 

III. Considère  que  le  Monde  auoit  efté  longtemps  dans  les 
attentes  du  Meflîe,&  foûpiroit  fans  ceflê  après  ce  Sauueur  ranc 
<le  fois  promis,  pour  la  venue :  duquel  onfailoit  tant  de  voeux.  Les 
Saincl  Pères  ne refpiroient  que  par  l'efperancede  le  voir  :  les  Pro- 
phètes à  gros  foûpirs  coniuroieni  inecifamment  le  Ciel  de  l'en* 
noyer  :  coure  la  nature  gemiflbit  fous  le  faix,  defireufç  de  fe  voir 
affranchie  delà  captiuité  où  elle  eftoit  réduite  de  feruir  àThomme 
efclaue  du  péché.  En  fin,  Dieu  commence  araire  éclorre  ce  beau 
iour ,  qui  nousmetà  la  veilledc iouïr  d  vn  bien  tantfouhaiic.  Ré- 
iouis-toydecebon-heurquiréioûit  toutle  Monde pour  faire 
que  ta  ioye  foit  accomplie,  tafche  de  te  rendre  digne  des  grâces  que 
le  Ciel  te  prefente  auiourd'huy. 

■  t — i  ■  ■ 

•    POVR  LA  FESTE  DE  S.  THOMAS 

APOSTRE,  ai.  DECEMBRE. 

MonJêigneur&mo#Vieu?IinS.leanio.  55»^ 

ï.       O  n  s  i  d  e  r  e que  Thomme  eft  auffi  foibie  &  Ufche,  quand. 

V^ilfe  retire  dauec  Dieu  ,  qu'il  eft  fort  &  vaillant  lors  que 
Dieu  fortifie  fon  cceur  de  fa  prefence  ,&de  i'affiftance  de  fa  grâ- 
ce. S.  Thomas  qui  auoit  tant  de  prcuues  delà  Diuiuité  &toute- 
puiflàncedeNoftre  Seigneur,  qui  peu  auparauanf  eftoit  preft  de» 
verfer  fon  fàng  pour  fon  amour  ,6c  fembloit  ne  viure  que  pour 
mourir  auec  luy  ,  tomba  en  infidélité  ,àufli  toft  que  Noftre Sei- 
gneur l'euft  tant  foit  peu  delaiflc.  Mais  incontinent  qu'il  l'euft 
preuenude  fès  grâces,  &  fait  toucher  fes  playes  facrées , il  ralluma 
cefeu  d'amour  qui  eftoit  ià  quafi  tout  efteint  dans  fon  coeur-  &pac 
vnfain&tranfport,ilpouuaces  paroles  comme  dans  vn  enrhou- 
fiafme  diuin:  Mon  Seigneur  &  mon  Bien.  Mon  ame  ,  connoy  que 
tunepeusriende  toy-mefmc,&metsta  confiance  en  Dieu  tour- 
puiflant,&  au  fecours  de  fa  grâce  :  mais  pour  la  mériter , il  faut 
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s'approcher'  de  ïefusXbrift,fc  tenir  prés  de  luy  par  l'exercice  de 
Toraifon ,  êc  d'vn  continuel  recueillement  en  luy  ;  &  oefepas  con- 
tenrer  de  voir  fesplayesfacrées,  par  la  veuëde  l'cfprit  en  la  con. 
templation  5  il  y  taut  porter  la  main ,  fc  les  toucher  par  l'imita- 
tion. 

II.  Considère  que  comme  Dieu  eft  vodans  vn  fouuerain 
degré  d'vnitc ,  il  aime  fur  tout  l'vnion,  &  veut  que  fesferuitcurs 
foient  toujours  vni$  auecluy ,  &  entr'eux.  Saint  Thomas  s»eftant 
quelque  peu  retiré  de  l'aflèmblèe  des  autres  Apoftrcs ,  fuc  priué  du 
bon-heur  de  voirlefus  Chrift  refufeité,  &  en  danger  de (e  voir  au 
nombre  des  méchans  :  mais  auffi  tort  qu'il  fut  rentre  auec  eux 
Noftre.Seigneurle  vifiraôc anima  fa  foy  tout  de  nouueau.  Ceux-li 
fuiuentS.  Thomas  en  fon  péril,  qui  font  toujours  vagabonsen 
leurs  penfées,©*  s'écartent  de  la  communauté  parleurs  fingularw 
tez.  Si  tu  veux  euiterlcurs  dommages,  aime  l'vnion  auecDicuôc 
le  prochain  ,  fuy  les  particularitez,  &  fois  foigneux  de  fuiurc  la 
communauté. 

III .  Considère  que  Noftre  Seigneut  permit  que  faint  Tho- 
mas tombait  dans  cette  faute  pour  le  releuer,&  le  rendre  auffi  fer- 
uent  en  la  foy  .après  auoir  touche  fes  playes  facrêes ,  qu'il  auoit  efte 
Jafche  à  felaiffcr  tomber  dans  l'incrcduntc  ;  &  fi  toft  qu'il  cutap- 
perceu  fon  bon  maiftre ,  &  porté  fa  main  dans  la  playede  fon  cofté, 
comme  dans  vne  fournaife  d'amour ,  fon  coeur  tout  en  feu ,  ne  pou- 
uantplus  retenir  fes  flammes,  prenant  air  par  fa  bouche,  luy  fie 
prononcer  ce*  paroles,  Mon  Stupeur  &  mon  Diem-y  Se  tout  entre- 
pris &raui , il  ne peuft  dire dauantage.  Penfeauec  quels  fentimens 
intérieurs  il  rçmerciôitfon  bon  Maiftre  &  Scigneurj  &tafchcde 
l'imiterpuis  qu'il  t'a  fait  la  mefme  grâce  &  faneur,  lors  qu'éclai- 
rant ton  cfprit  pour  dccouurir  l'horreur  de  tes  péchez ,  il  s'en  cft 
ferui  pourt'attirer  à  foy ,  par  vne  fainéte  conuerfion.  Regarde  en 
quel  cftat  tu  ferois  (ans  cette  faueur  Singulière  :  Loue  fa  Oiuine 
bonté,  difant  auec  S.  Thomas,  d'vn  cœur  tout  embrafé  d'amoiur, 
Mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ^mais  c'eft  peu  de  le  connoiftre  &  conref- 
ferde  viucvoi»,  (ion  nefaitprcuue  decettcconnoidànce^ar  des 
«uures  qui  en  tefmoigncnc  vn  parfaite  reconnoiflanec. 


Tr'mipdesdet 'Année.  fij 


POVR  LA  FESTE  DE  S.  MÀVR 

ABBîT,  i).  IANVIER. 

L'homme  obeyjfint monter v* Iaviftoire.  Aux  Prouerbes  ch.n.  ugm* 

I.  /^O  hsi  DERique  celuy  qui  eft  toufiours  aux  prifesauec  PMueA •** 

V_jvnenoemy  importun  ,  cherche  toutes  les  voyes  poffibles 
de  s'en  défaire  :&  plus  fes  ennemis  font  afpres  à  le  pourfuiure,ik 
eft  plus  foigneux  d'employer  toutes  fes  forces  &  fes  induftnes  i 
les  perdre  «edeftruire.  Nousauons  toufiours  entefte  des  ennemis» 
dont  les  efforts  font  aufli  violents  qu'importuns,  lefquels  nous  tien- 
nent continuellement  en  halemede  fi  prés,  qu'à  peine  ils  mous 
laiflent  refpirertla  feule  obeyfliace  nous  en  peut  mériter  la  vi- 
ctoire, comme  la  feule  defobeyûance  nousafait  efclaues  de  leur 
tyrannique  puiflanec.  Iette  les  yeux  fur  les  victoires  fignalcet 
que  S.  Maur  a  emporte  ;  &  fur  la  gloire  de  fes  triomphes  dans  le 
Ciel  j  il  les  a  mérites  conformant  fes  actions  par  vne  obey fiance 
parfaite ,  &  à  la  fainde  Règle,  à  la  volonté  de  S.  Benoift  fon  Su- 
périeur. Et  puis  que  tu  as  les  mefmes  armes  en  main  ,auifc  de  t'en 
fi  bien  eferimer,  qu'imitant  fes  combats, tu  le  fuiues  en  fes  vi- 
ctoires en  cette  vie,  &  mérites -de triompher  dans  le  Del  auec 

II.  C  o  n  s  i  d  i  hï  quel"  obey  flan  ce  nous  fait  bien  remporter  des* 
excellentes  &  afleurées  victoires, car  nos  ennemis  inuifibles  n'ayans 
point  de  pouuoir  fur  nous,  que  par  la  foiblcfle  6c  lafehetéde  noitre 
propre  volonté, quand  elle  confentàleurs  fuggeftions,  robeyl- 
fance  qui  foubmet  nos  volontezà  celle  de  Dieu  ,  leur  retranche 
tout  moyen  de  nous  vaincre.  Il  ne  tient  qu'à  toy  de  régler  toufiours 
tes  volontez  par  fes  loix  de  TobeyAince ,  &  les  conformer  aux  vo- 
lontez  de  Dieu  :  mais  pour  t'en  acquiter , il  faut  mortifier  tes  pro- 
près  affections,  veiller  fur  tes  mauuaifes  inclinations ,  &  faire  la 
guerre,  fans  relafche,  à  routes  tes  partions.  C'cft  ainfi  quefainct 
Maur  s'y  eft  comporte,  c'cft  par  ccfcul  moyen  qu'il  a  vaincu  fes 
ennemis ,  &  en  a  triomphé. 

III.  Considère  quel  homme  n'a  point  de  plus  violent  enne- 
my,ny  plus  furieufement  animé  contre  luy  que  foy-mefme ,  &ce- 
luy  là  eft  pluscouragenx  lequel  fe  peut  vaincre  ,que  celuy  là  qui 
furmonce  vn  autre  :  &  partant  lobey  fiance ,  qui  a  pour  obicet  la  yî- 
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clpiredefby-mcfme,  nous  donne  des  plus  glorieuics  vi&oiresqtie 
ne  font  celles  de  touslcs  autres  combats.  Que  fi  les  hommes  tra- 
vaillent tant  pour  des  victoires  mondaines,  tu  as  plus  de  raifoo  de 
trauaillcr  à  te  vaincre  pour  emporter  le  Ciel.  Sus  doncqucs,ômon 
ame,  entreprend  cccôbatcn  bonnerefolution  de  vaincre  &:  triom- 
phe r  ••  la  victoire  eft  tiennepuis  qu'elle  dépend  de  ta  volontéific  pour 
t'y  animer  fain&ementj  regarde  ce  beau  prototype  d*bb_eyflànce  S. 
Maur  ;  prie-le  qu'il  t'impetre  la  grâce  de  corn  batrefî  vaillamment! 
fon  imitation,  par  la  pratique  de  l'obeyilance,  que  tu  mérites  de 
triompher  vn lour  éternellement» 

tOVR  L'OCTAVE  DE   SAINCT  MAVR, 

Lifcz  les  Médications  pour  l'O&aue  de  la  Tranflation, 
de  N.B.  P.  S.  Bcnoift,lc  u.  de  Iuillec 

'  povr  la  feste  de  s.  Sebastien, 

LE  20.  JANVIER. 

Lesfigettes  de  Dieu  font  en  moy.  En  lob.  chap.  6. 

I.  /^OniiDïRE  que  l'homme  en  ce  Monde  efr,  comme  le 
V^j  blanc  ,  contre  lequel  toutes  les  créatures  bandent  leurs- 
traits  plus  acerez  j&  ceux-là  principalement  qui  pratiquent  tout 
à  bon  la  vertu  rfontlc  butoùlesméchajis  lancent  les  traits  enue- 

nimez  de  leurs  plus  cruelles  perfecutions ,  &.  les  Démons  les  fa- 
gettesdcfeudelcurs  fuggefiions  mauuaifes  j  l'homme  auffi  enne- 
my  de  foy-mefme,  décoche  contre  foy  les  dards  mortels  de  Tes  af- 
fcchdns  déréglées -mais  Dieu  tire  les  traits  enHammcz  du  feu  de 
fon  amour ,  dont  il  perce  les  coeurs  de  ceux  qui  luy  fout  fidcles,  $c 
lesblefle  fain^tementd'vneblcflure  qui  donne  la  morrau  vice  &  la 
vie  à  l'Ame  j  blclTure  amoureufe  qui  les  rend  infenfibles  à  tous  les 
autrestraits.  Saind  Sebaftien  navré  de  cette  fléchc,auoit  perdu 
toutfcntiment  de  la  chair ,  en  forte  queles  attraitsdes  obicts  fenfu 
bles  ne  faifoient  aucune  impreflion  dam  foncosur.  O  Dieu  1  percer 
moy  le  coeur  de  ce  dard  amoureux,  qui  porte  la  vie  de  l'ame^nla 
fai'ant  mourir  à  foy- mehne 

II.  Considère  que  les  Tyrans  ont  bien  percé  le  corps  de  S . 
Scbafticn^iuiucmion  de  faire  mourir  fon  Ame,  le  contraignant 
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de  renier  la  foy ,  mais  leurs  lagettes  eftoicnt  pouflécs  d'vn  br*  plus 
roide&  adroit  ,  qui  conduifoit  leurs  traits }  faifoit  aflener  le  coup 
oùilfàlloir  ,pour  accroiftrefon  mérite  ,C'eft  pourquoy  elles  font 
appelléesfagettcs  du  Seigneur.  Toutes  les  peines  afflictions  que 
nous  endurons, font  autant  de  traits  que  Dieu  lance  £c  décoche 
fur  nous  }& bien  que  les  creaturesles  tirent  immédiatement  .elles 
ne  font  que  lesinftrumens  de  fa  Diurne  prouidence ,  qui  les^uide 
&  conduit ,  &qui  blefTent  la  chair ,  pour  fan  e  viurc  Pcfprit  :  ce  font 
des  traits  de  fon  amour.qui  porrent  vne  infinité  de  biens  à  ceux  qui 
lesreçoiuentdefamain,auec  vn  cœur  humilie  ,& qui eftparfaùe- 
mcntfoubmisà  fesfainctes  volontcz. 

III.  Considère  que  l'Archer  bien  aduifé  mefurc  Ton  coup, 
auant  que  décocher  le  t  rai  cl ,  pour  donner  droit  au  blanc  ^  nuis 
fon  induftrie  feroit  vaine ,  fi  le  but  remuoit  &.  n'eftoit  arrefté.  Diea 
mefure  tous  les  traits  des  afflictions ,  &  les  aiufte  à  la  portée  des  for- 
ces qu'il  nous  veut  prefter,parraffiftance  defa  grâce:  mais  pour 
enauoir  lemcrite,il  faut  demeurer  ferme  Ôcarreftc,  par  v  ne  con- 
fiante fidélité  &  perfeuerance  j  il  faut  receuoir  courageufementlc 
coup,&  ne  pas  éuiter  ny  refuir  les  afflictions.  Voy  comme fainct 
Scbaftien  demeure  immobile  aux  traits  que  l'on  décoche  contre 
Juy  j  l'eftat  qu'il  en  fait}  le  contentement  qu'il  en  reçoit,  les  offrant 
àDieu,auecvn  brûlant  defir  d'endurer  encore  dauantage.  Mon 
ame ,  voila  le  portrait  que  tu  dois  retirer ,  aduife  de  le  bien  confîde- 
rcr,&  trauailleà  l'imiter. 


POVR  LAFESTE  DE  LA  CONVERSION 

DES.  PAVL,  *5.  IANVIER. 

Saul  re/pirknt  encore  les  menaces  (gf  le  carnage  contre  les 
Difciples  du  Seigneur.  Aux  Actes  chap.  9. 

I. /"^O  ns  idere  que  comme  celuy  qui  fe  jette  dans  vhmau- 
V^uais  chemin,  s'égare  d'autant  plus,  que  plus  il  penfeauan- 
cer,de  mefme  celuy  qui  par  vn  faux  zele  penfe  rendre  vnfignalé 
feruiceà  Dieu, de  tant  plus  qu'il  croit  profiter,  fe  rend  incorrigi- 
ble^ dcuientplusardentàla  pour/uitede  ce  qu'vnefoisil  a  mal 
entrepris.  SainctPaul  pouffé  d'vn  zele  bouillant,  mais  faux  ,d*  la 
Ul.  Pan. 
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gloire^îe  Dieu,couroit  plus  grand  hazard  de  fc  perdre  ,  que  fort  > 
zele  eftoit  plus  grand  ,  fi  Noftrc  Seigneur  ne  l'cuft  preuenu  &  re- 
tiré de  ce  danger.  Garde  toy  de  cemauuaiszele  ,  ô  moname,& 
pour  t'en  mieux  garder ,  ne  fai  iamais  à  ta  refte,  u'execute  rien  qua- 
uec  permiffion,  (uiuanr  les  ordres  de  ceux  qui  te  gouueinent,& 
que  toutes  tes  actions  foientdans  Icurapprobarionj 

IL  Considère  qu'il  fembloir  à  voir  les  deportemens  de 
faind  Paul  ,quc  fon  ialut  eftoit  dcfcfperé,  lors  que  tout  plein  de 
feu,  6c  ne  refpiranc  quelefang,il  marchoit  entefted'vnc  compa- 
gnie defoldats  acharnez  ,  pour  perdre  les  Difciplesde  Noftrc  Sei- 
gneurs maisaupoinct  melme  qu'il  eftoit  plus  ardent  à  le  perfecuter 
en  Tes  membres ,  lefus  Chrift  luy  vaau  deuant,  labbat  pour  lerelc- 
uer,  5c  d'vn  perfecuteur  iànglant,en  fait  vn  excellent  Apoftre. 
Contemple,  6  mon  amc ,  ce  fpeciacle  admirableaux  Anges  ,&  à 
toutlcParadis  !  Admirela  bonté  de  Noftre  Seigneur,  qui  pour  vn 
feul  pécheur  daigne  bien  defeendre  du  Ciel  .  accompagné  defes 
Anges  i  Regarde  faind  Paul  à  terre,  qui  le  cœur  tout  changé  adore 
celuy  qu'il  perfecutoie  auec  tant  de  cruauté  apprend  de  cet 
exemple,  qu'il  ne  faut  delefperer  delà  conucrfion  de  quelque  pé- 
cheur que  ce  (bit. 

III.  CoNsiDEnEquelezeleardentquibruloitlecœurdcS  Paul, 
le  tranlportoit  6c  rendoit  aueugledans  fes  actions  infolentes  &  cru-, 
elles  i  mais  dautant  qu'il  ne  les  faifoit  que  par  vne  ignoranceaucu- 
nenvjntexcu(abIe,poufTé  dv'n  zele immodéré, il  eftoic  moins couL 
pable  ,  que  s'il  s'y  fuft  porté  par  vne  malice  affectée:  Noftre  Sei- 
gneur eut  compalîlon  de  (on  aueuglemenr  :  car  il  pardonne  bien 
plus  facilement  les  fautes  qui  viennent  d'ignorance  èc  de  fragilité , 
ou  auiq  uclles  vnepaflion  violente  nous  a  précipité.  Ne  perd  donc- 
ques  pas  courage  pour  tes  fautes  iournalheres,  qui  viennent  de  ta 
fbiblelle,  de  ton  ignorance ,  ou  de  la  violence  de  tes  partions ,  il  re 
fera  fac  le  auec  (à  in  et  Paul,  d'en  obtenir  le  pardon,  pourueu  qu'à 
ion  exemple  tu  ce  mettes  eu  dcuoird'vnc  véritable  conuei  fiou. 


-  • 
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POVR  LA  FESTE  DE  LA  PVRIFICATION 

DE    LA  VIERGE,   a.  FEVRIER. 


fîftcreiu  rott 
Domino. 
Lucx  »► 


Apres  que  les  tours  de  la  Purification  de  Marie  jurent  accom- 
plis , félon  la  loy  de  Moy/e ,  ils  portèrent  Je/us  en  Je-  t&VIR*» 
rufîlem,  pour  le  pre/cnter  au  feigneur.            .  j^^Jjr 
En  S.  Lucchap. 

r  f^O  nside  M  que  la  loy  deMoyfe  obligeoit  les  femmes 
V^accouchces  par  les  voyes  ordinaires ,  de  fe  retirer  pour 
certains  iours,  pendant  lefqucls  l'entrée  du  Temple  leur  eftoit  in- 
terdite ,  &  ne  leur  eftoit  permis  de  toucher  mcfme  aux  choies  fain- 
tes,àcauièdes  foiiiHuresdeleur  couche:  &  ces  tours  Vappdt  oient 
Jes  iours  de  la  Purification,  après  lefquels -elles  fe  prefènroient 
au  Temple.  Sans  doute  que  la  très  faincte  Vierge  n 'eftoit  pas  obli- 
gée à  cette  loy ,  ayant  conceu  par  l'opération  du  S.  Efprit,autheur 
de  toute  pureté  â  &  accouché  u'vn  Fils,  lequel  forçant  de  fes  flancs 
virginaux, au  lieu  d'intereller  fa  pureté,  i'auoitperfcclionéepar 
vn  nouueau  comble  de  grâces  v  comme  le  rayon  du  Soleil  perçant 
le  enfla!  fans  le  rompre,  l'éclairé  &  l'embellit;  elle  voulut  néant, 
moins  obeyr  à  cette  loy  ,5c  après  s'eftre  retirée  pendant  les  iours 
de  fa  Purification, elle  s'en  alla  au  Temple  comme  les  femmes- 
foiiil  ées.  Penfe  auec  quels  fentimens  elle  s'entrerenoit  enfer- 
mée  auec  le  petit  Iefus*  comme  elle  eftoit  fui  pendue  en  la  haute 
contemplation  de  ce  grand  Dieu  ,fait  petit-enfant?  Auec  quelle 
humilité  elle  feprefentaau  Temple  ,au  nombre  des  femmes  (biiil- 
léesi&  connoypar  cét  exemple  .  que  le  fruit  de  tes  éntretiensfe- 
crets  auec  ce  Dieu  caché ,  doit  eftre  le  bas  fentiment  detoy-mef- 
riie,  le  mefprisde  leftimedcs  hommes, & ,  vo  véritable  dtfir  depra- 
tiquer  tout  ce  qui  te  peut  humilier. 

II.  Considère  que  la  loy  de  Moyfe  obligeoit  les  femmes 
d'offrir  leurs  premiers- nez  à  Dieu,  &  en  faire  le  rachaptj,&  lefus- 
Ghrift  qui  eftoit  venu  pour  le  rachapt  de  tout  le  genre  humain,, 
ayant  donné  à  fa  très  pure  Mère  la  volonté  de  fe  foubmettre  à  la 
loy  de  la  Purification,  par  vne  humilité  fingulicre,  fe  fonbmit  a 
celle  des  premiers-nais ,  pour  nous  laitier  l'exemple  d'vne  obeyf- 
fànce  tncomparable.  Mon  âme,,  cette  offrande  du  Fils  auec  vne-' 

V  u  u  ij; 
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fi  parfaite  obey (Tance,  8c  l'humilité  delà  vierge  accompagnée  de 
tant  de  pureté,  furent  fans  cloute  infiniment  agreablesau  Père  éter- 
nel. Prefcnte  toy  à"  luy  auec  la  mère  &  le  Fils ,  &  luy  demande  ,  par 
leurs  mérites,  qu  il  te  rafle  la  grâce  de  pratiquer  ces  nobles  &  ex- 
cellentes vertus ,  auec  tant  de  perfection ,  que  tu  approches  de  leur 
imitation. 

III.  Considère  que  l'on  ne  perd  rien  pour  eftre  libéral  en- 
uers  Dieu  $  la  vierge  (acréc  s'eftant  mifeau  nombre  des  femmes 
fouillées,  auec  tant  d'humilité,  &  l'enfant  Iefus  foubmisàla  loy 
des  aidiez,  par  vneobeyflance  quirauit  le  Ciel,  DiculePerefceuc 
bicnreleuer  l'honneur  delà  Mere&du  Fils  s  Symeon  le  luftepu- 
bliant  les  excellences  de  la  Vierge  ,  &  failant  connoiftre  la  qualité 
du  Fils  qu'il  reconnut  pour  fon  Bien  fouuerain,  quand  il  dift,  qu'il 
n'auoit  plus  rien  à  deÇrcr,  puis  qu'il  le  te  n  oit  cm  b  raflé.  Courage, 
ô  mon ame,  ne feind  plu* de  l'employer  toutdebon  au  (èruicede 
Dieu  :tcndàlaperre&ion  (ans  relafche,  Ôc  fans  te  borner  dans  tes 
obligations  •  A  pprend  de  la  Vierge ,  qu'il  faut  faire  litière  de  Peftime 
des  hommes,  où  il  s'agit  du  feruice  &  de  la  gloire  de  Dieu.  Apprend 
du  petit  grand  Iefus,  d'obeyren  celamefme  à  quoy  tu  n'espas obli- 
gé. Apprend  du  Iufte  Symeon,  que  receuantauiourd'huy 'Noftre 
Seigneur  en  ton  cœur ,  tu  n'as  plus  rien  à  dcflrer  en  terre ,  &que  ru 
dois  1  oger  toutes  tes  aflc&ions  au  Ciel. 
- 

■     '  ■'       ■  ■   1  — — —  

POVR  LA  FESTE  DE  S AINCTE  SCHO- 

LASTIQ^VE  10.  FEVRIER. 

l»bit 

*lî?*'         Qj11  me  &<mncrx  d£S  a^ûs  comme  k  U  Colombe ,  &  ie 
Siîîlî;  voimy }  cr  muuerxy  le  repos  /  Au  Pfalme  j4. 

I./°Onsidere  que  la  vertu  de  noftre  ame  eflant bornée, 
V_^quandellc  si'occupe  à  plufieurs  obiets  ,  elle  ofte  neceilai- 
rementà  |>n  ce  qu'elle  donnea  l'autre  \  qui  fair  qu'cftantdiftraite, 
elle  ne  peut  rien  conduireà  perfection, de  ce  qu'elle  a  entrepris, 
C'eft  pourquoy  les  ames  touchées  d'vn  feruent  defir  deplaireà 
Dieu  .s'efforcent  de  bannir  toutautrefoinde  leurefprit  ,&(edc- 
leitenten  la  fulitude  , arrière  des  occa fions  qui  les  pcuuentdi  (traire 
d'auec  luy.  Sain&e  Scolaltique  preflee  de  ce  (ain& defir  ,  retirée 
das  la  fier  ée  ioli  tudc,n'a  eu  d'autre  penféc  que  de  fe  donner  à  Diei* 
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auffil'a-t'ellepoflevlcfi  puiiïammenr ,  qu'elle  fembloit  endifpofer 
à  fa  volonté  h  comme  elle  fie  voir  en  la  copteftarion  amoureufe 
qu'elle  eut  auec  N.B.  P.S.  Benoift.  Noftre  Seigneur  t»afaitlafa- 
ucur  de  te  pouffer  dans  la  folitude  delà  mefme  Religion ,  pour  y 
iouyrdefcsraucurs  &  carefles^  mais  c'eft  peu  de  la  folitude  exté- 
rieure, fi  elle  n'eft  accompagnée  de  la  retraire  intérieures  ^  s 

III.  Considère  que  le  Prophète  Royal  demande  les  ailes 
delà  colombe  pour  voler  en  la  folirude ,  parce  que  la  colombe  a 
vu  vol  très  fort  entre  tous  lesoifeaux  ,  &  elle  eft  le  fymbole  du 
Saiocb  Efprit.  Pour  nous  enfeigner  ,  peut  eftre,  que  ceux  làfeuls 
font  propres  à  la  fo  licude,  lcfquels  pouffez  du  Sain&  Efprit,  y  vo- 
lentauec  desailes  decolombe,c'cftàdircauec  vndefirferuent,& 
vn  courage  plein  de  force  &.  de  generofité  pour  l'amour  de  Dieu, 
à  déficit]  d'y  viure  auec  vne  fimpheité  colombine  :  Mon  ame,  ta 
lafeheté  marque  aflez  que  tu  n'as  pas  pris  ce  vol  généreux,  &  vou- 
lantviureà  ta  façon  ,au  lieu  de  te  foûmettre  auec  fimplicité,  tu 
recules  au  1  eu  de  t'auancer,  &  voler  à  tire- d'aile  fur  la  montagne 
de  la  perfection. 

HT.  Considère  que lamecrece pour  Dieu,  nepeutauoir 
de  paix  n  y  de  repos  qu'en  luyfeul,&  pour  ce  les  amesfaincr.es  s'ef- 
forcent de  voler  toufioursà  Iuy,afin  d'y  trouuer  leur  repos.  Voy 
de  quel  erre  cette  belle  colombe  Sain&e  Scholaftique  y  a  toujours 
volé  :  aulïî  elle  y  a  trouuéfon  repos  j  tout  fon  plaifir  n'eftoit  que  de 
vacquer  à  Dieu ,  traiter  &  parler  de  luy ,  ou  auec  luy  •  elle  y  a  trouué 
fa  paix  &  contentement  en  ce  monde,  &  Noftre  Seigneur  luy  a 
donné  des  ailes  de  colombe  pour  voler  au  Ciel  ,  &  y  trouuer  le  re- 
pos éternel.  Son  vol  a  efté  la  feruente  pratique  de  laRegle  que  tu  as 
profctfce,&  il  ne  tient  qu'àtoy  d'y  prendre  vn  iàin&eflbr  auec  elle. 

POVR  LA  FESTE  DE  SAINCT  MATHIAS 

APOSTRE,  LE  14.  FEVRIER. 

Je  'vous  loué ,  mon  Pere ,  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  terre  y  parce  que  w'pÎS'dÎ 
vous  auez  caché  ces  cho/es  aux  Caves  &  prudens^  les  auez     «»«  Tri 
reuelees  aux  petits.  En  S.  Macth.  chap.  il  ÏEÎSSS 

lafti  ea  par- 

I.       O  n  s  1  d  e  he  que  Dieu  ayant  donné  à  l'homme  tous  les  "uh-!  r 

biens  de  la  nature  &  de  la  grâce ,  il  s'en  eft  referué  l'honneur 
comme  pour  hommage  ôtreconnoiflànce  de  tout  ce  qu'il  tientrf 
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luy,&  prend  plaifir  de  communiquer  aux  petits  les  myfteres,  c'eft 
•aux  humbles  quis'eftiment  peu  ou  rien,  &  les  cache  auxfa- 
:  prudents ,  c*cik  à  direà  ceux  quis'eftimans  eftre  (ageç ,  (c  ren~ 
dent  indignes  de  fes  grâces,  lefquelles  ils  tourneroit  mefmeàlcur 
ruine  parl'abus  qu'ils  en  feroient.  Sainct  Mirthias  eftantpeut  à  fes 
yeux,  cache  dans  la  foule,  &  fans  defirde  paroiftre,  N.  Seigneurie 
lire  au  iour,  fie  le  met  dans  le  rang  des  Apoftres.  Si  tu  defires  que 
Dieu  te  communique  Ces  grâces  &  leslumicres  du  Ciel  ,il  fauteftre 
petit  en  toy-melme,  net'eftimerrien,  &.  rendre  à  Dieu  l'aouneur 
qui  n'appartient  qu'à  luy  feu!.. 

II.  Considère  qu'il  eft  facilea  vn  Muiftre  d'ènfeigner  fon 
di fei pie  ,  quand  il  eft  fufceptible  de  fa  dodnne }  maisyil  eft  î  nbu- 
d'opinions  toutes  contraires ,  (ans  les' vouloir  quitterai  ne  luy  fera 
jamais  rien  comprendre  :  La  grande  eftime  que  l'orgueilleuxade 
foy-mefme,  répugne  de  toutpoin&àla  vérité  :  car  il  n'eft  rien 
nepeut  eftre  rien  que  par  la  grâce  du  ciel  s  tandis  qu'il  trempe  dans 
cette  erreur, il  n'eft  pas  capable  d'eftre  cnfeignédeDieu.  Renon- 
ce^ mon  ame,  â  toute  vaine  eftime  de  toy-mcfme,  employant 
cous  tes  foin*  à  te  connoiftrei  car  en  cette  véritable  connoiflàncc 
confiftele  plus  haut  poin&  delà  veritable/àpience! 

III.  Considère  que  l'homme  qui  eft  l'image  de  Dieu ,  6c 
vn  petit  Dieu  far  terre,  doit  eftre  honoré,  Se  il  nepeut  qu'il  ne  de- 
lire  l'honneur:  auffi  Noftre  Seigneur  ne  le  condamne  pas pouren 
faire  la  recherche  j  mais  pource  qu'il  le  recherche  en  foy-  mefme,fi£ 
non  pas  en  Dieu, duquel feul  il  le  doit  efperer  ,  &  qui  le  délire  ele- 
uer  aux  vrais  honneurs  en  fon  temps.  Vn  peu  de  patience  ,ô  mon 
amei  cette  vie  n'eft  qu'vn  moment  ;  tous  les  honneurs  que  tu  y 
peux  prétendre  ,  ne  font  qu'vn  ombre  du  vray  ôc  folide  honneur 
que  tu  dois  efperer  de  Dieu,  qui  te  veuteleuerau  fouuerain  hon- 
neur de  la  participation  mefme  de  fa  Diuinitéj  maispour  lemeru 
ter  ,il  faut  luy  fenuoyer  tout  l'honneur  des  créatures,  y  renoncer,, 
voiremefme  le  refuir ,  comme  chofe  que  tu  n'as  point  droit  de  pre>- 
tendra,.Ôiquine  ce  peut  légitimement appartenir.. 
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POVR  LA  FESTE  DE  SAINCT  THOMAS  \' 

D'AQ  VIN,  7.  Mars. 

//  luy  a  donné  la  Science  des  Saints  :  en  la  Sapience  ch.io.  J^*-' 

I.  OOn s  i  d  e  r  e  que  l'homme,  créé  de  Dieu  auec  vn  enren-  **' 

V->demenc  capable  de  fçauoir,fe  porte  naturellement  aux  fcien- 
ces, comme  à.  l'vn  des  plus  exccllcns  ornemens  de  fa  nature,  &qui 
le  rend  femblable  aux  Anges,  quand  il  fertà  la  gloire  de  Dieu,  & 
pourfon  falur.  Penfe  quenous  pouuons  bien  acquérir  les  fciences 
par  noftre  trauail  & induftriejmais  le  bon  vfage  d'icellcs  ne  peut  ve- 
nir que  de  la  grâce  de  Dieu,  laquelle  il  ne  dénie  iamais  à  ceux  qui  la 
demandent  humblement,  &.  auec  la  pureté  de  cœurfe  préparent  à 
receuoir  les  lumières  diuines.  SaintThomas  par  le  fréquent  exer- 
cice d'vne  humble  oraifon ,  8c  par  cette  pureté  d'cfprit ,  s'eft  difpo- 
fé  à  receuoir  les  lumières  du  Ciel,  auec  des  auantages  tres-grandsj 
&  s'en  eftant  feruy  pour  la  gloire  de  Dieu,  il  a  mérité  le  nom  de 
Do&cur  Angélique  iau/Ticftoit-ccvn  Ange  en  pureté,  vn  Cheru- 
bim  parles  lumières  de  fon  entendement,&  vnScraphim  par  les  ar- 
deurs de  fa  charité,  qui  nourriiToit  les  flammes  du  laind  amour  en 
ù.  volonté. 

II.  Considère  que  toute  la  feience  des  Saints  dans  le  Ciel,con- 
fifte  à  voir  &  connoiftre  toujours  Dieu  par  la  lumière  de  gloire,  la- 
quelle éclairant  leur  entendement,  échauffe  leur  volonté ,  &  les 
embrafedes  faintes  flammes  de  l'amour,  qui  fait  que  les  Bien  heu- 
reux trâSformcz  en  Dieu  Je  voyent  &  l'aiment  fans  cefTe-,  ils  voyenc 
Se  aiment  toutes  chofes  en  luy,  &  pour  luy.  Les  ames  fainclcs  les 
imitent  en  ce  monde,  quand  elles  rapportent  à  Dieu  toute  leur 
feience, 3c  que  leurs  connoiflânecs  émanées  de  luy ,  comme  vn  petit 
rayon  de  cette  lumière  immenfe,  retourneà  luy,  rapportant  à  Dieu 
tout  ce  qu'elles  voyent  par  les  yeux  de  la  Foy,le  confiderant  en  tou, 
tes  chofes,  &  iraimant  rien  que  luy  ou  pour  luy.  C'eft  là  la  vraye 
feience  des  Saints,  fie  celle  en  laquelle  SaintThomas  a  le  plus  excel- 
lé. Regarde  comme  jl  i*a  faintement  pratiquée,  &  voy  comme  tu  „ 
le  fais. 

III.  Considère  que  celuy  qui  veut  profiter  es  fciences,  doit 
renoncer  à  toute  autre  application  d'efprit,  fe  tenir  en  reposée  eftre 
attentif  àla  confideration  des  objets ,  dont  il  délire  auoir  vne  co«- 


518  dfeditatiom  fur  toutes  les  Tcfles 
noiflance  parfaite, autrement  il  n'y  profitera  iamais.  Rien  n'empef- 
che  tant  vneame ,  qui  defircs'auancer  en  la  fciencedesSaincb  q<'e 
les  foimfuperflus  qui  engagent  i'efprir,le  brouillent  &cmbaraf- 
fentes  épanche  mens  inutiles,  &  dans  les  curiolîtez  des  choies  du 
fîeclc,  qui  l'empelchcntdeferecueiihr^e  troublent  paries  payons 
qui  luy  oltent  le  repos  intérieur,  &  répandent  des  tencbre%  en  (on 
cntendem;nt,quj  rempefehet  dcreceuoirles  lumières  neceflaires, 
pour  bien  connoiftre  D.ieu.  Satriâ  Thomas  délirant  étudier  en  la 
fcicncc  des  Sainéls ,  bannît  de  bonne  heure  loin  de  (on  efprit  ,touc 
ce  qui  nefernoit  pas  a  i'vnirauec  Dieu  .flcpir  ce  moyen  difpofa  Ion 
amcàreceuoirccs  belles  lumières ,  dont  il  a  rait  voir  ies  rayons  auec 
tant  d'éclat  dans  fes  œuures;  &c  pourmonterà  certe  vnion  auec 
Dieu ,  il  domtoit  les  pallions  qui  pouuoicnt  troubler  fon  eiprir,  8c 
l'empclcher  de  s'auancer  en  cette  feience  diurne,  en  laquelle  ila 
tant  excellé/Tu  es  en  Religion  pour  vaquer  à  ce  mcfme  exercice, 
prend  garde  comment  tu  t'en  acquittes. 


POVR   LA  FESTE  DE  SAINCT  IOSEPH 

ESPOVX  DE  LA   MERE  DE  DIEV, 

ip.  Mars. 


Jofephfilsde  Dauid  >ne  crains  pas  de  prendre  Marie  ton  Epoufe, 
car  ce  qui  eftnay  en  elle ,  eftdu  Sainft  Eftrit) 


Jo'Vph  ,  fifi 
Datiul ,  noli 

1  !    ilL.-C  «CCK 

perc  Maiiim 
comugem 

tu»fn;t>uod  En  Saine!  Matthieu  chap.  i. 

cRimmca  * 
naniajtft.dt. 

i£UjêAi?K  !•  On  sidere  quetanr  plus  les  S  a  in  cl  s  font  grands  en  me- 
rites  deuant  Dieu  ,plusilsfont  petits  en  eux  mefmes  parla 
connoitfànce  de  leur  indignité.  Saipâ  Ioféph,  entre  tous  fes  hom- 
mes de  la  terre, auoit  mérite  d'eftre  l'Efpoux  de  la  Meredc  Dieu,  8c 
la  voyant  enceinte,  il  n'en  fçauoit  que  wgerjcar  dvn  cofteconfi. 
derant  fa  fainéteté  merueillcufe  ,&  la  modeftie  rauitfànre  &  diuine» 
ilnepouuoitcroire cequ'il  voyoit  jôc  dailleursnepouuantdémcn- 
rir  fes  yeux,  il  crût  qu'il  y  auoit  quelque  chofe  que  Dieu  luy  ca.. 
choit  pour  fon  indignité,  &  qu'il  ne  meritoit  pas  de  tenir  com- 
pagnie à  vne  créature  d'vne  fi  haute  fam&cté ,  &  fe  refo/utdela 
quitrer.Penfe  quelles  angoiffès  faifirenr  lors  fon  cœur,  cjf//  auoic 
tant  de  tendrclle  U  d'amour  pour  la  Vierge  facrécj  &  quelle 

ioye 
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ioye  ilreceut  lors  que  l'Ange  le  tira  de  cette  perplexité-  l'adTeuranc 
qu'il  deuoit  contribuer  à  l'exécution  ue  ce  myftere  mettable, 6c.  1er- 
uirdePereà  fcfos.Chri.lt  Dieu  &  Homme, &d,E(pouxà  fa  Mère. 
Auec  quelle  bumilité  5c  charité  il  les a feruis  &  affiliez  ,  le  grand 
crédit  qu'il  aaupres  de  tous  les  deux,  &l  combien  de  grâces  tu 
peux  obtenir  par  fes  intercédons ,  leferuantauec  vneferuentede- 
uotion.  ETw  * 

II.  Considère  que  Noftre Seigneur  voulur que Sainct  Io- 
feph  tombaft  dans  ccttcaffliction  (enfible,  de  fe  voir  obligé  à  quit- 
ter la  chère  Epoufe  ,auantque  luy  releuerle  myftere  de  ion  incar- 
nation, ôcluy  faire  connoiftre  la  dignité  où  il  l'appclloit- afin  qu'il 
s'y  difpofaft  par  cet  acte  d'humilité  qu'il  pratiqua ,  fe  confondant 
&  humiliant  deuant  Dieu ,  attribuant  cette  affliction  à  Ton  indigni- 
té, &  le  foùmettanti  l'ordre  de  la  dimneprouidence  , parvne  très 
haute  refîgnation  :  cefont  les  moyens  que^tudois  pratiquer  pour 
mériter  les  grâces  du  Ciel  en  tes  afflidions.  -,  .1 

•   III.  C  on  s  ide  re  que  toutes  les  ccuures  de  Dieu  font  parfai- 
tes, mais  principalement  celles  qui  paiïenr  le  cours  ordinaire  de  fa 
prouidence  dans  l'ordre  de  la  grâce.  Ilauoit  donné  Saimft  Ipféph 
pour  Epoux  à  la  Vierge,  par  vn  traidr  de  cette  particulière  &  extra, 
ordinaire  prouidence,  par  l'ordre  très  exprès  de  laquelle  fe  con/ 
duifoittoutecqui  concernoit  en  quelque  façon  Tceconomiede 
l'incarnation  du  Verbe  éternel.  Et  puis  que  de  toutes  les  qualitez 
qui  fe  doiuentrenconrrer  entre  l't  poux&  f'Epoufe ,  la  plusnecef- 
faire  eft  la  reflemblancc ,  approchant  au  pjus  près  de  l'égâ]ite>.  Ue. 
garde  quel  doiteftrelc  fublime  degré  de  fàinéteté  de  ce^rand  Pa- 
triarche Epoux  delaMere  de  Dieu.  Admire  les  grâces  qu'il  a  re- 
ceués  partecorfuerfation  &  familiarité  intime  de  JaMere  &  du 
Fils.  Reuere  le  cy  après  auec  vn  haut  fen riment  de  fa  fain&cré  in- 
compara b!e-Y&: le  prie  fouuent  qu'il  t'impetreja  grâce  de  la  con- 
neiftre  &.  l'honorer,  auec  vn  dcûr  efficace  de  l'imite*. 


..r 
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POVR  LA  FESTE  DE  NO  STRE  B.  PERE 

SAINCT  BENOIST.zi.  MARS.. 

Voicy  le  grand  Confejfeur ,  lequel comme <vne  Efloille  matutinale 
milieu  des  nuages ,  &  comme  la  Lune  en  fin  plein  éclaire  en 

bS'J"**  fe5  wurs  *  ^  ^e  mefme  Sofoi!  refplendijfant ,  il  a  reluy 

Tn^n'  '    dans  le  Temple  de  Dieu,  En  ltcclefiaftc  chap.  50. 

ftfaT^«  (  '  *f^^NSrD  E  ^E        ^CS  luftes  reflemblenr  a  des  aftres  Iui- 
iy«ffSsi  .'il    V^&ns  >  lclquels  par  le  brillant  cdatdeleurs  fain&es  actions, 
*S£  £>'  '  ccartcnc  les  ténèbres  du  peché  parmy  les  hommes.  Etnollre  Bien- 
«.        heureux  p  cre  S  Benoift  de";  l'orient  de  fa  nailfance,  parut  comme 
vue  belle  Eitoille  route  rayonnante  de  clarté, par  la  noble/Te 5c  pie- 
té de  fes  anceftres  j  mais  il  i'efi:  cache  dans  la  nuée  ,  lors  que  pour 
obfcurcir  cette  gloire  mondainequ'il  empruntoit  de  fes  parents  ,1! 
fe  cachadansfa  grotre,  afin  de  mieux  participer  aux  clairs  rayons 
de  la  lumière  de  la  g' ace.  Et  comme  l'Eftoille  du  matin  venant  i 
percer  la  nuée  de  fa  clarté,  paroift  plus  rayonnante  de  fplendcur,ôc 
cmbelht  les  nuages  quilafembloienr  obfcurcir  ,Noftre  Seigneur 
ayant  voulu  tirer  au  îour  ce  grand  Saincl , a  rendu/à  verni  de  tant 
plus  éclatante,  qu'il  s'etudioit  de  la  cacher combien  de  lumières 
du  Ciel  ce  beau  SoL-ilIefus-  Chili  verfoit  dansl'ame  de  ce  grand'- 
Sainct,  cftant  dans  fa  retraite  continuellement  6c  intimémenc  vny 
auec  Iuy.  Ceft  par  là  qu'il  faut  commencer,  H  tu  veux  eftre  vn 
aftreluyfantdans  le  Ciel  de  iafamefte  Re!i.;ion  $.il  faut  méprifer  le 
monde  >  &toure  la  fplendeur  apparence  de  fes  vains  honneurs  ,  va- 
querà  Dieu  en  fecret,  &  fe remplir  de  lumières  à  ('exemple  de 
ton  PereSainâ:  Benoifb. 

II.  Considère  que  le  Soleil  fe  retirant,  &  laiflTant  la  terre  cou- 
•uerte de  ténèbres, la.prouidence  diuiney  a  pour  Jeu  par  le  moyen 
de  la  'Lune  qui  éclaire  autant  qu'il  efr  nece/faire.  Les  péchez  des 
homes  auoient  cô  ne  fait  retirer  le  Soleil  de  nos  ames  lefus-Chrift, 
lequel  fembloit  cacher  fa  face  ,  de  la  rerre  cHoitcouuerre  des  ténè- 
bres d'vHC  nuict  épailîe  parlesfchifmes,ies  hereficsjcs  guerres  fan- 
glâtes,6c  par  vne  muhi;  u  Je  d'autres  malheurs  qui  l'accabloicr,  lors 
que  Dieu  enuoya  le  grand  Patriarche  S.Benoillau  monde,cbmme 
vnebvIK  Lotie  qui  paroifloir  en  fon  plein  au  milieu  des  ténèbres  (i 
épailiei  :  car  de  nicline  que  la  L  ine  pleine  éclaire  la  nuict ,  &fair 
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çroftîr  les  eaux  par  fcs  influences  feercttes,  ce  grand  Saint  par  la 
'  iplendeur  de  fa  vertu ,  diihpa  les  épai/Tes  ténèbres  du  monde  v  par 
l'efficace  de  fcs  prieresjes  eaux  de lagrace groffirentoc  creurent 
largement,  &  les  hommes  à  la  lueur  &  clarté  de  ccrtè^llc  Lune 
pnnrent  Je  chemin  du  Ciel.  Mon  ame ,  Dieu  t'a  fait  Jagracc  de  te 
mettre  fous  l'abry  de  ce  bel  aftrejauife  de  te  conduire  par  fes  lu- 
mières, en  pratiquant  exactement  fa  faincle  Règle. 

llj.  Considère  qu'vn  miroir  bien  poly  receuanr  dans  fa  "Tace 
les  rayonsdu  Soleil.lesrenuoyecn  laretenant ,  &  les  multiplie  en 
forteque  tout  éclatant  de  lumières,  Je  tout  étincelant  d'arefeur  il' 
fait  voir^ome  vn  autre  Soleil,  fur  cette  belle  glace.L'amedu  grand 
Patriarche  S.  Benoift, comme^  miroir  d'vne eb.ee  trcs-purc,& 
nette  de  toute  foiiilleure  de  ^Plic  ,  polie  &  licee  par  vneentierc 
mortification  de  toutes  fes  pafîù  ns ,  receuant  les  rayons  du  Soleil 
de  nos  aines Iefus- Chrift, par  l'efr  u/ion  de  Tes  grâces,  &  les  luy  ren 
uoyant  par  Tes  humbles  reconnoiflànccs,  \çs  multiplicit  en  foy- 
mefme  par  le  renuoy  quelle  en  failpii  j  ce  qui  Iuy  failoic  ietter  des 
-rayons  lumineux  de  la  doctrine  du  Ciel,  ctincelansde  l'ardeur 
^d'vne  charité  toute  de  flammes  j  ainfi  il  paroi/Toit  comme  vn  beau 
Soleil  au  monde,par  vne  entière  cofoi  mité  à  la  vie  de  Iefus.  Chrid 
Contemple  la  belle  lumière  de  ce  .Soie;) ,  les  diuincs  ardeurs  de  fa* 
chanté,  le.  rayonnantcsiplendeurs  de  la  doctrine  eclefte.  Tafchc 
de  faire  que  ton  ame  foit  vn  beau.nurqir  du  Ciel  ,quc  la  «!acc  en 
loit  pure  &  nette  de  toute  fou  Heure  de  pech  é,polie  par  la  mortifi 
c>tion,&:  que  receuant  les  rayons  deL*  grâce, tu  les  reRuoye<  à 
Dieu  qui  en  eft  i'autheur .,c.i  ne  recherchant  que  fa  gloire  &  Ln 
honneur. 


POVR  LA  FESTLDL  ANNONCIATION 

DE  LA  VIERGE,  Ie^.>iJvRS.'  . 

Voiçy  hfermntc  du  Seigneur,  qu'il  me  fait  fait  felorirvoftre  *<«  -hu 
parole,  tu  S. Luc  chap.  i,  . 

I  /^Onside're  que  Dieu  dés  le  poinftdefon  crcrnirç,pre- 
V^upyant  que  nos  premiers  Pères  dcuoicnr  decheoirde  l'état 
d  jnnoccce,&  que  perdans  fa  grâce  par  leur  d.ef  obcïflànce,  ils  obli- 
geraient laïuAice  de  les  priucr  à  jamais, auec  leur  pprtcrité ,  de  la, 
rchciie  éternelle,  pour  laquelle  il  les  auoit  créez,  voulut  par  fa 
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f3t  Méditations  fur  toutes  les  Fefles 

roilericordieufe  bonté  réparer  ce  defaftrepar  Ton  Fils  vniqueêc 
confubftantieljequcl  fcreueftantdc  noftre  chair  dans  les  flancs 
de  la  Vierge ,  &  (atisfaifant  pour  nos  offenfes ,  appaiferoit  fa  iufti- 
ce,  &  nou^e^iertoit  en  grâce:  il  commence  aiiiourd'huy  PexecuJ 
tiondece  myftcre ineffable  ,  cnuoyantl'AngeSainct  Gabriclala. 
très  fain&e  Vierge,  pour  Iuyporterla  nouuelle  ,quc  ecluy  qui  eft 
Dieu  eterneI,feviendroitincarnerdansfon  ventre  virginal.  Ado- 
re t  ô  mon  ame ,  les  dciTems  de  Dieu  fur  la  nature  humaine ,  &  fur 
la  Vierge  facrée.  Voy  à  quel  degré  d'honneur  ejle  efl  eleuce  ,  d'e- 
ftrela  Mered'vn  Dieu  fait  Homme.  Congratule-  Iuy  auec  vne 
humble  conioùiflancede  Ton  bon-beur,& la  prie  qu'elle  t'imperre 
la  grâce  de  mériter  les  effecs  de  la^nuc  du  Fils  de  Dieu  en  terre, 
(S:  qu'il  mette  en  toy  les  difpolîti  J^heceflàires. 

II.  Considère  que  la  Vierge  eftant  retirée  dans  fa  cham- 
brette,  recueillie  en  Poraifon,  Se  vnie  extraordinairement  auec 
Dieu ,  elle fe  vitfoudainement  enuironnée  d'vnectarté  toute  di- 
uine,  &  à  mcfmc  temps  apperceut  l'Archange  Sainct  Gabriel  à  Ton 
codé ,  lequelluy  donn.nu  cctadmirable  îaîut ,  quiadonné  corn, 
mencement  au  lalutde  tous les  hommes,  elle  en  fut  furprife d'ab- 
bord,faifant reflexion  fur  (on  indignité  ,& fur  lahauteurdu  my- 
ftere  qu'il  luyannonçoirj  mais  fortifiée  d'en-haur,6c  toute  rauie 
en  Dieu  ,  elle  s'enquit  des  circonftances  d'iceluy  5puis  abyfrhce 
dansfon  néant ,  elle  y  preita  Ion  contentement.  Pcnfe  auec  qinfls*. 
fenrimens  de  Dieu,  elle  receuc  cette  faueur  du  Ciel;  auec  quelle 
humilité elley  donna  confentement  j  fans  doure  que  jamais  pure 
créature  ne  fut  ny  fi  eleuée  en  Dieu,  nyfi.abaiflce  en  foy-mèîi'pe, 
comme  iamais  pure  créature  ne  fut  eleuée  à  vne  fi  haute  dignité? 
aufiîcd.ce  dans  le  recueillement  de  l'ame  en  Dieu,  qu'il  prend  foa 
temps  pour  luy  départir  fes  grâces  plus  largement ,  ôc  qu'il  luy  t.  ic 
des  faueurs  extraordinaires  :  £c  tout  de  mefme  que  l'humilité  de  la 
tres-fancte  Vierge  a  attiré  le  Verbe  diuin  dans  fjs  flancs  iacrczj 
auflieft.ee  la  meilleure  difpoficion  intérieure,  pour  l'obliger  de 
venir  en  tooeoeur.^  •  $dlï2SiEâifl^ 

LÎI.CoNsro  e  R  e  que  Dieu  ayant  prcdejlinc  la  Vierge  facrée 
pourettre  la  Mcre  de  ion  Fils  v nique, il  ne  voulut  pas  exe.  uter  cecr 
tepreJc(ti:>ation  qu'.iuec  Ion  conientement ,  fie  fans  qu'elle ie  fuft 
dilpoléeàeftrc  vn  fui  et  digne  uSn  fi  haut  nvy  Itère- mais  au  moment 
qu'elle  eue  confcn.ty,  &  fijLit  cette  humble  fcponfe,  qui  rauit  le  Ciel 
&  la  terre.  Itfïynà  EfpVit  p'ar/a.  toute  "pùiiLnce, forma  des  plus 
pures  goucu-a  de  fou  Lnj»  vir^ual  ,vn  peciteorps  ,  dans  lequelil 
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▼erfal'ame,  Se  Iatres-fain&e  Vierge  conceuant  Ton  Fils  par  I'ope- 
rationdu  Saint-Efprir,  demeura  Vierge,  &  deuint  Mere  de  Dieu. 
Apprend  de  là ,  que  les  deflfeins  de  Dieu  fur  nous,  doiuenc  bien 
eftrc  exécutez,  par  fa  toute-puiffante  borné,  mais  il  ne  le  fait  pas 
fans  noftre  coopération:  Et  comme  la  Vierge  a  reccuaoiourd'huy 
la  plus  grande  faueur  qu'vne  pure  créature  peut  receuoir,  &par 
laquelle  elle  a  mérite  tant  de  crédit  dans  le  Ciel,  il  fait  bon  en 
tout  temps,  mais  auiourd  huy  particulièrement ,  negotier  auec 
elle. 


POVR  LE  IOVR  DE  SAINT  MARC 

*        EVANGELISTE,  15.  AVRIL, 

Je  fîùs  la  vigne ,  vous  eflcs  les  branches. 

En  S.  Iean  chap.  ï.  H 

1  il*. 


I.  Onsideue  que  Noftre  Seigneur  a  efte  véritablement 
V^vne  vigne  myftique,  plantée  dans  le  terroir  des  flancs  pu- 
diques de  la  Vierge ,  cultiuce  par  vne  infinité  de  trauaux  j  Ôc  enfin 
attachée  à  l'efchalat  de  la  Croix, où  eftanc  cruellement  taillée, 
elle  nous  a  donné  le  vin  pretieuxde  Ton  fang.  Les  Saints  fes  imi- 
tateurs ,  en  font  les  branches,  qui  tirent  de  luy  la  féue  de  la  grâce, 
aufîî  doiuent-ils  eftre  attachez  à  la  Croix  auec  lefus-Chnft  ,  de 
mefme  que  les  branches  font  attachez  à  l'échalat  auec  leur  mere- 
fouche,  &  taillez  auec  la  ferpe  &  le  coufteau  des  afflictions  de 
cette  vie,  afin  de  porter  du  fruid  abondamment.  Saind  Marc  rc- 
cherchoit  fi  ardemment  d'y  eftre  attaché  5c  taillé,  que  fon  plus 
grand'defir  eftoirde  pafler  parles  mains  des  bourreaux,  pour  eftre 
tourmenté.  Regarde  auec  quelle  îoye  il  s'expofa  &  s'offrit  aux 
tournions  &  à. la  mort  ,s'vniflànt  enefprit  auec  Iefus-Chrift  cru- 
cifié* aulfi  a-t'il  mérité  de  porter  du  f Furet  excelient  ;  &  fi  tu  en 
veux  porter,  il  faut  eftre  vny  d'efprit  à  la.Croix  de  Noftre  Sei- 
gneur, louuenc  confiderer  ce  qu'il  y  afoùfFcrt,&  t'encourager 
comnveS.  Mire,  à  t'y  lier,  afin  de  l'imiter. 

II.  Considère  que  les  brant  hes  de  la  vigne  jointe  a  leurmere- 
fouchc,&,  nourries  de  la  féue,  font  excellemment  belles  à  voir, 
épandenr'vnebdeur  tres.foùcr\ie,.cv'prod'uifent  des  fruits  en  abon- 
danceaiuis  elles*  font  'tant  p!  us  difformes,  fans  odeur  de  fans  fruit 
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en  eftant  feparces ,  &  ne  feruentqu'i  eitre  îettces  au  feu.  Il  n'y  a 
rien  fi  beau  qu'vne  ame  vnie  fpirituellement  par  grâce  aucc  Iefus- 
Chrift:.  Elle  répand  vnc  odeur  qui  embaume  le  Paradis ,  elle  pro- 
duit des  fruits  qui  enyurenr  fainclement  lame  d'amour  ;  mais  elle 
eft  tant  plus  hideufe  quand  elle  en  cû  retranchée  par  le  péché. 
Conremplela  beauté  de  l'urne  de  S.Marc,  quielloit  toufiours  vnie 
à  !efus.  Chrift  !  Admire  la  beauté  des  fruits  excellens  qu'il  a  porté.1 
Voy  combien  d'ames  il  a  attiré  à  Dieu  par  l'odeur  de  fes  vertus» 
fây  refolutionde  trauaillerà  luy  reflemblcr  ,& à  tout  le  moins  de 
demeurer  fi  fortement  attache  à  Iefus  Chrift  ,  que  rien  ne  t'en 
puiflTe  diftraire,  &  beaucoup  moins  parer. 

III.  Considère  que  les  branches  delà  vigne n'embraflent  pas 
feulement  le  fep,  duquel  elles  prennent  leur  naiflànccj  mais  elles 
s'entrelacent  comme  par  des  mutuels  embraffemens ,  &  fe  lient 
4      eftroitement  par  enfcmble  :  ainfi  lésâmes  vnies  à  lefus-  Chrift  par 
grâce,  doiucnt  s'embralîer  par  chante,  pour  cftrc  vrayes  branches 
•  de  ce  lep,  6c  de  cette  vigne  myÛHÇjue  C'eft  eeque  S.  Marc  a  enfei- 
gnc&  pratique  li  laindement,  &  fait  pratiquer  aucc  tant  de  cha- 
rité auxfideles:c'eft-ce  qui  fedoir  pratiquer  auec  perfection, prin- 
*  cipalement  en  la  fainetc  Religion. 


POVR  LA  FESTE  DE  SAINT  IACQVES  , 

ET  S.  PHILIPPE  APOSTRES,  LE  i.  MAY. 

Il  y  a  plufeurs  demeures  en  la  ni.ufin  de  mon  Pere. 
&>m.  ««i»  En  S.  Ican  chap.  14. 

I.  /^On  SIDERE  que  Noftre  Seigneur  voy.mt  les  Apoflres 
V^tous  dcfolez  à  caufe  de  londeparr ,  les  cunfoloir;  leurmet- 
tant  deuant  les  yeux  la  gloire  qui  les  attendoit,5c  dont  ils  deuoienr 
ioùir  au  Ciel, après  auoir  enduré  les  trauaux  d'icy  bas,aulquels  il 
les  vouîoit  préparer  -,  aulTi  eft-ce  le  plus  puiïïanr  motif  pour  mu- 
mer  le  courage  des  imparfaits,  n'y  ayant  rien  qui  donne  tant  de 
coeur  pout  furmonter  les  dirficultez  ci  trauaux,  que  le  defir  de  la 
gloire  :  ce  motif  pourtant  ne  fit  pas  grande  impreiîîon  fur  leurs 
volontez,tandis  qu'ils  eftoient  engagez  dans  les  liens  de  leur  amour 
propre:  mais  ayans  receu  le  S.  Efprit  qui  répandit  dans  leurs  en- 
tendemens  les  lumières  du  Ciel,  8c  échauffa  leur  volonté  de  Par- 
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deur  defes  viues  flammes,  rien  ne  leur  fut  impoflibleà  la  veuë  de 
cette  gloire.  C'eft  ce  qui  anima  S.  Philipe  de  porter  la  foy  parmi 
les  Scythes  &  Barbares,  &  qui  fit  reluire  S.  Iacqucs  au.c  tant  de 
(âincteré,  que  les  ennemis  meimes  de  la  vertu,  le  refpec"toicnt  &  ad- 
miroient.  Monte  (ouuenc  au  Ciel ,  ô  mon  amc  ,  &  contempl»  la 
gloire  qui  y  eft  préparée  pour  recompenfc  de  la  vertu  ;  mais  afin 
que  cette  contemplation  te  fafle  vne  forte  impreflîon,  détache 
ton  cceur  de  la  terre , &detoy-mcfme ,  afin  que  rien  n'cmpefche 
ton  cœur  Ôc  ton  efpnt  de  s'y  éleuer. 

II.  Considère  que  le  voyageur  afpire  fans  ccffèi  fademevu 
re ,  pour  y  trouuer  fou  repos ,  s'efforce  d'y  aller  à  grands  pas  ,  & 
prend  les  chemins  plus  courts  ,6c  leslentiers  qui  y  conduifent  plus 
droir.  Tandis  quel'homme  cft  tc-y  bas,  il  y  eft  par  emprunt ,  com- 
me vn  voyageur  hors  de  te  mailon  ,  fins  demeure  permanente  j  car 
c'eltau  Ciel  qu'eft  fon  véritable  &  heureux  feiour.  Ce  que  le  fiis 
de  Dieu  nous  enftigne ,  quand  il  dit  à  (es  Apoftres  ,  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  demeures' en  lamaifon  de  fon  Pcre,comme  voulant  dire,  que 
hors  cette  maifon  éternelle,  il  n'y  a  point  de  demeure  pour  nous. 
Garde  toy  doneques  de  c'y  arrefter  inconfidercment  par  affection. 
Regarde  inceffamment  les  chemins  qui  te  conduifentà  ces  laincles 
&  heureufes  demeure  :  prend  peine  de  fuiure  ceux  qui  y  vont  plus 
droit ,  2c  d'en  furmoncer  courageulcmenc  toutes  les  difficul- 
té. .  . 

III.  Considère  que  la  couronne  &  le  triomphe  doiuent  eftre 
à  proportion  des  victoires,  &  le  prix  félon  la  qualirc  du  mérite  :  ôc 

f>uis  que  les  vidoircs  des  luîtes  en  ce  M  onde  font  inégales,  comme 
es  combats  différents  ,&.  les  mérites  difproportionnez  ,  l'equitc 
veut  que  le  prix  &  la  recompenfe  danslc  Ciel  loir  auec  vne  pareil- 
le difproportion  :  partant  demefme'qu'en  vne  Republique  bien 
policée,  ceux  là  occupent  les  plus  riches  &  fompeueux  Palais, 
qui  font  dans  les  premiersdignitez  j  ceux  lâ  pareillement  doiuent 
auoir  les  plus  belles  demeures  dans  le  Ciel  ,qui  fc  ferpnr  plus  figna- 
lez  en  mérites  fur  la  terre.  Mon  ame ,  c'ell  pources  hon  ncurs  qu'il 
faut  auoir  des  généreux  detreins,&  des  hautes  ambitions,  c'eft 
pour  elles  qu'il  faut  auoir  du  cœur,  &  en  faire  prcuue  par  les  œu- 
ures. 
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POVR  LA  FESTE  DE  L'INVENTION 

DE  SAINCTE  CROIX,  j.  MAY. 

Rabbiyttousjçauojis  que  vous  eftcs  wn  Mùftre  venu  de  Dieu* 

Bjgj  EnS.Ieanchap.j. 

W>g  ft-r. 

h  I.  /HOnsidere  que  l'vne  des  plus  dangereufes  playes  que 
V^l'homme  ait  encouru  parlepechc  ^eft  celle  del'ignoran- 
cequi  le  rend  tout  heberé  ,en  ce  qui  concerne  le  falut  de  (on  ame} 
c'clt  pourquoy  ilauoic  beloin  d  vn  Maiftre  excellent,  pour  lny 
faire  comprendre  vnc  doctrine  fi  ncceflaire  :  Dieu  le  Perc  luy  a  en- 
uoyéfon  Fils  vnique,  la  Sapience  eternelle.afin  qu'il  luy  enfeignaft 
vnedo&rinefiafleurce,  qu'aucun  ncpeuft  faillir  en  la  fuiuanr,  è\l/î 
neceffairc  que  s'en  départir  c'eft  fe  perdre.  Toute  fa  do&nne 
s'eftend  en  l'humilité  &  és  fou  fFrances  delà  croix,  qui  cfl  la  doctri- 
ne que  les  Sainds  ont  cherchée,  pour  fuiure  &  imiter  ce  grand 
M  nftre  venu  du  Ciel  lefus  Chrift.  Demande  luy  la  grâce  d'en  dé- 
cou  irir  les  fecrets,  afin  de  l'-cïtimer,  de  l'aimer ,  Se  embra(Ter  com- 
nie  eu  dois. 

,  II  Considère  que  pour  bien  comprendre  les  leçons  d'm 
bon  Mailtre,  il  faut  s'affectionner  à  la  doctrine  qu'il  enseigne  ,U 
pour  s'y  affectionner,  il  la  faut  bien  côprcndrc,ce  que  l'on  ne  peut 
en  la  confiderant  légèrement, ex  fans  s'y  arreiter  ex  appliquer  tout 
à  bon, principalement/!  elle  cft  difficile  à  entendre.  La  doctrinede 
la  croix  que  Ielus-Chnli  cî\  venu  nous  enseigner,  eft  toute  cele- 
iuine>mais  de  très  difficile  intelligence  aux  hommes,  qui  na- 
,  turellemL'ntenontdel'auerfion  :  le  Monde  à:  les  Mondains  iven 
peuuent  pénétrer  les  fecrets ,  à  faute  de  s'y  appliquer  par  vne  ac- 
tentiuc  ex  ferieufe  réflexion  ,  qui  fait  qu'ils  l'ignorent  &  en«re- 
fuyent  la  pratique.Tu  es  en  Religion  pour  y  eftudit  r,&ce  ce-doit 
cftreron  employ  principal  de  t'y  (oigneufemcnt^occuper,  &  par 
la  théorie  de  la  contemplation,  &  par  la  pratique  ,  en  portant  la 
croix  delà  mortification. Regarde  combien  elle  doit  eilre  excel- 
lente, puis  que  la  SageiTe  éternelle  eft  venue  c'xprés  du  Ciel  en 
terre,  pour  en  faire  la  leçon.  Voy  comme  tu  y  as  profité ,  oc  iuf- 
ques  à  quel  poincl  tu  y  es  auancé. 
III.  Gonsid,  que  l'on  donne  de  l'argent  pour  eftrc  inftruic 
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des  hommes,  au  fait  des  kiences  humaines,  lefquellcs  ont  plus  de 
curioficé  que  d'vrilité:  &.  Naître  Seigneur  nous  enleignant  vne 
doctrine  toute  Diurne,  recompenfe  libéralement  ceux  qui  vien- 
nent à  l'on  elcole  ,  en  leur  failant  part  de  les  grâces  en  ce  Monde, 
Si  les  comblant  d'vn  bon-heurinfîny  en  l'autre  j  cependant  on  tra- 
uaillctant  pour  acquérir  ces  feiences  mondaines  qui  n'ont  que  du 
veut,  &  pour  la  feience  du  Ciel  les  hommes  ne  daignent  s'y  {em- 
ployer. Voy  combien  peu  y  as  profité  depuis  vn  fi  long  temps  que 
tu  fais  profefiion  d'y  eftudier  6c  fois  confus  d'auoir  fi  peu  d'affe- 
ction pour  vne ,  chofè  laquelle  feule  eft  fi  noble  ,  qu'elle  deuroit 
eftre  le  but  &  le  blanc  de  toutes  les  ambitions  ,  veu  que  d'elle  feule 
dépend  ton  honneur  ,&  ton  bon-heur  éternel. 


POVR  LA  FESTE  DE  L'APPARITION 

DE  S.- MICHEL,  8.  MAT. 


//  sefifahwnnanâ "combat  au  Ciel,  Michel  &/es  Anves 

t  •    -  *  L*  T-1-A  I      I  fnum.ncœ 

combxttoicnt  auec  le  Dragon.  En  1  Apocai.  ch.  11.  ÀM  icr eI 


ptxlium  m««- 
cœ- 


«ius  przlia* 


I.        Onsideble  que  Dieu  ayant  créé  les  Anges  pour  ioiiic  *»eo0* 

\^de la  gloire,  ne  voulut  pas  leur  eo  accorder  la  polTefiion,,**0"1*'** 
qu'ils  ne  leufient  méritée  par  vne  entière  foubmifiion  à  fes  ordon- 
nâmes &  volontez:  mais  Lucifer  n'en  voulut  rien  faire,  &  s'oppofanc 
à  Dieu ,  luy  declarra  guerre  ouuerte ,  attirant  à  Ion  par  ty  vne  gran- 
de troupe d'efprit s  orgueilleux,  lefquelsfc  reuolterent  auec  luy. 
Saincl  Michel  fuiuy  de  ceux,  qui  vouloient  conferuer  la  fidélité  à 
Dieu,  fie  telle  à  ces  rebelles,  &  l'iiTuc  de  ce  combat  fut  lacheute 
maudite  de  Lucifer  U  de  fa  trempe  dans  les  Enfers,  où  ils  feront 
à  jamais  confinez  -,  &  fa  1  net  Michel  auec  les  bons  Anges, eftans 
confirmez  en  grâce,  furent  éleuez  en  gloire  pour  vne  éternité. 
Contemple, 6  mon  arae,  l'eftat  de  ce  combat,  voy  combien  l'if- 
fuc  en  a  elle  funefle  pour  Lucifer  &  les  Anges  reuoltez-  Imite 
faincl  Michel ,  faifant  gloire  de  te  foumettreaux  volontez  Diui- 
nes ,  &  de  faire  genereuferaeot  telle  à  tout  ce  qui  s'y  veuçop- 
pofer. 

H.  Considère,  que  les  hommes  &  les  A  ngCs  (  bien  que  de 
.  nature  différente)  (ont créez  pour  vne mcfme fin, &  y  doiuent ten- 
dre par  les  mefmes  moyens  :  tant  les  vns  que  les  autres  combat- 
III. Part.  ,  Yyy 
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tendes  mefmes  ennemis,  manient  les  mefmes  armes  delà  foy,de 
l'efperance  &  charirc ,  &  des  actions  mericoires ,  portent  vne  mef- 
me  liurée,&  fouftiennent  vne  mcfme  querelej  partant  ilsdoiuent 
aller  à  ce  combat,  fous  la  conduite  d*vn  merme  Capitaine,  qui  cft 
faind  Michel ,  fous  lequel  ils  n'ont  rien  à  craindre ,  le  voyant  triom- 
pher auec  tant  de  gloire,  dans  le  Paradis.  Que  fi  pour  vn  Roy 
terrien  les  hommes  ont  tant  de  courage,  qu'ils  tiennent  à  gloire 
d*y  prodiguer  leur  vie,  tu  ne  dois  pas  auoir  moins  de  reiolurion 
en  ce  combat' fpirituel ,  &  mourir  à  toy-mefme,  pluftolr.  que  de 
commettre  vn  acte  de  lafeheté,  en  fouitenant  vne  fi  digne  que- 
rele. 

II  î.  Consideele  que  Dieu  ayant  mis  les  efeadrons  de  TE- 
glife  militante  fous  la  charge  de  (ainCr,  Michel,  il  n'en  delaifTe  ia- 
maislefoin,&  comme  braue  Colonel,  il  donne  ordre  par  tout,  re- 
poulfè  les  ennemis,  découure  leurs  embufehes,  nous  couure  défit 
protection,  ;&  détourne  toutee  qui  nous  peut  nuire  :  mais  dautant 
que  tout  cela  fe  fait  par  des  voyes  Ôc  moyens  inuifibles ,  Dieu  a  vou- 
lu qu'il  air  paru  quelquesfois  vifiblement ,  pour  nous  en  affeurer  da- 
uantage,& nous  donner  plus  deconfiànce  en  Ton  fecours.  Confie 
toy  doucques  en  luy ,  ô  mon  ame,  &  loûant  Dieii  de  la  grâce  quM 
afaitàfon  Eglife,deluyauoir  donne  vnfibraue  Capitaine  j&glo. 
rieux  Défendeur  ,tafche  de  mériter  fa  particulière  protection, 'en  luf 
portant  vne  Singulière  deuo  ri  on. 


POVR  LA  PESTE  DE  S.  BARNABE' 

APOSTRE ,    u.  1VIN. 

-  •  < 

Voilà  que  ie  *vous  enuqye  comme  des  brebis  entre  les  loups* 
îSt  iufL  En  &in<5t  Luc  chap.  10. 

Xyc*  10.  îtri  L 

I.  A^Onsidere  qu'il  n'y  a  animai  de  fi  foible  defenfe  ,  ny 
V^dc  fi  grande  patience  que  la  brebis,  ny  befte  fi  carnacierc 
cjue  le  loup,  quand  il  la  tient.  Noftre  Seigneur  enuoyant  fesApo- 
itrespour'aflliiettir  le  Monde  aux  loixde  l'Euangile,  les  compare 
aux  brebis  ,&  les  Tyrans  aux  loups ,  pour  leur  faire  comprendre, 
qu'ils  ne  les  furmonteroient  pas  auec  la  force ,  mais  que  la  douceur 
&  l'innocence  le*  rendroient  victorieux.  Sainct  Barnabca  excelle 
en  ces  deux  qualités,  prarfquantla  douceur  cmi  ers  les  pécheurs ,  ôc 
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ks  receuanr  benignement  lors  qu'ils reconnoiflbienr",  leurs  fautes 
&  conferuant  Ton  ame  pure  des  fouillurcs  du  péché,  c'clr  par  ce 
moyen  <jo'il  a  attire  tant  de  perfo*nes<i  lafay  3  c'eft  e«  quoy  tu 
Je  dois  imiter  ,  fi  tu  veux  etfre  ioldat.de  Jeiuj  £hrift,  &  vaincre  tes 


ennemis. 

II.  Considère  quelesMonarques de  la  terre,  enuoyaiis  leurs 
A  mbafladeursY  entendent  qu'ils reprefejnent  leurs  perfonnes,& 
recoiuenc le mefme traitement.  Noftrc  Seigneur  aeftcenuoyéea 
ce  Monde  par  fon  Perc /éternel ,  comme,  vne  brebis  innocentent 
fimple,enuironnée  des  loups  carnaciers  qui  l'ont  cruellement  de. 
uoré:aufli  prcdifoitilàfcs  Apoftres,  qu'ils  de uoient  fe  promet! 
tre  vn  pareil  traitement.  Contemple  auec  quelle  cruauté  ces  Loups 
carnaciers  fe  font  iettez  fur  Iefus- Chrift  &  fur  fcsfainét.s  Apoftres. 
&  croy  que  quand  tu  feras  brebis,  les  loups  te  mangeront  5  à  mefurè 
que  ta  vie  fera  Ample  &  innocente,  les  mondains  medifans  dechû 
rerontta  réputation,  &  te  deuoreront  pas  leurs  percutions,  S. 
Barnabe  a  eprouue  leur  rage,  &  fi  tu  l'cprouues  &  la  /buffresauec 
vne  confiante  patience, tu  refTembleras  mieux  a  Iefus  Chrift  &  à 
fesfainûs  Apoftres, &en  receuras  vne  plus  .ample  recompenfe. 

III.  Considère  que  le  Diable  ayant  veu  que  la  peau  de 
loup  faifoit  afTez  connoiftre  fes  fuppou,  lésa  voulu  traueftir  en 
agneaux  pour  deccuoir  les  fimples  j  c'eft  pourquoy  Noftre  Sei- 
gneur aduertit  les  Apoftres,  qu'auec  l'innocence  de  la  brebis ,  ex- 
auce la  fimphci  té  de  la  colombe,  ils deuoient  fe  preualoirdeiapru- 
den-ceduferpent^pourdccouurirfesrufes.Penfe  que  le  Diable  ne 
perfecutéplus  maintenant  les  feruiteurs  deDieu  en  lion  par  les 
Tyrans j.mais il feferten renard,  de nospaffiqns  &  inclinations vi- 
cieufes,poumous  tromper.  Prend  gardequetu  y'apportes  &  l'in- 
nocence de  la  brebis,  en  fuyant  le  pèche,  &  la  fimpliciré  de  la  co- 
lombe, faifant  tes  avions  fans  dilTîmulation,&  la  prudence  dufer- 
pcnt,euitantlesfurp#fesdcsfineûes  du  Djable  &du  Monde  qui 
deçoiucnt  les  (impies  fous  l'apparence  du  bieuypar  mille  fortesd'ar- 
wfices&de  deguifemens. 
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POVR  LA    FESTE    DE    S,  IEAN 

BAPTISTE,  14.  IVIN.  î* 

Jmpumî,  Le  temps  de  t  Accouchement  tïElifebeth  fut  accompljy  ($>  eUeac- 
*t£3Fêt  coucha  d'un  fils.  Et  Jes  woifins  &  parens  en  entendirent  les 
iS«t  nouueiles  3  &  ils  luy  congratuloient  de  ce  que  le  Seigneur  auoit 
SSfctT*"-  magnifié Ja  mifiricorde  auec  elle.  En  S.  Lucchap.  1. 

quia  rnagnw  •  * 

ncauit  Do- 


it 1  nui  mite.  J 


4./^Onsidére  que  Dieu  n'eft  pas  moins  fidèle  &  puiffànt 
r»nmcum  V^àexecuter , que  bon  &  libéral  à  promettre.  Ilauoitpromis 
ir«mubâi?"  pari! Ange  àfaind  Zacharie,  que(a  femme  (  quoy  quefterilc,5c 
cttieuiue.,1  ^ors  d'espérance  de  lignée  )  accoucheroit  d'vn  filsremply  desgra- 
ces  du  Ciel  j  voila  que  le  temps  prédit  n'eft  pas  pluftoft  venu ,  que 
cétenfant  miraculeux  vient  au  monde ,  &  l'eftonne  des  merueilles 
dejii  naiflance.  Contemple  o  mon  amc,  les  merueillesde  Dieu  en 
la  naiflance  de  cet  enfant,  qui  vient  pour  donner  la  ioyeàtoutle 
Monde.  Penfe  quels  faifirfemens  de  ioye  en  eurent  particulière- 
ment fes  parents,  le  voyantcomblé  de  tant  de  faueurs  du  Ciel ,  &  fa 
naiflance  honorée  de  tant  de  miracles  .quelles  actions  de  grâces  ils 
rendirent  à  Dieupourvn  fi  grand  bénéfice,  &  qui  eftoitfiaudeiïus 
de  tout  ce  qu'ils  s'eftoient  promis.  Remercie  le  auec  eux ,  &  que 
cet  exemple  te  fafle  mecerc  en  luy  toutes  tes  cfperances,  te  con- 
fiant en  ieffecl:  de  fes  promefles ,  quand  mefmes  elles  feroient  hors 
de  toute  apparence. 

II.  Considère  que  les  voi  fins  des  Sainds  Zacharie&Eîiza- 
beth ,  fçachans  la  niiraculeufc  naiflTance  de  S.  Ican,  accoururent 
chaudement  dans  leur  maifon  ,  pour  prendre  part  à  eesheureufes 
nouueiles  ,  ôcreconnurentque  Dieu  auoit  magnifié  fa mifericorde 
auec  faincte  Elifabeth ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  auoit  fait  reluire  fur  elle  des 
grands  effets  de  fa  mifericorde  .-car  de  vray  la  naiflance  des  Sain clrs 
cil  bien  l'vn  des  plus  fignalez  effets  delà  mifericorde  de  Dieu  fur 
les  hommes,  pour  les  grands  biens  quetour  le  monde  reçoit,  tant 
par  leurs  prières ,  que  par  l'exemple  de  leur  bonne  vie,  qui  met  la 
vertu  en  eftime,&  poufle  viuement  ceux  qui  les  voyent,  à  les  imiter, 
&attirerles  gracesdu  Ciel^maisfur  tout,  celle  de  S.  Icanprecurfeur 
dcl.  C.  qui  venoit  pour  préparer  les  cœurs  des  hômes,par  les  prodi- 
ges de  fa  nai  (Tance,  &  par  les  merueillesde  fa  vie  toute  miraculeufe, 
a  receuoir  l'authcur  de  toutes  les  grâces,  qui  dcuoic  naift  re  bien  to 
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après  luy ,  pour  faire  reluyre  fà  mifericorde  fur  tous  les  hommes. 
Peu  le  que  Dieu  fie  naiftre  Sainct  lean  auec  tant  de  prodiges ,  com- 
me vn  homme  tout  miraculeux ,  pour  donner  plus  d'au&orité  à  (on 
miniftere;  &  pour  nous  enfeigner  que  ceux  que  Dieu  a  choilîs 
pour  gagner  les  ames,  ncdoiuenrrien  tenir  du  commun  ,&  que 
leur  vie  doit  eftre  toute  merueilleufe,  en  forte  qu'ils  foient  dans  l'ap- 
probation ,  voire  dans  l'admiration  d'vn  chacun* 

III.  Considère  que  les  voifins  &  parents  de  Sain&Zacha- 
rie  &  Elizabet ,  leur  congratulèrent  auec  grande  ioyc ,  des  merueil  - 
Jes  que  Dieu  faifoit  en  leurfaueur^  6z  ils  en  auoient  grand  fuiet,puis 
qu'après  vncftcrilité  de  tant  d'années,  il  leur  donna  vn  fils  comblé 
fi  auantageufement  des  grâces  &.  benedi&ions  du  Ciel  -,  il  e(t  à  croi- 
re qu'jls  ne  s'em prêtèrent  pas  tant  de  les  confolcr  dans  lcuraduer- 
fité , que de  feconiouyraueceuxdeleurprolpcrircaufiï  cil  ce  l'or- 
dinairedeshommeSjd'abandonneraufort  desafflichons,  cv  le  faire 
de  fefte ,  lors  des  confolations.  CesSaincb  qui  auoient  logé  leur  ef- 
perance&confolationscn  Dicufeul,nefcmettoicnt  pas  en  peine 
de  rechercher  celle  des  hommes  $  Et  Dieu  ne  leur  manqua  pas,bieu 
qu'il  lesfîftattendrelong-temps  pourles  confôler  plus  abondam- 
ment. Mon  ame»  veux  tu  iouyr  des  vraies  confolations,  &  eftre  au 
deflusde  toutcsles  afflictions? mets  ta  ioye  &ton  efperancc  en 
Dieufeul  j  à  l'exemple  de  ces  fain&s  conjoints,  &  laiflelcsconfbla. 
rions  du  monde  aux  mondains. 


POVR  LE  SECOND  IOVR  DANS  L'OCTAVE 

.  .  *  »  «•  .  •  • 

DE  SAINCT  XEAN  BAPTISTE. 

Etilarriua  qu au  huitième  iour  ils  vinrent  circoncire  l'enfant,  @f*  KdjfSL 
ils  lappelloientdunomde  /on  T  ère  Zacbarie  :  &  fi  Adereré- 

9  M  fi  f  -  ...       te  puotuiTi  fc 

pondant ,  disl  -%  Nullement ,  mais  il fera  nomme  Jean.  Et  ils  luy  gftgy 
dirent  ->  Parce  qùil  ri  y  a perfinne  en  voftre famille  qui  s'appelle  ^t^mzu 
de  cenom. 

dïlit  Ne.]Bi- 
fec 


I. Onsidere  que  Saindlcan  {ânelifiedans  levetredefa 

V^niere,  n'eftoit  pas  obligé  à  la  loy  delà  Circoncifion  pour  JE*™;^ 
effacer  la  tache  du  peché  originel,  de  laquelle  il  eftoit  nettoyé,  JJj;^ 
mais  pour  obcïrà  la  lov,&  receuoir  la  marque  du  peuple  de  D«eu$  cognat-o.» 

•    J        *  13         i  •  ••        ^  A»     *  I       •  ■  r         I  •    tua  qui  vo. 

&  dautat  que  1  on  donnoitle  no  aux  enta*  en  la  circoncilion,les  v  oi-  cctur  hoc 

Y  y  y  il]  *oa>hK- 


^Méditations fur  toutes  tes  Tcftes 
fins  8c  parens6c  le  vouloiêcappellerdunom  dcfôperej  mais  fain&e 
Elizabeth  l'empefcha ,  ne  voulant  pas  que  les  hommes  luy  oftaiFcnc 
le  nom  qui  luy  eftoit  venu  du  Ciel  5  6c  elle  auoicraifon ,  attendu  que 
les  hommes  luy  donnans  vn  nom  ,  ne  luy  donnoient  que  le  Ton  de* 
parole* ,  8c  vne  pure  dénomination  qui  ne  produifoit  aucun  effet; 
mais  le  nom  que  Dieu  luy  auoic  dominé ,  marquoit  l'abondance  des 
grâces  qu'il  receuoicdcfamain.il  en  eftdemefme  du  vain  renom 
du  monde,  il  n'y  a  que  du  Ton  qui  frappe  l'air  :  ce  font  paroles  qui 
font  du  bruit  fans  effect.  Méprife-le,  6  mon  ame ,  6c  tafchc  d'auoir 
vn  nom  dans  le  Ciel  ,qui  te  donne  vne  gloire  immortelle. 

II.  Considère  que  les  parents  de  Zacharie  defirans  de 
perpétuer  fa  mémoire  dans  le  monde,  le  vouloientfaire  comme  re- 
uiure  parmy  leshommesen  la  perfonnedefon  fils  ,  en  luy  donnant 
Ton  nom,  en  quoyils  agiflbient  prudemment  (don  les  raifons  hu- 
maines- maisSaincfceElifabeth  qui  fçauoit  l'ordre  venu  du  Ciel,  ÔC 
qui  agiiïbic  par  lesmouuemens  de  la  grâce,  voyant  qu'il  y  alloit  du 
fermée  de  Dieu,  fe  roidit  au  contraire  ;  &  l'emporta  lur les  confïde- 
rations  humaines. -8c  cela  mcfme  a  mieux  faicconnoiftre  Zachane, 
Se  immorralifer  la  mémoire  6c  Ton  nom  parmy  les  hommes.  Appren 
de  là  à  ne  faire  cas  des  maximes  de  la  prudence  humaine,  ny  de fes 
raifons  apparentes.au  prciudicedu  feruice  8c  de  la  volonté  deDicu. 
Appren  que  l'on  ne  perd  iamais  rien  pour  préférer  fa  gloire  aux  in- 
térêt particuliers,  nonobftant  les  raiîons  apparemment  contraires. 

1 1  ï.  C  o  n  s  i  d  ERE  que  les  voifins  ce  parens  de  Zacharie ,  fe 
gouucrnans  par  les  raiîons  humaines,  ne  regardoienr  en  Saind  Iean 
que  ccqui  paroiiîoirau  dehors,  8c  ce  qui  pouuoic  donner  de  lare-  . 
puration  parmy  leshommes,  encore  qu'en  la  naiflance  decécen- 
rant  miraculeux  ,  il  paroiffoitaflez  que  toutfe  raiioic  par  vn  traie 
particulier  de  la  prouidece  furnaturelle ,  8c  qu'elle  tcnoit  beaucoup 
plus  de  la  grâce  que  de  la  nature -,maisfes  parents  qui  cftoienteclai- 
rezde  la  lumière  du  Ciel,  méprifoient  toutes  ces  confiderarions  hu- 
meines,  ce  s'arreftans  à  l'ordre  qu'ils  auoient  receu  de  Dieu  par 
fon  Ange,  ne  vifoieur  qu'à  exécuter  ce  qui  leur  eftoit  preferir. 
Ceux-là rcflemblcntaux  parents deZacharie,quiau  lieu des'atta- 
cher  à  la  conduite  de  la prouidence  diurne ,  &  fuiurc  les  infpirations 
du  Ciel  ,6c  les  maximes  de  la  Religion,  fegouuerncntfuiuant  leur 
efpry; particulier ,  felaiflent aller  aux  refpeclrs  humains  ,  6c  quittent 
Pcfprit  de  leur  vocation  :  les  autres  qui  s'eleucnt  au  dclïusdes 
créatures  pour  sVnir  à  Dieu,  fuiuenc  les  mouaemens  de  la  grâce 
$c  les  infpirations  du  Ciel7£t s'efforcent  de  les  exécuter  fidèlement,, 
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ci  parti  fias, 
411cm  vtllcc 
vucatieum; 
&  pofhiUn» 
pugilarem, 
Icnplîc  die  »» 
loanncs  ef 
ftomen  ciu 
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fans  s*arrefter  à  leurs  propres  interefts ,  imitent  les  parents  de  Sainct 
Iean ,  produifent  des  fruics  de  la  grâce ,  par  l'exercice  continuel  des 
plus fainaes avions,  &  par  vne  confiance  perfeuerance,  lescon-; 
duifcntàleur  perfection. 

POVR  LE  TROISIESME  IOVR  DANS  L'OCTAVE 

DE  SAINCT  IEAN. 

Or  ils  faijoient  fignea  fin  pere ,  de  quel  nom  'il  <voulott  quil fufl 
Appelle  \  &  demandant  <vne  tablette ,  il  écriuit  di/ânt, 

kaneft/onnom  t  &  ils  furent  tous  émerueille^  EmBl.Fk 

le  mirant 

I./^Onsideile  que  ces  gens  voyans  qu'ils  ne  pouuoientdi-  Tmuf^ 

V^ucrtir  Saincte  Elifabeth  de  fa  refo  1  u  rio  n,  s'a  dd  relient  à  Za- 
çbarie,  pour  exécuter  de  fon  au&orité  ce  qu'ils  auoient  projettéj 
maisils  ne  le  trouvèrent  pas  moins  ferme  dans  Ton  mefme  deiTein, 
parce  que  tous  deux  agiflbient  par  le  mouuement  du  Sainct  Efprit, 
&  où  le  Sainft  Efprit  gouuerne ,  comme  il  eft  vn  en  foy,  dans  la  plus 
haute  perfection  d*vnité,il  caufe  vne parfaite  vnion d'efprit  &de 
volonté  en  ceux  qui fuiucntfaconduitte.  Parla  tu  connoiftras,  s'il 
te  gouuerne  entes  fentimens  6c  en  tes  actions  j  car  la  prcuueplus 
efficace  que  tu  en  fçaurois  auoir ,  c'eft  la  concorde  5c  vnion  partao- 
te  d'vnevrayc  chante,  auec  vne  parfaite  conformité  delugemenc 
&  devolonté.  » 

II.  Considère  que  Zacharie  ne  marchanda  pas  auec  les 
perfonnes  qui  vouloientimpofcrvn  autre  nom  à  fon  fils  ,queceluy 
que  Dieu  mefme  luy  auoit  donné ,  leur  répondant  fur  le  champ, 
que  Iean  eftoit  fon  non^  car  de  vrayc'eftoit  bien  fon  nom,  puis  que 
Dieu  l'en  auoit  honoré  ,&  l'auoitremply  des  grâces  que  ce  beau 
nomfignirïoir.  Cela  nous  apprend  qu'il  ne  faut  pas  fe  rendre  com- 
plaifantaux  perfonnes  qui  nous  portent  à  ce  qui  n'eft  pas  félon  le 
bon  plaùlrdc  Dieu, il  les  faut  congédier  &  monftrer  que  rien  ne 
peucarreder  nos  refolutions  de  faire  en  tout  ce  qui  luy  plaift,re- 
iettant  telles  importunitez  i  c'eft  le  moyen  de  mettre  fon  efprit  en 
vne  pleine  liberté. 

III.  Considère  que  ceux  qui  vouloient  donner  vn  autre  nom 
à  Saind  Iean,  s'étonnèrent  de  la  refolution  de  les  parents,  comme 
ignorans  les  deflems  de  Dicn  forcée  enfant  ,&  que  ce  beaunom 
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auoit  cfté  apporté  du  Ciel.  Souuent  le  monde  s'étonne ,  voire  fe 
fcandalife  des  actions  des  feruiteursde  Dieu,  parce  qu'il  necon- 
noilt  pas  la  force  des  attraits  de  la  grâce  ,ny  ce  qu'elle  opère  inte. 
rieurement  en  ceux  qui  la  reçoiuentj  mais  lésâmes  qui  font  condui- 
tes de  l'Efprit  de  Dieu,n'ayans  en  veuc  que  ce  qui  eft  de  leur  deuoir, 
ne  s'attachent  qu'à  l'acompliflement  de  fes  vol  ornez,  fans  s'é- 
tonner de  I'etonnement  des  hommes,  ny  de  leur  fcandale  fans  fon* 
dément. 


POVR  LE  QVATRIEME  IOVH  DANS  L'OCTAVE 

DE  SAINCT  IE AN  BAPTISTE. 


Ap  r:t  .im  cft 

mutrm  illico 


bflicCictni 
Deuic:  Et  fi- 
Qu»eft  timôr 
fuper  omnei 


Or  fa.  bouche  fut  ouuerte  incontinent,  £s? fi  langue  déliée ,  &  ti p*rh 
SSÎ^     bcniffiint  Dieu:  &  tous  leurs  voi/însenfùrent  étonne^,  &  tou- 
tesces  cbofès  fe  diuulguoict  Jùr  toutes  les  montagnes  delà  Judée. 

S&VÛprr  T-        °  ks  i  d  er  e  que  Sainét  lean  venant  comme  la  voix  du  _ 
SftoST"     V^Pcrc  éternel,  pour  annoncer  la  venue  do  Meffie,  il  n*eftoic 
4iu«>i«b'n-  pasà  propos  que  fon  pere  demeuraftj  muet  en  fanaiflance,  & 
"tblTSïe.   qu'ayant  donné  la  voix  de  Dieu  au  môdejil  n'euftpaslepouuoirde 
proférer  vnc  parole  à  la  louange  de  Dieu  mefmc  j  il  cftoitbien  plus 
conuenabic  qu'il  preparaftles  hommes  à  écouter  la  voix  annonçant 
meruciilcs qu'il  auoit  connues  p.ir  efpnt  prophatique.  Mon  ame, 
il  ne  faut  pas  eflrc  muet ,  quand  il  eft  temps  d'annoncer  les  merueil- 
•  lesdeDieuï  c*elt  vn grand  bien d'auoir  vnelanguc,pourueu qu'elle  • 
foit  employée  à  publier  fes  louanges ,  à  le  bénir  ,  &  à  traiter  de  cho~*. 
fesfainctes&diuines.  »        %   \  * 

1 1.  Co  nsi  D.  que  les  îuifs  eurent  fuiet  de  s'étonner,  voy  ans  tan  r 
demerueillesj  mais  les  SainctsZacharie&  Elifabeth  doiuentauoir 
beaucoup  plus  d»étonnementdesfaueursque)Dieu  leurfaifoit,ior$ 
qu  après  vnefteriîité  ennuyeufe,  fis  virent  naiftrecér  enfant  mira- 
culeux en  lânarflance  duquel  te  Ciel  &  la  terre  fembloient  fe  con. 
jouyr.  Remarque  en  cecy  Timage  dVne  ame  fterile,  à  caufe  de  fes 
aridités  fpiritueJIes-.ellene  peûtconceuoi*aucune  bonne  affe&ton, 
n  venfanter  de  bônes  refolutionsjmais  fi  elle  perfeuereà  prier  &  Cet. 
uir  Dieu,comme  les  parents  de  S.  ican,Noftre  Seigneur  fcaura  bien 
laconfoler,  &  la  rendant  féconde  en  fes  pratiques  de  d  e  uo  tion,  luy 
fcirc  produire  de  bonnes  œuuuxes ,  come  des  fruits  de  benedi&on  . 

m.  Cons. 
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III.  Constd.  que  Dieu  ayant  dctline  S.  Lean  à  vn  fi  haut  minute- 
re,quc  d'eftre  le  Héros  de  fa  venue  au  monde,  pour  difpofcr  ies 
cœurs  des  hommes  à  le  receuoir,  en  quoy  il  auoit  befoin  d'vne 
grande  authonré,  il  voulut  ennoblir  fa  naiiîànce  par  dcs'llgnalez 
miracles,  &  ràireoue là  vie  fuft  .lufli  faincte  que  fà  naiiîànce  me 
ueilleufe,  afin  de  luy  donner  plus  de  créance  parmy  les  hommes 
Pour  t'apprendre  queceuxqui  trauaiilcnt  au  falut  du  prochain ,  fe 
doiuent  rendre  admirables  ,viuans  en  forte  que  leur  vie  n'ait  rien 
de  commun  aucc  le  commun  des  autres  hommes.  Les  Religieux 
fontenuoyez  de  Dieu, pour  trauaillerà  la  conucrfion  du  prochain, 
de  paroles  &c  par  effet ,  chacun  félon  fa  profellîon  :  partant  ils  de- 
uroient  eflre  comme  S.  Ican  au  defert ,  annoncer  au  monde  la 
pénitence,  &  l'ouuc^ire  du  Paradis,  5c  les  y  appelles  par  leurs  am- 
ures-plus que  parles  paroles.  Voy  comme  tu  en  fm  ton  deuoir. 


pofueruirt' 
omnrs  qui 
aoilicrani  if»' 
cotJo  'do 


POVR    LE  CINQVIESME  IOVR  DANS 

.L'OCTAVE  DES.IEAN  BAPTISTE. 

Et  tous  ceux  qui  duoient  entendu  ces  chofès  yles  mirent  dans  leur  u 
cœur,  dt/ans:  Quel ' penfe^ous  fer  a  cet  enfant}  Caria 

main  de  IJ  ieue flou  auecluy,  TJL* 

rrH7''ftcCccnim 

I.  /^O  nsi  d  ère  que  ce  n'eft  pas  merueille  que  les  luifs  n/jn'..- do** 

voyans  tant  de  miracles  en  la  naiiîànce  de  S.  Iean,en  reltaf-  cïm  ilS! 
fent  tous  rauis ,  fit  ils  auoient  bien  commencé ,  les  mettans  en  leur 
cœur  j  car  c'eft  par  là  qu'il  faut  commencer ,  pour  connoiftre  les 
merueilles  de  Dieu ,  &  en  faire  profit:  il  les  faut  mettre  dans  nos 
cœurs,  &  les  admirer  :  c'eft  à  dire,  les  confîdercr  auec  vnc  attend- 
ue &  ferieufe  application  d'efprit  :  mais  ils  firent  trop  peu  :  car  ils 
fe  contentèrent  de  les  admirer ,  fit  d'en  tirer  des  conic<ftures  de  la 
future  grandeur  de  S.  Iean ,  au  lieu  de  fe  les  appliquer ,  &  connoif- 
fansque  Dieu  commençoità  faire  largelfc  de  les  grâces,  ils  dcuoiêc 
fê  mettre  en  deuoir  de  les  mériter,  ce  qui  les  rendit  plus  coulpables. 
Ceux-là  imitent  ces  admirateurs ,  lefqucls  dans  les  confolations 
intérieures  ,fe  contentent  de  les  iâuourcr,de  produire  quelques 
affections  d'vne  deuotion  fenfible,qui  fomente  bien  fouuent  la 
fenfualitê  fpintuelle  ,  (ans  palier  iufqucs  aux  œuures. 
II.  Considère  que  les  beaux  cominenccmens  promettent 
H!.  Part.  Zzz 
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d'ordinaire  vne  fin  plus  heureufe  ,  partant  les  Iuifs  auoient  biea  fii- 
iet  de  préfacer  quelque  grande  chofe de  la  vie  de  S.  Iean,  lors  qu'ils 
virent  tant  de  Miracles  au  temps  de  là  nauTance,  en  quoy  mefme  ils 
ne  turent  pas  deccus,puis  qu'au  dire  de  Iefus-Chnft,  l'oracle  de  ve- 
nté, il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  grand  entre  cous  les  nais  des  fem- 
mes. Penfeque  lataufe  de  ton  peu  d'auancemenr,  pourroitbien 
eftre  que  tu  n'as  pas  bien  commence  :  mais  ii  y  a  remède  à  tout, veu 
qu'en  tout  temps  on  peut  bien  commencer:  voire  on  le  doit  faire 
tous  lesiours,  pour  aduancer  au  chemin  delà  vertu.  Commence 
doncqucsauiourd'huy,  oc  en  ce  me/me  moment,  fie  le  fay  en  forte, 
que  par  vne  ferme  &.  confiante  perfeueranec,  ta  fin  demierepuif 
le  reipondre  à  ce  bon  commencement. 

III.  Consid.  que  par  cfFlt,  la  main  dAieu  cftoitauec  faind 
ïeaiii  car  la  main  toutc-puilîanteopcroit  ces  mei^eilles  prodtgicu- 
tjs  pour  fa  gloire ,  &  pour  honorer  Ion  lcruiteur.  IJ  ne  tient  qu'à" 
toy  de  fentir  les  efFets  de  cette  main  opératrice  de  unt  de  merucil- 
les, ôtdetecouunr  delà  toute- puilîan te  protecho(j:il  ne  faut  que 
la  demander  par  des  continuelles  &  ardentes  prieres,auec  vne  con- 
fiance parfaite,  &:  pour  la  mériter,  tafeher  efficacement  de  coopé- 
rer auec  elle. 


POVR  LA  FESTE   DE    SAINCT  PIERRE 

ET  S.  Pavl  19.  Ivin. 

y.ni,  ur«  Je  fus  vintès  enuirom  de  la  ville  de  Çtfarée  de  Philippe ,  &  il  in- 
cJanç  ^  terrogeoit Jes  Difciples,di/ant:  Où efl  ce  que  difint  les  hommes 
^u  &  l'Homme  >  Et  Us  dirent  :  Les  <vns  dïfènt ,  que  ceft 
g^m«cto<  lean  Bêfttfti^  les  autres  y  Eliey  les  autres,  leremie,  ou  ï<vn  des 
Ï^Zt-     Prophètes,  En  fain&  Match,  chap.6. 

nu  »  Ai  Ûlî 

dixeium.-jtii  _        _  . 

i^onem  Bi-  I.  Onsideue  que  Noltre  Seigneur  allant  6c  venant  pour 
ËciniiiaU  trauailJer  au  falut  des  Ames,lcs  Apoftres  eftoient  touuours 

MAiISfam  a  fes  collez,  lefquels  il  inftruifoit,  comme  vn  bon  Perc  &,  Maiftre, 
îro^ e«i"  $s  E  nfans  èc  Difciples,  &  eux  en  reccuoient,  auec  vne  humble  fim* 
idiuh.t.    plicitc,  les  diiuns  enfeignemensqu  il  diftilloitdans  leurs  cœurs:  car 
le  fouuerain  moyen  d'eftre  inftruit  de  Noftrc-Seigneur  ,c'elt  defè 
.tenir  près  de  luy,  demefme  que  pour  eftre  éclairé ,  il  faut  fe  tenir 
près  de  la  lumiere,&  approcher  du  feu,pour  en  relfentir  la  chaleur. 
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C'eft  par  Ces  fain&es  approches  que  les  Princes  des  Apoftrcs  Sainû 
Pierre  «t  Saind  Pau!-,  onr  efté  éclairez  des  lumières  du  Ciel ,  &  fi 
embrafczdufeu  de  la  Charité ,  qu'ils  ont  répandu  cette  diuinc  lu- 
mière par  toute  la  rondeur  habitable,  &  échauffé  les  hommes  des 
viues  flammes  qu'ils  portoient  dans  leurs  cœurs.  Tafche  de  tren  ap- 
procher (ômwiamc  )  afin  d'eftre  éclairée  en  ton  entendement,  & 
échauffée  en  ta  volonté!  mais  pour  le  bien  faire,  il  faut  imiter  ces 
fonds  Apoftres  en  leur  fimplicitc. 

II.  Considère  que  N.  Seigneur  ayant  toufiours  les  Diiciptes  à 
fescoftez  ,  tantoft  il  les  interrogeoit,  tantoft  il  écoutpit;  leurs  de- 
mandes •  &  à  cette  fois  il  s'enquift  d'eux ,  qu'eft-ce  que  les  hommes 
difoient  de  luy  -,  non  qu'il  fe  fouciaft  de  leur  eftime  &c  vain  renom \ 
mais  pour inftruire les  Apoftrcs,  faire  parler  S.  Pierre,  &  prendre 
fuiet  de  la  belle  confefïïon  de  foy  qu'il  feroit ,  éclairé  de  la  lumière  ' 
du  Ciel ,  de  le  déclarer  fon  Vicaire  en  terre ,  &  Chef  de  fon  Eglife. 
Penfc  quel  contentement  receuoient  les  Apoftrcs,  de  traiter  fi  fa- 
mihcrementauecIefus-Chnft,le  connoiflant  Dieu  &  homme, & 
croy  quclesamesfpirituelles&  dcuotes  en  reçoiuent  à  proporrionr 
quand  elles  fe  placent  de  s'entretenir auec  Dieu,  fe  rendre  atten- 
des à  fesinfpiranons ,  &  bander  à  fon  amour  Se  feruice  toutes  les 
forces  de  leurs  affections.  ? 

III.  Considère  que  les  fentimens  des  hommes  eitoienc 
differens  entre  eux  touchant  la  perfonne  de  N.  Seigneur ,  mais  bien 
éloignez  de  celuy  des  Apoftres  >  parce  que  les  autres  ne  le  voyans 
qu'en  paflant,  ne  penetroient  pas  au  fond  delà  vérité  ,  &  iugeoient 
félon  ce  qui  paroiflbit au  dehors ,  fans  connoiftre  l'excellence  de 
fes  ccuures,  qui  portoient  vn  témoignage  indubitable  de  fa  Diuiniré.. 
Lamefme  différence  a  lieu  entre  les  perfonnes  fpirituelles ,  qui  fe 
recueillent  au  dedans  de  leur  intérieur ,  &  celles  quife  diflipent  -t  car 
celles- cy  ne  traittans  auec  Dieu  qu'en  pafTant ,  &:  auec  vn  efprit  em- 
barrafTé ,  ne  pénètrent  pas  dans  le  fecret  de  f  es  ceuures  ,  ,&  ne  le  con- 
noiftentquefuperficielementd'vncfoy  languiflante  :  ceux-là  con- 
uerfans  intérieurement  auec  luy,  par  vn  continuel  recueillement,, 
reçoiuent  des  lumières  qui  leurdécouurent  fesdiuins  fecrets,  &  en- 
gendrent vne  haute  eftimede  fa  Majefté  Diuine,  duquel  animant 
leurs  adions,  ils  i'ay  ment  &  le  feruent  de  tout  leur  cœur  tendent 
(ans  relafche ,  au  Comnet  de  la  perfection. 


J4« 


* 


.  POVR 


FESTE  DE  LA  COMMEMORATION 

DE  S.  PAVL.  30.  IViR 


>  - 


l'*J  combattu  vn  bon  combat,  ty  acheue ma  courji,  ti '  gardé  U 

î"ri'.fi-  fidelué.Eahr.itun.  Chap.j.  '  !      "  ",' 

I.       Onsidere  que  cette  vie  eft  vne  guerre  continuelle  en  feu 
\^  quelle  no  us  f 


Ul. 

.«.Tiro  ». 


•V; 


fa  m  mes  aflàîllis  dedans  &  dehors ,  &  où.  il  s'agit 
de  perdre  ou  de  gagner  le  Ciel.  Noftrc  Seigneur  eft  noftrc  Capi- 
taine ,  8c  tous  ceux  qui  le  fuiuent,  fes  foldats,  &  comme  celuy  qui 
a  vn  ennemy  obftiné  en  telle ,  fe  doit  faire  chemin  à  Ja  paix  par  vne 
*  bonne  guerre  ,  en  cette  guerre  Spirituelle,  il  faut  combatre-& 
vaincre ,  ou  fe  rendre  lafchement ,  pour  eftre  à  ïamais  efclaue  de  Sa. 
than.  S.  Paul  y  ayant  fi  bien  £ait,fe  vante  meritoireraent  d'auoir 
combattu  vn  bon  combat  :  caril  eftoit  bon  pour  luy  en  effet  -; puis 
au'il  auoit  conquis  le  Ciel,  &  bon  pour  l'Eglife  àlaqueileila  ren- 
du tant  de  fignalez  leruices.  Enuilage  (  ô  mon  ame  )  les  eenereilx 
combats  ,& les  glorieufesconqueftes  de  ce  grand  Apoltre/Voy 
auec  quel  accueil  il  a  efté  receuen  triomphe  dans  le  Ciel,  pour  y 
eftrc  couronné  des  lauriers  immortels^  afin  que  cette  conflderation 
t'anime  &  encourage  de  combatre  vaillamment  pour  triomphera 
fon"  imitation. 

IL  Gonsid  ère  que  le  monde  eft  comme  vne  grande  lice 
où  tous  les  hommes  courrentj  mais  tous  he  prennent  pas  vnraefme 
chemin-,  les  vhs  courrent  droic]tau  Ciel  auec  S.  Paul  par  la  belle 
carrière  de  la  vertu ,  les  autres  prennent  les  routes  du  vice ,  qui  les 
conduifentaux  Enfers  :  la  mort  arrefte  la  courfe  tant  des  vns  que 
des  autres,  &  chacun  au  bout  de  cette  courfe  trouue  le  prix  qui 
luy  eft  deftiné.  Regarde  combien  les  courfes  des  hommes  &  les  fins 
où  elles aboutiflentV  fontdiifemblables  «  Voy  de  quel  erre  S.  Paul 
courroît  en  cette  lice,&  les  gloriéufeS  courronesqu'il  a  emportées; 
&  rjuis^quetuesengagéà  cette  courfe  fpirituelle ,  cour  fans  celle 
^  tansarrert  dans  Cechemin  du  Ciel,  ; -'- 

III.  CoNsrDEBiE  que  le  foldac  ayant ftitfcourageufement  fon 
deuoir  dans  la  meflée  du  combat,  court  gaillardement  aux  dé- 
pouilles, ôc  s'attend  que  comme  fes  feruices  méritent  d'eftie  con- 
sidérez,ils  feront  bien  recompenfez  principalement  s'il  a  com- 
battu à  la  vçofcdéfon  Capitaine,  ou  mefmes-defon  Roy  ■)  &  celuy 
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qui  a  bien  courru , venant  au  hout  de  la  carrière ,  s'ëjoilit  de  pren-  • 
dre  la  couronne  de  la  main  de  celuy  qui  prefide.  Noftrc  Seigneur 
du  haut  du  Ciel ,  void&  remarque  tous  les  généreux  exploits  de 
fes  vaillanrs  foldats  ,  il  prend  plaifir  à  confiderer  la  viftefl'c  de  ceux  • 
qui  courrenten  la  lice  du  monde,  tenant  les  palmes  ,& les  cou- 
ronnes en  main  pour  les  recompenfer.  S.  Paul  Tentant  approcher 
l'heure  en  laquelle  il  deuoit  receuoir  ces  palmes  &  ces  couronnes, 
en  reflentoit  vn  contentement  indicible.  Tu  ioiiiras  du  mefme 
contentement  à  l'heure  de  la  mort ,  fi  tu  as  vaillammentcombattu 
en  cette  çu  erre  (pirituelie  ,  &  courru  dans  cette  lice  ,  auec  tant  de 
viftcfife  quetuayes  mente  la  couronne  éternelle. 

PO  VR  tL'  OCTAVE   DE   S  A  I  N  CT. 

1  E  A  N  BAPTISTE. 

Et  ZacLtrie  /on  Père  fut  remply  du  S.  F3r.it,  &  propheÙTA  *aî  pÎ« 
dïfint.  Beny  fuit  le  Seigneur  Dieu  d  Jjr*èl  }parce  qu  il  a  «a 

<vifîté,  &  fait  le  raclupt  de fin  peuple.  EfiTït 


oediâut  Do« 
nitnuï  Ucui 


I./^Onsidere  que  Dieu  eft  tres-liberal  à  donner  fes  grâces,  mol,  qtrf» 
V^,  quand  les  fubjets  aufquels  il  les  veut  départir ,  fçauent  pren-  f«ci!"ïcro- 
dreles  occafions  qu'il  fait  naiftre,  &  cmbraflerlcs  moyens  qu'il  l\\0^. pU: 
leur  met  en  main  pour  fe  préparer  à  les  receuoir.  Les  merueilles 
qui  fe  paflerent  en  la  naiflance  de  S.  Iean ,  comblèrent  fes  parents 
deioye>&.  comme  ils  eftoient  très- pieux,  &  cherchoient  Dieu 
purement,  ils  en  tirèrent  des  puifTants  motifs,  de  l'aymer&fcruir 
auec  plus  de  perfection ,  &  les  grâces  receuës  auparauant ,  les  dif- ' 
poferentpour  élire  remplis  du  S.  Efprit.  Moname  ,  Dieu  eft  cres- 
liheral  defesfaueurs  j  mais  c'eft  à  ceux  quife  préparent  à  enrece- 
uoirdes  nouvelles  parle  bon  vfage qu'ils  ont  fait  des  premières» 
Voy  comme  tu  en  as  vfc.Ôc  craind  qu'elles  ne  te  foient  oftées 
pour  ie  peu  de  profit  que  tu  en  as  retiré. 

1 1.Co  nsidere  qu'il  eft  impofllble  a  vn  homme  déporter 
du  feuenfonfcin,&neIefaireparoiftre ,  le  feu  ayant  tropd'acti. 
uitc  pour  demeurer  caché.  Le  bon  Zacharie  auoit  receu  au  fond 
defoname,le  SaincV  Efprit,  qui  n'eft  que  feu  d'amour,  &:  ncle 
pouuanc  cacher,  il  le  fie  incontinent paroiftre,  en  magnifiant  Dieu, 
&  fes  paroles  furent  fuiuies  des  ccuures  ,  ion  coeur  ne  ce  fiant  de 

Z  z  z  lij 
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faire  faillir  des  flammes  de  l'amour  Dium  de  le  pouffer  à  des 
avions  toutes  fainétes  ,£c  d'vn  amour  confiant  Je  héroïque.  Pu  ni 
garde  fi  tuas  ce  feu  diuin  caché  dedans  ton  coeur,  &  cjuclîci  flam- 
mes en  fortent  pour  l'ordinaire  :  tes  paroles,  &.  tes  auures  en  font 
des  bonnes  preuues. 

III.  Considère  que  de  faid ,  Dteu  venoit  vifiter  U  racheprer 
fon  peuple,  &  enuoyoijc-S.  lcanau  monde, pour  en  aduercir  les 
hommes, &  les affeurcrqueles  vifitant,  il  les  deliurcroit  des  mi- 
feres  dans  lefquelles  ils  auoient  trempé  iufques  alors.  Pcnfe  en 
quel eftat  le  monde eftoit  réduit, &  combien  grandes  les  miferes 
dans  lefquelles  tous  les  hommes  eftoient  plongez  }  combien  il 
à  couftéà  Noftrc  Seigneur  pour  les  en  dehurcr?le  peu  de  profit 
que  la  plus  part  font  d'vn  rachapt  de  fi  grand  prix  ,fe  liuranseux- 
mefmes  de  nouueau  es  mains  de  leurs  ennemis ,  otieprie  qu'il  te 
fiflè  la  grâce  de  te  conferuer  dans  cette  (àinece  liberté  qu'il  c'a  fi 
chèrement  acheptée. 


POVR    LA    FESTE  DE  LA  VISITATION  DE 
NOSTRE   DAME.  i.  IVILLET: 


Mariefeletwntsen  alla  en  diligence  parles  m  ont  digne  s  s  entme 


m  motta 

tione  ,inci-  Cité  de  Judo..  Et  entra, (Uns  la  mai/on  de  Zacbarie  ,  &/àtu* 
4f*t<w£-  Elisabeth,  LnS.Lucchap.i. 

■  U  in  doruû  * 


IfUCJT  I. 


■  ii  in  doroA 

iilx.ViVh.  I./^IO  N  s  r  D  e  r  i  que  le  bien  eftant  de  foy  communicatif ,  tant 
V_ypki5)I  eft  grand  ,  plus  il  donne  d'inclination  defe  commu- 
niquer. La  Vierge  qui  eftoit  auparauant  renfermée  dans  fa  cham - 
brette  ,pour vacquer à  Dieu,  fit  fcdifpofer  à  receuoir  fes  grâces, 
ayant  conceu  le  Fils  de  Dieu  Incarné  dans  fes  flancs  Virginaux,  & 
pofledantee  bieninflny,  pareil  incontinent  de  fa  mai  (on  ,  fit.  s'en 
alla  en  grande  diligence,  trouuer  SainÔe  Elizabeth  fa  Coufine 
pourluv  en  faire  part.  Mon  aine,  ne  lailTe  pas  aller  feule,  cette 
Reine  du  Ciel  :  fuy-ladçspas  de  refprit:  contemple  ùl  démarche, 
admire  fa  modeftie,  imite  fa  ferucurfic  retraire  auec  Dieu  en  ton 
particulier,  afin  de  te  préparer  à  receuoir  fes  grâces  fie  fa ucors* 
imite  fa  chariré  en  publicq,  te  communiquant  au  piocham,  lors 
^ue  Dieu  t'y  appelle. 
IL  Consideke  Que  les  ames  fain&es  s'humilient  i  mefure 
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qu'elles  font  plu*  eleuées  en  grâce  dcuantDieu:  la-  Vierge auoit 
receu  le  plus  haut  degré  d'honneur ,  où  vne  pure  créature  Içauroic 
prétendre  ,e  (tant  Mere  de  Dieu  :  5c  voila  qu'elle  s'achemine  en  di- 
ligence, pour  aller  voir  Sain&e  Elizabeth,  &luy  rendre  les  deuoirs 
d'vne  humble  feruante ,  l'efpace  de  trois  mois.  Penfe  quels  diuins 
entretiens  fe  panèrent  pendant  tout  ce  temps,  entre  ces  deux 
créatures  fi  faw&es, comme  le  petit  Iefus  benifloit  Sainct  Iean, 
au  ventre  de  fa  Mere,  6c  comme  Sainctïean  ayant  l'vfagede  la 
raifon  auancé,  adoroit  lefus  Chnft  caché  dans  les  entrailles  fa- 
crecs  de  la  Vierge, &  les  grandes  grâces  que  Dieu  fitpendant  tout 
ce  temps  aux  deux  Mères  ,&  à  toute  la  famille.  Si  les  perfonnes 
Rcligieufes  s'entretenoient  de  la  forte  en  leurs  deuisoc  conuerfa. 
tions  familières,  elles  attireroicnt  fans  doute  les  grâces  6c  béné- 
dictions du  Ciel  :  mais  pour  le  faire ,  il  faudroir  porter  Iefus  Chrift 
dans  fon  coeur  ,6c  l'auoir  Ipirituellement  conceu  par  l'opération 
du  Sai net- Efprit  :  c'eft  à  dire,  auoir  le  coeur  remply  d'vn  amour 
toutdiuin. 

III.  Cons'idere  que  la  Vierge  ne  fut  pas  pluftoft  arriuce  en  la 
maifon  de  Zacharic,  qu'ayant  falùéSaincte  Elizabeth,  cette lain- 
cte  femme  toute  rauie  en  Dieu,  fut  remplie  du  Sainct-Eiprit ,  S. 
Iean  fanctific  au  ventre  de  fa  Mere',  6c  toute  laniaifon  remplie  des 
bénédictions  du  Ciel.  O  heureufe  vifite  •  C'eftle  mefme  Dieu  qui 
tevifite,6c  quetupeus  vifiterà  toute  heure  autres,  fainct  Sacre- 
ment de  l'Autel , où  il  eft  voilé  des  accidens,  commeil  eftoit cache 
dans  les  flancs  de  la  Vierge.  Prie-la  qu'elle  t'impetre  fes  grâces  6c 
bénédictions  :  6c  pour  les  mériter , imite  Sâinéte  Elizabeth  j  humi- 
lie toy  en  la  prefence  de  N.  Seigneur ,  qui  daigne  bien  te  vifiteren 
fa  propre  perfonne.  Loue  6:  admire  les  grâces  qu'il  a  départies  (î 
libéralement  à  fa  tres-faincte  Mere  j  mais  pour  faire  que  tes  louan- 
ges luy  f  oient  agréables ,  il  faut  qu'elles  foient  accompagnées  d'vn 
defir  efficace  d'y  participer ,  6c  d'y  coopérer. 

* 
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lejùs  leur  dit:  &  vous  qui  dites  vous  que  ie fuis  f  S.  Pierre ref 
fcSloïiuîï  pondant,  luy  diji.  Vous  esles  le  Chrtft  fils  de  Dieu  viuant. 
SHS!ia  &  ï*fi*  **$  ondant,  luy  difi.  Tujs  bien-heureux  Simon  fils  de 
EtS"  lonas ,  parce  que  la  chair  &  le  Jang  ne  te  la  pas  reuelé,  mais 
«c,iX,tt     monPerequt  eftcsCieux. 

ni-  Mipon-    _      ■ ,  •"■■*' 

I.  Onsidere  que  parmy  les  hommes  chacun  abonde  yo- 
»t;  V^lonNcrsen  fon  icns,  epoufe  ,  &  fait  eftat  de  Ces  propres  opi- 

iSôn".nq"l  nions,  àcaiife  que  naturellement t  comme  nous  rous  eftimons 
„'*"."  beaucoup ,  nousprifons  tout  ce  qui  vientdenoftreefprit:  maisen- 
ftl"?*1''1'  Cre ^es  ^eru'tcursde  Dieu  qui  ^'étudient  à  l'humilité,  il  n'y  a  que 
me.iîùlr«ft  l'efprit  de  Dieu  qui  prédomine  ,  lequel  etlant  vn  ,*les  fentimehs 
«u,.  .  font  conformes,  &  confpirent  à  cette  mefme  vnité  :  auflï  Noftre 
Seigneur  interrogeant  fes  Difciplesdes  opinions  que  les  hommes 
auoient  ;  &  des  difeours  qu'ils  tenoientde  luy ,  les  refponfes  furent 
diuerfes;  &  quand  il  voulut  fçauoir  ce  qu'ils  en  iugoient,  ils  n'y  eut 
qu'vne  refponfe  pour  tous.  Par  là  tu  coanoiftras  que  là  ou  regnenc 
les  diuifîons ,  l'efprit  de  Dieu  n'y  eft  pas. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur auoit tout  à deffein,  inter- 
roge fes  Apoftres ,  de  i'eftime  que  les  hommes  fâifoient  de  luy,afin 
quenrantdelabouchedeS.  Pierre,  cette  refponfe  &  cette  haute 
confeflîon  de  fa  Diuinitc ,  il  eut  fujet  de  le  recompenfer,  en  le 
eonftituant  fon  Vicaire  en  terre,  &  Pafteur  Vniuerfeidc  fon  Egli- 
fe.  C'eft  ce  qu'il  fait  fouuent  à  l'endroit  de  fes  fidèles  feruiteurs, 
leur  fnfantnaiftre  les  occafions  de  mériter,  encore  que  bien  fou- 
uent jl'n'y  prennent  pas  garde:  &  les  amesbien  difpofces  comme 
elles  ,  veillent  inceflamment  fur  elles  mefmes,  fe  rendentatren- 
tiuesàfes  infpirations ,  pour  ne  manquer  aux  occafions  delefcruir 
Icaymer,  elles  trouuent  toufioursdequoy  mériter  &s'auancer  ,& 
Dieu  prend  plaifir  de  les  gratifier ,  &  recompenfer. 


m.  Considère  que  S:  Pierre  n'eut  pas  pluftoft  confeflTé  la  Di- 
mnite  de  N.  Seigneur,  qu'ille  prononça  bien- heureux , de  l'auoir 
connu  parla  lumière  du  Ciel,  &  non  pas  fuiuantlcs  fentimens  de 
la  chair  &  du  &ng:  car  tout  ainfi  que  la feUcitc  des  Saints  dans  le 

Paradis 
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paradis  ,confift:e  en  la  claire  vifion  de  Dieu  ,  parla  lumière  de  gloi- 
re, laquelle  découuranc  fes  perfections  diujnesâ  l'entendement, 
engendre  en  la  volonté  vn  amour  parfait  ,&  vne  ioye  fcuucraine 
deiouïrdefa  prefence -.aufli  tout  le  bon-heur  de  l'homme -en  ce 
monde, «nft  en  ce  poinctdeconnoiftrcDieupar  les  véritables  lu- 
micresdu  Ciel  :  car  cette  connoflance  eft  toute  afRctiue,&  fait 
conceuoir  vne haute  eftime  de  la  Maicftc  de  Dieu  ^d'où  naift  vn 
amour  feruentfic  épuré,  auecvnde.fir  enflammé  de  luy' plaire  en 
toutes  chofes:  mais  pour  le  connoiftrede  fa  forte, il  faut  le  connoi- 
ftre  par  les  lumières  du  Ciel ,  &  quitter  ies  fentimens  de  la  chair  & 
dufan<*  :il  faut  s'y  conduire  par  les  lumières  delà  foy,  y  faire  des 
fortes, des  fréquentes , 6c  quafi  continuelles  réflexions ,  fans  fe 
cli<:rchcrfoy-mefme,ny  fes  fatishictions  j  le connoiflanc, s'exci- 
ter à  l'aimer,  &.  imiter  fes  diuincs  perfections. 

POVR  LE  SIXIEME  IOVR  DANS  L/OCTAVE 
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Et  moy  te  te  dis  que  tu  es-  Pierre,  &  Jur  cette  Pierre  te  bufliray 

mon  Egli/é,  &  les  portes  d'Enfer  rompront  leurs  EpTiSm 
efforts  contre  elle.  ES*? 


quia  m  es 
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X.  /^On  sidere  qncfouuentparmy  les  hommes,  ceux-  là*  font  r»**»»*»! 

y^les  plus  auancez  aux-honneurs,  qui  ont  moins  de  mente:  ubum ma- 
rnais auprès  de  Dieu , nul  ne  les  polFede  ,  qu'il  n'en  foit  trouuc  di-  uttl* 
gne ,  par  le  moyen  de  fa.  grâce.  Voilà  pourquoyN.  Seigneur  vou- 
lut tirer  cette  belle  confciîîon  de  foy,  delà  bouche  de  Saint  Prrre, 
en  prefence  de  tous  fes  Coapoftres,  auantquele  pofer  comme  la 

Inerre  fondamentale  de  fonEglife,  laquelle  dcuoitcftre  baftie  fur 
e  fondement  de  la  foy  :  afin  auflî  de  l'encourager  à  fùpporrer  le 
faix  de  la  charge  qu'il  luy  impofoit ,  fçachant  que  celuy  mefme  du. 
quel  il  reconnoirfbic  la  puiffànce  &  grandeur  , par  vne  profeiïion  fi 
loïemnellc ,  l'aiïeureroit , & appuyeroit  fa  roibleiTc ,  &  que  fous cec 
•ppuy  ,àucune  chofenelepcujrroit-cbranlcr.  Moname,  qu'as  tu 
à  craindre,  fi  lefus-Chrift  fils  de  Dieu  viuant.fauqnle  tesidefleins* 
Qu'eft-ceque  tu  ne  peus  paseftant  appnyée  fur  fa  toute  puifTan. 
ce?Dis-luy  auecS,  Pierre  au  fort  de  tes  jtrauerfes  &  afflictions, 
vous  efles  fe  Fils  de  Dieu  viuant  :  cnuifagc-lc  de  la  forte  es  emplois 
III.  Parc.  Aaaa 
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aulquels  il  l'a  appcllé,il  ce  donnera  les  moyens  de  t'en  acquiter  effi- 
cacement ;  pourucu  que  tu  trauailles  de  ton  code  pour  coopeicr  à 

fes  grâces  auec  fidélité. 

II. -Considère  que  pour  baftir  vn  fuperbe  édifice ,  il  ne 
fuffit  pas  d'auoir  vue  mai  (Ire  (Te  pierre  qui  l'apte  &  fûuftiennc,  il 
en  faut  encore  d'autres  pour  1  éleuer:  &c  en  la  ftru&urc  de  la  faincte 
Eglifc,  après  S.  Pierre  (  comme  pienefondamcntale,/  rous  les  fidè- 
les doiuentcftrc  des  pierres  viues,  pour  eleuerce  facréedrfice:mais 
quicôquc  en  veut  eftre doit  auoir  les  qualité  zd'vnc  pierre  procréa 
baftir.il  faut  qu'il  foitdurauxrnauuailesimpreffions ,  ferme  contre 
les  tentations,  taill  é  par  les  afil  étions ,  martelé  par  les  pedecutions 
cizelé  par  les  mortifications  ,  poly  &  embelly  par  des  bonnes 
actions  j  à  mefure  que  tu  feras  doué  de  ces  belles  qualitez ,  tu  tien- 
dras vn  lieu  plus  eminent  en  cet  édifice  facré. 

II  l.  Considère  que  Noftre-SeigncurdifantàS.Pierre  que 
les  puiflances  d'Enter  ne  pourroient  forcer  fon  EgUlc,  luy  faifbit  af- 
fez  entendre  quelles  feroient  toutes  bandées  contre  elle ,  6c  que  les 
malins  cfprits  employcroient  toutes  leurs  plus  puiiTantes  pièces  de 
leur bateriemfcrnallc, afin  de  la  renuerier:  aufli  n'y  ont  elles  pas 
manqué  ,mais  toufiours  en  vain  ,fuiuant  la  promclTe  infaillible  de 
Dieu.  Ces  furies  infernales  n'ont  pas  moins  de  rage  contre  les  «mes 
fidèles,  &  Noftre  Seigneur  n'a  pas  moins  de  pouuoirpour  lesaflî- 
fter  de  fa  grâce,  moyennant  que  de  leur  part,  elles  ne  manquenc 
point  décourage. 


«ltuei  rtgai 
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Et  ie  te  donner ay  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux. 

X  /^Onsidere  que  Noftre  Seigneur  eft  defeendu  enterre, 
V^_>  pour  nous  ouurir  les  portes  du  Ciel ,  que  le  pechéauoir  fer- 
mées s  &  voulant  nous  afleirrer  qu'.l  eftoit  ouuertà^eoxqui  vou- 
droient  y  monter  ,il  en  a  laùTé  les  cleFs  à  vn'homme  -,  de  peur  que 
les  reteuantpour  loy,nous  ne'fu/ïiorts  troubjjésàî'afpcd  d'vneMa- 
iefté  fi  redoutable  j  mais  les  ayant  mis  entre  les  mais  d'vn  homme, 
rien  ne  peut  nous  arrefter  que  noftre  propre  lâcheté.  Rend  gra- 
ces(ômon  ame)  à  IeTus-Clirift  ton  Sauueur,  de  t'^uoir  donné 
l'entrée  dans  le  Paradis,  il. n'y  auoit  qu'vn  Dicu-hommequilepou- 
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uoirouurir:  maisapresqi/ji  l'a  ouuert, il  ne  tient  qu'à  toy  d*y  en- 
trer, le  pcchçLfcul  te  le  peu  t  ferme/,&  il  dépendre  ta  volonté ,  au- 
trement il  ne  peut  eilrc  p'echéj  encore  il  ne  te  les  fermera  qu'au- 
tant que  ru  y  pcrieuereras. 

II.  Considère  queceluy  qui  donne  les  clefs  d'vn  Palais ,  ne 
les  donne  pas, afin  que  la  portedemeureouuertc indifféremment, 
à  tous  j  car  en  ce  cas,  il  ne  feroit  befoin  de  clef:  mais  afin  qu'on 
l'ouurc  àccuxqui  doiuenty  auoiraccez,  &  quelle  foi  t  fermée  aux 
autres  qui  en  doiuent  eftre  chaflez  :  Noitre  Seigneur  délire  bien 
que  tous  les  hommes  entrent  dans  le  Ciel ,  mai>  dautânt  queplu- 
/icurss'en  rendent  indignes,  il  en  adonnélesclcfsà  S  Pierre,  pour 
nous  faire  entendre .  que  nul  n'y  peut  auoir  d'accez,  qu'il  ne  foie 
dans  le  giron  de  l'Eglile  Catholique,  de  laquelle  il  eft  Chef ,  Se 
qu'il  ne  fc  foubmcttreàfa  côduire.Nonfculement  Dieu  t'a  appel- 
le dans  l'Eglile  Catholique, il  t'a  donné  encore  entrée  dans  la  iain- 
etc  Religion  ,  où  tu  peus  mériter  aylémenc  que  les  portes  du  Ciel 
tefoientouuertes,  pourueu  que  tu  refpondes  à  l'excellence  de  ta 
vocation. 

III.  Considère  que  l'homme  après  auoirentrepris  de  s'ou- 
crir  le  chemin  du  Ciel  contre  la  volonté  de  Dieu  ,affe&antfa  Di- 
uinité ,  en  fut  tant  plus  reculé  qu'il  auoit  prelumé  de  s'en  tirer  plus 
prés.  Noftre  Seigneur  par  fa  bonté  ,en  a  voulu  donner  les  clefsà 
Sain&  Pierre,  &  Je  faire  comme  vn  Dieu  fur  terre, attendu  qu'il 
n'appartient  qu'à  Dieu  feul  d'ouurir  les  portes  du  Ciel,  en  pardon- 
nanties  péchez.  Admire  la  bonté  de  ton  Sauueur.  Voy  comme  il 
fçait  bien  rabattrel'orgueil  d'Adam, &  rcleuer  l'humilité  de  Saincl 
Pierre.  Il  veut  te  faire  part  de  fa  Diuinité, autant  que  tu  peus  la 
participer  j  il  ne  faut  pas  y  afpirer  par  orgueil  &  ambition ,  mais  par 
vne  humble  foumifton.. 
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Soyez  mes  imitateurs ,  commise  le  fuis  de  Jejhs-Cbrijl.  «-««J 

S  fie  ■  Se  ego 


I        O  n  s  i  d  e  R.  e  que  Dieu  fe  voulant  faire  drefler  vne  arche 

'  C   .d'alliance,  par  le  peuple  des  Hébreux,  pour  y  mettre Ton 
th^SLen  rfionft*  le  modèle  à  Moy  fe,auec  ordre  de  l'imiter  :  &  le 
incline  Dieu  defirant  eftablir  fa  demeure  dans  nos  cœurs  y  placer 
fon  thrôue.l'émbeUirdefes  grâces ,1'orner  de  vertus  &  l'enrichir 
de  mentes ,  en  a  trace  le  modèle  en  la  perlonne  de  Ion  Fils  Icfus- 
ChriûMeqftelilaenuovc  au  monde,  pour  nous  mettredeuant  les  . 
yeux  vn  exemplaire  très  accomply  de  toutes  les  vertus ,  Se  nous 
donner  moyen  de  nous  former  fur  luy.  LesSaincls  ont  regarde  m-  « 
celTamment  cet  excellent  modèle  ,  &  trauai  le  auec  grand  fom 
pour  l'imiter.  Voy  comme  N.B.  P.  S.Bcnoift  s  y  efteftudie,  corn- 
Ln  heureulemcntil  y  areum.  Loue  N. Seigneur  des  grâces  qu'il 
lu v  a  fait,  &  tafche  de  l'imiter  ,  afin  de  luy  reÛembler. 

II.  C  o  n  s  i  d  e  il  e  que  ceux  qui  apprennent  vn  arc ,  doiuent 
bien  auoir  en  veuë,l'imitation  des  maiitres  plus  excellents  &  ten- 
dre à  acquérir  leur  perfcd.on,  mais  on  ne  esemploye  pasdabord 
aux  ouuragcs  plus  accomplis ,  ils  trauaillent  premièrement  fur 
quelques  exemplaires  plus  faciles  à  i™itcr^PU»  iU  effayentlo«  . 
qu'ils  fontauancez,  deretirer  les  pièces  où  fe  decouurent  les  plus 
beaux  fecrets ,  afin  de  fe  poufler  à  la  plus  haute  perfection  de  1  art. 
Iefus-Chriftcftvn  modèle  de  vertu  fi  excellent ,  que  peu  de  per- 
sonnes y  pourroient  atteindre  en  le  regardant  immédiatement,  fie 
neantmoins  ç'eft  où  il  faut  vifer  :  &  pour  te  faciliter  les  moyens  ^ 
d'acquenrl'induftrie  neceffaire  ,il fa  appellerons  lacondu  tede 
ce  grand  Maiftre  faind  Benoift ,  lequel  d;msfafainde  Règle ,  te 
Fourni,  des  moyens  excellens  pour  apprendre  cetartdiuin  &  te 
moulera  l'imitation  des  ouurages  parfaits  de  cet  admirable  mo- 
dule des  vertusde  U'fusXhnft.  Si  tu  lestais  bien employer, tu  fe- 
ras rôffirammtw  formé ,  pour  y  pouuoir  prétendre ,  5c  atteindre 

auec  iUcmté  ;         r  ,  ^ 

III  Consjd.  qu'vn  parfait  exemplaire  ne  fert  pas  fculcmnt 

pour  conno.ttre  la  perfection  de  ïouurage  ,  ea  remarquantes 
[raids  excellents:  maisautfi  pout  découuru  les  défauts  de  la  copie, 
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que  l'on  retire  deflas  ,  &  s'en  corriger,  &  plus  l'exemplaire  cft  par- 
fait, plus  la  copie  eftdirTjrme  ,qoaftdil  n'eft  pas  bien  imité.  Re- 
garde combien  tes  a&ionsfont  difformes ,  comparées  à  telles  de 
ton  grand  Patriarche  Saint  Benoift ,  «que  Dieu  t'a  donné  pour  Pa- 
tron ,  afin  de  te  conduire  par  Iuyâ  l'imitation  de  Ton  Fils  Icfus. 
Chrift.  Approche-toy  fouucnt  de  luy,pourte  confiderer  &  con- 
noiftre  tes  manquemens  :  &  le  prie  qu'il  s'cmployc  auprès  de  No- 
ftre  Seigneur ,  pour  te  faire  la  grâce  de  l'imiter  de  plus  prés ,  afin  de 
les  corriger  &  te  perfedionner. 


POVR   LE  SECOND  IOVR  DANS  . 

L'OCTAVE  DE  N.  B.  P.  S.  BE*JOISTr 

Icct  noi  re- 

omeuft  r«.  Voïïk  que  nous  auttis  quitté  toutes  cho fis >  &  vom  tuons  /uluy*  : 
,e  Sld  n""     Quelle  recompenje  dvncques  aurons  nous  t  En  S.  Matth. 
E'I.r  Chap.i*  . 

I.  f*>  Onsi  dire  qucN.  Seigneur  découurant  àfes  Apoftres, 
.  V^lcsoDfhdes  que  ceux  qui  ontlccccurattachc  auxrichcfTes, 
rencontrent  au  chemin  du  Ciel,  Saint-Pierre  qui/é  voyorr  libre 
de  ces  empelchemens ,  tout  remply  de  confiance,  luy  demanda  fi 
ce  chemin  feroit  plus  applany  pour  luy  ,  &  pour  ceux  qui  auoient 
tout  quitté  :  car  bien  qu'il  ne  fuft  qu'vn  pauure  pefchcur,  il  auoit 
tout  quitté  deuanrDieu,  qui  regarde  le  coeur  >  lequel  il  auoit  deta- 
chedetouteequi  n'eftpas  Dieu,  pour  le  donnera  luy  fcul.S.Be- 
noift  poulie  d'vnfaincl:  defir  de  n'juoir  d'amour  que  pour  Dieu, re- 
nonça des  Ion  enfance  à  toutes  les  grandes  prétentions  qu'il  pou- 
uoic  auoir  pour  les  biens  de  la  terre.  Contemple  auec  quelle  gene- 
rofitc  il  abandonne  tout ,  pour  le  donner  à  Noftre  Seigneur.  C'eft 
par  cet  abandonnement,  qu'jlaietté  les  folides  fondements  d'va 
fi  haut  édifice  de  la  perfection  rclie;icufe.  C'eft  par  là  que  tu  as 
deu  commencer;  que  fi  tu  ne  l'as  pis  fait,  commence  du  moins  à 
prefent  j  car  il  vaut  mieux  tard  q  je  ïamais. 

II.  Cons  dere  qu'en  tout  mouucment  local ,  il  faut  quitter  le 
lieu  où  l'on  cft,  pour  approcher  de  celuy  où  l'on  s'achemine:  aufîi 
l'ame  pour  s'éleuer  au  Ciel  par  affection  ,  doit  par  vn  faincfc  mou- 
nement  d'efprit,  quitter  premièrement  la  terre.  Noftre  Seigneur 
eftant  venu  en  ce  monde,  pour  nous  feruir  de  guide  en  ce  voyage, 
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a  vécu  dénué  de  toutes  chofes  ;  &  ceux  qui  le  veulent  fuiure ,  doi- 
ucnt  tout  abandonner  ,  afin  qu'eftans  déchargez  &  libres ,  ils  mon- 
tentaucc  plus  de  liberté  :  or  ce  n'eft  pas  tout  quitter  pour  le  fui- 
ure ,  de  retenir  quelque  chofe,  pour  peu  que  ccfoit.  Apprend  de 
là,  combien  tues  trompé,  penfant auoir tout  quittté,vcu qu'après 
auoir  abandonné  ce  que  tu  pouuois  cfpcrcrdans  le  fiecle,  tu  atta- 
ches bien  fouuent  ton  cœur  à  des  bagatelles,  qui  t'arrêtent  en  che- 
min ,  &  t'empefcbent'de  monter  librement  au  Ciel. 

III.  Co  n  s  i  d  e  île  que  l'homme  perd  coeur  facilement  en  la 
pourfuitte  d'vnechofe  difficille,  quand  il  y  faut  trauailler  long- 
temps, s'il  nefereleuepar  la  confideration  de  quelque  notable  re- 
compenferc'eft  pourquoy  Saincl  Pierre  auoit  bienraifon  de  de- 
mander à  Noftre  Seigneur,  quelle  recompenfeil  luy  donneroit 
pour  auoir  tout  quitté,  afin  quereconnoilTant  le  falaire  qu'il  en 
pouuoit  elperer,il  fuft  plus  courageux  à  le  fuiure,  &  y  perfeucrer. 
Imitecettcadion  deSainct  Pierre ,  remets  toy  fouuent  en  memoi* 
re  ce  que  Noftre  Seigneur  fa  promis  pour  les  feruices  qu'il  defire 
de  toy,  afin  désexciter  par  cette  confideration  ,  de  tout  quitter, 
&  le  future  aucc  plus  de  perfection. 
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Je  'vous  dis  en  vérité  que  <vom  qui  maue^/uiuy.  ■  ÎKîfSi 

te  quife- 
qu«â  cfti* 

I.  /"^Onsidere  que  Sainâ  Pierre  fembloit  avoir  fait  vnc  de- me* 

mande  inciuileà  Noftre  Seigneur,  le  voulant  obliger  à  luy 
déclarer  de  quel  falaire  il  reconnoiftroit  (es  feruices, -qui  efioienç 
fi  petits,  &  defqucls  il  eftoit  plus  que  recompenfé,ayant  l'honneur 
de  le  fuiure  ,  d'eftreinftruiâdc  fa  bouche  ,ôc  de  receuoir  des  té- 
moignages fi  fcnfib.'es  de  ton  tendre  amour  ^  mais  le  Fils  de  Dieu 
connoifiantqu'ilagiffoitauecfimplicité  ,  rcfpond  doucement, & 
s'oblige  folemnelkment  à  luy ,  par  vne  promefte  incomparable- 
ment plus  grande  qu'il neuft  oféefperer.  Moname,il  cftvray  que 
c'eft  trop  de  faueur  pour  toy ,  d'eftreau  feruice  de  Dieu ,  à  couucrc 
dcsdifgraccs  aufquclles  tu  feroisexpofée  d  ans  le  fiecle,  quand  il 
n'y  aurait  point  d'autre  recompenfe  à  attendre:  mais  Dieu  cft  trop 
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libéral ,  efpere  en  fa  home  ,  trai&e  auec  luy  comme  Saine!  Pierre, 
dansvn  efprit  d'humilité  &  de  (Implicite  ,  fans  doute  qu'en  ce  fai- 
sant, tu  y  rrouuerasvn  facile  accès. 

II.  Considère  cjue  S.  Pierre  demandant  à Noftre  Sei- 
gneur la  recompenfe  de  les  bons  feruices  ,n*auoit  pas  mis  feule- 
menten  auantqu'il  l'auort  fuiuy  j  mais  il  fembioit  fonder  Ces  pré- 
tentions fur  ce  qu'il  auoit  tout  quitté,  voyant  quec'eftoit  le  poinû 
de  l'affaire,  &  en  quoy  il  auoit  dauantage  mérité:  &:  pourtant 
Noftre  Seigneur  n'en  faitaucune  mention  en  fa  refponfe.  Pour 
nous  enfeigner  (  peur-eflrc  )  que  les  actions  dcfquelles  nous  fai- 
fonsplus  d'cftat,font  bien  fouuent  les  moindres  deuant  DieUjauflî 
que  c'éft  peu  de  tout  quitrer  ce  qui  en:  hors  de  nous  ,  fi  nous  ne 
nous  quittons  nous-mefmes  parvne  faincte  abnégation  ,  qui  e(t 
proprement  fuiurc  lefus  Chrilt  ,  &  l'imiter  en  cequ  il  a  fait  pour 
nous.  Vois  comme  faincl  Bcrioift  s'en  eft  dignement  acquitc  ,  5c 
combien  ru  en  es  éloigné. 

III.  Considère  que  pour  fuiure  vne  perfonne,  il  faut  met- 
tre fespas  où  il  a  mis  les  fiens ,  oudu  moins  en  approcher  de  prcs; 
&  pour  fuiurc  lefus  Chrift ,  il  faut  imiter  Tes  vertus  ,  pratiquer  les 
meJmes  actions  qu'il  a  fait  ;  &.  de  mefme  que  pour  (uiure  vn  hom- 
me, il  faurauoir  toufiours  la  veuc  deflus  ^  autremenr  fi  on  regarde 
ailleurs ,  on  fe  i  et  en  danger  de  prendre  vn  autre  chemin ,  &  s'e. 
garer,  les  amesqui  veulent  fuiurc  Iefus-Chrilt,doiuent  le  regar- 
der inceffàmment  de  la  veuëdc  refprir,conrempierfèsaclions,ad- 
mirer  fon  amour  ,  nefeoiuertir  àautrechofe  ,  de  peur  de  s'égarer 
&fe perdre.  Veux  tu  fuiurele  fils  de  Dieu, félon  ta  vocacion?Re- 
garde,  Se  ftfy  le  chemin  qu'il  t'a  le  premier  tracé ,  s'il  y  a  de  la  pei- 
ne ,  tes  pas  feront  bien  comptez  ,  &  très  bien  recompenfez  :  mais 
pour  t'y  encourager,  il  faut  auoir  les  yeux  de  ton  entendement 
far  luy  ,  &  fur  les  faincts  ce  admirables  exemples  qu'il  a  daigne 
te  tailler. 
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S»  la  régénération  quand  le  Fils  de  F boiwm/era  affis  dans  le  thrû- 

ne  défi  Maje fié. 


In. 

nonc  cumfe- 
hominis  ia 


I. /*""TO  nsidere  que  Noftre  Seigneur  voulant  menacer  les 
Vw/pecheurs ,  il  leur  met  deuant  les  yeux  le  redoutable  appareil 
du  lugcment  dernier  :  auflî  promettant  à  Saincl  Pierre  vne  lignalce 
rccompenfe  pour  i'auoir  fuiuy ,  &  bien  feruy  en  ce  monde,  il  luy 
propole  l'jlfèurance  qu'il  aura  en  ce  mefme  iueement.  Sans  doute 
cjue  c'cft  vn  grand  &  puiflant  motif  pourfaireabhorrer  le  pccl  c,& 
animer  à  la  vertu ,  que  la.confideration  de  ce  1  ugemenr  terriblemct 
redoutable  aux  médians  ,&  defirablc  aux  gens  de  bien.  Mon  amer 
fer«-toydecemoyen  ,apprehendebienla  terreur  de  ceiugemcnt,, 
qua  \  tu  es  portée  à  condefeedreà  tes  vicieufes  inclinations,  de  peur 
d'ofTenferDieu.  Enuifagelaioyeque  les  bons  y  receuronr,pourte 
releuer  le  courage,  quand  tu  voudras  pratiquer  tout  à  bon  la  vertu. 

II.  Considère  que  la  refurreckion  cft vne vraye régénéra- 
tion, non  feulement  parce  que  les  hommcsacquesront  vne  vie  nou- 
ucllc  j  mais  encore  parce  que  tout  ainû"  qu'en  la  génération  c'eft  le 
mefme  fujer  qui  perd  vne  forme,  &  en  reçoit  vne  nouuellej  de  n)tf~ 
me  en  la  refurre&ion  ce  feront  les  mefmes  hommesqui  auront  bien 
vefeu ,  lelquels  receuront  la  gloire-dcuc  à  leurs  mérites ,auec  la  vie 
fpirituellc ,  &  les  mefmes  qui  pour  leurs  offenfes  fubironr  les  fuppli- 
ces&  les  géhennes  de  l'Enfer ,  dans  les  tourmensde  la  mort  éter- 
nelle. Net'cpargnedonc  plus  au  trauail ,  puis  que  c'efl  le  mefme' 
corps  qui  patit  qui  fera  glorifié  &  la  mcfme  ame  qui  fert  Dieu  qui 
fera  bien  heureufe  dans  le  Ciel  j  ou  s'ils  ont  offen/é  la  diuine  Ma  je- 
tte, ce  feront  les  mefmes  qui  en  foufFriront  le  chaftiment  éternel. 

HI.Cons  i  de  re  qu'en  tout  changement  l'on  paffe  d'vn  con- 
traire à  vn  autre  :&  puis  gueNoftre  Seigneuraroufiours  eftédansr 
le  trauail  dedans  les  confufions  en  ce  monde,  la  raifon  veut  qu'en' 
l'autre  (  par  vn  changement  contraire  )  il  paroifTc  en  gloire  &  Ma- 
jefté  jaffisdansfon  thrône ,  pour  y  iuger  tout  le  monde  &  iouyra* 
iamaisdu  repos  qu'il  a  menté  par  tant  de  fatigues.  Penfe  quelle 
gloire  ce  fera  à  Noftre  Seigneur  de  paroiftre  en  Mateftc  ,&:  rece- 
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uoir  les  hommages  6c  les  adorations  de  couces  les  créatures  \  quelle 
ioyeee  fera  pour  tous  les  èleus,  de  feconioiiir  auecluy  de  fa  gloire, 
Ccluy  rendre  vnmilton  de  grâces  pour  les  faueurs  fignalées  qu'ils 
ont  receucs  de  luy  !  quelle  confufion  pour  ceux  qui  l'auront  m  epri  - 
fc.  Congratule-iuy  de  fa  gloire ,  &  tafche  de  viureen  forte  quetu 
fois  trouué  digne  vn  iour  d'y  participer. 

POVR  LE  CINQVIEME  IOVR  DANS  L'OCTAVE 
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Xî*u£t*(t.  ^ous fi1^âUl}*afFs  vous furâou%e  thrâness 

«Ici  duu/- 

eim.  I./°On  sidere  qu'il  feroit  mefleant au  feruiteur  de  fe  tenir 
V^aflis&en  repas, fon  Maiftre  eftant  debout,  &:  dansletra- 
uail.  lefus.  Chrift  a  trauaillé  fans  ceffe  en  ce  monde ,  fans  y  prendre 
vn  petit  moment  de  repos ,  il  veut  que  fes  feruiteurs  &.  ceux  princi- 
palement qui  font  profeffion  de  le  fuiure,en  fa  fient  de  mefme,  ou 
du  moins  qu'ils  l'imitent  en  cela  au  plus  près  qu'ils  pourront,  &  que 
trauaillansicy  bas,  îlsattendent  le  véritable  repos  qui  ne  fetrouue 
qu'au  Ciel  :  pour  ce  il  leur  promet  bien  de  les  faire  afTeoir ,  non  pas 
en  ce  monde,  mais  en  la  régénération,  ceft  à  dire  en  la  refurrection. 
Ne  change  donc  pas cét  ordre, travaille  maintenant, afin  que  tu 
iouyflesvn  iour  du  repos  crcrnel. 

II.  Considère  que  la  raifon  veut  que  ceux  qui  ont  eu  plus  de 
part  aux  confufîons  &  aux  mépris  de  Iefus-Chrift,  participent  da 
uantage  à  fa  gloire  ;  auffi  Noftre Seigneurfeant  en  Majefté  dans  fon 
thrônede  luftice&dc  gloire,  les  Sain&s  Apoft^es^  ceux  qui 
l'ont  fuiuy  à  leur  imitation,  feront  Ces  AfTefîeurs  en  fes  Affifes  géné- 
rales. Contemple  auec  quelle  ioye,  aucc  quelle  gloire  &  Majefté, 
ils  tiendront  ces  belles  feances-,  il  ne  tiendra  qu'à  toy  d'y  auoir  part, 
en  fuiuant  lefus-  Chrifti  tu  es  dans  le  chemin,  ta  profeffion  t'y  obli- 
ge ,  &  la  gloire  que  tu  en  dois  efperer ,  t'y  doit  puiflamment  inciter. 

I  I  I.Cons  i  d  e  r  e  que  le  Fils  de  Dieu  fèantenMaiefté  pouriu- 
ger  lemonde  ,toutes  les  créatures  luy  feront  hommage,  (ailles  de 
crainte,  &  pafmécsd'effroy,  ihi'y  auraque  les  Iuiles  en  alTeurance 
afîîs  en  ù  prefence^les  plus  hautes  puiflances  de  la  terre  tremblerôr, 
&  les  huml  |  ;s  &pauures  feruiteurs  de  1  dus  ■  Clin  11,  rem  plis  de  gloi- 
re, tnompherontauecluy.Moname,  que  la  chance  fera  lors  bien 
changée!  Quel /pectaclepour les mçchans  de  voirceux-là tantho- 
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florez,qui  eftoient  l'opprobre  &  le  rebut  des  hommes;  quel  fpeda- 
deauxbonsdefe  voir  fieleuez  en  gloire  ,&  ceux  qui  les  ont  ba- 
foiiez ,  fi  confus,  raualez  cV:  humiliez  • 

 1   s 

POVR   LE  SIXIEME  IOVR   DANS  L'OCTAVE  -  ï 

DE  NOSTRE  B.  P.  SAINCT  BENOIST. 
'  Jugeans  les  douze  tribus  d'ifîuel.  ' 

tiibus  Iftart. 

I.  /^Onsidere  quelemondeimpute  à  grande  folie  de  quîc- 

\  ^tcrlesaifes&contentemcnsdela  vieprefenre  pour  femor- 

tifier ,  ÔC  les  honneurs  pour  fe  mépriferi  bref  de  tout  quitter  pour 
fuiurelefusChnft.-Nuftre  Seigneur,  pour  faire  connoiftreau  mon- 
de combien  il  fe  trompe  en  fes  lugemens ,  veut  que  ceux  qui  layans 
fuiuy,ont  pnfîe  dans  l'eftime  des  mondains  pour  des  infeniez ,  (oienc 
luges auec luy,&  condamnent  leur  folie,  prononçans  auec  luy  la 
Sentencecontreles  reprouuez  qui  leur  ont  adhéré.  Admire  en  ce 
cy  la  bonrcdcNoftrc  Seigneur enuers  fes  fidèles  feruiteurs-,  admi- 
re combien  fesiugemens  font  éloignez  de  ceux  des  hommes  ,  afin 
que  cette  confideration  te  porte  efficacement  à  ne  faire  cftat  du  iu*  .  *' 
gement  des  mondains,mépnfer  le  mépris  qu'ilsfont  de  toy,&  met* 
tre  tous  tes  foins  pour  plaire  à  Icfus-Chrift,  le  fuiure  &  imiter. 

II.  Considerr-  que  les  Difciples  de  Noftre  Seigneur,  Si 
ceux  qui  les  imitent  en  fuiuant  fà  doctrine ,  &  l'exemple  de  fes  ver- 
tus,ont, condamné  les  mefehans  &  leurs  façons  de  faire  par  leur 
bonne  vie,  &  leurs  fainttes  actions,  parle  moyen  de  quoy  ils  ont 
preuenu  par  effet,  le  iugemenr  qui  en  doit  eftre  fait  en  ces  affifes  * 
générales-,  &  pourtant  c'efl  à  bon  droit  que  Iefus4Cbri(t.  leur  pro- 
met quMsiugetont  les  reprouuez  ,approuuans  la  Sentence  de  cod-  * 
damnation  qu'il  fulminera  contr'eux.  Quel  bon  heur  (  o  mon 
amei  de  partager  auec  Iefus-Chrift  le  plus  grand  honneur  que  fa 
tres-fain&e  Humanité  doit  iamais  receuoir  des  créatures ,  quand 
enceiourdeterreurelleslereconnoiflronrpourleurluge  &  fouue-  , 
rain  Scizneur.  Mais  pour  auoir  part  à  cet  honneur ,  &  condamner 
vn  iourles  médians,  il  faut  les  condamner  par  des  actions  toutes 
fain&cs ,  &  contraires  à  leur  méchanceté  dés  maintenant. 

I I I.  Consid.  que  Noflre  Seigneur  promettants  fes  Apoftres 
qu'ils  iugeront  les  douze  lignées  d  Ifrael,ne  veut  pas  faire  enten- 
dw  qu'elles  feules  feront iugecs  par  eux  }  nuis  daurant que  les  lui fs 
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cherchent  en  Religion  bien  fouucnt,  ce  qu'ils  n'eufTcnt  ofé  ef- 
perer  dans  la  poflTeflîon  des  biens  qu'ils  ont  quitté.  Aduife  que 
tu  ne  fois  du  nombre  de  ces  mal aduifez,  &  que  prefumaat  auoir 
tout  abandonne  pour  Noftre  Seigneur  %  il  ne  té  fafle  voir  au  iour 
du  lugement  que  tu  t'es  trompe ,  ayant  plus  retenu  que  tu  n'as  pas 
quitte. 

III.  Considère,  que  par  effet  ceux  -  la  recoiuent  le  cen- 
tuple qui  ont  tout  quitté  pour  Dieu  i  carde  mefmeque  la  nature 
ne  peut  fouffrir  le  vuide,  qu'elle  ne  le  rempliflTe  incontinent  $  fi  toft 
que  noftre  cœur  eft  vuide  des  affections  de  la  terre ,  que  la  grâce  en 
a  chatTe  lescontcntemens,  qu'il  pouuoit  prendre  en  la  poffcûion 
des  biens  du  Monde,  oudes  plaifirs  delà  fenftialité,  le  S.  Efprity 
verfe  les  douceurs  du  Paradis,  qui  p  a  fient  lecentuple,  encompa- 
raifon  de  ce  que  nousauons  abandonne  :  maispour  en  ioûirilfauc 
renoncera  tout,  &  à  foy.mefineauffi  j  car  pour  tout  quitter,  il  ne 
fe  faut  rien  conferuer. 


POVR  LE  IOVR  DE  L'OCTAVE 
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Etilpoffedera  h  vie  étemelle.  *  *•« 

scecn&iD  f 

I-  O  ns  id  e  r  e  qu'il  né  ferc  de  rien  à  l'homme  d'auoirtous 
V_Jes  conrentemens  decettevie,  &  tout  ce  qu'il  y  peut  de- 
fircr,«>^ury  cftrc  heureux  autant  qu'il  Jepeuteftre,  fi  auec  cela 
il  nepoffedcvniourla  vie  éternelle  j  car  tout  le  refte  prendra  fin 
après  vn  certain  temps,  ce  temps  paffé,ijfaut  entrer  dans  l'éter- 
nité ,  en  comparaifon  de  laquelle  toutlc  temps  n'eft  qu'vn  mo. 
ment.  Ainfi  Noftre  Seigneur  auroit  peufait  d'auoir  promis  le  cen- 
tuple aux  A poftres  en  cettte  vie,  s'il  ne  les  afleuroit  cncoresdela 
vie  éternelle.  Contemple ,  ô  mon  ame  l'excellence  de  cette  vie,& 
puis  que  les  hommesdonnent&quittenttoutce  qu'ils  ont,  voire 
mcîme  promettent  cequ  ils  n'ont  pas  ,  afin  de  prolonger  vne  vie 
temporelle,  quitte  du  moins  volontiers  toutes  chofes  , pour ioiiir 
.vn  iour  delà  vie  éternelle . 

H.  Consdere  que  pourauoir  vne  vie  nouuelIe,il  faut  quitter 
la  vieille:  car  l'vnc  &  l'autre  ne  peuuent  compatir  en  vn  mcfmc 
fuiet.  Acertecaofe  ,  le  Fils  de  Dieu  ne  promet  Ja  vie  éternelle  fi. 
non  à  ceux  qui aurontquittcies  vains  entreriens  de  la  vietempo- 

Bbbb    iij  * 


Digitized  by  Google 


5é<$  ,    Méditations  Jïtr  toutes  les  Feftes 

relie  :  il  promet  la  vie  de  l'efprit  à  ceux  lcfqucls  par  vne  faincte  ab- 
négation d'eux  mefmcs& de  leurs  anv&ions,  quittent  la  vie  de  la 
chair  :  daurant  que  pour  viure  à  Dieu ,  il  faut  mourir  à  foy-mefmc  j 
&  pour  viureàloy,  il  faut  mourir  à  Dieu. 

III.  Co  ns  i  d  ère  que  tous  les  hommes  défirent  biendeiouïr 
delà  vie  éternelle  j mais  quand  il  faut  quitter  ce  qui  empefche  de 
l'acquérir,  il  y  en  a  peu  qui  ne  perdent  courage,  &  ne  fe  dégoûtent 
d'en  rechercher  la  ioiiiflance  parles  moyens  qui  les  y  peuuentache- 
miner:  maisc'cft  defirer  vn  bienen  vain  quedenepasfeferuirdece 
qui  en  peut  donner  la  pofleflion ,  &  celuy  ne  pofll'dera  iamais  la  fin, 
qui  en  refuit  les  moyens  :  l'Enfer  eft  plein  de  femblables  defirs  inu- 
tils Craindque  les  riens  ne  foient  de  cette  nature,  pratiquant  Ci  né- 
gligemment les  chofes  qui  te  peuuent  mériter  la  vie  éternelle,  en 
acquérant  les  grâces  du  Ciel. 

POVR  LA  FESTE  DE  SAINCTE  MARIE 

MAGDEL EN E ,  21.  IVILLET 

Vne  femme  qui  eftvt pechereffe  en  U  cité ,  ayant/ceuque 
le  fus  efloit  à  tMe  en  U  rnmfon  du  Phxrifien ,  &c .  x 
En  S.Luc,  chap.  7. 


cm  m  chu* 
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Set  LuL7.  l.  f>  Onsidere  que  Noftre  Seigneur  eftanrvenuau  Monde 
V^/pourfauuerles  pécheurs,  prenoit  vn  fïngulier  ploiera  les 
mettreen  eftat  de  falur,  &  a  voulu  que  dans  ftiftoire  iîu*fatn& 
Euangile  ,on  ait  inféré  lesconucrflons  plus  fignaléesde  ceux  qu'il  a 
retire  de  leur  mauuaife  vie,  comme  efbant  la  chofe  dont  il  faifoic 
•  plus  de  gloire.  Celle  de  lai ncte  Magdelcneeft  des  plus  merueillea- 
fês,  iraiTon  de  TabiTme  de  perdition  où  clic  s'eftoit  précipitée,  ôc 
des  grâces  extraordinaires  dont  Noftre  Seigneur  l*a  comblée. 
Contemple  l'eftat  déplorable  de  cette  ame  auanrfa  conuerfîon  ,îa 
fain&eté  à  laquelle  il  Ta  tour  à"  coup  eleuec.  Admire  la  bonre  de 
Noftre  Seigneur,  te  coqfle  en  fa  mifericorde  .f^achant  quecomme 
il  n'a  rien  perdu  de  fa  bonté ,  il  ne  tiendra  pas  à  moindre  gloire  de  te 
faire  part  libéralement  de  fes  grâces ,  qu'à  la  Magdelcne ,  pourueu 
qu'àfonmiitationtuaycs  recours  à  la  pénitence  par  vne  véritable 
conuerfîon. 

II.  Considère  qu'yncamc  éclairée  de  la  lumière  du  CicF, 
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voyant  la  malice  du  péché"  ,  en  conçoit  vne  telle  horreur,  &  tant  de 
confufion ,  qu'elle  ferme  les  yeux  à  tous  les  rcfpe&s  humains ,  pour 
facisfaire  à  la  Majefté  Souueraine  de  Dieu  qu'elle  connoifl  auoir  of- 
fenfé.  La  faincte  Magdelcne  éclairée  de  cette  lumière,  &  touchée 
viuement  de  ce  faincfc  reffentiment ,  court  par  les  rues  toute  éplorée 
pour  trouuer  Iefus-Chrift ,  qui  eftoit  à  table  auec  des  Pharifiens 
îourcilleux ,  baigne  Tes  pieds  de  Tes  larmes ,  &  faitvn  torchon  defes 
mcfmescheueux,  quiauoienteftéles  principaux inftrumens defes 
vanirez  :aulîielleen  impetrafacilement  le  pardon.  Regarde  arten- 
tiuement  des  yeux  del'eiprit  la.pofture  de  cette  Pénitente.  Voy 
commeellefouleaux  pieds  les interefts defa renommée , & endurt 
auec  humilité  les  reproches  de  ces  Pharifiens.  Pcnfe  quetuesbien 
éloigne  de  prodiguer  ainfi  ton  honneur,  ayanttant  de  peine  à  re- 
connoiftre  tes  fautes,  meime  quand  on  te  lesrcprefcnte  pourt'en 
corriger ,  &  en  faire  fatisfa&ion  h  auffi  n'eft  ce  pas  merueillc  que  ra 
trempes  tant  de  temps  en  tes  imperfections. 

III.  Considère  que Noftre Seigneur fçachant la foibleiTc 
denoftre  nature,  &  les  difficultez  dont  la  pratique  delà  vertu  eft 
enuironnée  de  coûtes  parts,  remet  facilement  les  ofFenfesi  ceux  qui 
ont  recours  à  la  pénitence ,  afin  que  la  facilité  du  pardon ,  nous  ti- 
re du  defcfpoir ,  &  nous  encourage  de  recourir  à  luy  •  &  la  malice  de 
l'homme  va  àce  point  de  pécher  plus  facilement  ,fous  vne  téméraire 
préemption  d'en  impetrer  le  pardon  .-mais  les  ames  çclairées  du 
Ciel,animées  d'vne  côfiance  filiale  en  la  bonté  de  N  oftre  Seigneur, 
en  prennent  fuiet  de  l'aimer  &  fa  ris  faire  à  fa  iuftice  offenfée.  Ainfi 
1a  (ain&e  Magdelcne  toute  brûlante  d'amour,  &  connoiflànt  l'e- 
normité  de  l'es  ofFenfcs,ne  celTe  de  les  pleurer  &  en  faire  pénitence, 
retirée  dans  fa  grotte.  Imite  ce  beau  modèle  de  pénitence,  ô  mon 
âme.  Regarde  la  grandeur  &  bonté  de  Dieu.  Penfe  combien  in- 
dignement tu  l'as  offenfé,  &tafchc  de  réparer  tes  offenfes  par  vue 
condigne  fit  fain&e  pénitence. 
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POVR  LA  FESTE  DE  S.  IACQVES 

APOSTRE,  19,  IVILLET. 

wer.i.î.  «uii  Vous  ne fçiuexce  que  vous  demande^ pouue^r  Wfttf 
SîlwïST  boire  le  calice  que  ie  dois  boire? 

ego  bibiMi-  En  S.Matth.  ch.  10. 


tut  fan  » 
Watth.  ie. 


I./^Onsidere  que  Dieu  n'a  point  d'à crepri on  des  perfon- 
\^,ncs,eftant  la  mefine  équité  j  il  ne  diftribue  les  recompen- 
fes  qu'à  proportion  des  mérites,  ny  ne  donne  les  honneurs  qu  a 
ceux  qui  en  font  dignes:  la  Mere  de  fain&  Iacques  &  faind  lean 
appuyée  fur  des  conliderations  humaines,  demandoit  à  Noftre  Sei- 
gneur les  premières  places  de  Ion  Royaume  pour  fes  enfans  j  mais 
il  leur  fit  entendre ,  que  pour  y  afpirer ,  il  les  faloit  mériter,  de  quoy 
ils  ont  fi  bien  profité  puis  après,  qu'ils  ont  fait  tefte  à  toutes  les 
difficultez  ,  pour  mériter  par  leurs fainctes  actions ,  les  feances  que 
leurmere  leur  defiroit  par  vne  vainc  ambition.  Voy  comme  fàtnA 
Iacques  s'y  eft  employé  dignement ,  donnant  fa  teftele  premier 
des  Apoftres,  pour  la  gloire  &  conreflîon  de  lefus- Chrift ,  après 
auoir  prêché  l'Euangile  enludée  &  dans  lesnarions  étrangères. 
Prend  courage,  à  l'imitation  de  ce  grand  Sainc"t:  les  premières  fean- 
ces  du  Ciel  (ont  pour  ceux  qui  les  auront  mérité.  &  parrant  il  ne 
tient  qu'à  toy  (  aucc  la  grâce  de  Noftre  Seigneur  )  d'y  eftre  vniouf 
des  plus  auancez. 

II.  Considère  qu'il  nefuflît  pas  de  demander  les  grâces  à 
Noftre  Seigneur , il  faut  fc  difpofer  à  les  reccuoirj  car  bien  qu'il  foie 
tfcs-liberafà  les  donner  ,fon  équité  requiert  noftre  coopération, 
en  imitant  lefus  Chrift,  qui  nous  les  a  acquis  aux  prix  defestra- 
uaux:  pourcettecaufeiladuerrit  lescnfansdeZebedécqu'  ils  enf- 
lent à  le  refoudre  de  boire  fon, calice,  auant  que  d'ufpireraux  pre- 
mières feances  en  fon  Royaume: fans  doute  ,  que  c'eft  vne  ambi- 
tion digne  de}'homme  de  rechercher  les  premières  places  dans  le 
Giel  y  mais  pour  y  paruenir,  il  faut  fe  refoudre  de  lès  acheter  au  prix 
destrauauxôc  mérites,  &  aualcrcourageufement  le  calice  de  lefus 
Chrift,  fansfedegoufter  ny  lereietter,  bien  qu'il  foit  amer. 

III.  Conside  re  que  plufieurs  imitent  S.  Iacques  &  S.  lean 
«nce  qu'ils  ignorent  cequ'ds  demandent  à  lefus  Chrift  j  les  Mon- 
dains 
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daim  luy  démandent  les  richeffcs,  les  honneurs  &  plaifirs  de  la  vie, 
te  ne  veulent  goufter  du  bouc  des  lèvres  au  calice  des  fouffrances 
&:  affligions, fans  lesquelles  ilsnedoiuentafpirerau  feances  d'hon- 
neur dans  le  Royaume  de  Dieu.  Les  Religieux*impaTfaits  luy  de- 
mandent les  confolationsfpirituellesjfans  auoir avalé  le  calice  de 
la  mortification.  Mon  ame,  fois  plus  aduifée  que  cela, ne  pré- 
tend pas  d'eftre  priuilegiée  par  demis  Iefus-Chrift&fes  Apoftres. 
Connoy  ton  ignorance,  qui  fait  que  tu  ne  fçais  pas  ce  que  tu  de- 
mandes; 5c  pour  y  remédier,  abandonne- toy  à  la  conduite  de  la 
prouidence  de  Noftre  Seigneur  ,  qui  eft  la  fagclfe  mefme.  De- 
mande iuy  qu'il  accom  plilie  en  toy  fa  faincVe  volonté:  quecela 
feul  foit  tafouueraineambition,  ecl'vniqueobiet  de  tes  confola- 
tions. 

 ;  H.... 


POVR  LA  FESTE  DE  SAINTE  ANNE, 

ZÙ.  I VI  LEE  T.        •  *#       '  f>L.+. 


Plufîeurs  filles  ont  amajfé  des  riibefîs,  mais  tu  les  a,  toutes  îl^St 

•■H  d.uufa*  * 
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fit. 

I.  Onsidere  que  le  plus  grand  foin  des  Ames  fàin&es.qui 
V^connoilTent  la  valeur  des  biens fpirituels,  eft  d'amaflTer  les 
threfoss  des  grâces  de  Dieu,  qui  (ont  les  feules  vrayes  richefles,  & 
fans  leiquelles  nous  fommes  roufiours  fouffreteux  Zc  miferablet: 
en  ce  fens,  toutes  les  ames  qui  cherchent  Dieu  d'vn  cœur  pur  (qui 
fontreprefentecs  parles  filles)  ont  fait  des  grands  amas  de  richef- 
fes, trauaillant  fans  ce/Te  à  s'enreihir  des  threforsdu  Paradis:  car 
Dieu  eftant  auiîi  libéral  quM  cftdans  le  comble  de  tout  bien  ,  les 
diftribuc  volontiers  à  ceux  qui  les  recherchent  auec  innocence,  & 
pureté.  Et  puis  que  faincle  Anne  l'a  toufiours  feruy  auec  vne  fi 
grande  pureté,  elle  a  fans  doute  efté  enrichie  des  threfors  du  Ciel, 
auec  vn  notable  furcroift. 

II.  Considère  que  tout  cequia  du  rapporta  l'humanité  fa- 
crée  de  Noftre  Seigneur,  deuoit  receuoir  les  grâces  oifaueursdu 
Ciel,  à  proportion  de  ce  rapport,  afin  de  garder  la  bien  feance,  6c 
l'honneur  deu  à  cette  facréc.faincle  Humanité.  Et  dautant  qu'a- 
près la  Merc  delefus-  Chhft,  aucune  créature  ne  luy  touche  de 
II.  Part.  Ce  ce 
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plus  presque  fain&e  Anne,  laquelle  eft  fonayeule  propre,felon  h 
propagation  corporelle, de  mefmeque  la  Vierge  très,  pure  eft  fa 
Mère;  ellea  deu  eftre  priuilegiéedes  grâces  du  Ciel  pardeiîus  tou- 
tes les  autres  pures  créatures,  après  la  très,  fainâre  Vierge.  Que  file 
pouuoird'vne  Mère  eft  fi  grand  fur  vne  fille  bien  née,  &  la  fille  fe 
plaift  de  voir  fa  Mere  honorée,  ceux-là  peuqent  à  bon  droit  fe  pro- 
mettre les  bonnes  grâces  de  la  Vierge,  pour  lcfquelsfain&c  Anne 
daignera  s'employer:  &  ceux  qui  honorent  cette  grande  faïncte 
Mere  de  la  Mere  de  Dieu,  auec  vne  finguliere  deuotion,ont  fuiet 
d'efperer  la  protection  du  Fils  &  de  la  Mere,  par  fes  prières,  &  par 
l'efficace  de  fes  intercédions. 

I1L  Considejle  qu«les  Enfans  font  fapofleflîon,  &  les  plus  no* 
blesrichciïcstteîeurPerc  &  Mere,  quand  ils  font  bien  nourris,  & 
fc  rendent confidcrablcs  par  leur  vertu  }  Saincfcc  Anne,  en  qualité 
dè  Mere  de  laVierge  Sacrée,pouuoit  fe  vanter  qu'elle  eftoit  (a  pofl 
feffion&  fes  véritables  riebefles,  6c  lefus.Chrift  mefme  en  qualité 
defon  petit  Filsj  Aceltequipofledoiti*arbre,pouuoit;ibon  droit 
s'approprier  le  fnfrdF  précieux  que  cet  Arbre  bénit  auoit  porté,  & 
de  ce  cofté-là  il  eft  Certain  que  faincVc  Anne  a  efté  enrichie  par  def» 
fustouies  les  autres  femmes.  Que  fi  vne  fille  bien  née  reconnoif- 
làntles  juftes  obligations  qu'elleaà  fa  Mere,luy defirefic  procure 
;  toutle  bien  qu'elle  peurj&vn  petit  Fils  doit  par  raifon,&  par  obli-  * 
gation  naturelle,  honorer  fon  Ayeule;  fans  doute  que  la  tres-fain- 
fkc  Vierge  a  procuré  à  fainde  A  nne  fa  Mere ,  &  Ielus-  Chrift  luy  a 
accordé  comme  à  fon  Ayculc:  les  grâces  du  Giel  fur  toutes  lesau- 
tres  femmes.  Admire,  o  mon  ame,  le  haut  comble  desrichçflcsque 
cette  grande  Saincte  a  pofledées  en  terre,  &  t'éleue  en  efprir,pour 
voir  en  fuitteledegréde  la  gloire  où  elle  eft  eleuée  dans  le  Ciel? 
Loue  Noftre -«Seigneur  qui  l'a  tant  enrichie,  &  prie-la  qu'elle  cm* 
ployé  fon  crédit  auprès  du  Fils  Ce  de  la  Mere,  pour  fouhger  tes  hv 
-  digenecs  &  miferes. 
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POVR  LA  FESTE  DE  SAINCT  PIERRE 

AVX  LIENS,    i.  AOVST. 

Pierre  efloit  endormy  entre  deux  Soldats ,  eïlant  lié  ÏÏFdcux 

ch.iifnes,  aux  a61cs  ch.  i. 


I.  O  n  s  r  d  e  R  e  que  ce  qui  donne  l'eftre,  le  conferue  &  per- 
\^_,fectionne  auffi.  NoftreSeigneur  ayant  plante  Ton  Eglife 
par  les  trauaux  de  fa  vie  angoi  (feule  &dc  (à  doulourcufc  paffion, 
veut  qu'elle  ic  conferue,8t  prenne  accroiifement  dans  les  fouffran- 
cesde  ceux  qu'il  a  choify  pour  l'amplifier  &eftendrcj  de  parce  que 
fàinct  Pierre  y  tenoie  le  premierrang,en  qualité  de  Princedes  A- 
poftres,  il  permit  qu'il  fuft  emprifbnnc  &  perfecuré,à  l'exemple 
defon  Maiftre,  pour  donner  la  forme  à  tous  les  Fidèles,  fur  laquel- 
le ils  dcuoient  fe  mouler.  Les  mefmes  rrauaux  qui  ont  donne  l'élire 
à  l'Eglifc  vniuerfelle,  t'ont  pareillement  donné  i'eftre  fpirituel ,  & 
&  t'ont  fait  Enfant  de  la  mefme  Eglife:  aufli  faut-il  que  par  tes  pei- 
nes &  trauaux,  tu  te  perfectionnes  en  céteftre,  par  l'allîitance  de 
la  grâce:  &  c'eftpar  leur  moyen  que  tu  acquerras  vne  riche  cou, 
ronne  dans  les  Cieux,  fi  tu  les  reçois  auec  vneparfaite  conformité 
«à  la  volonté  de  Dieu. 

II.  Considère  que  la  prouidence  Diuine  veille  toufiours 
fur  lesfiens^&c  a  toulîours  les  yeux  ouuerts  fur  lesEleuz,dclqucIs 
elle  prend  la  conduite,  Scempekhe  que  rien  ne  prciudicic  à  leur 
bien  fpirituel.  S.  Pierre  bienaftermy  en  la  créance  de  cette  vérité, 
feioucioir  *peu  de  fe  voir  enchaifné  entre  deux  Soldats  attachez 
nuict&iour  à  les  coftez;  ildormoiràfonaife,&fe  repofoit  furie 
foin  que  fon  bon  Maiftre  auoiede  luy  &  de  toute  fon  Eglife,  &  là 
proutdencene  luy  manquapas.  Recueille  dececy,  auec  quel  re- 
pos vit  vne  Ame  laquelle  ayant  vne  ferme  cfperanceenDieUjS'a- 
bandonne  à  la  conduite  de  fa  prouidcnce,&  prend  tout  de  fa  main, 
&que  les  inquiétudes  &  contradictions  qui  tetrauaiirenten  tes  af- 
flictions, ne  viennent  d'antre  principe  que  de  ton  peu  de  foy,  5c 
faute  de  confiance  en  fa  diuine  Bonté. 

III.  Consid.  que  Dieu  permet,  mais  il  ordonne,  par  vn  dé- 
cret particulier  de  fa  prouidcnce,toutes  les  affligions  qui  nous  font 
peine,  en  force  neantmoins,  qu'il  les  pefe'  au  iufte  poids  des  grâces 
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qu'il  nous  veut  donner,  afin  qu'elles  n'interefleot  pas  noftrefalut, 
moyennant  que  nous  nous  aidions  nous-mefmcsj  5c  fait  tout  reùf- 
fira  fagloirc,&  ànoftreauancement  fpirituel ,  quand  nous  laiilans 
conduire  à  fa  prouidenec,  nous  receuons  tout  de  fa  main,  appli- 
quais tous  nos  foins  à  coopérer  à  fes  grâces.  Il  feirfbloit  que  l't's;li- 
fe  eftoit  à  la  veille  de  fa  ruïne,  Saint  Pierre  (qui  en  eftoit  le  Chef,le 
Prince  &.  le  Pafteur)  eftantdans  les  fers,  Se  prefquefousletrcn- 
chantdel'efpéedes  pcrfecuteurSjmais  il  ledeliure  des  mains  de  fes  1 
ennemis, au  moment  qu'il  auoit  preordonné,  pource  que  l'Eglife 
auoit  encore  beioin  de  fa  conduite.  Il  fçait  prendre  fon  temps  ,  6c 
pour  nous  jetter  dans  les  affi  chons ,  6c  pour  nous  en  retire^  tout 
noftrcfoin  doitcftred'en  profiter  par  l'exercice  de  la  patience ,  de 
l'humilité  &:refignation  à  fa  f.inde  volonté:  Se  le  prier  fans  cette 
de  nous  aflifter  de  fa  grâce,  ain  lî  que  faifbit  toute  l'Eglife,  pendant 
uefainct.  Pierre  eftoit  emprifonné. 


que  la 


— 


POVR  LA  FESTE  DE  LA  TRANSFIGVRATl  ON 
DE  N-  Se  I  GN  EVfl.,  6.  Ao  VST. 

Sa  fice  dcu'mt  refplendijfante  comme  le  Soleil,  &  fis  veftemem 
£ci«leeniutfî-  blancs  comme  la  ne'we*  En  S.  Matth.ch.17. 

iu«lol,v#rti.  o  ' 

ntemaauicra 

«u  utu*ùi  j#        O  n  s  1  d  e  r  e  que  Noirre.  Seigneur  ayant  fait  entendre  i 
"al        V^i^es  Apoftres  les  affronts  qu'il  deuoit  receuoir  en  Ierufa- 

Mauk.g.  jcm^  jcs  auoit  ietté  dans  vne extrême  dcfolationj  mais  pour  leur 
•  releuer  le  courage,  il  fe  voulut  transfigurer  en  leurprefencej  6c  les 
ayant  conduit  furvne  haute  montagne,  &  mis  en  oraifen,  ils  vi- 
rent fa  face  refplendiffànre  d'vne  fi  éclatante  lumière ,  que  les 
rayons  qui  rejaillifloient  de  fon  vifage,  furpaflbient  la  clarté  du  So- 
leil,oc  rabattantfur  fes  babitsjes  rendoic:  plus  blancs  que  la  neige. 
Monte  en  efprit  fur  cette  montagne,  ô  mon  amc,6c  enuifage  la 
gloire  de  IefusChrift  pour  l'en  congratuler:  Penfcccqueiic  joye 
turent  épris  les  Sain&s  Apoftres,  qui  èn  furent  les  témoins  oculai- 
res? de  quels  tranfports  ils  eftoient  faiGs  pendant  cette  vifion  mer- 
ueilleufe;  mais  ce  fera  route  autre  claoleau  Ciel,de  jouu  aiamais  de 
favifion  bien-heureufe. 

II.  Considère  que  cette  gloire,  qui  paroiftaujourd'huy  aux 
Apoftres 'fur  leThabor,  deuoit  roufiours,  8c  en  tout  lieu,  accôpa*- 
gnerJa  facree  hrrmanirc  de  Iefus  Chrift-,  mais  il  i'empefeboit  pour 
rioftrefajur.  ai  m  ■-ne  fe.  ennemis  PciuTentauoirprile  fur  lpy,|C  ne 


Digitized  by  do 


principales  de  t  Année,  jyj 
fu  fflnt  repouiïez  par  l'eclâc  qui  auroic  parry  de  fa  face  ;  autrement 
ils  n'auroienr  pas  ofc  attenter  fur  fa  vie,&  luy  faire  fouff'nr  les  tour- 
nons de  la  croix  pour  neftre  fâlut:  cependant  tu  fais  fi  fore  le  ren- 
chery,  à  méprifer  la  vaine  gloiredu  monde,  pour  celuy  lequel  yo- 
lontairement  s'efr  priuc  pour  l'amour  de  roy ,  de  cette  véritable  5c 
folide  gloirequi  luy  efloit  toute  acquife,&  qui  deuoit  fondre  defon 
ame  fur  (on  corps,  par  vne  fuitte  naturellement  neccfîairc. 

III.  Considère  qucïefus-Chrift  voulant  manifefter  fa  gloi- 
re, ne  prit  que  trois  de  fes  DilVi^cs,&:ceux  qui  luy  efloicnt  plus  in- 
timesj  6c  quand  ifvoulut  foufFrir  l'opprobre  de  la  Croix,  cefut'iJi 
veuëde  routlc  monde.  Pour  nous  donner  à  entendre  quenousdou 
uohs  eftre  extrêmement  retenus  à  faire  éclater  aux  yeux  des  hom- 
mes, les  chofes  quipeuucnt  nous  mettre  en  eitime  ;  &  au  contrai- 
re, qu'il  faut  librement  produircen  plein  iour,& faire  connoiftre 
hautement ,  ce  qui  nous  met  au  rabais ,  &  caufe  du  mépris.  Cette 
doctrine  eft  trop  haute  pour  la  prudence  charnelle,  &  trop  répu- 
gnante à  la  corruption  de  noftre  nature:  mais  c'eft  l'excellence  de 
h  fagefle  de  IefusChrift,&  de  ceux  qui  font  gloire  de  le  fuiùre,foui 
la  conduite  d'vnefoy  fîmple  &  pure. 

POVR  LA  FESTE  DE  SAINCT  LAVRENS 


10.  A  O  V  S  T. 


Vous  m<iue\  examiné  par  le  [eu  >  au  Pfalme  19.  if,"f,5'e.ntt" 

^Onsidere  que  comme  il  n'y  arien  plus  foibleque  1  ho- 
^mefanslagracedu  Ciel,  il  n'y  a  lien  plus  généreux  que  luy, 
quand  il  en  eft  fortifié.  S.Laurens  animé  de  cette  celefte  vertu,  fed- 
piroitapreslcmartyreauec  tantd'ardeur,  que  fon  cœur  cftoit  vne 
fournaife  d'amour  qui  iettoit  des  flammes  continuelles, 8c  les  iours 
luy  eftoient  dés  années  dans  l'attente  de  fouffnr  pour  lefus  Chrift, 
&.  eftant  rofly  fur  le  gril,  les  charbons  ardens  feruoient  de  rafraif- 
chiflementà  fon  efprir,  qui  eftoit  plus  illuminé,  &  fon  cœur  plus 
embraze  d'amour  intérieurement ,  que  fon  corps  n'eftoit  deuorc 
des  fiâmes  extérieurement.  Contemple  la  confiance  de  ce  braue 
championde  lefus  Chriftfurce  gril  de  feu}  regarde  fon  maintien 
gracieux,  la  fplendcurde  fon  vifage ,  la  fermeté  de  fon  efprir ,  fie  la 
ioye  de  fon  ame^  anime  ta  confiance  par  cèt  exemple, &  apprend 
qu'à  vne  ame  fortifiée  de  la  grâce,  rien  n'eft  infupportable. 

C  c  c  c  iii 
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II.  Considère  que  l'or  s'affine  dans  U  coupelle,  au/îî  la  ver- 
tu, mais  principalement  l'amour  de  Dieu  s'épure  dans  les  aftlu 
olionSilesSaindsMartyrs  ont  efté  cprouucz  par  les  tourmcns qu'ils 
ontfouffertSjfelonque  Noftre-Seigncue  enaclifpofcpourfa  gloi- 
re, &  pour  leur  plus  grand  mérite  j  &  comme  il  n'y  il  point  d  ele* 
ment  plus  actif  que  le  feu,  auflï  n'y  a-fTpoinr  de  tourmentplus  vio* 
lent.-  mais  S.  Laurenslefouffîre  auccîrne grande joye de fon  cœur, 
voyant  que  Dieu  le  metcoit  à  lcp^ouedans  le  feu  matériel.  Les 
amesquiontdel'amour^ne  fouh4ttent  rien  plus  quedcluy  don- 
ner exercice  enfouffrant  lefeu  des  ^erfecutions,  s'offrant  volon- 
tiers mefme  aux  plus  crueîsjupplices,  pour  faire  la  volonté  de  No- 
ftrc.Sdgneur,&p*uiJu$reMrc  des  prcuues  de  leur  amour  &  fidé- 
lité. £prouoe.K>y,acettepierre-de-touchej  regardedequel  cœur 
tu  reçaislçs  petites afflidions,quand  N  oftreSeigneur  te  les  enuoye, 
pour  t'éprouuerj  5c  fi  au  lieu  d'allumer  en  toy  le  feu  de  l'amour  di- 
uifl^elles  ne  te  font  pas  poulTer  des  flammes  de  cholcre^'impatieru 
ce,&d'irrefignation. 

III,  Considère  qu'anciennement  Tholocaufte  deuoiteftife 
entièrement  confommé  parle  fcuj  &  S.Laurenss'eftant  offert  en 
holocaufte  à  Iefus-Chrilt,  fon  ame  eftoit  fi  embrafcc  du  feu  de  l'a- 
mourdiuin,  que  fon  cœur  eftoit  comme  vne  fournaifc  d'amour-,  il 
defiroit  ardemment  le  martyre,afin  de  confonamcr  fon  holocaufte, 
&  que  fon  facrifice  fuit  parfair,&  Dieu  a  voulu,  pour  le  perfection- 
ner, que  fon  corps  foi t  pa  (Té  par  le  feu  matériel.  Calcine- toy,  ô 
mon  ame,  dans  le  feu  de  ce  faind  Amour,  afin  de  conduire  à  per- 
fection Pholocaufte  de  toy-mefme,  que  tu  asofTen  à  Dieuleiour 
de  ta  profeffion!  que  toutes  tes  pcnfées,  tes  affections,  tesparoles 
&  actions  en  foientembrafécs ,  èc  afin  de  conduire  ton  facrificeàla 
perfection,  jette  toy  dans  le  martyre  fpirituel  d'vne perpétuelle  Se 
confiante  mortification. 
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POVR  LE  SECOND  IOVR  DANS  L'OCTAVÈ 
DE  SAINCT    LA VRENS. 


En  <verité>  en  vérité,  ie  vous  dy ,  que  fi  le  grain  de  froment  ne 


% 

A  n»  «rr.en 

tombe  à  terre  &  meurt,  il  demeure /cul.  STt?»S 

frumrauci- 

eu  iainct  Ican  ch.  2.1* 

#  «i ;.»,-'  un  lo- 

1  lum  manct. 

|.  f~^0  nsider.e  que  les  hommes  voulans  affermer  quelque 
V^ch'ofede  difficile  creance,ils  le  confirment  par  fermenr,pour 
leuer  tout  le  doute  que  l'on  pourroir  auoir  du  contraire  :  Noftre- 
beigneur  fçauoir  que  rien  n'eftoir  fi  difficile  à  perfuader  aux  hom- 
mes, lcfqueis,  pour  l'ordinaire,  fuiuenr  les  inclinations  de  la  natu-  • 
re  corrompuë,ny  d'ailleurs  fi  necefîairc  à  lcurfalur,  que  la  morti- 
fication de  leursappetits,  qui  fait  quenousen  voulant  monftrer  la  , 
necefTitéfous  l'cmblémed'vne  parabole  tirée  du  grain  defromer^ 
lequel  ne  produit  point  de  fruicï .  finon  quad  il  eft  mortifié  &  pour, 
ry  en  terre,dle  confirme  par  vn  ferment  réitéré. Douteras,  tu  donc 
cy  après  de  cette  vérité?  &  puis  qu'elle  t'eftlîncceflaire,commen- 
cc  de  bonne  heure  à  t'y  exercer. 
II.  Co  ns  j  dire  que  le  grain  de  froment  tombant  à  terre,  fem- 
bleeftrcjerté  en  vain5  &  mefmeon  jugerokenapparence,queron 
n'y  jette  que  ecluy  que  l'on  a  enuie  de  perdre^  toutesfois  il  n'ap- 
porte ïamais  tant  de  fruit  que  lors  qu'il  y  eft  jette,  mortifié  &pour- 
ry.  Tous  les  CJirefticns  en  i'Eglifede  Dieu,&.  les  Religieux  prir:- 
cipalcmenten  l'cftarde  leur  vocation ,  doiuenteflre  des  grain*  de 
froment  tres-pur,  qui  y  font  femez  pour  y  porter  les  fruitsdes  bon- 
nes oc u ures:  mais  s'ils  veulent  fructifier,  il  faut  qu'ils  fuient  jette z  à 
terre,  il  faut  qu'ilsfoienc  foulez  &  meprifez  des  hommes,  afin  d'e- 
ltre  vniour  recueillis  &  releuez  de  la  main  dcsAnges,&  misenre- 
feruc  dans  Jes  greniers  du  Ciel. 

III.  Consid,  que  le  Laboureur  emplove  d'ordinaijj  fon 
meiîleurgrain  pour  femer,  Refaire  pourrir  en  terre,  &  ne  lai  rte 
pasd'en  faire  plusd'eftat,que  de  celuyrnefme  qu'il  referue  dans  les 
grenier*.  Le  Pcrc  Eternel  a  enuoyé  fon  Fis  vnique  en  ce  monde, 
pour  yeftre  expoié  au  mépris,  &  comme  vn  bon  grain  du  Cic!; 
enfemenoer  le  terroir  de  l'Eglife.  Penfc  combien  le  grain  de  fre* 
mcncfouffriron  de  tourments  il  lespouuoufcniir,auant  que  cfo- 
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ftreconuertyen  pain;  il  eft  pourry  en  terre, battu  des  vents,  du 
froid/fic.dela  plu  je,  rofty  du  Soleil,  battUjVanc^ribJc^mouIu.pai- 
ftry;cuitaufour,&  fouffre  mille  martyres;  en  quoy  ii  eftlefymbo- 
lcde  IefusXhri(r,&  des  trauaux  qu'il  a  endurez  pour  fructifier  en 
toy.  Regarde  combien  cette  diuine  femence  y  a  peu  proficéjauifc 
quelle  en  eft  la  caufe,  &  y  donne  meilleur  ordre  cy  après* 

m  i 

•      POVR  LE  TROISIEME  IOVR  DANS  L'OCTAVE  / 
\  DE  SAINCT  LAVRENS: 

££1  &  vient  l  mourir >  il  apporte  beaucoup  defruiSl. 

«uiafte»""  I.  /^ONSiDEREquec'eftvntraitadmirable  de  la  toute-puif- 
\^,fancc  de  Dieu,  de  faire  que  le  grain  de  froment  tire  de  fa 
mortfa  renaiffance,& que  fonaneantiiremenr  férue  àfa  multipli- 
cation; c'eft  vu  miracle  continuel  qu'il  fait  en  la  nature,  pour  l'en. 
trctieHdelavicducorps,&il  n'en  fait  pas  moins  pour  la  vie  fpiri- 
tuelle  de  noftre  ame-,  car  pour  l'ordinaire,  ce  qui  femblo.it  vifer  à  fa 
ruine, fertàfon  plus  notable  profit.  Confie-toydoncen  luy.&luy 
remets  tout  le  foin  de  tes  affaires;  efforce- toy  feulement  de  bien 
,  connoiftre  ce  qu'il  defire  de  toy,  &  coopérant  fidèlement  A  fes  grâ- 
ces, tafche  de  l'accomplir  par  effet. 

I  II.  Considère  que  le  Laboureur  jettant  la  veuë  fur  le  fruit 
qu'il  doit  recueillir  de  fbn  trauail ,  par  la  multiplication  du  grain 
qu'il  feme  en  terre,  ne  fait  point  de  cas  de  le  perdre;  &  s'employe 
volontiers  à  la  cultiuer,'pour  le  recueillir  auec  l'apport  d'vn  profit 
lî notable.  Ainfi  Noftre Seigneur, ce  diuin Laboureur,  feplatfoit 
aux  peines  &  trauaux  qu'il  enduroit ,  fous  l'efperance  du  fruit  fpi- 
rituel  qu'il  en  deuoit  retirer.  Que  fi  le  Laboureur  a  vn  déplaifir  fen» 
fible  quand  fon  grain  ne  profite  pas  en  terre,  quel  doiteftre  ceiuy 
de  Ïefus-Chrift  voyant  la  rerrede  ton  coeur  ;  après  tant  de  trauaux 
qufil  a  foufferts  a  la  cultiuer &rcnfemencer)  demeurer  toute  en 
friche ,  &  ne  porter  que  deschardons  &  des  épines,  des  vices  Se  des 
imperfections,  qui  étouffent  la  bonne  femence  qu'il  y  a  iettée? 
Ne  crains-tu  pas,  6  mon  ame,  qu*a^es  auoir  iar)tfouffcrr&  pa- 
tienté, il  ne  fe  Uffc  enfin  qu'il  netedelauTe,& te  reprouue  com- 
me vne  terre  maudite,  t'ayant  abandonné. 
II. Considère  que  le  fage  Laboureur  ne  ietteen  terre  que  le 
grain  trié  &  cleu  ;&  y  prend  gardeauec  foin  ,aduifat  de- bien  près 
aie  iceter  au  lieu  &  au  temps  où  il  croit  qu'il  doit  luy  profiter  ,& 

cela 
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cela  dépend  de  fa  feule  preuoyance.NoftreSeigneur(comme  très- 
fageLaooureur)  neictte  pour  l'ordinaire,  dans  les  trauaux,mépris 
&  perfecutions  ,  que  ceux  qu'il  a  choifis  &  predeftinez ,  ôc  les  fçait 
bien  engager  dans  les  occafions,defquelIes  il  preuoir  qu'ils  tireront 
de  grands  aduantages-.c'eft  à  eux  de  felaiffcr  femcr  par  la  main,&  à 
Jadifcretion  de  ce  diuin  Laboureur  ,fecontentans  de  rapporter  la 
fruiâ  qu'il  délire.'  Laifle  toy  doncques  femcr  de  fa  main  ,  &  ietter 
dans  les  trauerfes  &  am\ctions:c'eft  vne  marque  de  ton  élection  à  la 
vie  étemelle,  moyennant  que  tu  les  reçoiues  auec  vne  humble  re- 
fignation  ,  &  que  tu  y  ménages  ton  profit  &  auancement  îpiritueJ. 


POVR  LE  QVATRIEME  10 VR  DANS  L'OCTAVE 

DE   SA1NCT  LAVRENS. 

Celuy  qui  aime  Jbnamela  perdra,  &  quiconque  haytjon  orne  en 


»mar  »- 


ce  monde ,  la  garde  pour  la  nie  éternelle.  ïSTSïï 


L/^Onsidere  que  plus  on  aime  vne  chofe,pluson  la  garde 
\^curieufement ,  &  on  prend  vn  foin  fingulicr  de  ne  l'égarer,  jj^J 


de  peur  de  la  perdre  :  les  hommes  aiment  leurs  ames  naturellement, 
&penfentles  conferuer  encomplaifant  àleursappctits  déreglezj 
maisc'eft  bien  les  perdre  pour  iamais,  &  fans  efperancede  les  pou. 
unir  rccouurcr,  au  lieu  qu'en fe foumettantaux  volontez  diuines, 
ils  les  mettent  entre  les  mains  de  Dieu ,  lequel  les  conferue,  les  or- 
ne.&  les  embellit  de  fes  grâces,  ÔC  les  enrichir  des  rhreforsdu  Para- 
dis. C'eft  ainfi  que  S.Laurens  a  gardé  la  iîenne,fe  mettant  entre  les 
mains  de  Dieu,&  (c  (oumettantà  toutes  fes  volontez.  Garde-roy 
de  retenir  ton  ame  à  ta  guife ,  de  peur  de  la  perdre  ,  donne-la  plu- 
ftoft  à  Dieu, afin  qu'il  la  conferue.  s 

II.  Consi  d  £&  e  que  N.Scigneurparlantdeccux  qui femor- 
tifienr,nedit  pas  qu'ils  hanTenr  leurs  ames  abfolumcnt ,  mais  qu'ils 
les  haïfll  nt  en  ce  monde,  c'eft  à  dire  fuiuant  l'opinion  erronée,  & 
les  fau(Te>  maximes  du  monde  &  des  mondains,  &  non  pas  félon  la 
vérité -.car  fi  aimer  c'eft  vouloir  du  bien,  &  le  procurer  ;  c'eft  trop 
kaïi  fon  ame  eu  erre  A ,  que  de  luy  procurer  des  m'ai-  heurs  perdura- 
bles,en  luy  fajfan t  goutter  des  plaifirs  paflagvs  j  c'eft  bien  l'aimer 
d'vn  amour  excellent  &  parfait,  que  de  la  faire  vn  peu  foufTnricy 
bas ,  pour  la  rendre  à  iamais  bien-heureufe  dans  le  Ciel.  O  faintt 
amounc'eftainfiqueS.Laurens  l'a  aimé,& c'eft  ainfi  qu'il  faut  que 
nousnousai.nions  nous-melmes. 

îîîpar*  Dddd 


qui  odir 
•01  fui 
hoc  mun- 
ritifn 
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III.  CoNSiDEKEqucce  que  Dieu  garde  cit  bien  gardé.xeux 
qui  renoncent  à  leurs  arreclions/e  haiïTenc  fain&emcne  pour  bien 
aimer  Dieu,&  meccenc  leurs  ames  encre  fes  mains, & fou*  la  lauue- 
garde  coutc-puiflànce  de  fon  amourcufe  prouidencc ,  en  le  huranc 
&  donnant  abfolument  à  luy.Voy  combien  défais  eu  as  fait  refo- 
dution  de  mettre  ton  ame  de  la  force  entre  fes  mains,  &.  cepen- 
dant eu  lareprens  aufli  tort  pour  fuiure  ces  affections  c'eft  faire- 
vn  cropgrand  corc  à  Dieu,&  l'obliger  de  ne  la  plusreceuoir,&  la 
reieccer-.que  fi  eu  n'y  donnes  meilleurordrc,  il  t'abandonnera  coût 
àfaic.Donne-laluy  donc  dés  ce  momenc^fiabiolumenc  ôclansre- 
ferue,que  iamais  eu  ne  la  reprennes. 

POVR  LE  CINQVIESME  IOVR  DANS  L'OCTAVE 
DE   SAINCT  LAVRENS, 

si  nîi mihi      Sl  quelqu'un  me  firty  qu'il  me Juirte ,&làou  te /uûj 

ES?  *  mon  /bruiteur y  fera  dujfu 

S?"  &f°mi-  I-  Z^1  Onsidere  que  le  feruiceur  le  eienc  honore  d'eftre  prés 

nmer  mc«  \^,de  fon  Maiftre ,  &  le  fuiure  pour  auoir  plus  d'accès  auprès 
de  la  perfonnc.il  prendà  eafebe  de  Iuy  plaire,  fie  aiufter  les  actions 
à  fes  voloncez ,  Iefquellesluy  feruenc  de  règle  -,  tout  fon  concente- 
mencc'elcdei'auoirconcencé.Ôc  cou  c  fon  déplaifir  de  luy  auoir  dé- 
pleu  Icfus-Chrift  demande  que  fes  feruiteurs  le  fuiucnc  par  îmica- 
t  ion ,  6c  ceux  qui  porcenc  mericoiremenc  fa  liurée ,  n'onc  point  de 
plus  haute  ambition  ,  ny  de  plusforte  paillon  que  de  le  fuiure  par 
couc,  &  en  ce  monde  parmy  les  crauaux&fourFrances,&  dans  le 
Ciel  par  la  iouyflànce  de  fa  gloire. Mon  ame,quel  plus  grand  hon- 
n:ur  pourrois-eupreeendre  que  de  fuiure  Icfus  Chrift,  approcher 
de  luy  ,& luy  relTembler  parimicacion?  C'elraprcsquoy  S.Laurens 
afpiroic  vniquemenc,  &ce  qui  le  faifjic  doucemenc  re^ofer  au 
fort  de  fes  plus  cruels  courmens. 

II.  Çonsid.  l'aueuglemenc  prodigieux  deshommes:  les^rands 
feigneurs  ne  trouuent  que  trop  de  perfonnesqui  s'empreffenc  de 
lcsferuir,&  vendenc  leur  libérée  pour  vne  petite  recompenlc  ,au-  ~ 
tant  incertaine,  que  la  volonté  des  hommes  eft  changeante.  Dieu, 
qui  n'a  aucun  bef'tin  denosfcruices  ,nous  recherche  pour  noftre 
propre  intereft,  &  promet  vne  recompenfc  incomprehcnfible  ju- 
tant qu'infaillible  ,a  ceux  qui  le  feruenc  ^  il  les  approche  defaper. 
fonnejeur  faic  mille  carcfles,ec  les  comble  des  nehefles  du  Ciel,& 
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cependant  il  ne  trouue  perfonne  qui  \i  férue  &  qui  le  fuiue.  Mon 
ameuta  deurois  courirau  deiunt  de  Dieu  fi  tu  pouuois,pour  îuy  of- 
frir tes  féru i ces  ;  mais  parce  que  tunelefçaurois  faire  de  toy-mef- 
me,il  te  preuient  par  fâ  mifericordc,&  t'appelle  à  foy,pour  te  met- 
tre auprès  de  (a  Maiefté  :  ne  fois  du  moins  fi  cruelle  à  toy-  melme, 
&  ennemie  de  ton  bon-heur ,  que  de  tefuir  vne  condition  fi  heu- 
reufe. 

III.  Considère  que  le  feruireur  doit  eftre  bien  contentjors 
quefon  Maiftreluy  fait  le  m efme  traitement  qu'à  foymefme,& 
qu'iln'efïen  riendepire  condition  que  luy.leFilsde  Dieu  voulant 
attirer  les  hommes  a  le  fuiurc  &  le  feruir,  leur  promet  vn  pareil 
traittement  qu'à  fa  perfonne  -,  ceft  à  dire,  que  comme  ils  le  fuiuenc 
en  ce  monde  parmy  les  trauaux,ils  le  fuiuront  en  l'autre  en  la  iouïf. 
fance  de  la  gloire.  Penfe  que  les  hommes  promettent  volontiers 
beaucoup  à  ceux  qu'ils  veulent  engager  à  leûr  feruice ,  &  tant  plus 
ils  font  libéraux  à  promettre,ils  font  échars  à  donner;  mais  les  pro- 
mefTes  de  Dieu  font  très- infaillibles,  &  certaines:  que  fi  les  pro- 
meiTes  inutiles  des  hommes  ont  tant  de  pouuoir  furies  hommes, 
qu'eft-ce  que  ne  doiuent  pas  faire  les  promelfes  de  Dieu  mefme  1 


POVR  LA  F  E  S  TE  'DE   L'ASSOMPTION  % 
DE  LA  TRESSAINCTE  VIERGE.  1/.  Aouft. 

Vien  du  Liban ,  mon  Efponje ,  vie*  tu  Jèras  couronnée.      Ve  Bi  de  & 

1  I  r  b.\r.o.  fpOnfe 

l./^O  n  s  1  d  e  re  que  depuis  que  la  tres-faincte  Vierge  eut  veu  ";"n,£™  » 

\j  monter  Iefus-Chrift  Ion  Fils ,  l'vnique  obiet  de  Ion  amour  SnîV 
dans  le  Ciel,  (ans  doute  quefon  amey  eftoic  toute  pararFe&ion, 
ne  demeurant  fur  terre  que  pour  fe  foumettre  à  l'ordrede  la  proui- 
dencediuine  qui  en  auoit  ainfi  difpofé;  ôçfansquoy  elleyauroit 
volé  à  tout  moment.  Cette  iournée  bien-heureule  eftant  arriuce, 
qui  la  deuoit  configner  entre  les  bras  de  fon  Fils,il  luy  dépelche  vn 
Ange  pour  l'inuiterau  nom  de  fon  Pere  de  monter  au  Ciel  t  &  que 
tout  le  Paradis  eftoit  préparé  pour  la  receuoir  en  triomphe.  Pen- 
fe quelle  ioyefaifit  alors  l'ame  de  la  fain&e  Vierge,  &  quelles 
actions  de  grâces  elle  rendit  à  Noftre  Seigneur.  Suy.ia  de  l'efpru, 
6  moname  ,&  monte  au  Cielauec  elle:  conrempie  les  riche/Tes  & 
les  thrtfors  de  fon  ame ,  auffi  grands  qu'vne  pure  créature  en  pou- 
•  voit  poftîder.  Admire  la  gloire  diuriompbc,  auec  lequel  toute  1* 
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Cour  celcfte  la  rcccut,&  te  rciouyfirant&  luy  congratulant  de  Ton 
bon-heur, prie-la  qu'elle  daigne  te  faire  fcntir  les  effets  du  grand 
pouuoir  qu'elle  a  maintenant  dans  le  Ciel. 

II.  Considère  que  toutes  les  grâces  que  Noftre  .Seigneur 
a  vcrfédansl'amedclabien-heureufc  Vierge,ont  efté  incompara- 
bles-mais la  gloire  qu'elle  poffedc  auiourd'nuy,doit  eftrc inconcc- 
uable:car  fi  l'œil  n'a  pas  veu ,  ny  l'aureille  n'a  entendu  ,  nv  l'cntcn- 
demept  n'eft  pas  capable  deconceuoir  l'excellence  de  la  gloire  que 
Dieu  rcferuc  au  moindre  de  Tes  élcus  yBc  fi  les  Anges  font  en  fclte 
pour  la  conuerfion  d'vn  pécheur,  quelle  doit  cftre  la  gloire  qui 
cftoit  préparée  de  toute  éternité  à  la  Mcre  de  Dieu  ?  &  quelle  ré- 
iouyfiance  dans  le  Ciel  à  l'entrée  de  cette  Reyne  triomphante?  ÔC 
ii  la  couronne  doit  eftre  a  proportion  des  mentes,quclle  couronne 
a  reccuc  celle  qui  en  tous  les  momensde  fa  vie,  a  toufiours  mérité 
a  uec  tant  de  perfection?  Mon  ame,  cette  gloire  eft  inconccuable 
il  la  faut  admirer,  &  rrauaillercoura^eufcmentfousre'perancedc 
la  voir,&d'y  participer  éternellement. 

III.  Considère  que  la  Reyne  faifantibn  entrée  auiour  de 
fon  couronnement ,  le  Roy  fait  largetfe ,  afin  que  tout  le  monde  fe 
refonte  de  fa  gloire, &  qu'on  en  falleioye  publique.  La  Reyne  du 
Ciel  faifant  auiourd'huy  fon  entrée  dans  le  Paradis,  pour  y  rece- 
uoir  la  couronne  de  gloire  qu'elle  a  fi  bien  méritée  par  les  grands 
feruices  qu'elle  a  rendus  à  Iefus-Chrift  icy  basj  le  Roy  du  Ciel  ne 
fera  pas  moins  libéral  que  les  Roy  s  de  la  terre,  il  fera  la  rgefle  defes 
th refors  -,  &  ceux  là  y  prendront  meilleure  part,  qui  auront  mieux 
honoré  la  très  fainde  Vierge. 
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iuv.cv  mu  jgfa  entu  £dm  wn  cfYtx'm  Chafteau.  &  <vne  femme  nommée 
Marthe  le  receutenfi  mai/on ,  &  elle  mon  wne  Jœur  nommée 
Mme }  laquelle  auffi  feant  aux  pieds  de  N.Seigneur,  écoutait 
forw  ««mi-  /esparoles:cnS.L\iccnàV).iQ* 
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{SfnfiS  L/^Onsideke  que  Dieu,  parfonimmenficc,eft  prefenten 
«  «"^j;  v_^tout  Heu  ,&  ne  (çatuoit  partir  d'vn  endroit  pour  aller  à  vn 
ÎïwiiUcId.  autre ,  (elon la Diuiniic mais  s'cAant  reueftu  de  noûre  cluir,  41 
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alloit&venoit  ,tour  brûlant  du  defir  de  noftre  falut  :6c  parfois 
il prcnoit  quelque  raffraichiflement  en  la  maifon  de  fain&e  Mar- 
the ,qui  le  receuoitauec  beaucoup  d'amour  &.  vn  charitable ac 
cueil,  s'eftimant  trop  heureufc  de  traiter  Se  honorer  celuy  qu'elle 
connoiiloiteftre  vray  Dieu,  ffc  que  les  hommes  aueuglezmépri- 
foient  ficreietroien^à  faute  de  le  connoiftre.  Penfe  quel  bon-heur 
t'eftoit  à  cette  bonne  Dame  d'élire  ainfi  vifitéc  delefus-  Chrilr, 
quieftoit  abandonne  de  tous!  Voy  comme  laplufpart  des  hom- 
mes le  méconnoijffcnt  &  abandonnent  encores  mainterant?  Il 
vientàtoy  tous  les  iours  couuerr  des  accidens ,  comme  il  eftoit 
lors  caché  dans  l'humilité  de  ion  humanité.  A  duiie  quel  accueil  tu 
luy  fais. 

II.  Considère  que  faincte  Marthe  defireufe  de  bien  traiter 
N oftreSeigneur.cftoit  fort  empreflee,  pendant  que  fafccurfain- 
teMarie-Magdeleneattentiueàfesdiuines  inftrucîions, fe  tenoit 
en  repos  affile  à  fes  pieds ,  toute  rauie  des  dilcours  qu'il  luytenoitj 
I'vneÔC  l'autre  faifoient  bien, mais  celle-  cy  faifoit  mieux  que  celle- 
là,& toutes  deux  ont  cite  recompenfées  dans  le  Ciel.  Moname, 
tu  es  en  eftat  de  pouuoir  faire  l'vn  &  l'autre,  ioignant  l'action  à  la 
contemplation  :  ce  font  des  fœurs  germaines  qui  s'accordent  & 
viuent  dansvne  fouuerainevnion,  quand  on  lesfçaitménager ,  & 
toutes  deux  rendent  feruice  à  Noftre  Seigneur:  car  c'eft  luy  que 
tu  fers  dans  l'a&ion  à  laquelle  tu  Remployés  par  obeyllance  ■  & 
c'eft  le  m  el  me  que  tu  écoutes  en  la  contemplation  ,  &  qui  te  parle 
au  cœur  par  fes  infpi rations  :  mais  comme  i'employ  de  Marie  cft 
le  meilleur  ,  c'eft  celuy  que  tu  dois  préférer ,  &  l'auoir  plus  à 
ceeur. 

III.  Considère  que faincle  Marie  Magdeleneeftoitaffife, 
lors  que  Noftre  Seigneur  luy  parloir,  comme  ayant  misa  part  tout 
autre  foin  pour  traiter  auec  luy,  (ans  aucun  cmpefchemenr  j  auffi 
n'auroit  il  pas  efté  bien  feant,  que  parlant  à  N.  Seigneur,  &  écou- 
tant fes  inftru&ionsdiuines, elle  euftprefté  l'aureille  à  d'autres  en 
fa  prefence.  Regarde  combien  de  fois  tu  commets  cette  inciuilité 
deuant  Dieu,  ayant  l'efprit  cm  bar  a  (Té  de  plufieurs  autres  foins,  U 
l'imagination  égarée  en  n.iile  autres  penfées,  pendant  que  eu  trai- 
tes auec  luy  dansées  pratiques  de  l'Oraifon. 
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POVR  L'OCTAVE   DE  SAINCT  LAVRENS. 
Si.?.ftî  ™tl     Si  quelqù<vn  me  /en.  mon  Pere  qui  efl  au  CieL  [honorer*. 

fù.honoiifi.  *      *  J  1  J 

vawl  "Tui  I./nONJiDER.E  que  rien  ne  chatouille  dauantagc  l'efprit 
Si?  °  V-ydc  l'homme  que  ledeGr  d'honneur:  car  il  n'y  a  chofe  que 
la  nature  defire  plus  ardemment,  ny  qu'elle  pourfuiueplus  viue- 
ment:  aufli  il  n'y  a  rien  plus  efficace  pour  nous  obliger  à  faire  quel- 
que chofe  que  ce  foit,que  l'eiperance  d'eftre  honoré.  Noftrc  Sei- 
gneur voulant  perfuader  aux  hommes  de  le  fuiure&  feruir,  vfe  de 
cet  attrait,  leur  promettant  d'eftre  honorez  de  fon  PereEterneh 
car  l'honneur  eftanten  celuy  qui  honore,  il  n'y  en  peutauoirde 
plus  grand,  ny  de  plus  véritable,  que  celuy  qui  vient  de  Dieu  mef- 
me.Mon  Dieu,  faites  moy  la  grâce  de  bien  connoiftre  l'excellen- 
ce de  cet  honneur , afin  qu'il  me  férue  d'attrait  puillànt  ,pour  me 
ranger  éternellement  à  voftre  feruice,  puis  que  c'eft  de  là  feule- 
ment que  dépend  mon  bon- heur. 

II.  Considère  que  les  hommes  honorent  bien  fouuenc 
ce  qui  eft  digne  de  blafme,Sc  blafment  ce  qui  eft  digne  d'hon- 
neur; &  ceux  là  dans  le  monde  ,  font  eleuez  dans  les  plus  grands 
honneurs  qui  le  méritent  le  moins  -,  ôc  tel  eft  fouucnt  dans  la. 
poufîîere  &  l'opprobre  des  hommes,  quimeriteroit  d'eftre  affis. 
dans  les  thrônes ,  parce  que  les  hommes  ignorent  le  prix  &:  la  va- 
leur des  chofesjmais  Dieu  ne  peut  eftre  trompé,  ny  ne  peut  trom- 
per ceux  qu'il  daigne  honorer,  parce  qu'il  les  rend  dignes  des. 
honneurs  qu'il  leur  donne,8c  les  leurfait  mériter.  M éprife  donc  ce 
vain  honneur  des  hommes ,  qui  eft  fi  trompeur,  &  h  plein  d'iniu- 
ftice  :  afpire  de  tout  too  cœur  au  vrayôcfolide  honneur  y  lequel 
vientde  Dieu  feul. 

III.  Co  n  s  i  D  e  r  e  que  c'eft  bienau  Ciel, principalemenrque  le* 
Pere  Eternel  honore  ceux  qui  ont  feruy  fon  Fils  en  ce  monde  -,  ôc 
c'eftauffi  aux  honneurs  du  Ciel  qu'ils  doiuent  vniquementafpi- 
rcr,méprifant  tout  autre  honneur  comme  trop  bas  6c  indigne  de 
leur  genereufcôc  lainetc ambition.  .  Il  ne  laine  pas  pourtant  de  les 
honorer  en  terre,  quand  il  leiuge  expédient  pour  fa  gloire.  Ainfî 
il  a  honoré  fainct  Laurens  en  ce  monde ,  8c  l'a  rendu  à  iamais  glo- 
rieux dans  le  Ciel.  Contemple  3  ô  mon amc,  &:  la  gloire  dont  ce 
grand  Sain  et  iouy  t  dans  le  Paradis ,  &  l'honneur  qu'on  lu  y  défère 
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enterre.  Et  fais refolution de feruir fidèlement  vn  fî-bon  Maifhc, 
quirecompenfefi  largement  fes  bons  feruiteursj&  tout  autre  foin 
misàpart,eftudie-toy  feulement  cy-apres  de  luy  obcyr&  le  fer* 
uïr  félon  fon  coeur. 


PQVR  LE   QVATRIESME  IOVR  DANS 

L'OCTAVE   DE   L'ASSOMPTION  , 

DE    LA  VlEKGH. 

Or  Marche  auoitfiin  dufemice  ordinaire. 

1  -/T*  Il  11  Un*  f4k# 

I./^Onsidere  que  faincke  Marthe  connoiflant  1  excellen-  ^«^^ 

V_^ce  de  la  Maicftc  du  Fils  de  Dieu ,  &  la  grâce  qu'il  luy  faifoit 
delogcreofamaifon,nepouuoitaffezfaire  a  fon  gouft,  pour  le 
bien  traite^  elle  mettoit  ellc-mefme  la  main  à  la  befognjU  ne  vou- 
lant fe  contenter  de  ce  que  fes  domeftiques  pourroientTairé  )afin 
que  tout  fuft  mieux  affaifonne.  Car  où  il  faut  trauailler  pour 
Dieu ,  tout  doit  eftre  fait  aucc  perfedion ,  voire  iufques  aux  moin- 
dres circon (tances.  Moname,que  tu  feroisbeureufe  fi  N.Scigneur 
t'auoit  d«nnc  ce  haut  fentiment  de  fa  diuineMaieftc,&  que  tu 
fifTes  toutes  tes  ceuuresen  fa  prefence,  aucc  vnefeneufe  reflexion, 
en  forte  que  rien  n'y  manquait  de  ce  qui  eft  requis ,  pour  les  rendre 
accomplies  en  toutes  les  circonftances  necefTaires  pour  eftre  dans 
laperfedion!    '  .   -  # 

II.  Considère  qu'en  vne  grande  maifon  il  y  a  plu  fleurs  Offi- 
ciers ,  &  tous  peuuent  bien  feruir  leur  maiftre ,  en  s'aquittant  deuc- 
ment  de  leur  charge  :  de  mefme  enl'Eghfede  Dieu ,  &  en  la  Reli- 
gion, il  y  a  pluficurs  vocations  différentes  j  mais  toutes  tendent  à 
Dieu.moyennant  qu'on  s'en  acquitte  dignement.  SaincW  Marthe 
èftc;t  occupée  à  la  viea&iuc  :  Sam&e  Magdelene  à  la  contempla- 
.tiue,toutesdeuxplajfoientau  Fils  de  Dieu,  lequel  nepezepastant 
ce  quei'onfiir,que  l'amour  aucc  quoy  on  le  fait. 

III.  C  o  n  s  1  d  e  r  e  que  le  facré  Euangeliile  remarque  particu- 
lièrement ,  que  faintte  Marthe  eftoit  fort  embefognée  à  préparer 
ce  qu'il  falloir  pour  traiter  Icfus-Chrifl:  le  defir  qu'elle  auoit  de 
luy  plaire,  l'obligcoit  à  cela  ,  &  elle  eufl  voulu  que  fa  fecur  luy 
eutt  aidé,  afin  de  pouuoir  iouyr  à  fon  tour  de  fes  diuins  entretiens, 
eftant  poufice  d'vne  fain&e  ialoufie  de  voir  la  Magdelene  en  iouïr 
en  repos  fi  à  fon  aife.  Penf  e  que  c'eft  pour  le  feruicc  du  mefme 
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Dieu  que  la  Religion  te  donne  des  charges  extérieures.  Voy  auec 
quel  foin  eu  t'en  acquîtes  -}  de  quel  fentiment  tu  fais  ce  à  quoy  el- 
les t'obligent ,  &  t'employe  ferieufement  aux  fondions  de  Ja  vie 
a&iue ,  à  la  veuë  &  en  la  prefence  de  Iefus-Chrift ,  à  l'exemple  de 
fainc"tc  Marthe  j  maisaduifede  le  faire  en  forte,  que  l'adion  ne  ce 
fa  lie  perdre  le  defir  de  îouy  r  de  la  contemplation. 


POVR    LE  CINQVIESME  IOVR  DANS 

L'OCTAVE    DE  L'ASSOMPTION 

D  E     T.  A    V'J  E  R  G  E. 
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2  Laquelle  sarrefla >  té  difl:  Seigneur,  ne  vous Joucie%.-<voui pat 
Sb!  nc°unt,eft       que  ma  fourni  a  Lujfée fèrutr  toute  Jeule?  Dites4uy 
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Diccrgs  huL/^Onsidere  que  pour  l'ordinaire  les  plus  imparfaits 
jwjim  adiu-    ^^croyent  plus  faire  feuls  que  tous  les  autres  enfemble.Sain- 
te  Martheemprcficeenfabefogne^penfoic  qu'il  n'y  auoit  qu'elle 
qui  trauaillaft  pour  Iefus-Chrift  %5t  blafmoit tacitement  fa  fœur 
deparefle,&elle  femble  mefme  s'en  prendre  en  quelque  façon  à 
Noftre-Seigneur,  fe  plaignant  de  ce  qu'il  paroilToic  auoir  peu  de 
foin  delafairc  foulager  par  fàloenr,  laquelle  neantmoins  faifoic 
mieux  qu'elle  j  c'eft  comme  font  les  litigieux  imparfaits: ils  s'em- 
preflent  &  prefument  qu'ils  font  toufiours  chargez  ;  &  ne  fai- 
fans  rien  qui  vaille  j  fe  préfèrent  ordinairement  à  ceux  qui  font 
mieux  qu*euxî  fans  comparaifon.  Moname ,  il  nefiutiamaisiuger 
de  perfonne,  ny  s'eftimer  plus  que  les  autres  ,  il  faut  s'acquitter 
doucement  des  emplois  aufquels  on  eft  engagées  faire  fans  plajn- 
reôc  fans cmprelTemcnt, c'eft  le  moyen  d'eftre  toufiours  fatisfaic 
&  content.  . 

II.  Considère  la  fain&c&  amoureufe  priuauté  de  ces  deux 
bonnes  lœursenuèrs  le  Fils  de  Dieu  jl^ncaflifeafcs  pieds,  traite 
auec  luy  familièrement  ,  écoutant  fes  diurnes  inftru&ions  l'autre 
luy  fait  fa  plainte ,  auec  tant  de  franchife  &  d'honnefte  liberté^ 
qu'elle  femble  vouloir  le  tancer  d'eftre  trop  peu  foigneux  de  la  fai- 
re affifter par  fa  fœur.  Iefus-Chrift  agréant  l'action  de  l'vne,& le 
repos  de  l'autre,approuue  la  quiétude  Je  la  Ma gdclcine/tinftruit 
Marche  defon  dcuoir.  Admire  en  cecy  la  fàin&c  confiance  que  les 

a  nés 
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ames  fidèles  ont  en  Dieu,  &  la  bétttrc  de  JSoftre  Seigneur  à  les  oiiir, 

les  confolcr ,  &:  rcleuer  de  peine.  ^  .  | 

P  '       "'  ' 

poi 
lac 
chère, 

ibic  mieux  .........  ,  r 

Ton  auaricement  en  repos ,  l'autre  eftoit inquiétée,  non  pour  for 
cupation,  màis  à  raifon  de  l'anxietc  auec  quoy  elle  trauailloit,,  ,J  S 
portant  plus  de  foin  à  ce  qui  cltoir  moins  neccllaire.  Apprend  de 
cet  exemple,  quclafdurcede  tes  inquiétudes  n'eftpas  la  multitude  ' 
importune  de  tes  emplois,  mais  les  empreflemen s  trop  grands  auec 
quoy  tu  les  fais. 


>c- 


POVR  LE  SIXIESME  IOVR  DANS  J^OCTAVE 

DE    L'ASSOMPTION    DE    LA    VIERGE  Ei  refpon- 

Et  le  Seigneur  redondant,  luy  difl ,  JZ/arthe ,  Marthe , 

fiucieufè  3  &  troublée  de  plufîeurs  ebofis.  H"Xi 
I./^On  sidere  que  Noftre  Seign.  voyant  la  plainte  amou- 

\^reufede*Sainâ:eMarthe,luyrefpond  doucement/8c  l!ù?ftruit  m4* 
de  ion  deuoir,  luy  faifant  entendre  combien  rempreflement  des  af- 
faires extérieures  apporte  de.  trouble  &  d'inquiétude  à  vne  ame, 
<auand  elle  s'y  occupe  auec  trop  d'anxiété  j  &  qué'ceux  qui  y  font 
beaucoup  adonnez ,  fe  trompent  fort  de  con<jamner  les  autres  ,  qui 
(  fans  preiudice  de  l'obriflàncc  )  prennent  peine  de  fe  demefler  de 
leurs  loins  épineux ,  pour,vacqitcràeux-mefmest  Contemple  icy  la 
bonté  de  Noftre  Soigneur,  lequel  Prenant  en  main  la  caufe.de  la 
Magdelcne,  n'vfe  d'aucune  rigueur  à  l'endroit  de  fa  foéur.  Apprend  . 
de  cet  exemple ,  auec  quelle  douceur  il  faut  réleiîer  ceux  qui  tnan-  H 
quent ,  mefmement  quand  ils  faillent  par  inaduertance  :  fie  fçache 
que  les  foins  extérieurs  envbaraflent  beaucoup  ceux  qui  ne  les  iça- 
uent  pas  demefler,  fics'v  laiftent  trop  auant  engage*.       ,  4 

II.  Consid.  que  Saincle -Marthe  penfoit  auoir  beaucoup  fait  de 
trau.iiller  auec- tant  d'auidi té  pour  traiter  Noftre  Seigiî.  &.  fe  fuft 
volontiers  perluàdéc  que  (àfccurauojt  perdu  le  temps,parce  qu'elle 
ne  fîifoitaucune  action  d'importance,  qui  paruftau  dcliors  :  mais  le 
Fils  de  Dieu  par  fît  refponfe ,  luy  fit  bien  changer  d'opinion.  Cela 
nous  fait  vgir  qbe  ceux  quitrauaillent  davantage  ,.&pareifrcntaux 
yeux  des  hommes,  fe  tromp5t,bicn  fouuent ,  croyans  faire  beaucoup 
III.  Part.  Ecec 
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deuant  Noftre  Seigneur  en  l'eftime  duquel  les  achôs  plus  fècçettés, 
&  qui  font  moins  ct'cclat  ,ïont  plus  cftimées  de  luy,  qui  voit  le  tond 
de  nos  cœurs. 

II  f.  Considère  que  par  effet  Sainte  Marthe  auoit  trauaillé 
beaucoup  pour  traiter  NoftreSeigaeurymais  parce  qu'il  eftoityenu 
en  ce  monde,  non  pour  foire  bonne  chère ,  mais  poiurinlrxuire  les 
ames ,  il  failbit  bien  plusde  cas  de  ce  que  la'Magdeleine  ëcoutoità 

^/Hpieds  les  paroles  de  vie  qu'il  iuy  djfbit ,  que  de  tout  le  bon-traite- 
ment que  là  feeur  Marthe  slrïorçoit  «le  Iuy  faire  auet  tant  d*em- 

.  preflement.  Pour  t'apprendre^uc  tu  ne  fçaurois  faire  achon  plus 
agréable  à  ce  bon  Seigneur,qued'auoir  lefprit toujours  banucà 
ce  qui  peut  feruir  à  ton  progrez  &fauâncement  intérieur. 


PO V R/*L E  SEPTIESME  IOVR  DE  I/O CTAVE 

DE  L'ASSOMPTION-DE  LA  VIERGE. 

v  t  '  4 

Jorro  mura'  .         /7      •  /    '  *  tf*  '  * 

*  nwiii-  Ju  re/te ,  //  ny  a  qu  <vn  necejja.tYe. 

I.       O  n  s  r  d  E  r  i  que  l'homme  nra  quVne  finvqui  eft  de  gagner 
Vj/lc  Ciel,  8c  iouir  de  Dieu ,  toutes     a&ions 'doiuen  tabou- 
tir  à  cette  fin-là  ,  8c  tout  ce  qu'il  fait  ^eft  d'autant-plus  parfait  fju'il 


dc,-JÇûuoir  eit  de  rechercher  ôc  pratiquer  les  moyens  daniucr  à 
cetec  fin  y  comme  fuloit  Sain&e  Magddene ,  profitant  de  fes  diulns 
enfeignemens.  Môn-anie,  apph^tietous  tes  foins  à  cette  recherche, 
8c  tu  feras  tolit  ce  qui  eft  à  faire  en  ce  monde  j  ne  vife  qu'à  plaire.à 
Diçu  én  tes  œuures ,  c'eft  l'vn  qui  t'efl:  neceflàire,  ôc  la  feule  choie, 
qu'il  te -conuient  rechercher. 

If.  Considère  que l'efprit  diflîpc à plufieuri afTaires,y appor 
te  beaucoup  moins  d'attenticto  $  6c  Dieu  qui  eft  vn/en  foy,  demande 
«juc  nfcus  nous  donnions  à  lu  y, /ans  qn'il  veuille  entrer  en  partage 
auec  d'autres.,  encore  ne  ferons-nous.r1eii  apr>rochatit  de  ce  qu'il 
mente.  Pour  paruenir  à  cette  vnité,  plufi!cursm©yL-ns<!no.us  y  ache- 
minent, lefqucls  pourtMtne  fbntqu'vnemdmccKofè ,entantque 
fubordonnez  à  vne  mefme  fin.  Regarde  à  faire  le  choix  de  ceux 
qui  font  plus  conformes  à  ta  Régie  &  profeflîon ,  ceux-là  font  les 
meilleurs  pour  toy.  •  .  .  .J*  . 

III.  Considère  que  de  vray  l'homme  n'a  qu'vne  fcide  chofe 
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.  ncccflaire  en  ce  Monde ,  a  fçauoir  de  riauailler  à  Ton  fàlut ,  &  s'il  ne 
fait  cela,  il  ne  fait  rien,quoy  qu'il  trauaille  beaucoup  j  &  en  le  faifant,  - 
il  fait  tout  ce  qu'il  doir:  cependât  la  plufpart  des  hommes  ont  peu  ou 
poinc  de  loin  d'vne  affaire  de  telle  confequcncc,  qu'elle  n'importe 
de  rien  moins  que  de  la  vie  ou  de  la  mort  éternelle  j  du  Paradis ,  oïl 
I  de  l'Enfer.  Recueille  de  cette  venté  combien  tu  es  obligea  Nofrre 
Seigneur,  de  t'auoir  appelle  àvn  eftat,  où  ton  foin  vniaue,  ou  du 
moins  principal,  doit  élire  de  t'y  employer.  Pcnlé  quel  regret  tu 
auras  vn  iourdenc  t'v  cftrc  pas  foigneuiemcnt  &  efficacement  oc- 
cupe, quand  les  moyens  de  le  faire  te  feront  retranchez. 


POVR  L'OCTAVE    DE  L'ASSOMPTION 

DE    LA   VIE  R  -G  E. 

» 

Marie  a  choifi  la  meilleure  partie,  laquelle  ne  luy  ffta  pas  oflee. 

I.  OOns  i  d'Ere  que^Sain&e  Marthe  ayant  accule  fàfocurau- 
V_>pres  de  Noftre  Seigneur  £ms  luiet ,  elle  auoit  occailonde 
s'exeufer  &c  iuftifler  :  mais  efle  fit  beaucoup  mipuj  de  le  taire ,  com- 
mettant facaufe  à  Iefus-Chrift,  qui  Id  iumfia  aucc  vne  recomman- 
dation tinguliere  de  (à  vertu.  Imite  le  filcee  £c  la  moderne  de  la  Mag- 
*  é.  delcne,quanojJ  arriue  que  l'on  te  taxe  ou  reprimende,foit  à  torr,ioic 
à  droit  :  laifle  faire  au  bon  Dieu ,  il  fçaura  bien  prendre  fbn  temps, 
pour  mettre  au  îour  ton  innocence,  quand  il  ièra  expédient. 

I I.  Consid.  que  laMaçdclcne  écoutant  les  plaintes  de  (àfecur,  \ 
ne  quitte  pas  pour  cela  fes  deuots  entretiens  aucc  le  Fils  de  Dieu ,par 

ce  qu'elle  auoit  choifi  ce  qui  cftoit  le  meilleur,  2c  elle  ne  vouloic 
point  s'en  départir  pour  aucun  refpecl  des  hommes.  LanTe  (  ô  mon 
amc)  laiffe  murmurer  les  Mondains,  &  les  Religieux  imparfaits,  fans 
relafcher  en  rien  tes  ferucurs  8c  deuots'cxcrcices,  pour  tous  leurs 
difeours  £c  médifànccs  :  il  luffitque  tu  fois  afleurée  de  faire  ce  qui 
agrej  dauantaçe  à  Noftrc'Seigneur,  Se  ce  quieft  plus  conuenaole 
pour  ton  DrotitSc  auancement  intérieur. 

III.  Coii^DERE  quelefus-Chriftapprouuantle  choix  de  liMag.- 
delene ,  l'afteurc  que  la  part  qu'elle  auoit  chpifie ,  ne  luy  fetoir  point 
ofte'c:  pource  que  les  actions  qui  vifeyt  immédiatement  à  Dieu,       1  ^ 
doiuent  durer  «i  iamjisv2cnçceiTeront  -y  rrlkis  feront^perfeétionnées 

dans  le  Ciel*:  6c  ceux-là  commencent  leur  Paradis  en  ce  Monde, 

E  ecc  ij 
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qui  vacqucnt  coufionrs  à  Dieu ,  (ans  auoir  autre  fin  que  de  Iuy  plaire 
en  toutes  leurs  actions.  Penie  qu'il  ne  tient  qu'àtoy  de  le  faire  j  les 
Mondains  font  obligez  de  iê  diitrairc  en  des  occupations  incompa- 
tibles aucc  cela,  ou  du  moins  qui  les  en  diucrtiiTbnt  beaucoup  :  tuais 
ta  vocation  t'obligj  à  n'en  point  auoir  d'autres ,  8c  tu  les  y  dois  toiu 
tes  rapporter.  Aduif  c  de  t'en  acquitter  auec  ferucur,  fi  tu  veux  eitre 
vn  iour  lotie  de  la  bouche  du  Sauueur. 


notant  in 
oratioA:  Dct 
lucc  t. 


POVRUA   FESTE  DE   S  A  INC  T 

BARTHELEMY    APOSTRE,  14.  AOVST. 

Exiit  ïninnn-  Je/us  s'en  alLjùr  <vnejmontagne  pour  prier  >  &  il  demeura  toute 
te  ,\ t.,11  ftt-       la  nui&  en  fOrai/bn  de  Dieu.  EnSaindt  Lucchap.  6. 

n.i.  tu  t  rwk  L 

I.  O  n  s  1  d  e  r  E  que  Noftre  Seigneur  voulant  choifir  fes  Apo_ 
V^ftres/é  mit  premièrement  en  oraifon,  non  pour  aucun  beloin 
qu'il  en  euft  de  fa  part,  mais  pour  nous  laitier  l'exemple  de  ne  rien 
entreprendre  de  grand ,  cju 'après  auoir  prie  :  car  tout  ainfi  que  nos 
adionsdqiuent  résider  Dieu  comme  leur  fin  dernière,  elles  doiucnt 
commencerpar  lmj  çpmmt'p.ir  le  principe  &  la  caufè  de  tout  bicnr 
£c  emprunter  leur  Force  te  énergie  de  iîïgracc,  laquelle  s'obtient  par 
le  rnoyen  de  la  prière.  Saincl  Barthélémy  conciliant  bien  cette 
vérité ,  vacquoit  iour  &:  nuid  à  l'oraifon ,  aufli  a  t'il  fait  des  mcrueil- 
les.  Penfe  que  tu  es  trop  foible  pour  entreprendre  quelque  choie 
de  toy-mcfmc.  Reconnoy  le  belbin  çjue^tu  as  de  la  grâce  doXicl,  &c 
fois  (oigneux  de  la  demander ,  vacquant  aja  prière. 

U.  Considère  que  Noftre  Seigneur  voulant  prier,  monta  la 
nuict  fur  vne  montagne,a  defieinoe'ut-è'ftre,  de  nous  Faire  entendre, 
qu'il  Faut  monter  en  efpnt  au  demis  de  toutes  les  chofes  créées,  quâd 
on  veut  bien  prier  :  quclcdon  de  l'oraitôn  ne  s'obtient  qu'auec  pei- 
ne :  qu'on  y  rencontre  vne  montagne  de  dirïïcultez  &  d'obftacles ,  &c 


pas ,  ô  mon  amc , a  1  alpect  de  cette  monragi 
Christ  y  montera  auectoy  ,  &  te  conduira  de  la  main  ,  comme  il  fit 
les  Saints  Apoftres,  pourueu  que  tu  perfeuercsà  pria?  &Ync>riter 
auec  luy ,  &  que  tu  ne  te/êparcs  point  de  là  £incte  compagnie^ 

III.  Considère  le^rand  bon-hc^ir  des  Sainds  Apoftres ,  d"a- 
uoir  efté  choilis  ôc  appeliez  de  Ieius-Chxift  melinc  ,a  vne  dignité 
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fis  par  leurs  propres mJnres, ^^^TL^^ 
très-particulière,  ils  Te  mon  trerent  oui l  £l  •  cur*JDiCM 
J  «e  W,  i«y  gardans  ^0^^^^ 
&  de  tous  leurs  tourrnens  ^omm/,  c,;.  r,:A  "  dcP]?  dci  M™", 


i 


«J J  •  illl  tri.i.ii 
OCI.  Ji.jMO 


POVRKovA'fT£  °E  SAI^TLOVYS 

ROY    DE    FRANCE,        A  o  V  s  T. 

fié  le  R^uwe  de  Virn  :  en  la  Sap.  chap.  io  g**?* 

plus  dr<L  T°  8U'de  l«m  iu>'  ta 

fc  perdre  ou  "J,Ar/nr  !!         ^  '  Pour  ei«cr  le  danger  de 

péché ,  preft  de  ronih,-rV?  ' &  ,     s  ,cs  nolres'  ténèbres  du 

«ntd'vnlj  ÏfcStrSY^Ï*,ny-Pre^'  ^u'- 
etroatde  la  pénitence,  au/Iîne Vfî "'f  P  Cr  pJrle  fHcn,in 
mefme,  firuvis/clon  PeStS !  P  *fou™oy=i  «  en  feras  de 
"cr  par  ces  Sup  Keurl  3!r   ^  ï?*005  '  fi  tu  te  Jai'r«  ?ou..er- 

boette  ^sadïite     ? rab- 

*-  W  -gardenc  des  yeux  de  K^'L^tf^n^ 
x  E  e  e  e  iij 
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amcs  éclairées  de  la  lumière  du  Ciel ,  qui  voyerft  où  il  aboutît ,  cou- 
'«oiOqqftue  c'eft  vn  chemin  fecret ,  &  caché  aux  yeux  des  fuperbes, 
*  .  &  Wïentier  eftroit ,  lequel  couppe  droit ,  &  conduit  aux  portes  du 
Ciel  par  la  pratique  des  vcrtus.Sans  doute  que  le  chemin  que  faincfc 
Lcmysa  tenu  parmy.tant  de  perfecutionsjfde  trauerfes  *&  afflictions, 
eftoit  vn  chemin  bien  rude  à  la  chair ,  &  à  Ja  fènfualité ,  fe  voyant  de 
Roy  ouiflant  deuenu  efclauedc  fès  ennemis  -}  6c  toutefois  ce  chemin 
luy  eftoit  fort  doux ,  parce  qu'il  voyoit  dans  les  lumières  de  la  Foy, 
que  c'eftoit  le  droit  chemin  du  Paradis  où  il  deuoit  régner',  &:  iouyr 
de  la  vraye  liberté.  Enuifage^  ô  mon  amc ,  ce  Saind  T^oy'dans  cet 
/  eftroi  tfentier^  &  que  fon  exemple  t'encourage  à  te  captiuèr  fàin&e- 
ment  fous  les  liens  de  tes  vœux ,  &  à  marcher  parla  pratique  exa&e 
de  ta  faincte  Recle ,  dans  le  chemin  eftroit  de  la  vertu. 

III.  Considère  que  le  voyageur  prend  peine  d'auancer  fon 
chemin,  quand  il  commence  à  voir  de  loin  le  lieu  où  il  prétend  d'al- 
ler^ e/perc  d'y  arnuer  bien  toft  j  voire  mefmecn  eftant  éloigné ,  il 
fe  le  remet  fouuent  en  mémoire,  afin  de  s'encourager.  Nous  ferions 
,  ^  bien  toft  laftez  de  fuiure  le  chemin  de  la  vertu  fi  Noftre-Seigneur  ne 
'  nous  infpiroit  fouuent  deregarder  le  Royaume  du*  Ciel,  où  nous 
prétendons  arriuer.  Saind  Louys  regardant  des  yeux  de  la  Foy  ce 
Royaume  glorieux  ,  a  méprifé  les  richcATcs ,  les  honneurs  &  plaifirs 
de  fon  RoVaume&de  fà  Cour,  s'acheminant  en  vne  terre  étran. 
gère  &:  barbare  ,  afin  de  fuiure  le  chemin  le  plus  court,  &<juicon- 
cluitplus  droit  à  ce  Royaume  éternel.  Mon  amc,  c'efteftre  trop 
lafche  dé  courage ,  de/c  lafîer  cnvnfi  beau  chemin  queccluy  qiù 
conduit  droit  à  Dieu ,  6c  au  Royaume  de  Paradis  ^  rçprefènte.  toy 
/buiTcnt  le  bon-heur-,quetu  y  dois  pofTeder,  6c  le  regarde  fouuent 
en  efprit ,  afin  que  le  voyant  tu  y  fois  puifTamment  attiré  par  l'efpe- 
rançc  d'en  iouyr. 


POVR  LA    TESTE  DE  LA  NATIVITE' 

DE    LA    VIERGE,   S.  SEPTEMBRE. 

^xVogu-4   Quhft celle-là  quisUu<incecommcl\turoreàJonleuer?Cmt.6. 

^  n  s  i  d  e  r  e  qu'après  vne  nuict  fombre  &  trifte,ç'éft  cho- 
t«c  «.  w  fe  merueilleufèment  agréable  de  voir  naiftre  Tau/ore,  laquel- 

le tirant  les  voiles  de  la  nuict,commence  d'en  chafTer  les  ténèbres,  8c 
donner  entrée  au  îour  :  le  monde  auoit  efté  dans  les  ténèbres  de  l'ai- 


-,  frinàpdeï  de t Année.  jpi 
fidélité  depuis  tant  de  milliers  d'années-,  les  Iuifs  mefmes  quiauoient 
la  lumière  des  veritez  du  ie- ,  marchoient  fous  les  ombres  &:  fous 
les  nuages  des  fîgurcsda  Vierge  fâcrée  elt  cette  belle  Eftoille  du 
matin  ,  u.  quelle  for  tant  d'entre  ces  nuages  épais  ,  nous  fait  naiftre 
auioirdhuy  l'efperance  du  iour  prochain  delà  grâce  &  de  la  gloire, 
&  nous  promet  que  le  Soleil  de  nos  ames  lefus  Chrift  Fils  de  Dieu, 
fera  bien  toftvoir  la  beauté  de  Ton  vifage.  Les  Anges  admirent  la 
brillante  clarté  de  cette^diuine  Eftoille.  Admicc-la  auec  eux,  & 
loue  Noftrc  Seigneur  qui  la  fait  auiourd'huy  naiftre  auec  tant  de 
iplendcurs. 

II.  Considère  que  l'aurore paroifTant,  chacun  ,  attendant 
le  iour,  fe  met  en.  eftat  de,  trauailler  félon  fa  vacation  ,  aufli-toft que 
le  Soleil  fera  leiic,  lequel  répandant  fes  rayons ,  écarte  toutes  les  té- 
nèbres de'delTus  k  face  de  la  terrc,réucrHe  &  ranime  les  fen.s,&  don- 
ne à  vn-chacun  le  moyen  de  s'employer.  Mon  amc ,  G'eft  aiTez  auoic 
efté  endormie  fur  le  fiel  de  la  parcfle  i  la  nuicl  eft  jà  pafTée ,  voicy  le 
bcauiourqui  commence  a  poindre  park  nailïïince  de  cette  Eftoille 
brillante  de  fplendcurs  diuines,  qui  te  cornue  de  te  îeuer,  pour  t'ap- 
pliquera ton  ouurage:  le  Soleil  myftaque  Irfus-Crfrift  fuiura  biea, 
toft  cette  belle  Eftoille  j  mets  toy  donc  entteuoir  de  traua>Her  cy- 
après,  dans  le  beau^iowr  delà  grâce,  en  bonne  refolubon  de  t'cni- 
ployer  fulidement  ôcfcricufcment,  félon  l'clpnrde  ta  vocation. 

I  I  I.  C  o  n  s  i  d  er.  E  que  l'aurore  fè  leuant  le  matin  fur  noftre 
hemiipherc,  elle  ne  chafle  pas  feulement  les  ténèbres  de  la  nuic\ 
mais  encoFeclle  répand  vne  douce  ro/te  fur  Ta  face  d& la  terre,qnila 
trempe  6c  rend  feaahdé.  Et1a  Vierge  fàcrée  parojiTant  auiourd'iuty 
fur  rhcmifpfic/e  de*  ce  monde,commc  vne  belle  aurore,  donne  com- 
mencement au  iour  delà  vérité,  au  lieu  des  ténèbres  des  figures  an- 
cicnncsj&piarrÉfrîcace  de  fcsprieres^Ile  répand  la  rofée  a*c  k  grâ- 
ce fur  la  terre  de  nos  cœurs,  pour  la  rendre  fertile  en  toutes  fortes  de 
bonnes  ceuuresjôc  ceux-là  en  rcçoiuent  plus  abondamment ,  qu'elle 
regarde  auiourd'huy  drvn  oeil  plus  fauorablc  -y  car  crcftla"Merc  des 
grâces ,  la  Thrcfbrierc  &  dùpenfatrice  des  richcfles  &  des  threfors 
du  CieL  Mon  ame,fay  en  forte  que  tu  y  participes  auantagcufè- 
ment ,  par  vne  fingulicre  deuotion  enuers  la  tres-làinc'le  Vierge,  qui- 
Ce  fera  prcndre<part  aux  effets  de  les  prières. 


- 
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*     POVR  LE  SECOND  IOVR  DANS  L'OCTAVE 

DE  LA  NATIVITE'  DE  LA  VIERGE.  . 

*  ■  •'    *„ . ■  '  :  ' 
Aue  man'i  Je  t'offre  le  fulut  Efiodle  de  la  mer 

M-ti  matt  Du  Monarque  éternel  la  Mcre  (f  nourricière, 

Ai™2e  rem.  Vicryt  dont  h  pudeur  refta  toujours  entière , 

CÏ'Si/i  ?ort      c"t  vm  1*4**1  nm  ***om  tm  ****** 

L  (T>  Ons  i  d  e  r  e  nue  ceux  qui  voguent  fur  mer ,  ont  befoin  de 
V_yla  conduite  de  l'Eftoilie  Polaire ,  pour  fuiure  leur  route  ,  & 
furgir  à  bon  port  j  5c  à  faute  de  la  regarder ,  ils  fe  mçtteht'ën  danger 
de  lêperdre,&  périr  dans  le  vafte  infiny  ,  pu  de  tomber  es  mains  des 
Cor/aires.  Ce-monde  eft  vne  mer  orageufè  agitée  dé  tous  les  vents 
contraires,  où  nous  courons  mille  rifques  de  naufrage,  &  ferions  en 
danger  manifefte  de  nous  égarer  de  la  route  du  Ciel,  8c  donner  dans 
les  écueils ,  au  lieu  de  furgir  au  port  du  Paradis ,  fans  la  conduite  de 
cette  Eftoille  Polaire  \fL  glorieu/è  ^Vierge.  Regarde,  ômoname, 
combien  cette  mer  cft  dangereuie ,  8c  le  befoin  que  tu  as  d'y  cftre 
bien  conduit  pour  ne  te  perdre.  Mets-toy  fous  la  conduite  delà 
trcs-iaincle  Vierge  j  pren-  la  pour  torrEftpille  Polaire  ;  lçue  fouucnt 
les  veux  au  Ciel  pour  l'énuifager  8c  reclamer  Ion  fcçouvs,  afin  qu'elle 
teierue  de  gugfcen  cette  mer ,  &conduife  heuretifement  ta  courfe. 

II.  Considère  que  comme  la  qualité  défère  de  Dïeu,eftla 
plus  eminente  de  toutes  les  excellences  8c  preroîàtiues  de  la  Vierge 
fàcrée  ,  elle  n'en  a  point  auflî  qui  nous  recommande  davantage  les 
mérites,  qui  nous  donne  plus  de  confiance  en  là  protection  ,  nyqiu 
nous  fafîe  mieux  connoiflre  le  pouuoir  qu'elle  a  ftu\fon  Fils ,  pour 
nous  conuier  de  nous  mettre  fous  Ton  abry  8c  flinetc  fauue-garde}  • 
car  que  ne  peut  vne  Mere  fur  fon  fils ,  &  vne  telle  mcre  fur  vn  tel  fils 
qui  aime  infiniment  fà  mcre, pour  luy  accorder  fes  requeftes,  8c  a 
.  vn  pouuoir  infiny  pour  exécuter  ce  qu'il  luy  aura  vne  fois  accordé? 
Rcprcfcnte-toy  fbuuent  les  fur-eminentes  excellences  de  cette  fin- 
guliere  prerogatiuc  de  la  Vierge  fàcrée,  afin  de  redoubler  tadeuo- 
don  6c  confiance  en  fa  pui fiante  intcrcefîîon  j  &c  pour  te  rendre  ca-* 
pable  d'en  rclllntir  les  effets ,  efforec-toy  d'imiter  fes  vertus ,  &  fur 
tout  la  pureté  incomparable  de  corps  écd'efprit,  qui  luy  a  mérité 
la  qualité  de  Vierge  8c  de  Mcre  de  lelus-Chrift. 

'  III.  CONS. 
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I  I  Î'/Cotfs  i  D.  dii'a  Isonllroit  la  Vierge  cft  appelîce  porte  du 
Ciel  :  Car  niittes  Tèsgracfes'qui  en  font  f  orties,  nous  font  venues 
par  clic,  fie  p^Mie-  mcfme,  nous  avions  accès  dans  lç.Paradis,  en 
eequVlle  à  erigerulre  lefus-Chrift",  qui  nous  a  mente  tomes  les 
graccîojuiiK^u'sAMcnncnto'u'Cicf^  muiscna.donncTenrrcc:fieque 
par  les  prières  elle  nous  y  donne  ncc^s^Auflj  tous  Ics^aincls  ar- 
derhment  dclîreux  dCs  grâces  du  (Seront  frappe  à  cette  porte,  fie 
y  font  entrez:  frappes-y  à  leUr  imnàtion  ,c\:  C\  tu  le  fais  de  bonne 
çrace,  auec  pcrfcuerâncc  J  elle  te  fera  ouverte  fans  aueune  reft. 

Îoa^dô    *    '  ■      'i-  '  iV^Mun-jl*:      -i.r».  .  :ttroMiaj* 
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POVR  LE  TfCOlSIESME'.'  IpYR  DÀ'NS 
;;£QCtAVE  CE,  LA  -KAjiyiTE'  DELA  VIERGE- 


toy  qui  4s  receu  le  falut  &  k  paix.  .  : j 

De  l'Ange  Gabriel  \  que  Lt  no fire fe  fonde  • .  ..  .  «.bnci». 

£f  qu'aie  ayant  efté  Mère  des  maux'du  friande.  ' 1  1 
7tt Jokmere  du  bien  qu'il  attend  déformai*. 


in  parc 
Mutiin  lus 
aojntn. 


I.  4^  Ô  n  s  i  i/er.  e  que  l'Ange  prononçant  cet  Ané  duCiél,a  la' 
Vicr£e'làérée,  juy  'fit  part  des  plus  heureufes  nounclles,  fie 
des  faueurs  plusfignalées  qu'elle  en  pounoit  efaerer;  fie  comme 
ce  diuin  falut  luy  erf  fit  Tctauèrrure-,  elle  ne1  pèut*qu'elle  n'ouurc 
Ton  eccur  à  celuy  qui  luy  preiènte  ce  mefrnie  falutauec  ferueur ,  en 
confideration  de  la  ioye  qu'elle  en  receut  (ors,  s  enconiouïffant 
auec  elle.  Offre  luy  fouuent,aucc  vne  ioye  fingnlicre  çîe  ton  sœur,  . 
Juy  congratulant  du  bori-heair  dont'ceiàeré  (afut  luy  porta  la  nou- 
«elle  :  fie  la  prie  qu'en  mémoire  des  grâces  qu'elle  receut  lors  7"*Ile 
te  conduife  au  chemin  de  fàlut  5  fi  tu  le  fais  auec  vne  vraye  delo-      *  ♦ 
tion,  la  Vierge  ne  manquera  pavdc  te  fauori/cr,  fie  te  receuoir  * 
fous  Ht protection.  '  t  u:  •  %  * 

1 1.  CoNi  i  d.  uué  l'Ange  felrtàrit  la  Vierge  faerée,  la  dccla- 
roitmoiiarncedcJap.nx,  entre Djcu  fides  hommes,  commecclle 
qui  deûoit  enfanter  Iefi^-Chri A,  mcdiaîeur  de  la  paix,ficquidcuoit 
pacifier  fc  C  ici  fie  la  terre,  paj  fes  mérites, nous  réconciliant  auec 
iùn.'tere;^pemel  :  figurant' la  /àjnclcEeu/è  luy  demande  à  bon 
droicl/qujga  confideration  de  iç  dut  Angélique-,  il  luy  plaife 
nous  obterur  vne  paix  bien  fondée.'  "Pcnfe  quX*  la  vraye  paix  ne  do*t 
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poiftt  auoir  d'autre  fondement  que  pieu  mefmCj,  Çcjfl  fjhQrcfcer 
ailleurs  ]  c'eft  fe  tromper  ,  6c  la  Vierge  par  Tes  .prières i»,  nous  Fôpy 
de  en  ectte  paix  de  Dieu.  Comprend  bien  cette  venté  (  6  mon 
ahic  )  que  tu  n'auras  jamais  de  paix  folidc,  qu'en  Dieu^  hor^  le- 
quel il  n'y  a  rien  que  de  l'apparence,,  &:  vue  vaine  incqnftancc, 
Lo^e  ta  paix  cnluy  fçul,&'poury  paruciu>,&  la  mieux  poflç<Jc£ 
lois  dcuot  de  la  tres-iai'n de  Vierge.  Prie-la  ardemment  &  inccl- 
lamrrfejit ,  de  te  la  valoir  impetrer. 

M.  Consî  p.J  que  par  le  pecfitj' d/Euevnous  auons  encou- 
ru* ïès^allVeurs  .lufqueïs  Wùs Konfmcs  engager,  &'  ion  nom 
fembloit  eftre  vn  augure  de  malheur  j  mais  tout  cela  eft  changé  éri 
bon-heur,  par  le  moyen  delà  Vierge ,  laquelle  au  Heu  des  malédi- 
ctions que,  le  pechç  dlEuenousauouattHxe^amipetté  lesbenedi- 
clédfis  du  Ciel/  Regarde  combien  ces  mitres  &:  calamité^ cftoient 
fafchWesv  &  dé  là  ctf  pourras  tôhribffire'Cbmi^nMrc/ofclîgè  à 
la  tres-fain&e  Vierge:  mais  l'vnique  moyen  detc  bien  acqntter  de 
cette  obligation ,  eltdevMurè  ch'forte-  que*tu  mèrïtev  d'àiièir  parc 
aux  grâces  &  bcnkdiAiàns  qu'elle  nous  impetre.  -Pric-là,  qu'elle 
te  moyenn^^ce^  tufos  ■puifles  aaerit|r. 

«  ,Vp  •  i         \mvh.,  V,  ta  BQÙ&      Ei  i  'S  Ûd^fl  

*   POV,V  L£,  QV  A  £ft  I E  S/M  g  ,  LQ  Xfc  *  9*^5 
£&Ç$AV%i*&  LA  i  NATIVITE'  DàilA 

Ffcfcr  W        uojvqe  UJtyerfed  feux  quifint  âme prs^iA  zmù  ~uih  ->j 

rrrn  CffCtf . 


SÊSa    '     -,  /jpttf  recouurer  aux  auêudes  h  <veu$  *  **  •  •  •  « 


Ion  eut- 


*  *•  *  la  chair 

enfâns  de 
céi 
nous 


I^'/^ON  ^tJÉÀ!*  'tfcé'ïés  peenéz,  font  proprement  des  durs 
V^yliens,  qui  garôttentnoftrc  pàuùre  amc,  &:  ta  tenàns  à  la 
cffdenc  Ja  rendent  ^ïcïafcc-  8c  SatftSnT&des'apperip  déréglez  de; 
,  au  lieu  qu'cftaptjcn  crace,  elle,u>ùit  de  la  'liberté  des 
de  Dieu,'&:  rraualllê  î  Coudées  franches/pour  Ton  ferîû- 
:'éi  La  Vi^  a  délire  W'ibs  ÏMifSSt "ce 'dur  cfcliuWJ 
.ious'ayànt  enfanté  Tèfoi^tArift  npftre  Libérateur  :  .c'eft  eîle^ 
infcfWre1  qui  t'en  a  fçAûicnt;  torèPcVué.par  fe  prières,  fie  l'a  dphné 
cette  lûMicle  Jt&rté.  Fezt  ftfHbïcM  tette  tifùituÛe ctrrôi^rcùft' 
H  trulelle  a  ▼ncan'ic^tf x  fl  cuU\  pour  cYfcre'nlfê  'Je  Dieu,*  f  oV 
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iouïr  dcluy  àiamais.  Voy  combien  malheurcufement  tu  y  fêrois 
engage  ,  fans  le  fecoiirs  des  prières  de  la  Vierge.  Prend  earde  que 
tu  fois  reconnoitfàiTt  d'vnc  fi  graude  rauear ,  ôc  chcnrfànt  cette 
héurcufc  liberté-,  taii^he  fursouçes  cuofçSj  de  la  conferuer,  8c  raf- 
francn'ir  de  la  feruitude  malheureufe  de  tes  paffions^ar  vneferieufe 
iriorcificariatt.  .^Vi;tv.\,^  nK-  rv  a  x: ...  . 

If.  Considère  que  l'homme  defireux  d'auoir  les  yeux 
ouuerts,  mangea  dû  fruict.  défendu  au  Paradis  terreftre,  aufli 
luy  furent-ils  oùùerts  incontinent  ,>  mais  "à  fbn*  très -grand  dom- 
mage.» pour  voie Tvftat  déplorable  auquel  il  s'eftoit  volontaire- 
ment précipité ,  &  à  mefme  temps  il  encourut  vn  aueuglcment 
ipintuel,  qui  le  fait  tau  fiours  marcher  dans  les  ténèbres  ;  s'il  n'a  . 
la.  lumière  de  la  erace  du  Ciel»  pour  éclairer  fes  pas.  Lajain- 
dc  Vierge  en  eftTa  Tj)re4<TOQrç1r;c*eft  par  elle  5c  par  fçs,  mains, 
que  panent  les  -gFaçcs  que  Dieu  nous  communique  :  partant  fi 
tu  veuS  fuir  ces  ténèbres ,  «implore  foi^neufement  le  iecours  de 
la  Vierge. 

III.  Consid.  qu'il  n'y  a  point  de  vray  mal ,  que  le  pechc. 
ny  de,  vray  bien  v  que  la  grâce  de  Dieu»  &  la  gloire  du  Paradis: 
&  comme  la  Vierge  nous,  ayant  donnë  Iefus-Chrift,  autheur 
delà  grâce,  a  chaffé  le  pechc  dumonde,  $c  y  amoyenné  l'en- 
trée de  la  mefme  grâce ^  elle  a  par,  confequent  chafle  tout  le 
mal,  &  nous  a  pourueu  de  tout  bien  :  c'eft  pourquoy,  noils 
a uons  befoin de  recourir  à  elle  ,  afin  de  nous  y  maintenu*  par  fes 
intercédions»,  Mon  ame,  confidere  ta-foibleftei  penfe  combien 
de  fois  la  Vierge  t'a-  preferuée  par  fes  prières  -,  combien  de  grâces 
tu  as  obtenu  par  fes  mérites  -y  8c  fois  nonteufe  du  peu  de  dcuoir 
que,  tu  fais  tous  les  jours  ,  de  la  reeonnoiftre  d'vnc  d  gran 
ac  raucur.  à    ._>.  ,..'•',>  3.1.  . 
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POVR    LE*   CINQVIESME  IÔVR  DAN? 
L'OCTAVE  DE  LA  NATIVITE* 1  DE1  LÀ  VlJÉ'RôË.  : 

Opurant  à  nos  befoins  us  liber  aies*  mains.    4î  îfl 
P^:  ^r^r  m      /*  crfit  jyne  mère, , . ^ 

^«««Tjl,t  *,ctiw*i*mm  4*  wfin  hmbk \prim  -,•  ./*••, 

va*  j^wy?  fat  dans  m  fîmes,  m  nombrê  des  humains. 

.  ï.  /^GNSiDWEquecommèles^ 

V_ire  que  Dieu  ;  ifs n'ont {joint aujflî  d'autre  Jvlere  quek  Vier- 
ge, 8c  elle  leur  fait  office  de  vmyèMérê,  quand  îlslùy  rerideht  les 
dcuoirsde  bptts  enfâns.  Et  vn1  durant  biéhnié  a  tant  plus  ctë  faiet 
•  <i*honorert  aymer,  Ôc  (èruir  fâmeré^u'fl'diéouure en  elle  "desplus 
excellentes  qualitez.  Voy  comme  la  Vierge  eft  do iiëe  des  pni$  ra. 
res,  que  puitte  auoir  tue' pure créature?  quel  bon  -  heur  c'eft  aux 
Iuftes,de  fareconnoiftrepoorMeœ^^  fés 
en  farts,  le  foin  qu'elle  pend  d'eux,  ic  prméipatemefatdeceu*  qui 
'  •  luy  fontplus  deuots;  l'amour  extrême  qu'élW^kur  porte,  le  bel  ÎW- 
ritage  qu'elle  leur  a  impetré  en;  pârtage.,  fcaupff  elrlô  Qd-,-  &ee 
que  tu  dois  fairc,pour  mériter  d'eftre  fon  m  èc  légitime  horirierr» 

*   II.  Consid'î  que nos  prières,  erfcant  quenott^ 

^peu,oupo<ht<icpouûoirenuefsiDieU(  rfiaitf  ofbans ofièrèes  àNte. 
ftreSeigrfeUr,  par'les  mains  de  la  Vierge,elles  ne  peuucflt  receueir 
de  rebut  -,  &rtneft  ci  qu'elle  tait  fans  cefledans  le  Ciel,en  qualité  de 
Mère  de  Dieu,de  prefenter  &  faire  cateriner  noyrequeftes  &plie- 
res.  Et  comment eft-ce  qu'il  pourroit  reietter  les  fupplicarions -de 
la  Mere,  ny  celles  qui  font  accompagnées  de  fes  interceffions,  ou 
.pour  lefquelles  elle  daigne  s'employer  ?  Mon  ame,  couurc  ta  mife- 
re  6c  tes  demeritesdeuant  Dieu  •  ne  fois  pas  fi  tcmeraire,que  de  luy 
prefentertesrequeftesi  mets  les  entre  les  mains  de  la  Vierge,  la 

priant  qu'elle  daigne  s'en  charger,  &  en  obtenir  l'expédition  ta 
,  *  prière  ne /bra  iamais  fans  fruiâ: ,  quand  elle  daignera  la  prefenter  à 

Ton  Fils.  • 

III.  Consid.  qu'vne  Mere,  en  qualité  de  Mcre,  a  tint  de 
^     «ouuoir  &d'authorité  fur  fon  Fils  bien-nc ,  qj#l  nefçauroit la  re- 
buter }  non  pas  mefme  luy  refufèr  aucune  chofe  :  il  n'y  a  iamais  eu 
mere  plus  méritante,  ay  plus  agréable  à  fon  Fils,  que  la  Vierge 
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.facrée:  ny  Fils  qui  ait  tant  de  bonté,  pour  vouloir  luy  accorde^ny 
tant  de  pouuoir,  pour  exécuter  ce  qu'elle  defirCj  partant  die  a 
plus  de  crédit,  &:  plus  depoûuoir  fur  luy  ^qu'aucune  au:re  Mcrc 
tur  fon  fils.  Sers  tov  de  fon  pouuoir  pendant  que  tu  en  as  le  moyen, 
de  peur  que  tu  n'y  ayes  recours  en  vain ,  quand  il  n'en  fera  plu> 


temps. 


: 

POVR     LE     SIXÎESME     IOVR  DANS 
L'OCTAVE  DE  LA  NATIVITE'  DE  LA  VIERGE.  %  ,       -  ^ 

*  mi* .*M.m         .  '  .     *  < 

Incomparable  .Vierge  en  clémence ,  en  bonté  fDul  Vû™*  • 

Oblire  nofhe  efprit  à  vouloir  te  complaire ,  T"r\\  •* 

Expiant  fis  peche^,  le  rendant  débonnaire  bc*.  eaû*«. 
£f y£j        éloignant  de  toute  impureté. 

I.  OOnsidere  que  la  glorieufe  Vierge  eftfingulicre  en  tou-  r 

V^ytcs (es excellentes  qualitez, n'ayant  poiut de  lemblable  en- 
tre les  pures  créatures  j  mais  fur  tout,  elle  eit  incomparable  en  pu- 
retéi  car  il  eftoitbien-feantquelaMercde  Dieu ,  quicftvn  efpnt 
tres-pur,  fut  douée  d'vne  pureté  nompareille,  comme  eftant  la 
qualité  qui  oblige  Dieu  particulièrement  de  fe  communiquer  aux 
ames,  &  qui  l'attire  plus  efficacement  dans  nos  coeurs.  Penfe  que 
cette  noble  qualité  releue  incomparablement  la  Vierge,  eftant 
celle  qui  aattiré  le  Verbe  Eternel  dans  Ces  flancs:  les  ames  qui  le 
veulent  poiTeder ,  doiucnt  prendre  peine  d'acquérir  cette  mefmc 
pureté  de  corps  &  d'efprit,  6c  euiter  foigneuicmenttouteequi  la 
peut  fouiller. 

•  II.  Consid.  qu'il  n'y  a  rien  il  agréable  entre  les  hommes,que 
la  debonnaitetc  :  aufli  eft-cc  la  vertu  en  laquelle  Dieu  témoigne 
fe  plaire  dauantage,  ôcfon  Filsbien-avmé  nous  l'a  dauantage  re- 
commandée, quand  il  nous  exhorte  de  l'imiter  en  la  debonnaireté 
de  coeur.  La  Vierge  facrée  qui  mouloit  toutes  fes  actions  fur  le  mo- 
dèle parfait  de  fon  Fils,  a  principalement  excellé  en  cette  exccU 
lente  vertu,  laquelle  ne  peut  qu'elle  ne  foit  tres-noble  &  diuine, 
puisqu'ellenousameincfi  prés  de  Dieu.  Eftudie-toy  de  l'acquérir 
&  pratiquer,  afin  d'en  approcher. 

MX  Co  n  s  i  d.  que  le  pcebe  a  caufe  le  defordre  Se  la  rebellioa 

Ffff  iij 
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de  la  chair  contre  l'efprit,  qui  excite  les  mouuemens  fènïùels, 
lefquels  mettent  la  chafteté  au  hazard ,  &  par  le  foûleuement 
qu'il  a  fait  des  partions,  contre  l'empire  de  la  raifon,  nous  a  fait 
perdre  la  paix  de  l'efprit,  qui  eft  vnpuiflànt  moyen  pour  acqué- 
rir la  debonnaireté  \  parce  que  la  paix  &  trano^uilité  de  l'efprit, 
tenant  l'homme  tousjours  dansvnmefmc  eftat ,  lans  que  rien  trou- 
ble la  raifon,  il  eft  autant  débonnaire  pour  les  autres,  qu'il  elt 
tranquille  &c  paifiblc  en  foy-melme  c'eft  pourquoy  la  faindc 
Eglifc  demande  l'abolition  des  péchez  deuant  la  chafteté  6c  la 
debonnaireté.  Apprend  de  là,  que  c'eft  peiner  en  vain,  que  de 
penfer  cftre  chatte  de  corps,  &  d'vn  efprit  trai&able  &  débon- 
naire, fans  charter  le  peché,  Se  domter  les  partions  qui  te  font  ex- 
céder contre  la  raifon. 


POVR  LA   FESTE   DE    L'EXALTATt ON 
NOlJU^       DE  LA  SAINCTE  CROIX.  14.  SEPTEMBRE.  , 

glerun  o-  1  * k  • 

TSaSKi  '  Quant  *  il  faut  nous  glorifier  en  la  Croix' de  Noftre  Seigneur 
££chn5i.  lejus-Chnfl:  Aux  Galac  Chap.  6. 


t 


I.       Onsideble  que  Dieu  eftime  tant  les  feruices  que  luy  ren«. 

\^  dent  fes  créatures,  que  non  feulement  il  honore  les  pcrfonr 
ncs  qui  l'ont  leruy  j  mais  il  veut  mefme  que  les  inftrumens  qui  ont 
efté  employez,re<joiuent  de  l'honneur-,  ainG  il  a  honoré  de  plùtieurs 
miracles ,  les  inftrumens  auec  lefquels  les  tyrans  ont  tourmente 
les  fain&s  Martyrs,  fit  nous  enjoind:  de  les  auoir  en  fing^licre 
vénération ,  comme  chofes  defquelles  il  a  tiré  fa  gloire.  6c  par 
Jefquelles  les  fidèles  feruitéurs  ont  mérité  fes  grâces  &  faueurs. 
Mais  comme  il  n'a  iamais  receu  aucun  feruice  plus  fignalé  ,  que 
par  Wnftrumcnt  de  la  Croix,  il  a  voulu  qu'elle  foit  honorée  par 
toute  la  terre,  comme  l'iftrument  de  la  Paflioa.dc  fonFils  ïeiusr- 
Chnft,  &  de  la  réconciliation  du  genre -humain,  auec  luy,  la 
clef  qui  nous  ouure  les  portes  du  Ciel ,  &  fes  plus  grand  •  àc  ie- 
crets  threfors,  &  ferme  les  portes  de  l'Enfer  :  il  Va  exaltée  enter- 
re, par  vne  infinité  de  miracles,  &  la  fera  reluire  auec  vn  éclat 
nurueillèux  dans  le  Ciel  au  iour  du  Iugement.  Mon  ame  y  tu 
la  dois  honorer ,  &  le  meilleur  moyen  de  le  faire ,  c'eft  de  pren- 
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dre  plaifir  en  fes  affligions,  &.  rc  glorifier  en  Tes  confufions. 

I.  Considère  que  les  chofes  plus  abie&es  en  l'cftime 
des  hommes,  font  mifes  en  reputation,  quand  les  perfonnes  de 
haute  qualité,  monftrent  qu'ils  les  prifent&afFedionnent  beau- 
coup. La  Croix  effc  la  choie  de  laquelle  Iefiis-Chrift  Dieu- hom- 
me a  fait  plus  d'eftat,  &  par  laquelle  il  a  mis  lesa&ions  des  hom- 
mes en  eltime  deuant  Dieu fon  Pere  :  c'eft  ce  que  le Pere  Eternel 
a  plus  honoréj  &  c'eA  ce  qui  donne  le  prix  à  toutes  nos  bonnes  œu- 
wres  deuant  Dieu ,  par  le  rapport  qu'elle  a  auec  Iefus.Chrifr.  fon 
Fils  qui  y  a  efté  attaché  :  ôcil  prend  plaifir  pour  l'honneur  de  fbn 
F  ils  ,de  la  rendre  glorieufe  en  la  terre  &  au  Ciel,  comme  l'in- 
ftrument  de  fes  humiliations.  Penfe  quelle  gloire  eft  deue'  à  la 
iainde  Croix,  pour  toutes  ces  raifons^  &  quelle  eloire  c'eft  à* 
Djcu  ,  d'auoir  mis  à  vn  fi  haut  poincr.  d'honneur  &de  gloire,  ce 
qih  cftoit  au  dernier  poin<2  d'opprobre  &  de  confufion.  Et  tafchc 
d'honnorer  laCroix  auec  vn  hautfentiment  de  fit  dignité ,ne  la  con- 
fiderant  que  conjointement  aueelefus-Chrift,  lequel  foufFrant 
en  icelle  pour  ton  fâlut,  l'a  ain  fi  honoré. 

III.  Consid.  que  ceux-là  qui  ont  vaillamment  combatu 
fous  les  enfeignes  d'vn généreux  Capitaine,  prennent  vn  finguher 
plaifirde  les  voir  arborées  &  eleuéesen  trophée,  ôcs'en  couurcnt 
volontiers,comme  des  marques  glorieufesde  la  generofite  auec  la- 
quelle ils  ont  feruy  leur  Princeienfeigne  fous  laquelle  Iefus-C  hrift 
Scceux  qui  lefuiuent,  triomphent  de  Sathan ,  &  de  l'Enfer,  c'eft 
la  faincte  Croix  -y  ainfi  les  vrais  feruiteurs  de  Dieu ,  &  ceux  qui  font 
proferlïon  defiiiure  Icfus-Chrift,  fe  rangent  volontiers  fous  cette 
enfoigne ,  &  font  gloire  des  confufions  de  la»  Croix  :  auflj  réce- 
«ront-ilsvn  finguher  plaifirde  la  voir  arborer  dans  le  Ciel  au  iour 
du  Iugcment.  Penfe  quelle  confolation  elle  donnera  lors  à  ceux 
qui  l'auront  embrafTce ,  &  que  cette  penfee  te  la  faiTe  embrafier 
aoec  ioye  cy-apres. 


*  »  »  A- 
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POVR  L'OCTAVE   DE   LA  NATIVITE 

1  .  DE  LA  VIERGE. 

•  •  »  ^  «, 

rium  Pr».        Fay  nous  wiurefàns  tache ,  &  affeure  nos  pas, 
ïu'um**  lufqu'a-ce  que  U  toye,  &  la  chère pre/ence 


tutum 
,  Vt  vidrntci 
lefuw, 


Du  triomphant  lefus  fans  fa  nous  ncompeufèy 


,toi-        Quand  nout  aurons  vaincu  les  horreurs  du  trépas. 

I .  Onside  re  que  s'il  eft  impoffible  de  coucher  Tencre/ans 
noircir  fes  doigts,  ny  la  poix,(àns  les  falir,iln'cft  pas  dauan- 
tage  en  la  puiftànce  des  hommes  ,  de  viureicy-bas,  làns  entachet 
leursames  de  quelque  affection  déréglée ,  Ôc  contra&er  quelque 
iôttillurc  quiintereflela  pureté  intérieure ,  s'ils  ne  font  preuenus 
des  grâces  plus  fpeciales  :&  cette  faueum*a  efté  accordée  qu'àja 
Vierge  facrée  entre  les  pures  créatures.  La  fainéte  Eglilè  connoiïl 
iànt  le  crédit  que  cette  pureté  finguliere  luy  a  acquis  auprès  de 
Dieu ,  implore  ion  fecours,  pour  ayder  les  fidèles  àviûre  en  pureté. 
Coniure-la(  ô  moname)  par  fa  mefme  pureté,  de  te  prefter  vn 
fecours  fauorable ,  pour  te  conferuer  nette  de  tout  pèche. 

II.  Consid.  que  le  chemin  du  Ciel  eft  ceint  de  mille  difficul- 
tez  de  toutes  parts  -y  ceux  qui  le  fuiuent ,  font  guettez  des  malins 
eforits,  lcfquels  a  guife  de  voleurs ,  ne^ccflent  d'épier  les  paflàns, 
afin  de  les  fu  rprendre,  voler,&  meurtrir^  ficquoy  qu'ils  ne  leur  puik  , 
fent  nuire,  s'ils  ne  feiettent  folemcnt  dans  leurs  mains,  la  pmipârt 
s'y  rendent  volontairement,  S'ils  ne  font afiiftez  des  grâces  parti* 
culieres  de  Dieu ,  &  pour  marcher  en  aflèurancé'j  le  fecours  de  la 
Vierge  eft  neceiïiire.  Voytombiendefoktut'es  iîchèmerit  ietté 
dans  les  mains  de  ces  brigands ,  le  befoin  extrême  que  tu  as  rd*eftre 
fecouru  &  fortifié,  pour  les  vaincre  -y  ficd'eftrc  guidé ,  pour  ne  tonv  . 
ber  dans  leurs  embûches  :  &  puis  que  la  Vierge  eft  prefte  de  te  fc- 

*  courir  8c  fauorifer,  aye  recours  à  elle,  &  la  prie  humblement, 
qu'elle  te  daigne  protéger. 

III.  Considère  que  la  Vierge  /âcrée,  pendant  fon  feiour 
cn.ee  monde ,  auoit  toujours  vn  defir  tres-ardent,  de'reuoir  lefus- 
Chrift,fon  Fils  bien- aymé,  &  n'admettoit  aucune  confolation ,  fi- 
non  dans  Tefperance  de  le  voft,  &  ioùir  de  luy ,  &  toutes  lés  bon-  '• 
nés  ames  doiuent  eftre  touchées  de  ce  mefine  defir.  Penfe,auec  # 

fc  '.il.  Djali^efl-by  £fiflgle 
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quel  contentement  elle  poflede  maintenant  &  pour  jamais,  l'effet 
de  ce  pieux  defir,  &  quel  plaifir  ce  fera  aux  luftes,  d'en  iouïrauec 
elle,y  eftapsparuenus  à  l'aide  de  Tes  prières. 


POVR    LA    FESTE   DE    S.  MATTHIEV 

APOSTRE.  ai.  SEPTEMBRE. 


le/ta  vid<vn  homme  appelle  Matthieu,  ajpsjur Ja  banque.     v;j;«  *\» 

En  S.  Matth.  Chap.  9.  Mmwii 

M-tiliarum 

I.  /^O  nsi de ïi e  l'humilité  de  SaincT:  Matrhieu  ,  les  autres JJSE  fi 

y^Euangehftes  racontans  fa  conuerfion  ,  l'appellent  feule- 
ment  Lcoi,  fans  faire  mention  de  l'eftat  de  Publicain,  qu'il  exer- 
çoit  j  mais luy  mefmcs'eft peint  de  fes  propres  couleurs, mettant 
au  iour  ce  qu'il  eftoitauparauant  la  vocation  ,  afin  de  donner  plus 
de  gloire  à  Dieu  de  la  grâce  de  fa  conuerfion ,  fans  fe  foucier  qu'il  y 
engageoitfon  honneur  .-car  où  il  s'agit  de  I'intereft  6c  de  la  gloire 
de  Dieu ,  les  ames  qui  ont  du  zelc  pour  luy ,  font  litière  de  leur  hon- 
neur particulier.  Mon ame ,  reconnoy  icy  ton  orgueil,vfant  de  tant 
d'artifice,  pour  couurir  ce  qui  peut  interefler  ta  réputation  deuant  1 
les  hommes,  &  mettant  fifacilement  au  iour  tout  ce  qui  peut  fer- 
uir  à  te  mettre  en  quelqucconfideration. 

II.  Considère  que Iefus. Chrift  regardant Sain& Matthieu 
des  yeux  du  corps ,  tourna  fur  luy  à  mefme  temps ,  les  yeux  de  (à  mi- 
fericorde,  &  verfa  dans  foname,lcs  lumières  du  Ciel,  pourluy 
faire  connoiftre  le  danger  où  il  eftoit ,  6c  auec  vn  effort  puiflant  de 
fa  grâce  ,  par  vne  forte  infpiration(  dontil  le  toucha  intérieure- 
ment )  le  détacha  désaffections  delà  terre  ,  dans  Ici 'quelles  il  eft  oit 
fi  auant  engagé  -  car  la  touche  de  la  grâce  efficace  de  Dieu,  nous 
change  bien-toftle  cccur,6cle  détache  puiflàmment  de  tout  ce 
qui  n'eftpas  Dieu,  &  quand  Iefus-Chrift  regarde  vne  ame  ,fon 
regard  iette  des  rayons  de  lumière,  qui  luy  font  connoiftre  la  vani- 
té de  tout  ce  qui  eft  créé,  pour  le  méprifer,  5c  la  grandeur  de  la 
Diuinitépourl'aymer.  O  Iefus,  regardez-moy  de'la  forte!  Mon 
Dieu  ,iettez  vne  œilladefemblable  fur  mov,  &  répandez  fur  m  on 
ame,  des  lumières  qui  me  découurent  ces  belles  veritez,  afin  que 
ie  les  ayme,  en  les  connoiffant,  8c  que  ic  les  embrffc,  en  les 
aymant. 

III.  Ce>  nsi  d.  quenoftre  Seigneur  n'eut  pas  pluftoft  regardé 
III.  Part.  "  Gggg 
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Sainct  Mathieu,  qu'il  luy  commanda  deléfuiure  :  pour  te  faire  en- 
tendre, que  lors  qu'il  te  regarde  du  haut  du  Ciel,8ct'enuoyefes 
infpirations ,  par  lesquelles  il  te  parle  au  cœur,  c'eft  pour  t  înuiterà 
le  iiiiurc  &  imiter.  Pcnfe  aucc  quelle  promptitude  S.  Matthieu 
obeytàlavoixde  Noftre  Seigneur ^auec  combien  de  perfeucran- 
ccil  le  fuiuittoufiours  depuis  j&  combien  tu  es  lent  a  luy  obéir, 
encores  qu'il  ait  daigné  t'appellcr  tant  de  fois  j  ou  Ci  tu  l'as  fuiuy 
pour  vn  temps, tu  t'en  es  bien  toit  la  (Té,  retournant  auffi  toftàtcs 
vices  &  impcrfe&ions ,  ainfi  qu'auparauant. 


POVR  LA  FESTE  DE  LA  DEDICACE 

DE  SAINCT  MICHEL  ARCHANGE. 
29  Scptembie. 


Mlchiel.  te 

£cf?*laa"  Michel  &  fis  Anges  combxttoient  au.ee le  Dragon  ^  &  le  Dragon 
il™™*  *  & Jcs  ^n&€s  combattaient  9  y  ils  ne  preudurent  pas  > 
5T!jSi  *dMi  &  leur  place  nefitt  plus  trouuée  dans  le  Ciel. 

«SSJT  Eal'Apocal.  Chap.u 

n«que  Ipcuc 

wwwi I.  On  sidere  qu'il  fert  beaucoup  à  vn  foldat  généreux, 
p  mu  m  c«-  ^  pour  luy  haufler  le  courage ,  6c  le  faire  refoudre  à  (e  porter 
vaillamment  au  combat,  de  fçauoir  qu'il  eft  fous  la  conduite  d'vn 
brauc  Capitaine ,  qui  a  remporté  des  glorieufes  victoires  fur  les  mef- 
mes  ennemis,  contre  lefquelsildoit  entrer  en  lice*  La  Saincte  E^lifc 
defireufe  de  nous  encouragera  entrer  au  champ  de  bataille  contre 
Jcs  Damons,  nous  met  deuant  les  veux  la  belle  victoire  que  Sainct 
Michel  Capitaine  gênerai  des  efeadrons  du  Ciel ,  &  del'Eglife  Mi • 
licanrc^a  emporté  fur  eux, afin  que  la  viue  confiderarion  du  prix 
du  combat  nous  releue  le  courage,  pour  fuiure  ce  braue  Chef.  Mon 
amc,  que  crains  tu  fous  le  drapeau  de  Icfus-Chrift  , ayant  en  tefte 
vnfi  bon  Capitaine  que  S  lind  Michel  ?  Contemple  auec  quelle 
rcfolution  il  s'oppofa  aux  dcfTeins  des  Ançcs  rebelles,  combien 
l'iAuc  de  ce  combat  luy  fut  auantageufe, Ta  gloire  qui  luy  en  eft 
reliée,  &  que  cette  confîderation  t'anime  à  bien  faire  ton  deuoir 
en  cette  guerre  fpirituellc! 

I  l.  Consid.  que  Michel  veut  dire,  qui  eft  femblable  à  Dieu,  & 
S.  Michel  a  mérité  ce  beau  nom,  parce  que  les  Anges  rebelles  fe 
reuoJrans  contre  Dieu,    en  treprenans  de  sVgaler  à  luy ,  S.  Michel 
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leur  fie  refte,  &  par  la  haute  eftime  qu'ilauoitde  ta  Diuinitc ,  fe  fou- 
rnit de  cour  pomet  à  fes  volontez ,  portant  à  la  mefme  foùmilfion  6c 
obdlTance3les  autres  Anges  qui  le  rangèrent  de  fon  party  5c  par 
le  commandement  de  Dieu,  ils  précipitèrent  les  trouppL-srcuol. 
tées  du  haut  du  Ciel  aux  Enfers.  Que  tu  ferois  heurcuie,  ti  tu 
auois  cette  haute  eftime  de  Dieu,  &  vn  grand  retiennent  de  fa 
DiuineMaiefté,  en  toutes  tes  actions!  Sans  doute  que  tu  ferois  te- 
lle facilement  à  toutes  les  difficultez:  &  les  attaques*  de*  Démons, 
ny  leurs  plus  fortes  tentations ,  ne  feroient  aucun  effort  fur  toy. 
Demande  inftamment  cette  çrace  à  Noftre  Seigneur .  &  la  deman- 
de auec  ferueurôc  humilité  :  c'en:  le  meilleur  moyen  de  l'impetrer, 
&  lî  tu  l'as  vne  fois,  tu  es  en  beau  chemin  pour  vaincre  tout 
■  l'Enfer. 

III.  Considère  que  les  fubiets  fe  rcuoltans  contre  leur 
Prince  légitime,  ferendent  tant  plus  criminels  qu'ils  luy  ont  plus 
d'obligation  par  les  bien  faits  receus  de  fa  main,  &  pour  les  priuile- 
gesdonc  il  lésa  ûgnalé  parvneprcrogatiuefinguliere  j  comme  au 
contraire  ils  font  tant  plus  conlîderez  qu'ils  femonftrenr  plus  fi- 
dèles j  Dieu  a  mis  les  Anges  au  plus  haut  eftage  de  fes  œuures:  ce 
font  les  créatures  plus  nobles  en  leur  nature,  &  il  les  aduentagea 
de  grâces  furnaturelles  à  proportion  j  mais  s'eftans  oubliez,  & 
aya-ns  abufédes  perfections  de  leureftre  naturel,  pour  fe  rebeller 
contre  Dieu  mefme ,  &  négligé  de  receuoir  fes  grâces  &  en  profiter 
auec  humilité,  leur  faute  a  efté  punie,  fans  refource  &  fansefpe- 
rance  de  pardon.  Regarde  (  ô  mon  ame  )  combien  de  grâces  &  de 
faueurs  tu  as  receu  de  (a  diurne  bonté ,  &  craind  de  luy  donner  fuiec 
de  te  punir  feuerement ,  pour  le  raauuais  vfage  que  tu  en  fais; 


POVRLÂ  FESTEDE  L'ANGE  GARDIEN. 

1.  OCTOBRE. 


V»nnt  om- 
ntf  fini»  tât- 
nniullcita- 


Tous  nefînt-ils pas  efyrits  admimjîrateurs,  enuoycT^our faire  leur 

mmifiere ,  en  fiueur  de  ceux  qui  remuent  C  héritage  de  filutf  S^nSf. 
En  l'Epiibe  aux  Hcbr.  Chap.  u 

*  qui  hxfcJi- 


tJtcin  c*- 


I.  /^Onsidere  que  Dieu,  comme  Maiftre  fouuerain  de  J j^Si*** 

V^toutes  les  créatures,  en  difpofeainfi  qu'il  luy  plaift,  8c  elles  • 
ne  luy  réfutent  pas  ,11  elles  ne  font  hors  de  leur  deuoirrlesSain&s 
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Anges, quoyqu'ilsayent  des  fi  grands  auantages  fur  les  hommes, 
ne  dédaignent  pas  de  Te  foûmettreâ  les  conduire  pour  luy  obeïr,& 
fuiurel'ordre  qu'ils  reçoiuent  de  fa  Prouidence,  furie  gouucrne- 
menrdcla  nature  humaine.  Admire  le  pouuoir  de  Dieu  ,  qui  aiïur 
iettic  des  créatures  fi  nobles  à  vn  miniftere  lequel  eft  fi  loingau  dcf. 
fousdePexellencede  leur  être.  C'eft  vn  bel  exemple  de l'obeïflàn. 
que  tu  dois  rendre  à  Dieu,  en  la  perfonne  de  tes  Supérieurs,  fans 
confidererla  qualité  de  l'action  commandée }  mais  l'authorité  de 
ceJuy  qui  commande,  qui  eft  le  mefme  lequel  commandeaux  An- 
ges, &  qui  ne  peze  pas  tant  ce  que  l'on  fait,  quel'efprit  defoumif- 
fion  Se  humilité  ,auec  quoy  on  le  fait. 

II.  Considère  que  l'homme  citant  refté  fi  infirme  Staueu- 
gle  par  le  péché,  auoit  befoin  d'vn  Ange,  pour  rinflruire&  forti- 
fier, attendu  lespuiflans  ennemis  qu'il  a  fur  les  bras }  c'eft  pour- 
quoy  Dieu  y  a  pourueu ,  ne  voulant  pas  fouffnr  que  la  malice  de  fes 
ennemis  triomphait  de  luy,  &a  donné  à  chacun  (on  bon  Ange, 
pour  s'oppofer  aux  defleins  du  mauuais,  &  l'cmpcfcher  de  nous 
nnire.  Regarde  le  grand  befoin  que  tu  auois  d'vn  fecour*  fi  puiflànti 
combien  de  fois  ton  bon  Ange  t'a  preferué  de  mille  inconueniens} 
auecquel  foin  il  veille  fur  ta  garde  ,  combien  tu  es  obligéàDieu 
qui  le  luy  a  commandé,  &  à  ton  bon  Ange,  qui  le  faitauectantdc 
charité.  Fay  tes  humblesremerciemens  à  Noftre  Seigneur,  &  à  ton 
bon  Ange, & le  prie  inftamment  de  ne  tepoint  abandonnera  tes 
ennemis  j  mais  de  te  fortifier,  &  a  flîfter,  en  forte  que  tuenpuifîès 
triompher. 

III.  Considère  que  la  bonté  de  Dieu  reluit  en  toutes  cho- 
fes,&  nommément  en  cequ'il  fait  pour  les  hommes,  pourlefquels 
il  a  tant  de  bonté,  que  non  feulement  il  a  engagé  routes  les  créatu- 
res fublunaires à  leur  vfage$  mais  il  a  voulu  obliger  mefme  les  An- 
ges ,  de  les  feruir,aflîltcr& défendre.  Penfe  auecquel  fentimentils 
s'acquittent  de  ce  miniftere  que  Noftre  Seigneur  leur  a  exprefle- 
mentrecommandé,&confideranr  le  loin  qu'ila  voulu  prendre  luy- 
mcfme  de  noftre  falur,prend  garde  de  les  imiter,  au  foin  &  vigilance 
que  tu  doisauoirfur  lésâmes  que  la  Prouidence  Diuinc  a  commis 
à  ta  conduite.  Regarde  ton  miniftere ,  comme  vn  miniftere  A  nge- 
lique,  &tafchc  de  t'en  acquitter  auec  tant  de  charité,  que  leurs 
défauts  ne  te  puiflent  eftre  vn  iour  imputez. 
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PO VR  LA  FESTE  DE  SAINCT  PLACIDE. 

5.  OCTOBRE- 

£<?  Bien-aymé  sefl  rendu  agréable  k  Dieu.En  la  Sap.       «acea,  net 

i^>nap.  4.  diuau». 

I.  /^Qn  sidere  que  l'homme  ne  peutafpirerà  vn  plus  haut 
V^/poindde  bon-heur,  que  de  plaire  à  Dicu,&  eftreayméde 
Iuy  :  car  en  fe  rendant  agréable  à"  Dieu,  il  fe  rend  capable  de  toutes  ' 
lesfaueurs  que  l'ame  peut  receuoir,  &.  Dieu  qui  l'aymc,luy  en  fait 
bonne  part.  C'eft  où  vifoit  Sainct  Placide  en  toutes  Tes  actions  :  de- 
puis qu'en  fon  enfance,  il  fe  fut  confàcré  à  Noftre  Seigneur,  iuf- 
quesàce  qu'il  fceelafafoy  de  fon  fang  ,auectantdcgenerofité>par 
vn  glorieux  Martyre  :  c'eft  à  quoy  il  cmployoit  toutes  les  forces  de 
fon  ame,  toutes  les  lumières  de  fon  efprir,tes  affections  de  fà  vo- 
lonté^ toutes lesardeurs de  foncœur.  Etcommeiis'eft  donnéà 
Dieu,  fans  referue ,  ne  cherchant  de  plaire  qu'à  luy  feul , N.  Sei- 
gneur l'a  fingulicrement  carreffé,fauorifé  extraordinairement,& 
comble  de  fes  grâces  tres-auantageufement.  Peze  bien  quel  bon- 
heur c'eft  de  plaire  à  Dieu,  comme  a  fait  ce  grand  Sain&,  &fayfi 
bien  que  cela  foit  ton  feul  &  vnique  deflein. 

II.  Considère  que  Dieu  fouuerainement  &  infiniment 
bon,  fe  plaift  d'élargir  fes  grâces  aux  fubiets  qu'il  trouuedifpofezà 
les  reccuoir.  Saind  Placide  s'eft  eftudié  dés  fa  tendre  leunefle,  d'y 
préparer  fon  Cœur ,  le  purifiant  de  toutes  foiii Heures  des  péchez, 
ne  l'attachant  à  aucune  créature,  &  s'exerçant  aux  vertus  folides, 
felonl'efpric  de  laRegle,à!a  pratique  de  laquelle  fe  tenant  fans  re- 
lafche  ,plus il  auan<joitenâge,plusil  croifToit  en  vertus, & mieux 
il  fe  difpofoitàreceuoirles  faueurs  du  Ciel  ■>  aufli  Noftre  Seigneur 
les  Iuy  a  departy  très- libéralement.  Regarde  à  quel  hautpoin&de 
perfection  ,il  s'eft  eleué,  &  quelle  confufion  tu  doisreceuoir  de  t'en 
voir  fi  éloigné  -,  pouuantfi  facilement  teferuir  des  mefmes  moyens 
qu'il  y  a  employé. 

I I I .  C  o  n  s  1  d  e  r  e  q  u'il  eft  très-  difficile  de  plaire  aux  hommes, 
qui  ne  fçauentpezer  l'infirmité  humaine  ,  &  il  eft  encore  plus  faci- 
le de  decheoir  de  leur  amitié  &  faueur,  après  l'auoiracquife }  mais 
Dieu  eft  facile  à  contenter  ,  &  quand  on  a  fes  bonne-graces ,  nul 
n'en  déchoie,  s'il  n'y  veut  renoncer.  Cependant  les  bommes  fe 
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mettent  en  pièces  pour  plaire  aux  hommes  ,&  ne  font  rien  pour 
plaire  à  Dieu  ,  &  le  contenter  :  voire  ils  s'eftudient  (  ce  lembk)àle 
mécontenter,  luy  déplaire, 5c  l'orr\.nccr.  O  aucuglcment  prodi- 
gieux des  hommes  infenfez!  Regarde  combien  cetaueugleroent 
cft  gênerai  en  toutes  les  conditions  -,  Voy  fi  tu  n'y  es  point  enga- 
gé ,  £*c  prie  Nollre  Seigneur  qu'il  luy  platle  de  t'en  garantir  , 6c  de 
ne  chercher  en  tout  yhnot)  foo  bon-phifir. 

POVR    LA    FESTE    DE    SA1NCT  LVC 

EV  AN  CELIST  E.    18  OCTOBRE. 

Le  Seigneur  en  defgtu  encore  fipunte-dcux~ 
En  S.  Luc  Chap.  10. 

1,  /^O  n  s  d  i  e  r  e  qu'en  vue  grande  famille  bien- ordonnée,. 

V^ouen  vn  Royaume  florifTant,  &  bien  policé  ,il  ya  plufieurs 
Officiers  de  qualité,  &  condition  différente:  l'Eglifecft  la  famille, 
&  le  Royaume  de  Dieu  ;  les  charges  y  font  inégales  ,&  des  Offi- 
ciers, les  vns  foo  r  plus  releuez  que  les  autres  en  dignité  &  mérite. 
Pour  cette  caufe,  outre  les  douze  Apoftres,  Noftre  Seigneur  fie 
choix  des  feptante-deux  Difciples.-  parce  qu'il  y  a  plufieurs  de- 

Ërez  de  mérite  en  lTglife  Militante,  de  mefine  qu'il  y  en  a  plu- 
eurs  de  gloire  en  la  Triomphante.  Regarde  quel  comble  de 
mérites  fain&Luc  s'eflacquis  par  tant  de  rrauaux  cpi'il  a  endurés, 
&par  les  vertus  excellentes  qu'il  a  pratiquées,  &  quel  degréde 
gloire  il  polfede  dans  le  Ciel  î  Admire  les  excellentes  vertus  de  ce 
grand  S.imct ,  &  t'encourage  par  fon  exemple,  à  trauailler  pour 
gagner  vn  bon  lieu  dans  le  Paradis  j  il  efl:  en  ton  pouuoir,  aucc  la 
grâce  de  Dieu  ,  qui  ne  te  refufera  pas  les  grâces  neceflaires  pour  le 
mériter. 

II.CoNsrDERE  que  les  Difciples  ne  s'ingererent  pas  de  prê- 
cher l'Euangilc,  que  N.  Seigneur  ne  les  euft  choifis  &  enuoyés  •  car 
il  faut  attendre  la  vocation  de  Dieu ,  pour  vn  minifterefidiuin  v8c 
ne  rien  faire  de  fâ  te  rte,  fiepar  fa  propre  ele&iot^fion  veutreuflir 
en  des  fi  hautes  fonctions:  il  te  parle  par  la  bouche  de  tes  Supé- 
rieurs*, &tudoiscroire  qu'il  t'appelle  aux  errrploits  auxquels  ils  te 
veulent  occuper.  Mon  ame,  que  tu  ferois  heureufe,  fi  tu  pouudois. 
btaicctte  vérité^  &£tuU  croyou  fermement,  auec  combien  de 
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ferueur  accomplirois  tu  les  commandemansdc  tes  Supérieurs,  fi 
tu  les  rcçardois  comme  fortis  de  la  bouche  de  Dicu-mefmc  ,  & 
lesécoutoisdelamelme  forte,  que  fi  tu  entendois  la  voixdeNo- 
ftrè  Seigneur» 

III.  Considère  que  NoftreSeigneurayant député fes  Dif. 
pies  à  la  Prédication  de  l'Euangile,  il  leur  prcfcriuit  en  détail  ce 
qu'ilsauoientàfa  re ,  &leur  prédit  qu'ils  pâtiroient  beaucoup  en 
l'acquit  du  miniftcre  duquel  il  les  chargeoit:&  la  Sain&e  Eglife 
dit  particulièrement  de  Sainft  Luc,  qivila  porréla  mortification 
de  la  croix.  Prefage  certain,  qu'il  ne  fuffit  pas  aux  feruiteurs  de 
Dieu , de (uiurel'obcïflance, quanta  la  fubftance  des  actions  feu- 
lement, mais  qu'il  la  faut  faire  auec  toutes  les  circonftanccs ,  que 
les  vrais  obcïfians  doiuent  fouhaitter  que  leurs  Supérieurs  leur 
preferiuent  en  dérail  ,afin  de  perfectionner  leur  obcïflance  -,  &  que 
Dieun'eleue  leifiens  dans  les  charges,  pour  s'y  plaire,  ou  repau 
fire  leur  vanité  j  mais  pour  les  faire  trauailler,  endurer,  &  vain, 
cre  courageufement  (  auec  fa  faincte  grâce  )  des  grandes  diffi- 
cultez. 


POVR    LA    FESTE    DES  APOSTRESh-^. 

▼obii  vc  <li. 

F.  SIMON,  ET  S.  IV  DE,  %f.   OCTOBRE.  Jg^  intti* 

1040.  if . 

Cefl  ce  que  ic  tous  commande,  que  vous  vous  aymie\lcs  mm 
les  autres.  En  faind  Iean.  Chap-  ij. 

I  /^Ok  sidere  qu'il cft  naturel  à  chaque  chofe  desaymer 
V^foy  mefme,  &parmcfmeraifon,cequi luy  reffcmble com- 
me vn  autre  (oy-mef  ne  -y  le  péché  neantmoins  a  caufé  vn  dérègle- 
ment fi  gênerai  en  l'homme ,  que  rcnuerfânt  cette  inclination  natu- 
relle ,  qu'il  a  plus  forte  que  toutes  les  autres  créatures,  à  aymer  foa  . 
femblablcjil  y  a  fubftitué  vnepropenfion  fi  grande  à,  la  haine,  que 
pour  le  remertre  à  fon  deuoir, Noftre  Seigneur  l'oblige,  par  vn 
commandement  exprès ,  d'aymer  fon  prochain.  Peze  icy  l'extrême 
dérèglement  que  le  péché  a  caufé  en  toy ,  veu  que  tu  te  portes  auec 
de  facilité,  dans  les  reflenrimens  contraires  à  la  charité  :  &  deman- 
de à  Noftre  Seigneur ,  qu'il  luy  plaife  te  donner  cet  e  fpnt  d'amour, 
qu'il  a  toufiours recommandé, çjaignant que  s'il  te  voit  priuéede 
cette  fiennehurée,  ilncte  meconnoiflevn  iour,  &  techaiTedcfa 
prefen  ce  pour  couiours . 
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II.  Considère  que  toute  la  Loy  de  i'Ejiangile ,  eft  vne  Loy 
d'amour  ,8t  queia  perfection  confifteà  aymer  Dieu  :  mais  damant 
que  le  vray  amour  de  Dieu,  ne  peut  eftre  qu'auec  celuydu  pro. 
chainjquel'ondoitaymer  en  Dieu,  ny  l'amour  du  prochain  n'eft 
amour  de  charité,  fans  l'amour  de  Dieu  ,  pour  lequel  il  doit  eftre 
aymé  s  Noftre  Seigneurnousa  recommandé  l'amour  du  prochain, 
&  en  luy  l'amour  de  Dieu,  comme  la  caufeen  Ton  effet.  Certes ,  il 
n'y  a  rien  fi  facile  que  d'aymer,& s'il  va  de  la  difficulté,  elle  vient 
de  tamauuaifedifpoiîtion,non  pas  de  lachofe  meime.  Contem- 
ple comme  ces  deux  grands  Apoftres  ont  aymé  Dieu,  &  en  luy 
leur  prochain,  courant  tant  de  Prouinces,&  fouffrant  tant  de  fa- 
tigues ,& enfin  vn  fi  noble  martyre,  pour  feeller  de  leur  fang l'a- 
mour qu'ils  luy  portoient. 

III.  Considère  que  la  dile&ion  a  plufieurs  degrez,& 
ceux-là  accomplirent  plus  parfaitement  la  Loy  de  Dieu,  quiay- 
mentplusferuemment ,  ôcd'vn  amour  plus  approchant  de  celuy 
que  Noftre  Seigneur  nous  a  porté ,  lequel  n'a  pas  feulement  témoi- 
gné^ produit  les  effets  de  fon  amour,  aux  luftes  fesamis  j  mais 
encoreaux  pécheurs  Ces  ennemis,  pour  lamour  de  fon  pere  Eternel^ 
&  s'il  ne  l'auoit  fait  à  ton  égard ,  il  n'y  auroit  point  de  falut  pour  toy. 
C'eft  en  cette  forte  que  tu  dois  aymer ,  fi  tu  le  veux  imiter.  Aduife 
comme  tu  le  fais. 


POVR  LA  FESTE  DE  TOVS  LES  SAINCTS 

i.    DE  NOVEMBRE. 


ViJi  tarbam 


iscrare  ne- 
roo  poterati 
cz  omnibus 
fentibut. 
ffamci  anee 
threnum. 
Afoai.  7. 


S£a!U.  fay  <veu  <vne  grande  trouppe ,  laquelle perfonne  ne  pouuoit  com- 
pteryelle  efioit  composée  des  hommes  de  toute  nation, qui  efloïent 
deuantlethrone.  Enl'Apocal.  Chap.7. 

I.  yr>  On  sidere  que  les  hommes  empruntent  leur  gloiredes 
V^autres  hommes  qui  les  fer  u  en  r,  ouïes  fuiuenr  par  honneur, 
&  plus  il  y  en  a  qui  leur  font  la  Cour ,  ils  paroiflent  en  plus  grande 
maiefté ,  qui  fait  que  pour  y  attirer  les  hommes ,  ils  les  mettent  en 
crédit  ,&  les  eleuent  dans  les  premiers  honneurs  &dignitez.  Dieu 
n'a  que  faire  de  fes  créatures ,  lesquelles  ne  peuuent  rien  contribuer 
à  fà  gloire  &  félicité.  Il  ne  laiflbit  pas  d'élire  aufli  heureux  auant 
que  d'auoir  créé  les  Anges  U  les  hommes  $  que  depuis  qu'il  leur  a 
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donne  l'être  j  Se  ncantmoins  il  ne  fe  contente  pas  d'honorer  les 
Saincts  clans  le  Ciel  ,il  veut  encore  qu'ils  foient honore/  enterre, 
&  rcuclcà  cet  effet,  l'excellence  de  leur  gloire.  Admire  cette  hon- 
te infinie  de  Dieu  enuers  fes  fidèles  feruireurs:  Eleue  coy  en  <.i'prit 
dans  le  Ciel,  pour  conlidcrcrla  gloire  de  laquelle  ils  iouïlîent  dans 
le  Paradis.  Voy  l'honneur  qu'on  leur  fait  en  terre ,  afin  que  ces 
deux  confiderarions  te  preilent  d'y  afpirer,en  faifànt  les  actions 
qui  lcpeuuent  mériter. 

II.  Considère  qu'après  quVn  chemin  eft  frayé ,  5c  hartu  de 
plufieurspcrlonncs,ceux  quife  mettent  dedans, prennent  coura- 
ge ,  efperans  qu'ils  le  pourront  facilement  tenir.  Cette  trouppe  de 
Bien- heureux  de  toute  condition ,  &:de  toutes  les  nations  du  mon- 
de ,  li  grande  qu'elle  ne  peut  eftre  nomhree ,  font  autant  de  voya- 

feurs  qui  t'ont  deuancez  parle  chemin  du  Ciel,  cV:  leur  exemple  te 
oit  enleuer  tout  fuict  de  reculer  en  arrière  ;  car  ils  eftoient  de  rhef- 
me pafte que toy ,  fentoient  les  mcfmcs  difïicultcz  ,ièi noient. 1  va 
mef me  Maiftre ,  &i  ont  fait  lesmefmes  actions  que  Dieu  te  de  man- 
de. Autant  qu'il  y  en  a,  feront  autant  de  compagnons  ik.  defrerfes 
que  tu  auras  dans  le  Ciel  ,iî  tu  lesveux  imiter,  Sautant  de  loges 
qui  condamneront  talafchctë  ,li  ru  es  fi  mal-heureux  que  d'e/tre 
du  nombre  mauditdes  reprouucz. 

III.  Considère  que  là  où  de  deux  chofesiln'y  enaqu'vne 
à  choifîr ,  quiconque  en  refufe  hvne ,  s'oblige  necciTàircmenr  à  l'au- 
tre. L'homme  en  ce  monde  eft  dans  laliberre  de  choifir  la  compa- 
gnie des  eleus,ou  celle  des  reprouuez:  il  n'y  a  poinr  de  milicu:&  bien 
que  (  fàns  comparaifon  )  le  nombre  des  reprouuez  excède  ecluy  des 
eleus ,  il  ne  rieur  qu'à  toy  de  faire  tel  choix  qu'il  te  plaira ,  tandis  que 
tu  es  en  ce  monde  *  niais  après  cela,  il  n'y  a  point  de  choix  à  faire, 
non  plus  que  de  liberté  pours'en  départir,  l'arbre  demeurera  à  ia. 
maisau  lieu  où  il  tombera.  Voy  combien  de  Sain<5h  ont  fait  le  bon 
choix  ,1e  danger  défaire  le  contraire  -,  donneordreà  tes  affaires, de 
peux  qu'ayant  mal  choifi ,  tu  n'y  puiflTes  plus  remédier. 


III.  Part. 
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POVR  LA  COMMEMORATION  DE  TOVS 
"  LES  FIDELES  TRESPASSEZ.  i.  Nouembre. 


Miferemi 


SST;  Aye^pitié  de  moy  :  aye^pitié  de  moy  y  du  moins  <uow  quiefles 
£Eû£  En  lob.  Chap.  19. 

lob.  I».  1 

I.  Onsidere  qu'il eft naturel  à  l'homme  d'auoir compa/L 
fion  de  ceux  qui  (ont  en  peine ,  &  faire  fon  po/fible  ,  afin  de 
les  en  exempter,  quand  ilsluy  font  amis  \  parce  qu'il  epoufe  leurs 
pallions  commes  fiennes  :  &  cette  affection  redouble  quand  il  eft 
en  danger  de  tomber  dans  vn  inconuenient  pareil  :  les  kmffrances 
qu'endutent  les  ames  détenues  es  flammes  de  Purgatoire  fontin- 
;uablcsdefevoir  priuéespour  vn  temps  de  la  chère  prefence 
ieu  \  qu'elles  fouhaittent  auec  des  ardeurs  qui  ne  fe  peuuent 
comprendre ,  &  ces  fouffrances  croiiïent,  voyant  queceft  par  leur 
faute,  eftant  auec  cela  deuorées  des  flammes  qui  les  tourmentent 
fans  les  confommer.  Fay  reflexion  fur  leurs  peines,  &  fur  les  foû. 
pirs  auec  lefqucls  elles  demandent  fecoitrs.  Tu  les  dois  aymer 
comme  cftans  amies  de  Dieu  j  6c  il  y  en  a  qui  ont  fait  auec  toy 
profclîîon  de  particulière  amitié,  Tu  es  m  cl  me  en  danger  d'y  efti  e 
condamné  pour  long-temps ,  fi  tu  ne  donnes  meilleur  ordre  à  tes 
affaires,  &  n'esaffifté  des  prières  &. fufFrages  de  ceux  qui  te  pour- 
ront ayder. 

II.  Consid.  l'aueuglement  des-hommes,  quand  ils  font.me- 
nacez  de  quelque  inconuenient  temporel,  il  n'y  a  pierre  qu'ils  ne 
remuent  pour  le  repoufler  :  rien  n'eft  plusaflèuré  que  cette  vérité 
que  les  peines  de  Purgatoire  font  incomparablement  plus  faf- 
cheufes  a  foufFrir  que  tous  les  plus  infupportables  tourments  du 
monde: il  eft  encore  infaillible  qu'il  faut  neceflàirementypafler, 
quand  on  n'a  pas  entièrement  fatisfaicb  îcy  bas,  cependant  l'homme, 
mifcrablc  vit  dans  oubly  gênerai  de  ces  chofes  comme  fi  elles  ne  le 
touchoient  pas.  Mon  ame,  penfes-  y  de  fi  bonne  ibrte,  que  tu  y 
donnes  ordre. 

Il  î.  Consid.  quec'cft  vneloy  commune  à  tous,&vnenecef- 
fitè  ineuitable,  qu'il  faut  endurer  icy-bas ,  comme  eftantvne val- 
lée de  miferes ,  &  le  lieu  de  noftrc  exil ,  nul  n'en  eft  difpenfé  ,  &  ce 
fèroit  folie  de  s'en  vouloir  exempter  ^  nous  pouuons  bien  pourtant 
alléger  nos  peines,  &  en  profiter ,  les  receuant  volontiers  de  la 
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main  de  Dieu ,  3c  les  offrant  à  fa  iuftice  ,  en  déduction  des  peines  de 
Purgatoire  ,  lefquelles  eftant  incomparablement  plus  grandes, 
ioiit  toutes  fois  changées  en  celles  de  cette  vie ,  fouffertesauec  pa- 
tience êc  amour  :  voire  là  bonté  palTe  Ci  auant ,  qu'aucc  cela  mefme, 
il  les  rccompcnlè,  Se  elles  ne  font  pas  moins  méritoires  de  la  grâce 
6c  de  la  gloire,  que  fatisfactoires  par  les  peines  de  nos  offenfes. 
Sois  doneques  lâgc  (  ô  mon  ame  )  embraiTe  volontiers  les  fouffran- 
ces ,  £c  t'y  foubmets  pour  l'amour  de  Dieu ,  fanant  de  neceffité 


vertu. 


ret  ffirirui 
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POVR    LE    TROISIESME    IOVR  DANS 
"  L'OCTAVE  DE  LA  FESTE  DE  TOVS  LES  SAINCTS 

Bien-heureux  les  panures  d'ejprit,  parce  qu'à  eux  appartient  le 
Royaume  des  Cteux.    En  S.  Matth.  Chap.  5. 

I.  /*"^Ons  iDERE  que  l'homme  créé  pour  le  Ciel,eft  d'vnecon-  ' 

V»>dition  trop  noble  pour  s'arrefler  aux  bagatelles  de  la  terre, 
&  fe  laifler  capnucr  fous  les  liens  desafFe&ionsdeceschofesvilï- 
blcs:  mais  la  chair  toute  brutale,  l'afFailTe  £c  abbat  de  telle  forte* 
om*4  toute  peine  peut-il  s'en  depeltrer,&  conferuer  la  liberté  defon 
efpnt ,  en  le  détachant  des  affections  aux  biens  de  la  terre ,  quand  il 
en  veut  auoir  1a  poflcfTion.  Pour  cette  caufe,Noftre  Seigneur  décla- 
re bien-heureux  Se  dignes  du  Paradis ,  ceux  qui  font  entièrement  dé- 
gagez de  femblables  empeichemens,  parce  qu'eftans  en  pleine  li- 
berté d'efprit ,  Se  déchargez  de  ce  pelant  fardeau  de  la  terre ,  ils  s'e- 
leuent  facilement  au  Ciel,  où  ils  portent  leurs  delfeins,  auec  vne 
heureufe  liberté ,  fc  trouuans  deliurez  de  tout  autre  foin. 

I T .  C  o  n  s  1  d.  que  noflre  elprit  eft  r.oufiours  en  a&ion ,  &  ne 
peut  s'cmpcfchcr  de  porter  fon  affection  à  quelque  cliofc  que  ce 
foit,non  plus  que  le  feu  ne  peut  cefTer  d'agir  j&  comme  ce  noble 
elemcnt,qui  eft  venu  du  Ciel,  eft  retenu  en  terre ,  en  s'attachant  aux 
fujets  terreftres  Se  greffiers ,  qui  l'cmpefchent  de  rejoindre  la  S  plie- 
re,  bien  qu'il  y  ait  vne  inclination  naturelle,  &  que  par  la  légèreté 
il  y  foittoulîours  pouffé  ;  ainfi  l'efprit  de  l'homme  fe  prenant  àla  ter- 
re, &  s'y  attachant  para  ffechon ,  ne  peut  remonter  au  Ciel,  où  cil 
Ion  principe ,  ôc  fa  fin  ■1  c'elt  pourquoy  fi  tu  veux  y  remonter ,  il  faut 
prendre  garde  que  tu  retranches  cet  cmpcfchcmentqin  t'arrefte,  6c 
retient  le  voi  de  ton  efpnt;  méphfer  la  terre,  5c  tout  ce  qui  tient 
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•d'elle  9,j>oum'auoir  de  penfées,  ny  d'affections  que  pour  le  Ciel. 
Mon  ame ,  et  change  eft  tres-auantageux.  Adui(e  de  retrancher 
tout  ce  qui  t'en  peut  empefeher. 

-III.  Considère  que  ceux-  ià  font  véritablement  pauures  d'ef- 
prit ,  lcfquels  renoncent  volontairement  à  toutes  les  prétentions 
v  d'icy  bas,  puis.que  par  ce  renoncementils  dépouillent  leur  efpric 
de  tous  les  biens  de  la  terre,  &  comme  ils  y  renoncent  pour  pou- 
uoirpoffeder  Dieu,  &  lefaire  ablolumcnt  régner  en  eux,  après  en 
auoir  ofté  les  empefehemens  ,  nayans  point  d'attache  ny  d'affe- 
dton  que  pour  luy  leul ,  auquel  Us  ont  mis  toutes  leurs  richeffesj 
ceftàbon  droictque  le  Royaumede  Dieuleurappartient  par  grâ- 
ce en  ce  monde,  &  leur  appartiendra  par  gloire  en  l'autre,puii  qus 
Noftre  Seigneur  y  a  engagé  fa  parole.  Fay  comparaifon  des  biens 
de  la  terre,  &  de  ceux  du  Ciel.  Regarde  combien  la  différence  en 
eft  grande.  Voy  quel  bon  heur  c'eftà  vneame, que  Dieu  regneen 
clle,5cfay  ton  poifiblcdc  lefure  régner  en  toy.  La  meilleure  difpo- 
fition  fera  cette  pauuretc  d'efpnt ,  laquelle  vuidant  ton  cceur  des 
affections  de  ce  qui  n'eft  pas  Dieu ,  luy  en  donne  vnc  pleine  Se  en- 
poflcflion. 


tiere  p< 


POVR  LE  QVATRIESME  IO  VR  DANS. 

L'OCTAVE  DE  LA  FESTE  DE  TOVS  LES  SAINCTS. 

i  ,  &ii+faè*rmx  les  débonnaires ,  parce  qu  ils  po/federont  la  terre, 
jjfïïsJ     Bien-heureux  ceux  qui  pleurent  ,parce  qù ils Jèr ont  confiiez 

bunt  ter-  ' 

"uTiif'eni  *•  O  N  s  1 D  E  R  E  Clue  ^  nature  a  fourny  des  armes  aux  autres 
suonum''  animaux,  pour  attaquer  &fe  défendre,  a  fait  naiftre  l'hom- 

me defarmé,  luy  donnanrà  entendre  qu'il  n'apoint  de  meilleures 
armes  pour  fa  defenfe,  que  la  debonnairetc,  &  qu'il  nedoitiamais 
off«nfer,ny  attaquer  perfonne*,  mais  la  rage  d'vne  cholere  effré- 
née, le  jette  en  telle  manière  hors  de  l'empire  de  la  raifonj  &de 
l'inclination  de  fa  nature  portée  à  la  douceur,  qu'oubliant  toute 
humanité,  il  deuient  plus  cruel  que  les  beftes  féroces ,  &laman- 
fuetudequx  deuroitluy  eftrenaturelle,eft  vne  vertu  très- difficile  à 
acquérir.  Contemple  icy  la  laideur  de  cette  paiHon  furieufe,&  l'op- 
poieà  la  beauté  d'vne  humeur  débonnaire  ,afin  que  tu  ay  es  la  cho- 
iere  en  horreur  :  pour  t'excicer  à  acquérir  la  debonnaireté  de  cœur, 
jetteles  yeux  fur  Iefas.  Chrift  ton  Sauueur ,  le  quel  l'a  pratiquée  en 
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fouuerain  degré,  &  en  a  recommandé  la  pratique*  fesDifciples, 
aufquels  il  s'elt,  luy-mefme  propofé  à  imiter,  comme  vn  diuin 
prototype. 

II.  Considère  que  de  vray,  les  débonnaires  méritent  de 
poflcder  la  terre,  &  d'y  feigneurier:  car  il  n'y  a  rien  qui  gagne  vn 
empire  fi  grand ,  fi  abfoki,  ny  fi  durable  fur  les  hommes,  qu'vn  natu- 
rel débonnaire  j  mais  Noftre  Seigneur  leur  promet  vh  bien  plus  no- 
ble empire  en  la  polTeffion  de  la  terre  des  viuants.  Veux*  tu  feigneu- 
rier les  hommes,  &  gagner  leurs  coeurs  ?il  les  faut  captiuerauec  les 
douces  chaînes  d'vne  affable  manluetude,  &  debonnairéré  chari. 
table,  &  pour  faire  qu'elle  !ou  lamctecV:  vrayement  religieufe,  elle 
doit  partir  du  pur  amour  de  Dieu  que  l'on  regarde  au  prochain, 
comme  l'original  en  fa  copie,  Si  le  prototype  en  fon  image:  fitule 
fiisainfi,  tu  capciucras  les  hommes,  pofiedant  leurs  arîectionsen 
terre,  &:  captiueras  Dieu  mcimc,  qui  te  donnera  la  pofleffion  de 
la  terre  des  viuans  dans  le  Ciel. 

III.  Considère  que'cecte  vie.  cftvn  lieu  de  pleurs  &  de  péni- 
tence,commele  Cieleft  lelieu  depaix,dejoye,&deconfolation: 
c'eft  pourquoy  Noftre  Seigneur  qualifie  bien -heureux  ceux  qui 
pleurent  icy-bas ,  pour  iouïr  au  Ciel  d'vne  ioye  accomplie.  C'efl; 
vue  grande  fimpliciréde  chercher  ce  que  Ton  nefçauroittrouuer: 
&  puis  qu'il  n'y  a  point  de  vrayeconfolation  en  ce  monde,  donne 
toy  vn  peu  de  patience,  païTe  cette  vie  de  miferes  en  larmes  de  fain- 
cte  pénitence,  &  te  confole  efperanc  deioiiir  au  Ciel  delà  confola- 
tion  éternelle. 


POVR  LE  CINQVIESME  IOVR  DANS 

L'OCTAVE  DE  LA  FESTE  DE  TOVS  LES  ^AINCTS'. 

Bien-heureux  ceux  qui  ont  faim }  fc?  fiif de  la  luftice, parce  qu'ils  *L\'ÏS\  * 
feront  uffifiez:   Bien  heureux  les  mi/encor dieux >  JS]^ 
parce  qu  on  leur  fera,  mtfericorde.  S*!?*" 

miiericor- 
des  quûniai» 


fait  fa  vertu -,  &  Dieu  infiniment  bon  ,ne  demande  pas  mieux,  que 
de  les  donner  libéralement  à  ceux  qui  les  défirent;  mais  ceux-là  ne 
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les  défirent  pa$  qui  ne  fe  préparent  à  Jesreceuoir,  &ne  font  leur 
polîible  pour  les  mériter,  de  mefme  que  ceux-là  n'ont  pas  faim  8c 
foif,  qui  nè  cherchent  à  manger  Se  à  boire,  &.  qui  nefeineCtcnten 
deuoir  d'en  prendre  pour  fe  rafîàfier ,  quand  mefme  on  leur  en  pre- 
fente.  Aufïïnoftre  Seigneur  déclare  ceux-là  bien-heureux  qui  ont 
faim  &  fbif  de  la  Indice  ■  c'eft  à  dire, 'qui Jbuhaittent  la  vertu  & 
les  grâces  du  Ciel,  auccvnc  grande  pafîîon ,  &iè  mettent  en  deuoir 
de  cherche^dc  emoy  fe  ra  lia  fi  er,  èc  contenter  leurs  defirs,  pource 
qu'eftansainfidifpofez  à  receuoir  lcsgraccs  de  Dieu  ;&luy  enclin 
à  les  donner,  ils  ne  peuueiK  manquer  .qu'ils  netrouuent  dequoyfe 
contenter. 

I  L  Cons  i  D.  qu'il  fait  dangereux  de  fe  faouler  des  biens  &  con, 
tentemens  de  la  terre  -,  car  ce  font  des  biens  fi  fades ,  que-la  fatietc 
en  engendre  le  degouft:  ils  tiennent  fi  peu  de  la  nature  du  bien, 
qu'ils  traifnent  en  queue  vnc  trouppe  de  maux  &  de  malheurs:  les 
biens  fpirituels  au  contraire  ,  engendrent  l'appétit  à  mefure  qu'on 
en  eft  raflàfic  :  car  lafàtieté  eft  toufiours  ûuée  dcledation  ,&auec 
appétit ,  8c  defir  d'en  goufter  dauantage.  Par  là  tu  "connoiftras  d'où 
procède  le  peu  d'appétit  que  tu  en  as-,  c'eft,  fans  doute,  à  faute 
d'en  auoir  eité  bien  rafiafié ,  8c  que  ne  les  ayan  t  pas  encore  bien  fà- 
uourcs,  tu  n'en  counois  pas  le  prix,ny  la  valeur,  non  plus  que  tu 
n'en  as  goufté  les  véritables  délices  :  parce  que  la  palais  de  toname 
infe&é  du  gouft  des  plaifirs  de  la  fenfualité ,  ne  les  peutfauourer  ,ny 
fe  rafîàfier  de  leurs  celeftes  voluptez. 

III.  Co  ns  id. 'que  Dieu  tout  mifericordieux,  ne  peut  qu'il  n'ay- 
nie  ceux  qui  font  enclins  à  faire  mifericorde,  comme  |luyrefïem- 
blans  dcplus  prés,aufîî  il  les  déclare  bien-heureux  $  car de fait, ils 
l'obligent  à  leur  faire  mifericorde,quand  ils  s'eftudientde  remédier 
aux miferes d'autruy.  Voy  combien  tues miferabler  quel befbin tu 
as  de  la  mifericorde  de  Noftre  Seigneur,  combien  eft  grande  celle 
dontilavféenuers  tpy  j  &  t'efForce  de  l'obliger  à  te  lacontinuer* 
vfant  de  mifericorde  cnuers  ceux  aufquels  tu  la  peus  faire. 
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Bien-heureux  les  nets  de  catur, parce  quils  verront  Dieu. 

je 

I.       On  sidere  que  pour  voir  la  lumière ,  il  faut  auoir  Toeil T 

V^,  épure  :  car  s'il  eft  infecté  de  quelque  humeurs  maligne ,  non 
feulement  il  n'en  peut  fupporterl  éclat,  mais  il  en  reçoit  mefmevn 
notable  dommage.  Dieu  eft  vne  lumière  très  pure ,  8c  tres'rek 
plendiflànre,  dont  l'éclat  offenceroit  les  yèux  del'ame,qui  nefont 
épurez,  s'ils  s'en  approchoient  :  au/fi  ne  leur  découure-il  pas  la  lu- 
mière de  fa  face ,  il  le  cache  dans  les  ténèbres,  aueuglant  lésâmes  fi 
téméraires  que  de  le  vouloir  enuifâgcr  :  mais  à  l'égard  des  ames  pu- 
res,  c'eft  vn  Soleil  diuin  qui  fait  voir  fâ  belle  lumière,  &  toutes  les 
autres  chofês  en  elle,  dautant  que  lésâmes  qui  méritent  d'appro- 
cher de  Dieu,  &  le  contempler  d'vn  efp rit  épuré  ,  ne  veulent  con- 
noiftreny  confîderer  toutes  les  chojfès  qu'en  luy ,  en  ce  qu'elles  par- 
ticipent l'excellence  de  fon  être,  &  auec  rapporta  luy-melmet 
comme  à  leur  fin  dernière. 

1 1.  Co n  s  i d.  qu'en  s'approchant  d'vne  claire  lumière,  il  eft 
ayfé  de  remarquer  mefme  les  moindres  atomes .  lefquels  ne  pa- 
rohToient  rien  dans  l'obfcurité  des  ténèbres  :  ainfi  quand  vneame 
veut  conuerfer  auec  Dieu ,  Ci  elle  a  quelque  tares  de  vices ,  elles  pa- 
roiflentincontinent,&  aux  approches  de  cette  belle  lumière,  elle 
void  les  atomes  de  fes  imperfections.  Le  Religieux  doittoufiours 
conuerfer  auec  luy ,  aulïl  doit-il  veiller  continuellement  fur  fes 
adions,  ÔcfurfesafFc&ions,  pour  voir  Ôc  effacer  les  moindres  ta- 
ches de  fes  imperfections. 

,  III.  Cons  id.  que  l'homme  en  ce  monde  eft  réduit  à  tel  poinct 
de  malheur ,  qu'il  ne  peut  s'empefeher  de  fouiller  la  pureté  de  fon 
ame  :  toutefois  Noftre  Seigneur  connoiflant  noftre  fragilité ,  y 
a  pourueupar  fon  infinie  bonté,  ayant infticité  vn  remède  efficace 
pour  la  nettoyer,  quand  elle  s'eft  fouillée  parle  péché ,  &  la  remet- 
tre en  cftat  d'eftre  capable  de  le  contempler ,  6c  receuoir  les  rayons 
de  fa  diuinc  lumière,  toujours  pure  &  nette,  en  fa  pre&nce.  Ce  re- 
mède làlutairc  eft  la  pénitence  que  tu  dois  en  tout  temps  prati- 
quer,  comme  en  tout  temps  tu  ne  cènes  d'ofFenfer.  Regarde  corn,- 
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bien  tues  fragile  &  facile  à  tomber ,  &  craind  voyant  que  tu  vfesde 

tant  de  négligence  à  te-  releucr  par  la  pénitence. 


POVR    LE    SEPTIESME    IOVR  DANS 

L'OCTAVE  DE  L  A  FESTE  DE  TOVS  LES  SAINCTS. 


c*bUncur.    Bien-heureux  Us  pacifiques  ,  parce  qui/s  feyont  appelle^  enfans 

de  Dieu.        -  . 

I.  /^Onsidehî  q»c  deuant  le  péché  l'homme  iouïnToitdVne 
V^paix  très-profonde  -,  mais  depuis  qu'il  eut  entrepris  de  faire 
la  guerre  à  Dieu  vluy  déniant  Pobeïflàn'cV,  il  a  toufiours  efté  tra- 
uaillé  de  rtlîlle  troubles^  fie  dedans  &  dehors, parle  contraftede 
fês  parlions,  3c  affections  mal- réglées,  &  parle  fouleuement  des 
•  créatures  mutinées  contreluy  jle  Fils  de  Dieu  eft  venu  au  monde, 
afin  de  reparer  cette  faute,  &  y  apporter  la  paix, laquelle  ildefîrc 
conferucr;  2c  qualifie  les  pacifiques  bien. heureux.  Mon  ame,il 
n'y  a  rien  fi  doux,ny  fi  vtile  que  la  paix, elle  eft  tou'fiçursfuiuie 
d'vnc  infinité  de  biens,  comme  la  guerre  de  maux  infinis.  Que  fi  la 

Eaix  entre  les  hommes  eft  fi  fouhaitable,  combien  plus  le  doit  eftre 
l  paixauec  Dieu?  Pour  l'obtenir ,  il  faut  bannir  le  peché  qui  caufe 
la  guerre,  il  faut  aymçr  la  paix,  &  la  procurer,  &c  châtier  de  ton 
.  cœur  tout  ce  qui  la  peut  empefeher. 

I  L  Considère  que  ceux  là  font  vrais  enfans  de  Dieu  >  qui 
s'eftudient  d'imiter  lesactions  de  fon  Fils  Iefus  Chrift  j  &  comme 
il  a  toufiours  e(té  pacifique,  il  veut  que  ceux  qui  afpirenti cette 
hautëdignîré  d'eftre  Ces  frères ,  &  enfans  de  Dieu  fon  Pere,  ayment 
la  paix,  £c  (oient  volontiers  entremetteurs  de  paix  entre  ceux  qui 
font  da  ns  les  difeordes.  Mon  amc ,  la  Religion  eft  la  maifon  de  paixj 
aufiî  efl-ce  en  icelle  que  fe  doiucnt  trouuer  les  vrais  enfans  de  Dieu: 
mais  pour  eftre  pacifique  enuers  les  autres ,  il  faut  auoir  la  paix  chez 
foy  ,  &.  la  poflederj  &  cela  ne  fe  peut  que  par  vne  générale  morti- 
fication de  tous  les  dcreglemens  de  tes  propres  pafllons,  la  moin- 
dre defquelles  peut  fufeiter  le  trouble  eu  ton  ame,  8c  y  faire  naiftre 
vn  party  formé  qui  met  touten  defarroy* 

II  L  Consid.  que  Dieu  pofTede  la  paix  en  foy,&  n'y  peut  eftre 
troublé,dautant  que  fi  paixné  luy  vient  point  d'ailleurs,qtie  de  foy- 
meime,  &  ceux-là  le  peuuenc  feuls  vanter  meritoircmejatd'eftre 
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les  vrais  enfans  de  Dieu,  qui  poffedent  la  paix  au  dedans,  &nefe 
Jaiffent  troubler  par  aucune  chofe  qui  arriue  au  dehors }  mais  cela 
ne  fe  peut  faire  qu'en  logeant  fa  paixenDieu  feul,  Recherchant 
que  deluy  plaire  ,enuifageant  toutenluy  feul ,&  prenant  toutes 
chofes ,  comme  venant  de  l'ordre  de  fadiuine  prouidence.  Mon 
ame,quetuferoishcureufe,  fituagiflbis  par  ces  nobles  principes/ 
tuaurois  vnepaix  tres.profonde,  laquelle  ne  pourroit  eftre  trou, 
blée  pour  aucune  chofe  de  ce  monde. 

POVR  LE  IOVR  DE  L'OCTAVE  DE  LAFESTE 

DE    TOVS    LES  SÀINCTS. 

Bien-heureux  ceux  qui  Jduffrent  perjecution  pour  la  iuftice  y  parce  Beatiquipef; 
qùa  eux  appartient  le  Royaume  des  deux.  Fous Jerez,bien  p'uû.-ur  pro. 
heureux  au  and  les  hommes  i/ous  maudiront ,  'vous  perfecu-  ')uoniam  ip- 
feront  ,  &  que  mentans>tls  diront  tout  le  mal  contre  vous,*  fun;;mc£c;: 
caufe  de  moy.  Réjoti'$e\-<vous >  &  trefaille^de  ioye}  parce  £^fn**" 
que  voftre  récompense  efi  abondante  dans  les  deux.  TObis  hPrai- 


,  &  perfe- 
cuti  roi  fue- 

nsidere  la  mifere  extrême  de  l'homme,  lequel  con-  rint  oni  ne 
noiflànt  le  bien,  nelaifle  pas  pour  cela  de  rimprouuer,  &  SÏt^S. 
fouuent  il  s'arme  de  cruauté  à  l'encontredeceuxqui  fontprofef  ^""•i1*" 

/•   J     i    •  i  r  l       fit*  i  V    r  mr  Cîu" 

il  de  la  vertu  ,  &  les  perfecute,  applaudiliant  au  mal,  &  raifant  d*M  *  mu 
vn  traitement  fauorable  aux  plus  grands  pécheurs      quiconque  mSw?"*"-1 
fe  refout  à  pratiquer  la  vertu ,  doit  s'attendre  de  fouffrir  les  contra-  «S?£ 
dictions  des  mechans,  &  bien  fouuent  leurs  fanglan  tes  &  atroces 
perfecutions.  Le  Rscligieux  eft  obligé  d'y  tendre,  &  tafcherdela 
pra tiquer  auec  perfection  jc'eft  pourquoy  il  fe  doit  difpofer  non  feu- 
lement àrefifter  aux  tentations  de  Satan,  &aux  contradictions  de 
la  nature  corrompue  ^  mais  encore  à  fouffrir  de  la  part  des  hommes 
toutes  fortes  de  mauuais  traitemens ,  &  de  perfecutions. 

II.  Considère  que  deux  contraires  ne  peuuent  eftre  logez 
enfemble ,  fans  fe  choquer  &  combattre  -y  le  vice  8c  la  vertu ,  les  vi- 
cie ux  Se  les  iuftes  font  appointez  contraires  j  fie  toutesfoisils  font 
contraints  d'eftre  toufiours  enfemble  en  ce  monde,où  tout  eft  dans 
le  mélange,&  il  faut  de  neceffité  fe  refoudre  à  fouffrir ,  de  quelque 
condition  que  l'on  foit  :  les  iuftes  perfecutent  les  mechans ,  &  leur 
font  grande  peine  ,condamnans  leurs  actions  par  leur  vie  innoecte, 
111.  Part.  lui 
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les  méchans  perfecutcnt  les  bons,trauerfans  leurs  pieufes  &  (âinftes 
intentions.  Et  puis  qu'il  faut  foufFrirde  quelque  cofté  que  Tonfe 
tourne,  il  vaut  bien  mieux  fe  ranger  du  cofté  de  Iefus-Chrift ,  fie 
fouffrir  pour  la  iuftice  auec  luy. 
1 1  T.  Consid.  la  peine  que  le  monde  prend  pour  vn  petit  bien 
apparent  i  l'efperancedu  gain  fait  que  le  Marchand  s'expofe  à  tou- 
tes rifques  ,6c  il  fc  tient  trop  heureux  de  fouffrir  les  trauaux  fieles 
fatigues  des  grands  fie  pénibles  voyages,  quand  il  y  fent  du  profit: 
le  Soldat  fe  iette  à  yeux  clos  dans  la  méfiée ,  fie  fait  gloire  de  fes  blef- 
feures  par  l'efperance  de  l'honneur  fie  de  la  recompenfc  qu'il  attend 
defon  Capitaine  :  Tvn  5c  l'autren'en  peut  tirer  autre  auantagequ'vn  * 
petit  in tereft  temporel  $  àc  toutefois  quand  ils  gagneroient  tout  le 
monde ,  ils  n'auroient  rien  fait,  s'ils  ne  gagnent  le  Ciel  :  8c  pour  la 
gloire  du  Paradis  l'homme  fait  fi  fort  le  renchery ,  qu'il  ne  veut  rien 
fouffrir.  Mon  ame  ,ayc  honte  d'eftre  fi  peu  genereufe  en  vn  combat 
fi  glorieux  s  refrefente-toy  ce  que  Iefus-Chrift  a  fouffert.pour  toy, 
fie  Ta  haute  recompenfc  qu'il  tient  préparée  à  la  vertujen  veuc  de  ces 
deux  objets:  fi  tu  les  fixais  comprendre,  tu  feras  gloire  de  fouffrir 
les  trauaux  6c  perfecutions  pour  la  conquefte  du  Ciel ,  lefqucls  bien 
confiderez,auec  les  confolations  que  Dieu  verfc  dans  lésâmes  de 
ceux  qui  les  endurent  volontairement ,  font  beaucoup  moindres 
que  ceux  que  les  mondains  endurent  pour  des  in terefts  temporels. 

*       _    . 

POVR  LA  FESTE  DE  SAINCT  MARTIN 

vbi«i»  EVESQVE  ET  CONFESSEVR,  it.  NOVEMBRE. 

E'HE*  C*ro*efivofketbreJor,Ueftauffivoftrecœur3en S.Luc ch.n. 

I.A^Ons  idere  que  la  volonté  de  l'homme  eft  toufiours  en 
V^>a<fUon,  fie  il  faut  par  ncceflké  qu'elle  aime  toufiours  ou  le 
vray  bien  ou  le  mal, fous  la  couleur  fie  apparence  de  bien  $  fie  comme 
elle  ne  cefle  d'aimer ,  elle  ne  cefie  d'agir  plus  ourmoins ,  félon  la  for- 
ce de  fon  amour ,  qui  la  pouffe  auec  vne  douce  violence  à  la  recher- 
che du  bien  qu'elle  aime }  or  tous  ces  mouucmens, toutes  ces  affe- 
ctions 6c  ces  defirs ,  quand  elles  fe  portent  au  vray  bien ,  font  autant 
de  pièces  de  bon  aloy  qu'elle  amaffe,  8cqui  compofent  vnthrefor 
des  richeflèj  du  Ciel.  S.  Martin  connoiffant  bien  cette  vérité ,  eftoit 
prefic  fi  viuement  de  l'ardeur  de  fon  amour,  qu'il  nepenlbitàautre 
chofequ'à  trauailler,patir,ouagir  pour  Dieu,  auquel  il  auoitlogé 
fon  threfor,fbn  amour. Concemple,o  mon  amenés  richeffwadrnira- 
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bles  que  ce  grand  Suin&  s'eft  acquifes  dans  le  Paradis,  partantdc 
belles  action  s,  6c  prie-lequ'il  t'impetrela  çracede  Noftre  Seigneur, 
de  loger  ton  coeur  5c  ton  threfor  commeluy  dans  le  Ciel ,  6c  porter 
tes  defirs  à  la  feule  iouy (Tance  des  vrais  biens  cternek 

II.  Considère  que  celuy  lequel  à  tout  rnomentaioufte  quel- 
que pièce  de  grande  valeurà  Ton  threfor  js'il  continue  long  temps, 
s'acquerra  enfin  vn  threfor  d'vn- prix  ineftimable:  l'homme  eftant 
en  la  grâce  de  Dieu ,  peut  à  chaque  moment  de  fa  vie ,  conceuoir  de 
fainefes  affections ,  cclore  de  bonnes  refolutions  j6c  produire  des 
ccuures  méritoires ,  qui  font  autant  de  pièces  de  prix ,  5c  qui  ont 
cours  dans  le  Paradis -6c  elles  font  plus  oumoius  precieufes,  àpro- 
ponionde  l'amour  6c  puretéde  cocurauec  quoy  il  les  fait.  S.  Mar- 
tin ,  depuis qu'il  commença  à  connoiftre  le  vray  Dieu  ,  necefiade 
produire  des  a&csexcellens  d'vn  amour  très,  pur  6c  des-intercffé,5c 
parcemoy  enilatoufiours  fait  croiftre  fon  threfor s  5c  plusilalloic 
auant,ilproduifoitdesactionsplusfaindcs6cdes  ccuures  plus  hé- 
roïques. Tu  as  le  moyen  d'en  faire  de  mefmc,  ta  v  ocation  t'en  four- 
nir allez ,  il  les  faut  employer  autrement  tu  feras  pauure  à  iamais. 

III.  Considère  que  de  vray  noftre  cœur  eft  où  eft  noftre 
threfor ,  parce  que  la  volonté,  qui  eft  le  cœur  de  i'ame ,  fe  porte  na- 
turellement dans  l'obiet  qu'elleaime  ,6cfe  transforme  en  luy  :  de 
là  vient  qu'elle  n'a  de  penfecs  ny  d'affections  que  pour  luy  ^  elle  le 
void  par  tout ,  elle  le  confidere  en  tout  lieu ,  elle  l'aime  en  tous  les 
autres  obiets  j  elle  ne  vit  qu'en  luy  6c  pour  luy ,  ôc  l'en  feparer ,  c'eft 
luy  ofter  la  vie  :  ainfi  les  ames  touchées  de  Dieu,  6c  qui  l'aiment  par- 
faitement ,  n'ont  plus  d'affections , de  volontez ,  ny  d'actions  qu'en 
Dieu ,  5c  pour  Dieu  j  ils  ne  voyent  que  Dieu,  6c  n'aiment  que  Dieu, 
6c  toutes  les  créatures  font  autant  de  miroirs  dans  lefauels  elles  le 
voyent 6c  contemplent,  5c  autant  de  degrez  qui  leseleuent  àluy. 
C'eft  ainfi  que  viuoit  SainCt  Martin  }  car  ayant  le  corps  en  terre,  il 
cftoittoufiours  en  efpnt  dans  le  Ciel,  6c  foname  eftoittoufiours 
vnie  intimement  à  Dieu  ;  c'eft  en  quoy  tu  le  dois  imiter,  fi  tu  veux 
parfaitement  aimer. 
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POVR  LE  SECOND  IOVR. DANS  L'OCTAVE 
DELAFESTE  DE  SAINCTMARTIN. 

Perjonne  ri  allume  la  lampe ,  &  la  cache ,  ny  la  met  fous  le  mttid , 
Tnôfoniu  En  Sain£t  Luc  chap.  u. 

nequeiub  * 

iuc!u  I.  O  nsi  D  ère  que  Dieu  en  la  création  du  monde  a  faic 
y^luirevn  grand  nombre  d'eftoilles  dans  le  firmam&nr,  pour 
éclairer  les  ténèbres  de  la  nu  i  &  5  &:  dans  le  monde  myftique ,  il  a  faic 
reluireauCieldei'Eglife  vn  grand  nombre  de  Saints,  lefquels  par 
l'éclat  d'vnefaincteté  admirable,  écartent  les  ténèbres  de  la  nuiét 
du  péché, les  clairs  rayons  de  leurs  a&ions  routes  feinctes,  nous 
donnansdes  lumières  pour  nous  conduire  dans  le  chemin  delà  ver- 
tu .'Araire  le  grand  éclat  que  la  vie  de  Saind  Martin  a  ietté, com- 
me il  a  diflîpé  les  tenebresde  l'infidélité ,  &  éclairé  à  vne  infinité  de 
*V>?  -perfonnes,  les  retirant  de  l'ombre  de  la  mort.  Loue  Dieu  des  grâ- 
ces qu'il  luy  afaitesj&âtant  d'autres  parfon  moyen  j  &  te  fers  de 
fa  clarté  pour  connoiftre  tes  manquemens. 

II.  Considère  qucleflambeaujoulalampenepeuuentlui. 
red'euxmefmes, ils  empruntent  la  lumière  &  le  feu  d'ailleurs ,  fans 
quoy  ils  demeureroict  toufiours  dans  les  ténèbres,  &  ne  pourroient 
communiquer  auxautreslalumiere  qu'ils  n'ont  pas,il  faut  qu'vn  au- 
tre les  allume  &  les  place  en  lieu  où  il  veut  qu'ils  éclairent  :ainfi 
Noftre  Seigneur  dit  :  celuy  qui  allume  la  lampe, ne  l'allume  pas 
afin  de  la  cacher,  ou  mettre  fous  le  muid  j  car  comme  il  l'allume, 
&  luy  donne  de  quoy  éclairer,  c'eft:  à  luy  delà  mettre  entellieude 
fa  maifon  qu'il  luy  plaift.  Ce  n'eft  pas  d'eux  mefmes,  ny  de  leur  pro- 
pre vertu,  que  les  Sain&s  ont  eu  cette  brillante  lumière  qui  lésa 
fait  reluire  dans  la  Maifon  de  Dieu,  qui  eft  fon  Eglife.;  Noftre  Sei- 
gneur la  leur  auoit  communiquée  par  fa  grâce,  comme  cftant  la 
iource  des  lumières  s  auflî  ils  fe  font  contentez  de  fe  laifler  placer  en 
tel  lieu  qu'il  luy  a  pieu  de  lesmcttre,feconduifansentout  félon  fc 
lonfafainde  volonté. 

III.  Considère  que  la  lampe  ne  fçauroit  conferuerny  fon 
feu  ,  ny  fa  lumière,  fi  on  vient  a  épauher  l'huile  'qui  l'entretient  ;  de 
fi  bien  elle  peut  luire  quelque  peu  de  temps,  ce  n'eft  qu'vn  feu  foler, 
qui  meurt  incontinent  6c  s'étouffe  foy  mefme:  telle  eft  la  belle 
apparence  de  quelques  Religieux  ;  vn  extérieur  bien  compofé  iette 
de  l'éclat  &  quelques  rayons  dans  les  yeux  des  hommes,  lcfquels 
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en  apparence,  tiennent  de  la  lumière  de  la  vertu  -,  mais  cette  appa- 
rence ne  venant  pas  du  fond  de  l'intérieur,  c'eft  vne  lampe  fans 
huile  qui  ne  durera  pas  long,  temps:  il  faut  que  l'extérieur  foit  vn 
reiaillifTement  de  la  vertu  intérieure^  qu'elle  foit  entretenue"  auec 
l'huile  de  la  grâce,  pour  eftre  de  durée  ,  &  auoi'rvne  vertu  effi- 
cace. 


POVR  LA  F  ES  TE  DE  TOVS  LES  SAINCTS 

MOINES,  15.  NOVEMBRE. 


Ecce  quint 

bonus)  Se 
uin  iucii»- 
um  1  babi- 

tare  franc» 

in  1 


Voilà  comme  il  efi  bon  &  plaifant  que  les  Frères  habitent 

en  vn.  Au  Pialme  132.  3 

_  it . 

I.  A^O  nsideke  que  l'homme  eftantfociablede  fa  nature, 
V_^il  aime  la  compagnie,  &fe  parte  plus  facilement  au  bien, 
quand  il  en  voitplufieurs  s'y  porter  de  mefmeair;  la  prouidence  • 
Diurne  (laquelle  n'obmet  rien  pour  nous  faciliter  la  pratique  de 
la  vertu  )  s'eft  voulu  feruir  de  cemoyen,  afièmblant  plufieursper- 
fonnes  en  Religion,  qui  s'entr'aydent  mutuellement ,  auec  vne 
fâin&e  concorde  &vnion,  pour  fuiure  le  chemin  du  Ciel.  Regar- 
de les  milliers  de  Sain&sBenedi&ins,  qui  fefontentr'aydez  pour  y 
paruenir,  pratiquans  à  qui  mieux  mieux  les  diuinesinftru&ionsdc 
legr  S.  Patriarche  :  fans  doute  que  leur  exemple  te  doit  pretfer  vi- 
uement  pour  lesimiter,puisquetuleur  touches  de  fi  près  ,&  qu'il 
n'y  a  rien  fi  puifïànt  que  l'exemple  domeftique,pour  nous  porter 
au  bien.'Louc  Dieu  de  t'auoir  donné  vne  compagnie  fi  fainde,8c 
t'efForce  de  les  imiter ,  afin  de  plaire  à  Dieu  qui  t'a  fait  la  grâce  dç 
t'y  appeller. 

1 1.  C  o  n  s  1  d  e  r.  e  que  véritablement  c'eft  chofe  douce  &  plai- 
fànte  de  voir  plufieurs  frères  enfemble  auec  vne  fain&e  vnion  Se 
concorde^car  la  paix,  l'vnion ,  de  la  charité,font  la  marque  des  pre- 
deftinez  •  en  1  celles  ont  reluy  principalement  tant  de  Saincts  Béné- 
dictins ,  qui  ont  mérité  les  bénédictions  du  Ciel,  tant  pour  eux, 
que  pour  tout  ce  grand  Ordre.  Penfe  quelle  douceur ,  &  quel 
bon-heur  c'eftoit  de  ioiiir  de  leur  douce  &  aimable  conuerfation. 
Prend  part  à  ces  bénédictions  pour  toy ,  &  mets  peine  de  les  ac- 
croiftre,.conferuant  l'vnion  fraternelle,  &  la  concorde  en  efprit 
de  charité  -,  fcpour  la  conferuerôcaccroiftrc,tafche  d'eftre  touf- 
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iours  bien  vny,  par  vne  faincb  &  humble  foubmiftion  ,  auec  tes  Su- 
périeurs, U  de  te  rendre  aimable  enuers  tes  Confrères ,  par  des 
bons  offices  qui  procèdent  d'vne  charité  véritable.  • 

III.  Considère  que  ftVeft  chofe  douce  icy  bas  de  voir  plu- 
fleurs  Frères  habiter  cnfemble  en  paix  &  charité,  que  fera-ceau 
prix ,  d'cflre  en  leur  compagnie  dans  le  Ciel ,  &.  iouïr  auec  eux  de 
ta  paix  fie  delà  vie  éternelle?  Regarde  quel  bon- heur  c'eft  d'eftre 
compagnon  dans  le  Paradis,  d'vnfi  grand  nombre  de  Saincts Bé- 
nédictins qui  y  font  aflemblez?  11  ne  tient  qu'à  toy  de  pofTederl'v- 
neÔC  l'autre,  attendu  que  tu  as  tous  les  mefmes  moyens  qu'ils  ont 
pratiquez  :  &  qu'ils  font  tous  tes  frères ,  fi  toutesfois  tu  fais  des  œu- 
urcs  qui  méritent  les  bénédictions  du  Ciel, àlcur  imitation. 


POVR    LE    QVATRIESME  IOVR  DANS 

L'OCTAVE  DE   LA   F  ESTE    DE  S.  MARTIN.] 

"c"iJa,ï  %   Mais  on  la  po/e Jur  le  chandelier  y  afin  que  ceux  qui  entrent, 

<voyent  la  lumière. 

1.  /^O  n  s  i  d  E  R  E  queceferoicvne  chofe  aufl]  vaine  qu'im- 
V_>poflible  d'entreprendre  de  cacher  la  lumière  :  cllea  tant  de 
beauté  qu'elle  mérite  d'eftre  expofée  à  la  veuë  d'vn  chacun  ÔC 
tant  de  fplendeur  qu'elle  fe  fait  iour  partout:  la  vertu  eft  vne  la- 
inière émanée  delà  face  de  Dieu  Pcre  des  lumières,  il  n'y  a  rien  fi 
beau,  ny  qui  rayonne  auec  tant  de  gloire;  elle  a  tant  d'attraits  par 
fa  beauté ,  qu'elle  captiue  les  cœurs  fans  peine  -,  &  tant  d'éclat, 
qu'elle  écarte  facilement  les  ténèbres  que  Satan  &  les  Anges  des 
Ténèbres  s'efforcent  de  répandre  dans  les  ames  :  c'eft  pourquoy 
Noftre  Seigneur  expofe  en  veuc  les  hommes  eminents  en  vertu, 
afin  qu'ils  éclairent  en  fon  Eglifè  ,  &  gagnent  les  cœurs  par  leur 
excellente  doctrine,  &  par  le  rare  exemple  de  leur  vie  toute  fai  n  £tc.- 
mais  comme  la  Iam  pe  ne  doit  pas  eftre  expofée  au  vent,  fi  l'on  veuc 
conferuer  fa  lumière,  &  la  garantir  d'eftre  bien-toftefteinte  y  ou 
mefme  rcruerfée  &caffée-,  les  ames  que  Dieu  appellepour  relui- 
re en  fain&eté,  doiuent  fur  tout eui ter  lèvent  de  la  fuperbe  9  8c  le 
fouffle  de  l'efpritde  vanité. 

•II.  Considère  que  ceux  qui  ont  les  yeux  foibles,  ne  pouuas 
fupporter  U  brillante  clarté  du  Soleil  ,fc  contentent  de  voir  la  lu- 
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miere^Ialueurd'vnelampe^uine  leuroffenfepas  laveuc.  Les 
ames  foibles  n'ont  pas  la  pointe  de  l'efpnt  affez  forte,  ny  acérée 
pourenuifager  lefus-Chrift  le  Soleil  de  Iuftice  j  &Dieus'accom- 
niodant  à  leur  foiblefle  ,  a  allumé  dans  la  maifon  de  Ton  Eglife 
plufieurs  belles  lampes ,  pour  les  éclairer.  Ce  font  les  Sain&s ,  la  vie 
defquelseft  toute  remplie  de  lumière ,  pour  nous  conduire  parleur 
exemple,  au  chemin  de  la  vertu.  Mon  ame,il  n'yapointd'excu- 
fe,  les  Sain&ste  monftrent  par  où  tu  dois  aller,  ôcilne  tient  qu'a 
toy  de  fuiure  cette  lumière  ,  qui  te  conduit  au  vray  chemin  du 
Ciel. 

III.  Considère  que  pour  bien  éclairer  les  autres,  il  fautauoir 
de  la  lumière  enfoy.  Plufieurs  fe  mettent  en  peine  de  donner  ce 
qu'ils  n'ont  pas  ,  voulais  éclairer  lésâmes  de  leurs  prochains  en  la 
pratique  des  vertus  qu'ils  n'ont  pasacquifes,  ny  mefme  pratiquées. 
Trauaille  premièrement  pour  toy  ,  remplis  toy  de  lumière  ,  & 
quand  tu  en  auras,elle  fe  communiquera  d'elle-mefme ,  fans  que  tu 
te  mettes  en  peine  de  l'expofer ,  pour  la  faire  éclater. 


POVR    LE    CINQVIESME  IOVR  DANS 

L'OCTAVE   DE  LA   F  ESTE  DE  S.  MARTIN. 


La  lampe  de  ton  corps  cefi  ton  ail.  Si  ton  ail  e&  fîmple,  {SRE* 
tout  ton  corps  fera  relut/ont. 


Cfuetic,  co«um 
Onsidere  que  l'oeil  efteneffed  la  lampe  de  tout  le  fS^"^ 
corps,  qui  éclaire  fes  pas  *  &  tous fes membres,  Scpar  con- 
fequent,  c'eft  la  guide  de  toutes  les  actions  que  l'homme  exerce 
auecles  membres  du  corps  j  d'où  vient  que  cette  partie  eftant  affe- 
ctée ,  tout  le  corps  eft  en  ténèbres ,  &  l'homme  ne  fçauroit  fe  con- 
duire ^  que  s'il  entreprend  de  le  faire,  il  court  autant  de  hazards  de 
tomber ,  &  fe  précipiter,  marchant  dans  les  ténèbres.  Pour  cela 
Dieu  a  placé  l'ccil  en  la  plus  haute  partie  du  corps,  afin  qu'il  éclai- 
re aux  autres  membres.  Les  Prélats  &  perfonnes  conftituéesen 
charges  &  dignitez  dans  le  corps  myftique  de  l'Eglife  ,&  de  tou- 
tes les  communautez,font  l'oeildece  corps.-ils  doiuent  feruir  de 
guide  &  de  lumière  par  leur  doctrine  &  bon  exemple  j  autrement 
s'ils  font  dans  les  tenebres  de  l'ignorance ,  ou  des  vices,  le  corps  de- 
meure kns  conduite ,  &  en  danger  de  tomber  dans  le  précipice. 
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II.  Considère  que  comme  en  l'œconomie  du  corps  hu- 
main, Ialumiere  de  hrilfecommuniqueàroutle  corps,  &luy  ferc 
de  guide,  auffi  dans  la  fubordination  des  actions  de  l'ame,  l'enten- 
dement pratique  efl  le  guide  &  la  conduite  de  toutes  les  affections, 
il  donne  la  loy  à  toutes  chofes,&  répand  fa  lumière  fur  toutes  les 
actions  intérieures ,  d'où  deriue  toute  la  bonté  des  actions  intérieu- 
res. Partant  il  faut  prendre  garde  fur  tout,  que  cétoeil  foit  bien 
éclairé,  que  fa  lumière  foit  pure,  que  fes  connoiflances  ne  foient 
faufîes,  ou  imbues  d'erreurs,  ou  de  mauuaifes  Maximes,  afin  que  les 
intentions,  les  affections,  les  élections,  &  en  fuite  tout  le  corps  de 
nos  actions,  foient  remplis  delà  lumière  du  Ciel.  Pour  le  faire,  il 
faut  auoir  recoursa  la  claire  lumière del'Euangile,  &desveritez 
delà  foy,  ôc  non  aux  faulles  lumières  du  Monde,  îc  de  la  chair  ou 
des  raifons  naturelles. 

III.  Considère  que  l'œil  doit  eftre  extremément  fimple, 
pour  reccuoir  la  lumière  du  Ciel  j  car  fi  dans  fon  organe  il  y  a  le 
moindre  meflange  de  quelque  humeur  eftrangereque  ce  foit,  il 
eflauflî  toft  remply  de  ténèbres,  &:  au  lieu  d'éclairer  &  conduire, 
il  incommode  par  la  cuifante  douleur  qu'ilreflent ,  &  toutlc  corps 
en  patit.  Cela  monftre  combien  les  perfonnes  qui  font  en  charge, 
doiuent  eftre  definrerefTées  en  la  conduite  des  ames^  &  combien 
nos  intentions  doiuent  eftre  épurées  de  tout  meflange  d'intention 
finiftre,pour  faire  qu'elles  nous  guident  dans  le  chemin  du  Ciel ,  & 
que  le  moindre  manquement  de  ce  cofté  là ,  porte  vn  preiudice  qui 
ne  fe  peut eftimer,ny fuffifamment reparer. 


1 


Siautrm  ne- 
quam  tuent, 
cciam  corput 
mum  tene- 
krofuin  erit. 


POVR  LE  SIXIESME    IOVR  DANS 

L'OCTAVE   DE  LA  FESTE  DE  S.  MARTIN. 

■ 

Maïs  s'il  efi  maniais ,  tout  ton  corps  fera  ténébreux. 

I.  /^O  n  s  i  D  e  re  que  ladeformité  de  quelque  partie  du 
y^corps  que  ce  foit,  luy  o fie  fa  beauté  $  mais  quand  il  y  a 
quelque  défaut  en  l'œil, il  efl  plus  apparent  &  caufe  plus  de  lai- 
deur, pour  peu  qu'il  foitafFectéj  où  s'il  a  la  moindre  tache,  couc 
Je  corps  en  reçoit  vn  dommage  très. notable.  Les  corpsmyfliques 
rèçoiucnt  bien  du  iuftre  de  tous  les  membres  qui  les  compofent, 
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&  leur  beauté  refulce  de  la  proportion  qu'il  y  a  entre  tous ,  ôt  les 
défauts  des  particuliers  client  beaucoup  de  la  beauté  de  toute  la 
communauté  •  mais  quand  les  yeux  (but  affectez,  que  les  perfon- 
nes  qui  doiucnt  veiller  lur  les  autres,  viennent  à  fe  dérégler,  ces  ta- 
ches qui  paroîffent  dans  les  yeux  ,caufentvnedeformité  plus  no- 
table,&:  le  dômage  que  tout  le  corps  en  re^oit,ne  fe  peut  eftimer. 
Regarde  quel  rang  tu  tiens  dans  le  corps  dont  tu  es  membre,  &  Ci 
iu  y  as  la  proportion  que  tu  dois  ,terenant  au  deuoir  à  quoy  tu 
es  oblige  par  ta  condition. 

\  Il  Considère  que  l'ccil  étant  mauuais ,  il  ne  peur  receuoir 
Ja  lumière  pour  foy  ,  &  beaucoup  moins  la  donner,  ny  guider  les 
pas  du  corps  :  ôc  l'entendement  citant  fautif,  6c  l'intention  fini/Ire  , 
tous  les  pas  des  affections  de  l'homme  intérieur  les  actions  ex- 
térieures, font  dans  1  :s  ténèbres  de  l'errci  r  6c  du  peché.  C'cft 
pourquoy,  comme  il  n'y  a  rien  que  Ton  conlcrue  iî  chèrement  £c 
li  foigneuiemcnt  que  l'oeil ,  l'homme  qui  veut  auanceràla  vertu, 
doit  veiller  principalement  ,&  appliquer  fe>  plus  grands  /oins,  fur 
ce  que  la  lumière  de  ion  entendement  ne  foitobfcurcie  ,  ou  la  pu- 
reté de  Tes  intentions  intereflée ,  cV:  par  ce  moyen  il  fera  touiiours 
dans  les  lumicres,5c  marchera  auecalïeurance  dans  les  fentiers  du 

Ocî:     .     •  .  '  '         '  - 

III.  Considère  qu'il  ne  fert  de  rien  dauoir  l'œil  bien  egoré. 
&  tout  rempli  de  lumière  ,  fans  eftre  affecté  d'aucune  mauuaife 
qualité,  fion  luy  oppofequelquc  obftaclequi  rempcfchc  de  voir, 
oude  conduire  les  pas  ôcies  mouucmcnsdu  corps  :  plufieurs  ont  de 
bons  yeux,  des  Supérieurs  clair- yo)  ans ,  £c  qui  Jour  rcmj.  lis  de  lu- 
mière, pour  les  guider  dans  le  chemin  de  la  vertu  :  ils  ont  allez  de 
connoidùnceeux.mefmes ,  pour  connoiftre  leur  deuoir  -}  mais  ils 
cmpelchenr  que  ces  yeux  ne  les  guident ,  oppofans  vnc  rcfifbnce 
foi mellc,oufaifans  tant  dedtfficultezd'obei^quc  leursSupcrieurs 
font  conrraiosVie  les  abandonner  à  leurs  volontez  :  &,  bien  qu'ils 
voyenteeà  quoy  ils  font  obligez,  leurs  affections  deprauées  ré- 
pandent tant  de  ténèbres  dans  leurs  ames,par  leur  immortifica- 
tion , qu'ils  ne  feferuent  point  des  lumières  du  Ciel.  Voy  le  grand 
dommage  que  tu  reçois  de  ce  code  là  ,  6c\rauailleà  mortifier  tes 
paflîons ,  pour  te  preualoir  cy-apres  des  lumières  que  tureceuras 
du  Ciel. 


III.  Part.  KkKK 
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V'id*  ergo  te 
lumut  quoi 
in  te  c  t  .  i»- 
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POVR  LE  SEPTIESME  IOVR  DANS 
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Prend  doneques  garde  que  la  lumière  qui  ejlen  toy  9 

ne  /oit  dis  ténèbres. 


v. 


i 


M* 

là 


I./^Onsidere  qu'il eft  împolîible naturellement  quelalu- 
V^niicrefèconucriiinî  en  ténèbres ,  puis  qu'elle  eft  oppofée 
aux  ténèbres,  comme  la  forme  à  fa  pnuâtion  *  triais  cdaarriuc  mo- 
ralement, lors  que  les  perfonnesqui  font  en  eftat  de  feruir  de  lu- 
iniercaux  autres ,  p.irtes  fplendeurs  d'vne  vie  toute  éclatante  en 
vertus,  fc  laifient  aller  au  vice  &  au  dérèglement.  Les  Religieux 
(aufTibien  que  toutes  lesperfonescleuéesen  dignité)  doiuent  eftre 
la  lumière  du  Monde.  Regarde  fi  tu  n'es  pas  tout  de  terlebres,  & 
qu'au  lieu  de  reluire  par  vne  vie  fàin&e  &  pleine  d'édification,  tu  ne 
produifesquedes  ténèbres  de  péchez ,  t'eloignant  de  la  fainftetc 
de  ta  vocation. 

II.  Goms  hd  e  i\  e  qu'il  n'y  a  rien  fi  beau  &  agréable  que  la  lu- 
miere ,  ny  fi  fafcheux  8t  difficile  à  Apporter  que  les  ténèbres ,  &  le 
bonhomme. TobieftfvlJyant  priuédcla  beauté  de  la  Jumicre  du 
Ciel  par  (on  aueuglemenr,  ne  trouiidk  plus  deplaifir  nyde  ioyc 
en  la  vie.  Il  n'y  a  rien  fi  beau ,  fi  agréable  &  plein  de  fatisfachon  ea 
ceMonde ,  que  les  ames  lefquelles  marchent  dans  les  claires  lu- 
mières de  la  grâce  j  ny  fi  miîerabic*quc  celles  qui  font  dansles  té- 
nèbres du  vice&  dujjechë  :  &  celjeî  qui  font  dans  ces  belles  £ 
refplendiflànres  lumières,  doiuent  fur  tout  prendre  garde  quiHfles 
ne  fe  changent  en  ténèbres^  marchant  auec.vnegrandecirconfpe- 
cl  ion  ,  fie  veillant  au  c  c  tan  t  de  foin  fuHeurs  avions,  qu'elles  ie  coq. 
duifent  toufiours  auec  la  lumière  d'vne  -grande  pureté  d'inten- 
tion. 

ru.  c.o  Nsro.  quecelijgqui  terme  les  yepx  à  la  lumière ,  n'«n 

reçoit  ny  la  conduite  ,fiy  la  confolation  ^  la'lumierefe  change  en 
ténèbres  à  fon  égard  ,m  arc  liant  en  plein  ioor  dans  les  ténèbres  de 
la  nuid.  C'eft  ceq&e  font  ceux  qui  refufeot  d'ouurir  les  yeux  de 
leurs  ames  aux  lumières  des  infpiracions  du  Ciel,  pour  les  receuoir, 
lesfuiure&  y  obeïr,&  qui  ne  veulent  receuoir  les  lumières  de  ceux 
qui  lesadueriilll'nc  de  leur  deuoir ,  qui  refuient  de  prendre  la.  con. 
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chiite  de  leurs  Supérieurs ,  pv  i  o\  i  irerà  leur  fantai fie  ,  ôc 
marcher  dansles  ténèbres  de  leurs  affection»  dert-glées  ou  inc.  ma- 
tions deprauéo  :  c\  marchans  dans  ce>  ténèbres  ,& le  précipitant  à 
Jeur  damnation ,  ils  ne  (ont  digne*  de  compaffion,  non  plus,  que 
ceux  qi'i  fe  bouchent  les  yeux,  pour  ne  voir  la  lumière,  &  feper- 
denr.  '  V  **k-jh;:  $ 


POVR  LE  IOVR  DE  L'OCTAVE  DE 

LA  FESTE  DE  S.  MARTIN. 


Si  rrfo  eor- 
put  tuum  lu- 


Si  doneques  ton  corps  eft  lui  font /ans  auoir  des  ténèbres  en  aucun  f,;fnu™ 
endroit }  ilfera  tout  lumieux ,  &  t'illuminera  comme  S 


f  ne  lampe  re/plandijfante,  *&«  té'.i  • 

I.  y^ÛNSiD  E  re  qucla  Jumîere,&  les  ténèbres  ne  peuucnc  pn  b.Vic!' 

nulle  manière  compatir  cnfemblc,  &  que  là  où  il  y  a  quel- 
que peu  de  ténèbres ,  il  faut  que  la  lumière  enfoit  bannie  3  comme 
au  rebours,aux  approches  de  larlunucrejes  ténèbres  s'écartent, 
et  fe  diûSpen*  incontinent:  aulfi  Noftre-Seigneurne  veut  pas  pour 
eitre  lumineux ,  qu'il  y  refte  des  ténèbres  en  quelque  partieque  ce 
foif.  Ceux  là  prétendent  faire  alliance  des  ténèbres  auec  la  kimie- 
re,qui  veulent  faire  leur  deucùrà  demy^eruir  Dieu,  &  ncantmoins 
accomplir,  quand  il  leur  plant,  lcurspropres  affections  6c  inclina, 
tions,  proteffer  vne  vie  ftehgieufe  ,  L  luioreles  maximes  du  Mon- 
de j  celaefl  impoflïble  :  Dieinie  veut  e  Are  feruyàplats  mi  panis.il 
condamne  les  tiedes  ex  les  reiette,  il  faut  eitre  tout  à  luy. 

1 1.Co  NsrpER  tque  l'infirmité  de  l'homme  ne  fou  ffre  pas  qu'il 
ù(fc  (es  actions  auec  tant  ete"  perfection  ,  que  fûuucnt  il  n'y  ait  du 
meflangede  quantité  de  défauts  &  imperfections ■•  au iTi  Dieu  ne 
demande  pas  de  nous  cette  hauteprarique-de  vertu  qui  eft  danslç 
grand  éclat  des  plus  brillantes  lumières,  épurées  de  tout  meflangej 
naats  il  fe  contente  que  l'intention  foit  droite,  &  les  actions  borg- 
nes, autant  quenous  pouuons  moralement,  6c  il  cxculc  facilement 
les  défauts  qui  viennent  d'ignoranceVde  fragilitc^ou  me/me  de  né- 
gligence légère  ,  &  qui  n'ert  pas  affectée.  Mon  amc,  ne  te  rebutte 
paya  l'af^cct  de  cette  grande  lumicrejlaiiTe.toy  gagner  par /à  beau- 
té, porte  tes  ck/ks  àfairc  tes  actions  auec  toute  la  perfection  qui  te 
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fera  pofliblc:  Ces  manquemens  légers  n'empefcherontpas  que  tu 

ne  fois  dans  les  lumières  du  Ciel. 

III.  Considère  qu'en  -l'oeil  il  y  a  deux  lumières ,  l'interne 
qui  efl:  dans  la  pcoprefubftancc  de  l'œil»  inhérente  en  fon  organe, 
éc  comme  fa  propriété  naturelle,  &  celle- la  eit  ton  obicure,im« 
parfaite,  &  incapable  d'éclairer,  clic  fert  ncantmoins  de  difpofition 
àl'œil ,  pourrcceuoiri'autrc  lumière  qui  luy  vient  du  dehors  ,  5c 
qu'elle  emprunte  du  Soleil  .laquelle  iôinte  à  cette  lumière  interne, 
Tafortifie  ,& fait  que  l'œil  eft  comme  vnc  lampe  claire  &  luifante 
qui  éclaire  tout  l'homme,  &  luy  fert  de  guide  en  toutes  les  actions. 
Cette  lumicre  interne  reprefente  les  connoiflTances  naturelles  de 
l'entendement ,  &  les  maximes  de  la  prudence ,  &c  fagefle  humnu 
ne,  qui  n'a  que  des  ombres  &  nuages  obfcurs  ,qui  ne  peuuentnous 
éclairer  Reconduire  dans  le  chemin  delà  vertu:  mais  eflautiointe 
à  la  lumiercdu  Soleil  de  milice  Iefus  Chrift,èv  voyant  par  elle, 
c'eft  à  dire-,  qu'eftant  fortifiée,  éclairçc,  6c  él#uée  furnaturclîe- 
ment  par  la  lumière  de  la  foy  ,  &  fe  guidant  par  fes Maximes,  c'eft 
vne  belle  lampe  qui  guide  nos  pas, &  qui  remplit  toutes  les  facul- 
tez  de  nosamesdes  lumières  du  Ciel.  Garde  -  toy  bien  (  ô  mon 
ame  )de  t«  fiera  ces  lumières  imparfaites  &  pleines  de  ténèbres. 
Regarde  toufiours  ce  beau  Soleil  Iefus-Chrift  :  emprunte  de  luy 
la  lumière  de  la  fagelîe  Diuinc,pour  guider  les  pas  de  tes  affe- 
ctions, Se  ne  te  fers  des  Maximes  de  la  la^efle  &  prudence  humai- 
ne, que  fous  la  conduite  de  cette  Celçftc  lumière. 


POVR  LA  FESTE*DË  L'A  PRE- 


A«di  fli«.  SENTATION   DE   LA   VIERGE.  W. 

1  Fjcoute  ma,  fille ,  t$  <voy ,  &  encline  ton  aureiiïey      oublie  ton 
peuple^  la  mai  fon  de  ton  Verey  &le  Roy  a>n^ 
uoitera  ta  beauté.  Au  Pfàlme  44. 

CO» 
(fon 

de  fes  grâces  :  mais  la  plulpart  tont  lafouçdc  aureille  à  fes  diurnes 
femonces  •,  il  le>ir  communiquée  la  lumière  du  Ciel  ,  pour  voir 
la  vanité  de  la  terre,  fie  ils  ferment  les  ycux.de  peur  de  l'ap- 
perceuoir  ,  &, demeurent  en  leur  aueuglcment  :  voilà  pour- 
quoy  rlors  que  D.cu  veut  attirer  efficacement  vne  ame  à  foy? 


tmtn  1  le 

obltuifccre 
poyulum 
tuum .  9c  iio- 

Sf^Sr^  mitera,  ta  beauté.  Au  Plalme  44 

dccotVm Kor  I.  Onsi  de&e  que  Dieu  appelle  fans  cefle  -ijs  heunmes  à 
J"     «     V^'f°n  feruice,  ponrledcfir  qu'il  a  de  les  fauuer,  &  avantager 


principales  de  f  Année.  .  fe? 
il  faut  Cû  premier  lieu,  qu'elle  panche  les  aureilles  intérieures  de 
fon  cœur  a  fes  infpirations  pour  les  écouter  ,  &  qu'elle  ouure  les 
yeux  de  fon  entendement  pour  receuoir  les  lumières  du  Ciel.  La 
Vierge  n'a  iamaisceifc  d'auoir  les  aureilles  panchantes  aux  i  ilpira- 
tionsdiuines,  &c  les  yeux  ouuerts  pour  connoiftre  les  ventez  cel,p- 
fles  que  Dieu  luy  reueloir ,  par  le  moyen  defquellesclle  a  méprifé 
tout  ce  qui  n'eftoit  pas  Dieu,auqucl  elleeftauiourd'huy  prclcntce 
pour  n'cltre  iamais  qu'à  luy,&  ne  viurcquepour  luy:  parce  moyen 
elle  a  mérité  démontera  l'incomparabledegrcde  grâce  &  de  gloi- 
re qu'elle  poifede  -t  c'eft  le  moyen  que  tu  dois  prendre  &.  embraf- 
fer ,  fi  tu  defircs  t'y  auaucer. 

II.  Considère  que  cequi  eft  indiuifible,  ne  peut  eflre  par- 
tagé} le  cœur  de  l'homme  cft  indiuifible,  il  ne  peut  le  donner  à 
Dieu  ôtaux  hommes  ;  Dieu  le  veut  polfeder,  cv  comme  il  l'a  crée 
pouriouyr  de  luy  fcul,il  commande  aux  ames  vouées  à  fon  feruice, 
de  fe  détacher  de  toutes  autres  affe&ions,  £cde  celles  là  mefmes 
aufquelles  la  nature  lésa  engagées ,  comme  des  parents  £c  autres, 
entant  qu'elles  font  contraires  à  fon  feruice, 2c  nous  empefchentdc 
l'aimer  aucc  plus  de  perfe&ion.  Contemple  auec  quel  courage  la 
Vierge  dés  Ion  cnfance,quitta  d'vne  très-  prompte  volontc,la  mai- 
fon  &  la  compagnie  de  fes  Percfic  Mère ,  pour  fc  donnera  Dieu, 
quand  elle  fur  prefentée  au  Temple  $  laferueur  auec  quoy  elle 
s'occupoit  en  fon  feruice  j  &  auife  que  tu  es  en  Religion  pour  ce 
donner  à  luy  feul,  renonçant  à  toute  aurre  affection. 

III.  Considère  qu'il  n'y  a  beauté  comparable  à  celle  d'vne 
ame  quis'eft  donnée  à  Dieu  ,  car  la  grâce  embelliflant  toutes  fes 
puiilances  5c  fes  facultez,  l'a  fait  élire  le  temple  delà  Diuinité; 
Dieu  y  prend  tant  de  plaifir,  qu'il  dit  en  eftrc  tout  rauy ,  &  la  con- 
uoitcrj  &  cen'eft  pas  de  merueille,  parce  qu'elle  reilcmbleà  Dieu 
mefmc  le  très  parfait  modèle  de  toutes  lesbeautez.  La  Vierge 
en  eftant  douce,  arauy  lecoeurdc  Dieu  ^  6c  toutcamedefireufede 
leleruirSc  luy  plaire , doit  s'étudier  fur  tout  à  l'acquérir  ^pour  ce 
faire  elle  doit  fc  nettoyer  des  foiiilleures  des  péchez,  &  effacer  mef- 
mc les  taches  qu'ils  ont  lailféesdans  les  pafllons  qui  enfont  les  ef- 
fets, en  s'exerç-ant  fans  celTc  à  la  parfaite  mortification. 

Kkrkk  Jrj 


630  Medit.it:ons  fotr  toutes  tes  Tçfes 


POVR  LA  FhSTE  DE  SAINTE  CATHERJNE 

MARTYRE,  ïc.  Nouembre.    ,     „ « 

1  :  •  •  1 


1»*™»  *«-  ïw*  *  cboifles  cho/ès faibles  du  monde ,  pour,  confondre  les  fortes. 

En  Jai>rcmierc  aux  Corinthiens  chap,  1. 

fundat  fof- 
it*.  1.  Co» 

»»ti»._i.  L/iOiNû  dere  que  l'ouurier  rait  connoiftre  principalement 
V-/ l'excellence  de  Ton  arr,quand  auec  des  outils  moins  propres, 
il  produit  des  ouurages  plus  accomplis.  N. Seigneur  s'eft  voulu  fexy 
uir  des  inftrufnens  foibles  pour  mettrëau  iour  les  ceuures  plus  mer* 
aeilleufcs,arln  défaire  micuxconoiftreau  mondela  vertudefà  tou- 
te-puiflance.  Auec  l'ignominie  de  fa  Croix, il  donne  la  fuperbe  des 
plus-puiflans  Monarques  delà  terre,  &  triomphe  de  l'Enfer^  par 
des  filles  délicates  il  furmonte  la  rage  des  Tyrans  acharnez,  rend 
doux  ce  fupportablesà  vnâge&  fexcftoùet,  les  plus  cruels  fuppli-. 
ces:  5c  par  S.  Catherine  douée  de  la  fagcfTe  du  Ciel,  il  confond  la 
figcfledu  mondc,humilie^iefaftderEmpereur,&fait  voir  Wmpuif- 
iançc  Jel'h6me,quand  il  veut  eftriuer  contre  Dieu.  Admire  la  hau- 
teur de  la  fagefleBc  puiflànce  diuine  j  &  ne  ce  déconforte  pas-  de  te 
voir  lî  inepte  à  tout  bien  -y  car  fi  tu  re  reconnois  tel  en  vérité  ,  c'eft 
la  meilleure  difpofition  pour  faire  queN.  Seigneur  feferuede  toy. 

1  I.  Considère  que  Dieu  eft  tres-liberal  de  .fes  don*  £c  <ie 
fes grâces  $  mais  il  veut  aufll  que  l'homme  ncfoir  pas  chiche  Aie  cC 
coonoiftre,  otluy  rendrela  gloire  des  ceuures  qu'il  fait  parîuy  ,{ans 
permettre  iamais  que  perfonne  l'vfurpe.  A  cedeflein  il  a  employé 
en  (es  ceuures  plusadmirables ,  des  inftrumens  kiepces  en  apparen- 
ce ,  afin  que  le  monde  n'euft  pas  oecanon  d'en  attribuer  la  gloire  à 
ceux  defqucls  il  saidoit  pour  les  faire.  Contempleicy  les  mcrueil- 
Jes  qu'il  a  faites  par Sainclte  Catherine,  Se  reconnois  que  la  caufe 
pourquoy  il  n'en  fait  point  ny  en  toy,  ny  par  toy,  c'eft  <jue  tu  ne  luy 
renuoyes  pas  la  gloire  qui  eft  deue  aies  ceuures ,  &  que  tout  remply 
del'eftime  de  toy-mefme,tu  oies  bien  te  l'approprier ,  au  lieu  delà 
luy  attribuer. 

III.  CoNsiDERE.queles  hommes  dep^ndenty  pour  i'ordinaire,  de 
leurs  inftrumens,  en  ce  qu'ils  font ,  parce  qu'ils  ont  vn  pouuoir  li- 
mité ,&  faut  qu'ils  feferuent  d'outils  proportionnez  à  l'ouurage 
qu'ils  entreprenent  v  mais  Dieu ,  qui  a  vn  pouuoir  infîny ,  (e  ferc  de 
ce  qa'il  veat  pour  faire  ce  qu'il  luy  plaift ,  car  c'eft  luy-  mefme  qui 
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principales  de  t  Année.  631 
donne  la  vertu  d'opérer.  LaifTe  donc  faire  à  N.  Seigneur,  laifle- le 
doncdifpofecde  toy  ;  fois  feulement  fujet&reilgne  abfolumcnt  à 
fes  volontez  ,  fans  que  tu  prefumes  de  luy  prefcrirc  la  loy. 

POVR  LE  COMMVN  DES  SAINCTS. 

pour  les  sipojircs,  vous  trouucrez^les  Méditations  propras  de  chacun 

du  tour  de  fa  fej?c. 


POVR  LA  FESTE  D'VN  MARTYR. 

Celtiy  qui  ne  porte  fi  Croix y&  vient  après  moy^  ne  peut  ^""^ 
eftre  mon  dijciple.  En  S.  Luc  chap.  14,  Rfîfiîf 

non  poteft 

O  n  s  1  d  E  ft.  E  que  nul  oe  peut  Ce  vanter  d'eftre  difciple 
d'vn  Maiflre  excellent,  s'il  ne  tient  &  fuit  fa  doctrine.  le- 


C 


fus  Chrift  eft  venu  en  ce  monde  pour  nuus  enieignerlc 
chemin  qu'il  faut  tenir  pour  aller  au  Ciel  &  non  feulement  il  en  a> 
-'cTbnné  la  doctrine  &  la  feience  par  théorie  ^mais  il  en  a  frayé  leche- 
mm  auec  la  croix  qu'il  a  portée:  pour  nous  enfeigner  comme  il  faut 
marcher,afïn  d'yarriuer;  5c  ceux-là  ne  peuuent  le  vanter  d'eftre  fes 
Difciples  qui  le  contentent  de  fçauoir  çe  qu'il  faut  faire,  fans  le 
mettre  en  "pratique.  Penfe  qu'il  n*y~a  que  les  disciples  de  Icfus- 
Chnft  qui  lefuiucnt  dans  le  Ciel,  6c  nul  ne  le  peut  fuiure ,  qu'il 
ne  charge  fa  croix  à  foo  imitation. Ne  p  rétame  pas  de  faire  changer 
cette  loy-,iettc  les  yeux  fur  ce  grand  Maiftrc  pour  le  taiure  -,  fie  pour 
t'y  encourager ,  voy  auec  quel  courage  SamctN.  a  porté  façioix 
après  luy  -,  comme  i!a  bien  retenu  la  leçon  que  N.  Seigneur  luy  a 
enfeignée ,&  le  fruit  qu'il  en  a  retiré ,  lequel  eft  tant  plus  doux,  que 
la  doctrine  ciî  moins  agréable  à  la  fentaahté. 

II.  Considère  que  Noftre  Seigneur  ne  nous  oblige  pas  de 
porter  la  croix  ,  parce  qu'elle  eft  trop  pefante  ,  èv  nous  accableroic 
fous  îé  faix  de  fon  poids  j  mais  il  nous^rdonne  de  porter  la  no  Are, 
c'eft  à  direcetlequ'il  charge  luy.mefmefur  nos  épaules ,  &  qu'il  a 
ajuftéeaux  forcer  qu'il  nous  veut  donner.  Mon  an;>,olerois-tu  bien 
faire  la  dcdaigneufe  ,&  afufer  ta  croix  comme  trop  pefante5  ce  fe- 
roitaccu  oDiVu  melmc  d'imprudence, &  monftrcr.ircpde  îaft  he- 
iéj  embralTe-  la  courageuffcmenri&  pour  ne  tomber  (oui  le  faix  ,re- 
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*  Médiations fîtr  toutes  les  Tcftcs 
garde  le  Fils  de  Dieu  qui  porte  la  Genne  deuanc  roy  ,£\:a  fouffjrt 
qu'on  la  luy  chargeait  fur  (es  épaules  toutes  déchirées, telle  que  Ces 
ennemis  la  luyauoient  préparée,  6c  fi  pefante,  qu'ils  furent  con- 
traints de  la  faire  fopporter  par  vn autre,  yoyans  que  les  forces  luy 
manquoienr. 

III.  Considère  queceux  qui  fuiuent  vnautrecomme  leur 
Maiftre,  tiennentàhonneur  de  s'approcher  le  plus  qu'ils ,péuuenc 
de  fa  perfonnej  &  quand  ilsvoyent  qu'ils  enfont  éloignez ,  ils  s'en 
atflgent,  6i  croyent  que  leur  fçruice  ïi'elt  pasagrcable,  ou  qu'ik 
ne  font  pas  regardez  d'? n  bon  oeil.  Ceux-là  approchent  plus  prés 
delefus-Çhrift  ce  Grand-  Mailtre  du  Ciel,  qui  imitent  m/eux  fes 
foufFranccs  -,  &  c'eft  pourquoy  les  Saints  defircux  de  le  fuiure ,  & 
imiter,afind'cn  approcher,  n'ont  point  de  plus  forte  paflïon  que  de 
louffrirles  perfecutions,  les  tourmens  &  la  mort,  pour  la  gloire  de 
Ion  nom.  Etfans  douteque  ceuxqui  l'approchent  dclaforre,cv  fe 
ioignent  à  luy  aucc  generofi;é,  dans  la  meflec  du  combat,  le  fuu 
uronrde  prés  en  la  gloire  du  triomphe.  Admire  l'ardeur  aucc  la- 
quelle Saint  N.  a  combatu  prés  de  lefus-  Chrift  fous  1  ctendart  cie 
la  Croix  jtuiugeras  par.  là  de  la  gloire  de  ion  triomphe  au  Ciel ,  fie 
du  crédit  qu'il  aauprés  de  Nottrc-Scigneur.* 


s»  oui!  ntli 


AVTRE  MEDITATION  POVR  LA  FES  TE 

vcn.rr  poft  .  D*  V  N  Jrf\,RTY~R. 

me  ,  abneget     •."      ,       '  , 

cV  to\[it  cru.  Si  qfiejgukin  veuf  venir  après  ntoy,  qtfil  fi  renonce  fiy-mefme^ 
*r«;ujtur  me.  -v,  •  charge  /a  croix ,  &  mejuiue  :  EftS.Matth.  chap.  16. 

Onsidere  que  les  Grands  dû  monde,  &  ceux  princi- 
V^palemrnfrqui  font  magnifiques^  libéraux  à  recompepfer 
lcurs  lêruiteurs,  ne  trouuent  que  trop:dc  perfonnes  qui  s'offrent 
d'eux-mefmes  à  les  fuiure,  5c  tiennent  à  honneur  d'y  eftre  recens, 
cjuanîilss'y  présentent  fans  y  eftre  appeliez.  Lèfilsdjg^pieu, Prin- 
ce Souverain  du  Cielôcdela  terre,  n'ojJVe  pas  vn  moindre  falairci 
ceux  qyi  le  veulent  fuiure  /que  la  gloire  du  Paradis  ^  y  appelle 
tous  les  homwes'en  mille  fortes  &  manières,  6c  Ci  peu  ccouterîtfa 
voix,  que  preferiuant  la  loy  à  fes  fçruiteurs ,  «Mit  ;  S  U  y  a  quèU 
qu'vn  qui  me  veilleîfuiurè ,  comme  fi  à  peine  il  cnk  ttouuoit  qui  le 
vouluftencreprendre.  Admire  frmeuglement  fie  infénfibilkc  des 
hommes  qui  refufentvnû  grand  bon-beur  ^  voy  quelle  ioye  Saine* 

N.  a 
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V  >»'>•:  Prmc/pales  de  t  Atmeè.  "  jfô 
N.  a  faiuy  Noftre  fcigneur,Ies  bons  gages  des  grâces  qu'il  a  receuës 
de  luy  en  ce  monde,  &  la  gloire  qu'il  poiïcdedans  le  Ciel  en  recom- 
penfe:&puisque  Noftre  Seigneurt'a  fait  fa  gracédet'écouter,  & 
te  mettre  à  fa  fuite,  répondant  à  Ta  vocation,  auife  d'y  perfeuerer, 
jfC  le  bien  feruir ,  en  t'acquitant  des  deuoirs  de  ta  p  rofelîi  ony 
£ÏI.  Considère  queceluy  qui  veut  fuiure  fon  mai  flre,  doit 
prendre  la  loy  de  luy ,  renoncer  à  fes  fentimens ,  quarid  ils  font  con- 
traires aux  fienSi  &  quitter  les  inclinations  de  fa  volonté, "qui  le 
portent  à  prendre  vn  autre  chemin  que  celuy  qu'il  prend.  Noftre 
amour  propre  ncmsfaggere  des  fentimens  tous  contraires  à  ce  que 
lefusChriftdefiredenous  rc'eftpourquoy  N.  Seigneur  nous  auife 
que  ceux  qui  le  veulent  fuiure,  doiuent  renoncera  eux-mefmes, ..< 
c'eft  à  dire  à  leur  propre  volonté,  &àfes  appétits  déréglez  ;  regar- 
de  que  comme  les  defirs  &  les  inclinations  de  ta  volonté  fie  de  ta  na- 
ture corrompuë,  te  font  prendre  vne  route  contraire  au  chemin 
que  Iefus  Chrifta  tenu,auflî  la  fin  où  elle  aboutit^ Cneftbien  difFe- 
rentCi&pren  garde  qu'il  importe  grandement  d'y  bien  commen- 
cer ,  pour  ne  te  point  égarer. 

III.  Considère  que  celuy.  là  ne  fuit  pas  vn  autre,  qui  veut 
aller  deuant  luy ,  &  l'attirer  à  foy ,  pour  le  faire  fuiure  par  le  chemin 
qu'il  veut  tenir,  au  lieu  de  marcher  après  luy.  Plufieurs  fe  vantent 
d'eftre  à  la  fuite  de  noftre  Seigneur,  lequel  nous  appelle  pour  le  fut- 
ure aueenodre  croix ,  qui  au  lieu  de  le  fuiure,  preiument  de  lede- 
uancer.  Ceux-là  vont  deuant  luy,  qui  veulent  fuiure  leur  propre 
volonté,  &  non  pas  le  chemin  de  l'obéi  flan  ce  que  Iefus- C  h  ri  ft  leur 
a  frayé,  qui  obligent  leuas  Supérieurs  par  leurs  importunitez,  mur- 
mures &  roécontentemens,  de  les  laifler  viure  à  leur  guife,  nef* 
voulans  point  porter  à  vaincre  leurs  répugnances  &  contradictions. 
Ceux-là  encore  le  deuancent,  qui  fe  veulent  fabriquer  vne  croix 
àleurmoâe  ,au  lieudeprendre  celle  dontii  les  veut  charger.  Gar. 
de  toy  d'eftre  fi  téméraire  ,  ômon  ame,  iette  les  yeux  fur  Iefus- 
GhrifttonMaiftre,qui  a  fuiuy  en  toutes  chofesla  volonté  de  fon 
Père,  &  non  pas  la  fienne.  Imite  Sainâ  N.  lequel  a  embraffê  la 
croix  dtle  genre  de  Martyre  que  Noftre  Seigneur  luy  a  prefenté, 
fe  contentant  de  le  receuoir  de  fà  main ,  en  fe  foûmcttant  à  les  fain- 
desvolontez. 


III.  Part-  HUI 


*j4  *  Méditations  fit  toutes  les]FeJles 


POVR.  LA  FESTE  D  VN  OV  DE  PLVSIEVRS 

MARTYRS,  AV  TEMPS  DE  PASQVES.  . 

Sj  quelqu'un  ne  demeure  en  moy,  il  fera  ietté  dehors  comme U 
Hmcïc&  »-  pampre ,  &fecbera ,  fi  jeta,  tette  au feu* 

VgfL;  Su-  É11  Sainct  Ican  chap.  i  j. 

I  /^>Onsi  deie  quela  pampre  tire  la  vie  de  fa  fouche ,  parle 
V«ymoyendelafcue  qu'elle  emprunte  de  fa  racine,  &  qu'elle 
communique i fes branches,  laquelle  échauffée  des  rayonsdu  So- 
leil ,  pouffe des fueilles quiluy  feruent d'ornement ,  & forn  lefquel- 
Jesfon  fruid  eft  à  l'ombre  &  à  couuert  de*  iniures  du  temps  ;  elle 
écloftfcs  fleurs  qui  icttent  vneodeur  tres-douce,  laquelle  embau- 
me les  hommes,  écarre  Les  (èrpens,  &  produit  vn  fruit  dont  la  li. 
queur  tres-agreable  furpaffe  toutes  les  autres  faucurs.C'eft  Terrible, 
mcd'vneame  vnieà  leiws  Chrift, duquel  (  commedefâ  mere-  fou. 
che)  elle  emprunte  la  feue  de  la  gface  intérieure,  laquelle, à  Taide 
.  des  rayons  du  Soleil ,  qui  reprefenterjÇ  les  ferueurs  d' vne  vraye  cha- 
rité ,  Soleil  des  vertus ,  pouffe  les  fueilles  des  bons  defirs  qui  l'or- 
nent ,  &  par  leur  verdure  &  vigueur ,  conferuent  fes  fruits ,  l'empek 
chant  de  ferallentir  ,&  de  les  laitier  moifirpar  lafehetc  ,  ou  de  ne 
les  laiffermeurirparinconftarice  &legerctc$  Se  par  les  fleurs  odo- 
riférantes des fain&es  affections  &  bonnes  rcfolutions,  embaume 
les  Anges,  &  tout  le  Paradis.  Contemple  quelles  belles  plantes 
eftoientees  grands  Saincts  N.  N.  comme  ils  eftoient  chargez  de 
fueilles ,  des  fleurs ,  8c  de  fruits ,  Se  regarde  ceux  que  tu  produit^ 

•IL  Considère  qu'il  n'y  a  rien  fi  beau  qu'vne  belle  branche 
de  vigne ,  quand  elle  eft  attachée  à  fon  fep ,  ny  rien  de  fi  laid  &  con- 
temptible  qu'elle,  quand  elle  en  eft  feparéej  auflî  n'y  a-il  rien  fi 
beau,  qu'vne  ame  vnieauec  Dieu  par  grâce  (tuais  quand  elle  en  eft 
feparée  par  le  péché,  il  n'y  a  rien  fi  difforme  ,ny  fi  laid.  Le  Diable  & 
fes  fuppofts  ont  fait  tout  leur  poflîble  pour  en  (eparer  ces  grands 
Sain&sN.  N.  maisilsont  mieux  aimé  fouffrir  tous  les  efforts  delà 
rage  des  Démons,  &  la  cruauté  des  perfecutions  des  hommes,  Se 
lesayansfurmonrez,ils  fe  (ont  conferuez.  Mon  ame,  enuiiagc  la 
,  conltance&  generofiréde  ces  Sain&s,&  t'encourage  à  leur  exem- 

ple ,  de  pluftoft  mourir  mille  fois  que  de  manquer  à  Dieu  ,  &en 
eftrefeparcepar  vne  indigne  lafcheré' 

III.  Considère  que  le  bois  de  la  vigne  en  eftantfeparê,dcf- 
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fcche  incontinent ,  &  n'ëft  propre  à  rien  qu'à  eftrefettc  an  feu.  Vnc 
amequelepechéafeparéede  Dieu  ,eft  incapable  de  produire  au- 
con  bon  fentiment,  ny  aucun  bon  mouucment:  elle  eft  feche  & 
fons vigueur, ÔC  nepeutrefifter  au  moindre  effort  des  tentations, 
eHene  peut  attendre  que  le  feu  drEnferqui  luy  eft  préparé ,  &  où 
clledoiteftreiettée,fielle  meurt  en  céteftat.  Penfecombien c'eft: 
vneftatmal  heureux,  &  prie  Noftre  Seigneur  qu'il  te  garded'y 
tomber,  te  tenant  vny  àluypargrace,&£ans  que  le  pechctV 

  »       ^  9'<^m^ 


v  pareiamai*. 


POVR   LA  FESTE  DE  PLVS1EVRS  MARTYRS 


-  î»  par  if  nui 

En  voftre  patience  vous  popdere^vos  ornes  :  En  S.Luc  chap  tf*  EftyjJ: 

mai  retirât, 

I.  /^O  n  sidère  que  le  Soldat  feroit  témérairement  incon-  uc*u. 

V^ifideré,  lequel  s'enrolkmtjbus  les  enfeignes  de  quelque 
Capitaine  qui  ne  refphreroit  que  la  guerre,  s'attendroit  de  ne  voir 
iamaiJc  vifagede  l'ennemy,  &  de  croupir  fur  les  cendres  de  (on 
foyer ,  fansauorroccafion  de  mefler  les  mains ,  &  demonftrcr  qu'il 
cftdumeftier.  Noftre  Sefgneur  eft  venu  en  ce  monde  pour  leuer. 
vnecompagnic  de  gens-d'armes,  lefquels  il  veut  mènera*  l'occa* 
fîon  .pourconquefterglorieufementle  Ciel,  &  l'emporter  à  viue 
force  par  les  trauaux  foufferts  auec  vne  genereufe  patience  :  il  mar- 
che le  premier  tenant  en  main  l'Enfeigne  de  ta  Croix  5  6c  c'eft  trop 
de  prefomption  à  ceux  qui  font  appeliez  pour  combattre  en  la 
compagnie ,  &  fe  font  enrôliez  fousfes  Enfeignes,de  penfer  échap. 
per  les  fouffrances.  Mon  ame,  il  faut  fe  refoudre  à  combatre  vail- 
lamment t  &  il  faut  que  tes  armes  foient  de  bonne  trempe ,  elles  fe- 
ront à  Pépreuue ,  Ci  tu  es  bien  pourueuë  de  patience. 

IL  Considère  que  le  Soldat  qui  fe  void  engagé  dans  vti 
combat  dangereux,  n'a  point  d'autre  moyen  de  conleruer  fa  vieôt 
foname,que  de  refifter  fortement;  &  faifanr#e  neceffitè  vertu, 
ieruircourageufemcntfonRoy,afihde  fortir  du  combat  plein  de 
gloire,  &  chargé  de  dépouilles.  Tandis  que  nous  fommesicy  bas,, 
flfautdeneccfllté  combattre  &  vaincre,  en  faifanttefte aux  enne- 
mis ,  ou  bien  tomber  en  la  meflée ,  fuccombant  à  leurs  tentations, 
lecomrnerrarftresà  Dieu  abandonner  Ton  party  ,  pournous  don- 
ner à  Satan.  Ces  grands  Sainds  N  N.  ont  mieux  aimé  verfer  leur 
fàng pour feeller leur  foy,quc  de cômettre  vne  lafeheté  fi poltron'- 
ac&  fihonteufc.  Conteileauec  quelle paciece  ils  fouffroient  tous» 
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les  toarmens  plus  horribles ,  &  comme  ils  en  fortoient  triomphans. 
Appren  qu'en  cette  guerre  il  faut  refifter  en  fouffrant,  &  que  Ton 
triomphe  en  mourat.  Et  bien  que  tu  n'ayespas  l'occafion  dedôner 
taviepourlefus  Chrift,par  l'effort  des  tourmens  il  ne  tient  qu'à  toy 
delà  luy  donner  tous  les  iours  en  mourant  à  toyimefme,8c«e  morti- 
fiant en  toutes  chofes,par  la  mortification  de  tes  propres  fentimens. 

III.  Considère  qu'es  combats  du  monde,  ceux  qui  meu- 
rent dans  le  champ  de  bataille,  perdent  leurs  ames ,  &  bien  fouuent 
la  perdent  temporellement  6c éternellement  toutenfcmblc  j  &  au 
plus,nepeuuentattcndreautrefalaireque  la  gloire,  que  leur  nom 
fera  mis auecceluy  des  hommes  quife  font  /îenalezàexpofer  leur 
vie  pour  leferuice  de  leur  Prince  •>  mais  dans  Tes  combats  aufquels 
nous  entrons  pour  le  feruicc  de  Dieu,  ceux  là  conferuent  leurs 
ames,  &  lapoiTedcnt  éternellement,  lefquels  prodiguent  leur  vie 
temporelle  pourconqudter le  Ciel ,  &  y  iouyrde  la  vie  éternelle- 
ment bien-heureufe.  Pefe  auec  quelle  gloire  ces  grands  Sain&s, 
dont  l'Eglife  celebreauiour  J'huy  la  Fefte,y  font  entrcz,5c  que  leur 
triôphe  te  foitvnp  milan  t  aiguillon  pour  t'encouragera  la  mériter. 


AVTRE  MEDITATION  POVR  LA  FESTE 

DE  PLVSIEVRS  MARTYRS. 

ïeatî  «itiv  Vous jerexbïen-heureux  lors  que  les  hommes  vous  hayront>& lors 
h«S-"    fdth  vousjepareront,  £s*  vous  bUjmeront&  mèneront  <voftre 
r £er*ennt        nom ,  à  cnufè  du  Fils  de  l'homme.  En  S .  Luc  chap.  6-  <j 
Kfîîï"    h  f^O  nsideke  q  ue  chacun  iuee  félon  fes  a  ffe&ions,&  lo- 

i -ni  ,ac  «ici-       ■  r      %  '       i         r  \       r    •      i-       •  t  «  i 

rjntaAMn      V  ^eclon  bon  neurielon  /es  inclinations:  le  monde  &  les  mon. 


Tcftrucntan- 


quaroma  û,  dains qui n'ont d'attache  qu'à  la  terre,  ny  d'inclination  quepour 
FiuThomi-  les  biens  caducs  &  pendables,  logent  toute  leur  félicité  en  ce  mon- 
de, &  s'efti nient  du  nombre  des  mal.  heureux,  quand  ces  chofes  leur 
manquent,  ou  mefme  que  les  trauerfes  &  perfecutionsleurcou- 
renr-fus,&  les  accabtenti  mais  les  Difciples  de  lefas- Cbrifr,  qui 
n'afpircnt  qu'au  Ciel,  ne  fe  reputent  heureux,  finonjjuandilsfe 
voyent  accueillis  descrauerfes  èc  perfecutions  pour  la  gloire  defon 
nom  j  parce  qu'ils feauent  que  c'efl:  le  chemin  aiTeuré  pour  y  parue- 
nir ,  &  celuy  qui  y  conduirle plus  droit.  C'eft  la  confiderauon  quia 
donné  tant  de  cœur  à  ces  glorieux  Martyrs  SS.  NN^au  fortdeleur 
perfecution,  ôcquite  doit  hauflerle  couragedans  tesfouffrances 
&  afflictions. 
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II.  Considère  que  nous  luy  fions  ce  que  nous  improuuons 
&  condamnons  ,quc  la  volonté  fuie  à  l'aueugle,  ce  que  l'entende- 
ment Iuy  dide  :  qui  fait  que  lesadions  des  feruiteurs  de  Dieu  eftans 
contraires  aux  inclinations ,  &  aux  affedionsdes  mefchans,ils  les 
condamnent,  &:  les  hayflent,  &  par  confequent  ils  les  perfecu- 
renr/jCommepcrfohnes  qui  empefchentleursdefleins,ne  voulans 
fuiure  leurs  mauuaifes  adions.  Ceftcc  qeri  a  fufeire  tant  d'enne- 
mis à  Noftre  Seigneur,  &  à  tous  ceux  qui  ruinent  (à  doctrine,  qui 
faitqueleur  nom  eft  en  horreur.  C'eftcela  mefmequiaaniméles 
Tyrans  contre  les  Sainds  Martyrs  N.  N.  &  fi  tu  veux  eftre  Difci- 
plcde  Iefus. Chrift.il  fautattendre  en  cela  vn  pareil  traidement 
queluy. 

III.  Considère  que  foufFrir  en  ce  monde  eft  vneloy  fi  gé- 
nérale, que  peHonne  ne  s'en  peut  exempter,  ny  prétendre  d'en 
eftre  difpenfc:&  tous  ceux  lànefontpasdu  nombre  des  bien-heu- 
reux qui  fouffrent ,  mais  qui  fouffrent  pour  le  nom  de  Noftre  Sei- 
gneur. Plufieurs  fouffrent  pour  ne  pouuoir  aflbuuir  leurs  dcCirs9 
&  exécuter  leur  propre  volonté,  &  ceux  là  commencent  leur  En- 
fer en  ce  Monde:  d'autres  fouffrent  par  neceflité  ,&prennenten 
patience  les  peines  qu'ils  ne  pcuuent  euiter:  &  ceux  là  font  leur 
Purgatoire,  en  faifant  de  nece/ïïté  vertu.  Mais  ceux  là  véritable- 
ment font  heureux,  lcfquels  defireux  d'imiter  Noftre  Seigneur, 
vont  au  deuantdes  trauaux  &rdcs  peines,  les  fouhaitent  faindc- 
ment,  &  les  embraflenecoura^eufemenr. 


POVR    LA    FESTE    D'VN    CO NFES  SEVR  u»*. 

hone  ii  h  Je- 

PONTIFE.  '  "î^Si- 

hdelit,  (upra 

Courage  bon  &  fidèle /bruiteur,  parce  que  tu  as  efiéfiJcle  en  peu  de  ^'f'1* * 
choJesyie  te  conftitueray fur  beaucoup.  Entre  eu  Luge  de  tï5!S? 
ton  Seigneur.  EnS.Matth.ch.it.  * 

I'  /^Onsidere  que  Nnedes  meiHeures  qualitez  que  puif- 
\,fe  auoir  vn  feruiteur,  c'eft  la  fidélité  à  fon  Maiftre ,  &  fur 
tout,  elle  eft  neceffaire  à  ceux  qui  fe  vantent  d'eftre  feruiteurs  de 
Dieu  :  toutes  les  autres  qualitez  leur  peuuent  eftre  communes 
aucc les  pécheurs  5  mais  de  luy  eftre  fidelesil  n'appartient  qu'aux 
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Iuftes,  Icfquelsont  autant  de  bonté  deuantluy,  que  de  fldefiré 
pour  luy.  Penfe  que  la  fidélité  d'vn  feruiteur  confifte  au  bon  vfa- 
qu'il  fait  des  biens  defon  Maiftre,  &  ence  qu'il  l'employevti- 
lement  à  fon  feruice  :  &  la  fidélité  des  fcruiteurs  de  Dieu  confifte 
a  employer  vtilement  à  fa  gloire,  &  pour  fon  feruice,  les  talents  & 
les  grâces  qu'il  nous  donne,  &  luy  en  rendre  vn  bon  compte. 
Sainéfc  N.  lqy  a  gardé  vne  fidélité  inuiolable  en  ce  poinét  Voy 
combien  tu  luy  es  infidèle,,  négligeant  de  faire  profiter  les  talent» 
qu'il  fa  donnez,  ou  fi  tu  les  employé  s,  tu  luy  en  dérobes  la*  gloire* 
Que  fi  le  larcin  cTvn  feruiteur  domeftiquecft  vn  crime,  qui  ne  re- 
çoit point  de  pardon  %  quel  crime  eft-ceau  Religieux  domeftique^ 
de  Dieu  qui  luy  dérobe  fa  gloire,,  6c  quelle  en  doit  eftre  vniourla 
punition/ 

IL  Considère  que  toutes  les  grâces  êcraueurs  que  Noffrer 
Seigneur  nous  fait  en  ce  Monde,  pour  grandes  qu'elles  puiflenr 
eftre ,  font  fort  peu  dechofe ,  en  comparaifon  de  ce  qu'il  nous  pro- 
met au  Ciel  -,c'eft  pourquoy  le  Fils  de  Dieu  encourageant  fon  fidçle- 
feruiteur,  dit  qu'en  recompenfe  defâ  fidélité  en  peu  dechores,il 
le  veut  conftituerfur  beaucoup.  Car  de  vray  ,c'eft  beaucoup  d*e- 
ftre  bien  heureux  pouriamais.  Regarde  quel  contentement  cefe* 
-  ra  pour  toy ,  fi  tu  es  fidèle  à  Dieu ,  quand  à  l'heureùe  la  mort  Iefus- 
Chrift  ton  bon  Maiftre  te  co noiera  par  ces  mefmes  paroles ,  àeji- 
trer  dam  la  gloire? 

III.  Cons  IDE  re  que  là  ioye  des  Bien  heureux  au  Ciel  eftla 
ioyede  Dieu  par  participation:  car  comme  Dieucft  bien,  heureux 
enlaiouiflaocedefoymefme,lesSain&s  font  bien-heureux  parla- 
iotiiflancede  Dieu  ,  &  la  raifon  veut  que  s^eftans  donnez  i  luy  en 
ce  Monde ,  fans  vouloir  autre  chofe  que  luy ,  pour  leur  lot  &  parta- 
ge, ils  en  ioiiiuent  au  Ciel.  Voy  comme  tu  le  defires,  &  croy  que 
ycftenduë  de  tes  defirs  efficaces  en  terre, ièralamcfurede  laioiiif- 
fâoec  <^ue  coco  dois  encrer  au  Ciel» 


Principales  de  tannée.  6;$ 


AVTRE  MEDITATION  POVR  LA  FESTE 

D'VN  CONFESSEVR  PONTIFE. 

Bienheureux  le/eruiteur,  lequel  quand  fin  Maifire  viendra,  ^e£eu 
le  trouuera  fai/antde  la  fine  :  En  vérité ie  vous  dU%  , 
qu  il  l'efiablira/ur  tous/es  biens.  ir!ST 

>4  J  J  •  «cm.  Amen 

En  S .  Match,  chap.  14.  ?U'PC *  oï'nV* 

bonafuaccV» 

I.        Onsidere  que  comme  lebon-hetirdeMiommeau  SuiX™.* 

V^Ciel,  confifteàioûir  de  Dieu,  fa  félicité  en  terre,  gift  en 
ce  qu'il  en  mérite  la  iouïflànce}  &  dautant  qu'il  ne  lepeutfàire, 
finon  en  s'acquirrant  fidèlement  de  ce  que  Dieu  mefme  recher- 
che de luy ,  ri«n  ne  le  peut  bien-  heurer  quel'obey (Tance à  fes  com- 
mandemens:  pour  cette  caufe,Noftre  Seigneur  prononce  bien- 
heureux ecluy  qui  fait  ainfij  ceftà  dire,  qui  exécute  les  ordres  de 
fon  Maiftre ,  &  qui  pratique  fidèlement  ce  que  Dieu  luy  comman- 
de. Peze  bien  cette  veriré, qu'il  n*yapoint,&  n'y  peut  auoirde 
félicité  en  ce  Monde,  qu'en  l'exécution  des  volontcz  de  Dieu* 
Voy  combien  «Saincr.  N.  s'y  eft  rendu  fidèle  &  pon&uel  j  combien 
tu  en  es  éloignée ,  &  craind  que  tu  ne  fois  autant  reculé  de  iouir  vn 
lourde  la  vie  éternelle. 

II.  Considère  que  Dieu  ne  fçauroit  ny  aller  ny  venir,  par  vn 
mouuettieut  local  &  phyfique,  eftanten  tout  lieu  par  fon  immen- 
fité;ma»silvientànous  (félon  noftrefaçon  d'entendre  &  de  par- 
ler )  quand  il  nous  fait  fentir  les  effc&s  de  fa  prefence  :  ainfi  il  vien- 
dra comme  luge,  à  l'heure  de  la  mort,  quand  ileonnoiftrade  nos 
actions, &  prononcera  la fentence  finale.  Penfe  quel dcfaftrece 
feraàvne  ame  pecherefle  de  le  voir  venir  ifoy  en  qualité  de  luge 
feuere,&  vengeur  des  miures  qu'elle  luy  a  faites,  prononçant  la 
fentence  decondemnation,fansque  iamaisil  y  ait  lieu  d'appel,  la- 
quelle feraexecutée  à  l'heure  mefme,  fans  remiflïon  ,&  quel  con- 
tentement à  vneamefain&c  delcvoir  fuiuy  des  Anges , qui  vien- 
dront pour  la  couronner,  &  conduire  auec  eux  dans  le  Oeli  Choi- 
fis,  ô  mon  ame,  il  eft  à  toy  de  faire  tel  choix  que.tu  voudras  j 
tu  peus  choifir  le  mal  de  roy  mefme, &  la  grâce  dt  Noftrc  Sei- 
gneur eft  prefte,pour  te  foire  choifir  le  bien,  moyennant  que  tu 
y  coopère*! 


/ 
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1 1 L  C.ô  n  s  i  D  E  bl  e  que  l'homme  pour  eftre  fidèle  à  Dieu ,  doit 
fedonneràluy  fans  referue, autrement  il  ne  fait  pas  ce  qu'il  doit, 
&luy  oftant  quelque chofe, il  ne  luy  donne  rien  du  tout.  Dieu  en 
contr'èlchange ,  fe  donne  tout  à  luy  (ans  referue  ^&  le  fait  mai flrc 
de  tous  fes  biens  :  car  en  pofiedant  Dieu  mefme,il  poflède  tout  bien 
&  il  le  pofliîde  infailliblementpar  grâce  en  ce  Monde,  &  par 
gloire  dans  le  Ciel.  Saine*  H.  Ta  toufioursj  ainfi  pofledé ,  parce 
qu'il  s'eft  donné  entierementàluy  hU  fi  tu  Ye  veus  poflederence 
M  onde  &  en  l'autre ,  il  faut  te  donner  à  luy  de  la  forte.  Tu  es  autant 
éloigné  de  la  faire  ,.quc  par  ton  immortification  tu  fuis  tes  pro- 
pres inclinations. 


POVR  LAFESTE  D'VN  DOCTEVR.. 

Jmpltniteû 

pEk:  Seigneur  fa  remph  du  dohdejcïence  &  <£'mte!U8+ 

k  Enl'Ecclef  chap..ij.. 

'  V  ,1,,.-  •'  ,  r..  '  .    '  *  •  •  -, 

I.       O  nîi  dire  que  l'efprit  de  l'homme  ne  peuteflrevuide,. 

V^il  faut  qu'il fck  remply  j  mais  oour  le  remplir  de  Dieu„il 
faut  qu'il  foitvuidedetoutce  quin'eftpasdeDieu ,  ou  qui  ne  vife 
pas  à  Dieu.  SaindkN.  pour  fe  rendre  capable  delà  Sageflediuine, 
renonça  à  la  vaine  ollcntation  de  la  feience  humaine,  laquelle 
luy  donnoit  tant  de  renom  entre  les  hommes,  Sca  mérité  parce 
moyen  de  remplir  des  lumières  du  Ciel  3  la  capacitç  de  ftn  ame. 
Pcnfeque  cette  dîuine  fageffe  confifte  à  connoiftre'&ieu  d  vne 
eonnoiiïance  affeâiue ,  &  qui  produife  l'àmourdiuin  :  car  ceft!en 
cela  que  confifte  lafagefle  de  Dieu  mcfme  ,  lequel  fe  connoiflant 
comme  le  bien  fouuerain,s'ayme  pareillement  d'vn  amour  infini. 
Regarde  combien  Sain&  N .  s'y  eft  auancé  ,  &  apprend  que  le  S. 
EfpriteftrvnMaiftre  excellent ,  qu'en  fonefcole  on  s'auanceen  la 
feience  diuine,auec  des  très  gtands  auantages  h  mais  ceux  qui  le 
veulent  rendre  fufceptibles  d'vne  fi  grande  doctrine,  doiuent  quit- 
ter la  vaine  Philofophie  du  Monde,  qui  engendre  l'orgueil  &la 
prefomption  >  U  s'adonner  à  l'humilité ,  parla  pratique  de  l'huma  ( 
liation.  .  ' 

II.  C  o  n  s  i  D.  que  le  S .  Efprit  eft  vn  en  foy ,  &  fes  dons  font  dr- 
oers.lefquelsil  départ  à  vn  chacun,  félon  (on  bon.-plaifir&fuiuane 
la  difpoûtion  qu'il  rencontre  dans  les  fuicts  aufquels  il  veut-lcs 
■ 
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communiquer  j  ledondefagcflecft  de  tant  plus  à  prifer,  qu'il  vnic 
l'ame  plus  intimement  à  Dieu,  faifant  que  non  feulement  elle  con- 
noift  Tes  perfc&fons  diuines ,  mais  qu'elle  y  adhère  auflî  par  amour: 
car  la  feule  connoiflance  &  fimplc  fpeculationfans  l'amour ,  ne  fert 
de  rien  à  l'ame  que  de  matière  de  plus  grande  condemnation.  Voy 
combien  le  S.  Efprit  a  efte  libéral  enuers  toy,  combien  de  pauures 
ames  font  dans  l'aueuglement,  &  dans  l'ignorance  des  vérités  qu'il 
t'a  fait  la  grâce  de  connoiftre ,  &  qui  leur  profîceroient  à  falut ,  fi  el- 
les auoient  les  lumières  que  Dieu  t'a  donne  tant  de  foisî&craind 
que  ta  nonchalance  ne  ïoit  caufe  qu'vn  iour  il  t'en  demande  vn 
compte  bieneftroir. 

III.  Considère  que  Satan  fe  transfigure  fouuent  en  Ange  de 
lumière ,&  qu'il  importe  beaucoup^  vneamedefcauoir  difeerner 
les  vrayes  lumières  du  Ciel ,  des  fauiTes  &c  apparentes  :  à  cela  fert  le 
don  d'entendement  ,  qui  fait  pénétrer  U  connoiftre  les  veritez  di- 
uines, ôcdifpofe  l'ameà  reccuoir  les  mouuemens  Se  attraitsduS. 
Bfprit ,  pour  en  bien  profiter.  C'eft  par  ce  don  diuin  que  SainA  N. 
a  tant  profite  des  veritez  que  le  S.  Efprit  luy  a  découuertes,  &  tire 
des  fi  grands  auantages  de  celles  que  lafoynous  enfeigne.  Prie  le 
infirment  qu'il  t'impetrela  grâce  pour  profiter  de  celles  que  tu  co- 
«i,  nois,  afin  d'eftre  mieux  dilpoléà  receuoir  des  nouuclles  lumières. 

pOVR    LA    FESTE    D'VN  CONFESSEVR 

NON  PONTIFE 
Et  'Vous Joye\prepArc^ parce  que  le  Fils  de  ïbonrne  tiendrai  Kïàff! 
I  heure  quf  vous  ne pen/ê\  pas.  EnS  Lucchap.  n.  CSCrS? 

met.  Luc.  >  a. 

I.  g**0  n  s  1  d  ê  RE  quecelayà4  qui  vn  homme  puifïànta  con- 

V^y  fie  des  affaires  ^'importance ,  auec  obligation  d'en  rendre  > 
vn  compte  fort  eftroit,aux  defpens  de  fes  biens,  &  mefme  defà 
▼te  ,  n'a  garde  qu'il  ne  tienne  fes  comptes  en  bon  ordre,  pour 
n'eftre  pas  furpns.  Noftre  Seigneur  noUsa  confie  l'vfaee  de  fes  grâ- 
ces qu'il  tient  fi  chères ,  que  pour  nous  les  mériter ,  il  n'a  épargné 
jiytrauail,  ny  fueur,  ny  fon  fang,  ny  fa  vie  $  il  nous  a  mis  ce  pre- 
tieux  threforenmain  ,afin  de  negotie^auec  obligation  deJuy^rcn- 
dre  compte  très- exaft  de  tout  aluy-memie,  qui  ne  peut  eftr£ 
trompé ,  ny  receuoir  de  méconre.  Penfi?  quelle  iniurc  l'homme  fait 
&  Dieu,  de  négliger  ce  qu'il  a  tant  pnfiéj&le  fignalé  lèruice  qu'il 
reçoit  de  ceuxq  ui  en  font  vnû^eleemplby?  Comme  Sainc^t  N.  l'a 
III.  Part.  M  mm  m 
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contenté,  vfantaaectant  de  fidélité  des  grâces  qu'il  a>eceuc*s  lie 
Noftre  Seigneur,  &  la  gloire  dontil  l'a  recompenfé }  le  complte 
exad  qu'ilte  demandera  de  tantdegJ<ees  qu'il  t'afait  ^  &  aduifede 
t'y  tenir  toufiours  bien  préparé. 

1 1.  Considère  que  celuyquieftaduerty  du  mal  qui  le  menace, 
eftdepourueudefcns,s'ilnefc  fert  des  remèdes  propres  i  éuiterle 
mal,quandil  les  peut  employer.  Plus  grand  mal  ne  peut  arriuer  à 
vu  homme  en  ce  monde,  ny  en  l'autre,  que  d'eftre  furpris  de  la 
jnortenmauuaîseftat  :  voila  pourquoy  Noftre  Seigneur  nous  ad- 
uifed'yeftre  toufiours  préparez  ,dautant  que  nous  fommes  bien 
certains  qu'elle  nous  doit  aflîgner  à  comparoir  deuant  luy , pour 
rendre  compte  de  nos  actions  j  mais  nous  ne  fçauons  pas  quand.  Er 
puis  qu'vn  aduerti  en  vaut  deux,  ne  te  laiffe  pas  lurprendre  :  t'effor^ 
çant  de  toufiours  viure  comme  celuy  qui  doit  toufiours  mourir. 

III.  Considère  que  Noftre  Seigneureftant  venu  à  nous 
humble  &  débonnaire,  a  eflé  méprifé  &  répété  des  hommes,  &  a 
fou  rTert  toutes  les  indignitez,  dont  ils  fe  font  fJû  adui  fer,  fanss'ett 
plaindre  ,  parce  qu'il  eftôit  venu  pour  fôuffnrj  mais  il  viendra  vn 
iourautât  redoutable  qu'il  a  efte  débonnaire  &  traitable  en  fon  priv 
mkraduenement.  Mefure  l'vn  par l'aurre,  o  moname & croy  que 
cémmeiln'yarien  eu  déplus  humble  que  le  premier  i  il  n'yaurà 
rtenôeplus  maieftueux,  plus  feuere,  plus  redoutable  ,  ôcplusim- 
placabic  que  le  dernier!    .:'  ^..V*    •       A.,  ^vfl 

*   .  à.v  m>  .  -  

AVTRE  MEDITATION  POVR  V.N  ;, 

^f'ilE  Ne  crétig»e?J>aé  petit  troupeau,  car  il  a  pieu  à  y  oftre  P  ère  dévoies 
?cVf  j}.vcn-     donner  le  Royaume.  Vende\ce  que  <votu poffide^  &  dome^ 
«OTE*     taumojhe.  Faites-vous  des  poches  qui  ne  <v':e'Jtjfentp*s  .amafl 
fxnt  <vn  threfirqui  ne  défaillira  iamais 

faccU;o.sui      LuCjCnap.ii.  . ,, 

son  vcicra-  *  .  *. 


non  vcter«- 
feunt  >  the 
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faurau*  non  j#  Onsidere  que  le  troupeau  des  bleus  eit  petit ,  oc  par 
fn6c!rei""m      V    l'humilité  de  laquelle  ils  font  profcffiôn,  &  par  le  petit 

Luc*  ».  -  •    1  —  ■  ,.   /»•  t 


nombre  de  ceux  qui  le  connoiflcnt  &  par  le  peu  d'eftimequelc 
Monde  en  fait  j  mais  il  n'eft  pas  pour  cela  moins  en  eftimedeuànc 
Dieujequeln'a  pas  de  moindre  recompenfé  à  leur  donner,pour  les 
feruices  qu'ils  luy  rendent,  ôc  pour  rekuer  leur  humilité  >  que  le 
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yaume do  Ciel  ,5:  de  les  faire  tous  Rois  dans  le  Paradis,  où  il 
ceindra  leurs  chef*  d'vne  couronne  de  gloire  immortelle ,  pour  ré- 
gnera iantàis  auec  luy.  Qheureux  Royaume:  O heureulecondi- 
tibn  !  O  gloire  éternelle  qui  ne  prendra Jamais  fin  •  Mon  ame,  Dieu 
mefine  t'y  appelle,  &  te  prefente  cette  belle  &  pretieufc  couronne: 
il  ne  tient  qu'a  toy  de  la  porter  vn  iour  j  le  moyen  c*ç(rde  s'humiler 
en  terre,  afin  de  régner  dans  le  Ciel.  Voy  comme  SaincVN.  s'eft  hu- 
milié ,  &  comme  tu  le  veus  imiter.  ^ 

II.  Considère,  que  Dieu  qui  fait  gloire  fur  tout  de  fa  miferi- 
corde,ne  peut  qu'il  n'eftime  beaucoup  la  mifericorde  en  Ces  Eleust 
Et  parce  que  l'affection  auxrichefles  eftle  plusgrandempefche- 
ment  de  l'homme,  pour  prétendre  aux  riches  threfors  queDieu 
nous  refertie  dans  le  Royaume  du  Ciel,  Noftre  Seigneur  pour  nom 
encourager  à  le  conquérir,  veut  que  nous  vendipnsnosbienspour 
faire  l'aumofne,afin  que  ce  qui  fertaux  autres  #<Sfrtpefchement,  & 
les  retient  icy  ba$,  nous  férue  d'efchele  pour  nous  éleuer  dans  le 
Paradis.  C'eftce  queSaind  N  ..a  pratique  auec  vne  G  haute  perfe- 
ction, &  qui  luy  a  acquis  tant  de  grâces  en  ce  mon  de ,  &  en  fuictç  vn 
fi  haut  degré  de  gloire  en  l'autre. 

III.  Considère  que  ceux  qui  ont  le  cœur  aux  riche/Tes,  ne 
laiflent  point  échapper  d'occafion  d'en  ama  (Ter,  &  amonceler  threr 
fors  fur  threfors  h  l'homme  eft  en  ce  Monde  pour  y  faire  amas  des 
richelTes  du  Ciel,  il  n'y  a  moment  auquel  il  ne  puifle  groflîr  fon 
threforfpirituel,  y  mettant  quelque  puce  nouuelle:  mais  pour  ce 
faire  il  faut  Remployé/  auec  foin  &  ne  laifTer  aucune  occafiond'a- 
mafler,  &  profiter  de  toutes  celles  queDieu  nou$  met  en  main, 
Sainû-à^sy  efteomporté  de  la  forte.  Regarde  quelle  perte  tu  fais 
quandtti  biffes échaper  l'occafionde  profiter  &  groflîr  ton  thre- 
for  dans  le  Paradis."  Demande  à  Noftre  Seigneur  la  grâce  de  mieux 
ménager,  &  prie  ce  grand  Sainct  quia  fi  bien  feeu  thefaurifer ,  qu'il 
t'impetrede  N  oftrc  Se^neur  la  gracede  l'imite*, 
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POVR  LA  FESTE  D'VN  SAINT  ABBL' 

Voili  que  nous  duons  quitté  toutes  cho/es,®-  tous  auonsfeutis:  u&  «c,  ^ 
quelle recompenfè  doneques aurons -nousi  rtSt?'^ 
Eïï  S.  Matth.  chap.  19.  tSST** 
I.  /^Onsideue  qu'il  n'eft  pas  moins  impoffible  de  faire  ioin-  * 
i,dre  enmelme  heu  le  Ciel  auec  la  terre,  que  d-aflembler  en 
~"  M  m  m  m  ij 
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nieirae cœur  les  affc&ions  du  ciel  &  delà  terre:  voylapaurqtîoy 
la  première  marche  que  doit  monter  ccluy  qui  veut  s'eleucr  au 
CieJ,c'eft  de  renoncer  à  toutes  les  chofes  de  la  terrc,méprifer  par  vn 
généreux  dédain,  tout  ce  que  les  hommes  du  Monde  prifçnt  &  efti- 
men  t  icy  bas  ,  &  triompher  de  luy,  en  le  foulant  aux  pieds  auec  tous 
fes  appâts.  Ceft  ce  qu'a  glorieufement  exécuté  Sain«ftN.&cequ{ 
Ta  eleué  à  Dteu,  âucmeliU'eft  fi  etroittement  vny,  qu'ayant  le 
corps  en  terre, il  viuoit dans  le  Ciel  en  cfprit. 

II. Considère  que  celuy  qui  veut  fuiure  vn  géant ,  lequel 
marche  à  grands  pas,  doit  faireeftat  de  fe  hafter^  &  pour  aller  plus 
vide, il  doit  fe  décharger  de  touteequi  luy  pefe&  fepeutempef- 
cher:  Noftrrc  Seigneur  eft  vn  pûiflTant  géant  en  la  démarche  qu'il 
a  fait  venant  ^^ee  Monde,  où  il  a  couru  à  grands  pas  le  Chemin 
duOel:&potri?&ireque  fes  Dilcipleseufïent  moyen  de  le  fuiure 
il  a  voulu  qu'ils  fe  foient  déchargez  du  foin,  èedes  affections  de 
toute*  les  chofes  de  la  terre  :  mai*  ce  qui  nous  empcfcheleplus  de 
courir  auec  luy  ,c*eft"  le  poids  de  nos  vicieuferinclinations.  Prend 
garde  à  celle  qui  te  donne  vn  plus  violcoi  eontrepoinds ,  afin  de  tra- 
uailleràt'en  décharger:  car  ton  ame  eftant  créée  pour  le  Ciel,  y 
volera  légèrement  âuec  Iefus-Chrift ,  pourueuque  tu  luyrctren- 
ches  efficacement  ce  qui  y  peut  mettre  «Quelque  çmpefchcmenr. 

M,  Considère  queramofrvaaepairdcl'eftimedelacho- 
fe  qu'on  aime  :  les  Mondains  eftimans  beaucoup  les  chofes  de  la 
terre  ,leiriche(Tes,  les  plaifirs&  honneurs,  &fe  figurant  qu'en  ce- 
la confiée  vne- bonne  partie  de  leur  félicité,  ils  y  logent  toutes. 

leursamhitions,&  toutes  leurs  penfccs,ôc  tous  leurs  foins,cpmme  a 
l'obiet  de  leurs  plus  hautes  &  plus  nobles  pretectjons:  mais  fain<ffc 
Pierre  ayant-méprifé  la  terre,  ne  rrouuoit  rfcn  çnwtite&eschvfes 
vifibles  qui  peuft  contenter  fon  cfprit.  Et  pourtant  il  demandoità 
Noftre  Seigneur  qu'il  luy  domiaft  à  connoiftre  ce*]a*il  pouuoit  ef- 
pcrcrdefabonté.  âÉImirela  fottife  &  Paueuglement  des  hommes, 
dejefte  leur  ftupide  infenfibiliré  pour  les  chofes  du  Ciel ,  &imite 
Saine*  Pierre  afpirantà  des  richetfesf  lus  nobles  -,  voy  duquel  air 
Saine*  N.  yaafpi ré, combien  ilaefté  auantagé  des  threfors  fpiri- 
tuels^dequcllegloireiliouytairCiel.  " 
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POVR  LA  FESTE  D'V  NE  VTERCE 

La  Pierge  applique fis penfées  aux  chofis  de  Dieu  >  afin  quellejoit  mini  funt.  tt 
JatnUe  decjrps  &  d'efyyitJExL  la  1.  aux  Cor.  ch.  7.  J^'gJ 

I.  /^ON.srDERE  qu'vnc  chofe  eft  tant  pJ us  parfaite  &  ac- T' 

Y^complie,  qu'elle  ioint  de  plus  près  Ion  principe  tl'eftat  des 
Vierges  eft  le  plus  excellent ,  &  ceux  qui  en  t'ont  profeflîon,  doi- 
uenc  s'étudiera  s'eleuer  au  faifte  de  la  perfection  ,  autant  qu'il  leur 
eft  polîible  ,6c  puis  que  Dieu  eft  le  principe Scia Règle  déroute 
perfection,  leur  foin  principal  ,6c  de  toutes  les  ames  pures,  doit 
eftre  de  fe  tenir  bien  vniesauec  Dieu,  6c  loger  en  ce  poincl  leur  foin 
premier  8c  principal.  Saincte  N.  s'y  eft  toufiours  étudiéeaufli  a-elle 
mérité  de  monter  au  fom  met  de  la  perfection  Cbreftienne  ,& ga- 
gné le  cœur  de  Noftre  Seigneur,  auec  vn  comble  de  grâces  &  de 
faueurs  toutes  extraordinaires. 

II.  Considère  que  Dieu  trcsfaincfc,6clafain&eté  mefme, 
ne  fçauroitvoirde  bon  œil  que  les  Sain&s ,  ou  ceux  qui  afpirentà 
la  vrayefaindeté-,  partant/les  Vierges  qui  ont  dédié  à  Dieu  leurs 
corps  auûl  bien  que  leurs  efprits,doiuent s'eftudicr à  fanctifîer  leurs 
ames  &  leurs  corps,  pour  mériter  fes  bonnes-grâces.  Mon  ame,  # 
c'eft  peu  d'auoir  la  virginité  du  corps ,  fi  l'on  ne  potfede  encores  ta 
fainctercdclamc:  ce  n'eft  pas  tout  d'auoir  lafaindc-rc  de  l\ime,U 
fautaufliauoirla  pureté  du  corps  pour  vn  entier  accompli ffèment 
decequeDieudefiredenousiauoirrvn&  l'autre,  c'eft  eftre  par- 
fait^  tu  t'y  es  obligée,  prend  garde  comme  tulefaisi 

III.  Considère  que  la  fainctctéfe  prend  d'ordinaire  pour  la 
pureréenl  Efcritureje  Sainct  Efprit  nous  voulant  par  là  donner  à 
entcndrçl'cwt  qu'il  fait  delà  pureté  j  c'eft  pourquoy  ceux-là  font 
vrayement  Sain&s  decorps  6c  d'cfprir,  lefquelles  conferuent  la  pu- 
reté de  l'vn  6c  de  l'autre,  euitamioigneufcmentce  qui  la  peut  flé- 
trir ,  ou  mefme  la  ternir ,  pour  peu  que  ce  foit.  Pour  le  faire  A  eft  ne- 
cciTaire  den'auoirautrefoinquedecc  qui  nous  peutaider,  bander 
continuellement  fon  efprit  à  cela,  veiller  fans  cefle  fur  Jagardéde 
ion  cœur,  afin  d'en  chafler  les  penfées 6c  affections  déréglées,  il 
feur«liligemmentpreue*irlcs  occafions  qui  nousmetter  en  de  per- 
dre la purctâdu  corps  6c  de  l'cfpric^  8c  dautant  qu'elles  font  con- 
tinuelles ,  clles«ous  obligent  d'y  apporter  vnioin  6c  vne  vigilance 
perpétuelle.  * 

M  m  ni  mii 
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POVR  LA  FESTE  DVNE  S AINCTE.  MARTYRE, 

ufertftrm.  VIERGE  OV  NON  VIERGE. 

nuuitaain  t  Vous  mattez  deliurée  fuiuxnt  h  multitude  de  h  mijericorde  de  vo- 

iiii  ri  i  or.  11  r  n 

SfnMib«'  prénommes  mains  de  ceux  qui  recherchaient  mon  ame.  Ec.  c.p. 

a  ni  mi  me  .  I.  /^Onsi  dere  que  Dieu  fair  gloire  de  pouffer  dans  Iesaffli- 
V^y&ions ,  les  ames  qui  luy  font  fidèles ,  parce  qu'il  prend  de  là 
occafiondeles  faire  mericer  dauantage,  Ôcdonner  plus  d'éclat  à 
leur  vertu,  la  produifantfur  le  théâtre  de  la  tribulation,  comme 
en  vn  plain  iour  j  &  défaire  connoiflre  la  force  de  fa  grâce , qui  don- 
neront découragea  vne  nature  foible ,  que  toutcequ'ily a  déplus 
teTriblc&:  cruel  en  ce  monde  ne  la  fçauroit  ébranler;  &:  puis  il  les 
deliurequand  il  eft  temps ,  pour  couronner  leur  patience.  Admire 
Jahauteconftancequ'ila donnéeà SainCleN  parmy  tantde  rour- 
mens;&  croyquela  grâce  qui  a  bien  peu  fortifier  vnfexe  quieft  fi 
fragile  de  fov  ,  pourra  bien  te  donner  afll-z  de  cœur  5c  derefolution 
pourfairerefteà  toutes  les  tentations  &  refillerà  toutes  contradi- 
ctions, fi  tu  t'en  fç  lis  preualoir. 

II.  Considère  que  Dieu  ne  peut  auoirdenom  quiexplique 
foneffence ,  parce  qu'il  eft  ineffable, Sctouslesnoms  quenousluy 
donnons  Renient  tant  feulement  à  expliquer  les  effets  qu'il  produic 
enuers  les  créatures  :  6c  dautant  qu'il  fait  gloire  d'étendre fes  mife . 
ricordes  fur  les  hommes,  les  noms  qui  luy  plaifent  dauantage, & 
qui exprimenrplus  proprement  feseffets,  font  ceux  qui  nousrepre- 
fenrentfesmifericordes,  lefquellesil  fait  paroiflre  principalement 
quand  il  nous  iette  dans  les  affliclions  6c  les  perfections  pour/a 
gloire,  &  nous  en  retire  parfonbras  tout-puiffant,auec  lesauanra. 
ecs  que  nous  en  recueillons,  moyennant  l'aide  de  fagrace:  &c'eft 
h  mifericordequelesamesfain&esluy  ontdemandée  ,  &  pour  la- 
quelle elles  iéfont  fenties  plus  obligées  à  fa  bonté  Sain&e  N.  en 
faiforteftar,  comme  de  l'vne  de  fes  plus  grandes  faueursjSc  tu  en 
ferois  de  mefme ,  fi  tu  en  connoiffois  lavaleur. 

I  II.  Considère  queles  Tyrans  ont  cherché  lésâmes  des 
perfonpes  qu'ils  ont  perfecutées  pour  la  Foyde  Iefus-Chnft ,  taf. 
chansdelesliurerà  Satan  }  mais  ils  auoient  les  mains  trop  courtes, 
Jeurpouuoirs'étendant  feulement  fur  les  corps  qu'ils  ont  bien  peu 
mettre  en  pièces,  &  leurs  ames  eftans  fous  la  main  de  Dicu,il  les  a 
deliurez  de  leurpouuoir ,  tout  l'effort  &  la  rage  des  perfecuteurs  ne 
(cruant  qua  leur  fabriquer  vne  couronne  pluspretieule.  Compare 
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les  trauaux  &  les  tourmens  de  Sàin&e  N.  auec  la  gloire  qu'elle  pof. 
fede  auiourdhuy ,  &  tu  verras  qu'il  n'ya  point  de  proportion  j  &  G 
tuveux  y  faire  vnc  ferieufe  reflection,  tu  trouueras  qu'il  n'y  en  a  pas 
.dauantage  entre  les  peines  que  tu  peux  fouffrirpour  N.  Seigneur 
&  la  couronne  qu'il  ta  daigné  préparer ,  fi  tufçaisla  mériter. 

'■r  !  ^  

P  OV'KLA  F  ESTE  D'VNE  SAINCTE, 

N  Y  VIERGE  NY  MARTYRE. 
Le  Royaume  des  Cieux  eft  ftmblablc  à  unthrefor  caché  dans 

champ.  En  S.  Match,  chap.  iz.  10 

  biactti.if* 

r  O  nsidïre  que  le  Royaume  des  Cieux  eft  de  faid  vn 
V_jthrefor  précieux,  lequel  feul  contient  toute*  les  riche  (Tes 
que  l'on  peut  defircr,& hors  lequel  il  n'y  aque  miferes,  difettes, 
&vnecxtreme  pauuretéj  car  encoreque  l'homme  poflTedaft  tout 
le  monde  ,  s'il  ne  pofiedele  Royaume  de  Dieu,  il  nepoflede  rien 
qui  le  puifle  contenter  j  il  eft  toufioursala  befacc,  mendiant  des 
créatures  ce  qu'elles  ne  peuuent  luy  donner.  SaincteN.  fçachanc 
bien  certe  vérité,  n'a  pointfait  d'eftat  de  tous  les  threfors  de  la  ter- 
re ,  qu'elle  a  genereufementméprifez,  &  fait  largciTe  auxpauures 
de  ce  qu'elle  polTedoit,  pour  acquérir  le  Royaume  des  Cieux.  Mon 
me,  veux  tu amaiîer de  véritables richefles  ,&vn  threforaffeuré,  w 
il  faut  que  tu  t'cleuesau  deiTusde  tout  ce  qui  eft  créé ,  pour impe- 
trer  de  Dieu  fon  Royaume,  &  que  tu  n'ayes  autre  foin  que  de  le  mé- 
riter ,  fi  tu  le  veux  pofTeder. 

II.  Considère  que  le  threfor  caché  ne  fert  de  rien,  &  ne  fait 
pas  naiftre  l'enuie  de  le  chercher  à  ceux  qui  ne  le  connoiiTcnt  pas, 
pourrare&pretieux  qu'il  puiiTeeftre:  le  Royaume  des  Cieuxeft  . 
caché  aux  yeux  delà  plus  part  des  hommes }  car  encore  que  la  Foy 
le  déco**R^  ,4a  plus  part  y  font  fi  peu  de  réflexion ,  qu'il  n'en  con- 
noiiTenr  pas  la  valeur,  &  fe  foucient  bien  peu  de  le  chercher  &  le  dé- 
couurirj  mais  lésâmes  éclairées  delà  lumière  du  Ciel  en  font  tant 
d*efttme,  qu'elles  renoncent  a  tero  tes  autres  prretctions  pour  le  trou- 
Ucr  Scenioùir.  Saincle  N.n'auoit  point  d'autres  p  en  fées  &  noftrc 
Seigneur  t'aappellé  à  la  fain&e  Religion,afin  que  renonçant  à  tou- 
te autre  prétention, tu lecherches de  toutes  tesaffe&ions. 

Il  F.  C  oxn  s  id.  que  ceiuy  qui  porte  vn  riche  threfor  par  vn  che- 
min dangereux,  où  il  eft  guetté  par  les  voleurs  &  les  brigands,  le*a^ 
che  JanMon(ein,ou  aulicule  plus  fecret qu'il  le  peut  mettre ,  4c 
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peur  qu'on  ne  luy  ofte  :  l'homme  en  ce  monde  porte  le  Royarme 
de  Dieu,  quand  il  poflède  Tes  grâces,  &:  pratique  des  actions  de  ver- 
tu j  les  Diables  l'ont  toufiours  aux  aguets ,  pour  luy  rauir  ce  riche 
tkreforj&  s'il  le  produit  oul'expofe  en  veuc ,  cherchant  les  vains, 
applaudilfemens,  ces  brigands  luy  courent  fus,  &  le  pillent  jceft 
poufquoy  Saincte  N.eftoit fi  foigncufede cacher  (bnthrefor,  fuyât 
lesyeuxdes  hommes  afin  deplaireà  Dieu  -y  c'eften  quoy  tu  ladjis 
principalementimiter,  fi  tu  le  veux  pofleder , &le  bien  cônferuer. 


Domam 
tnam  dectt 
linaicu  Jo, 
fûl.  ,1. 


POVR  LA  FESTE  DE  LA  DEDICACE 

DE  L'EGLISE. 
La  Sùnftetè eft  bien fiante  à  voftre  JMaifîn'ku  Pklme  91. 

1,  nsider!  quelafaindetêconuientà  DieuparefTen- 

V^cccommeàceluy  quicnefl  le  principe  &  Iafource  j  delà 
vient  que  tout  ce  qui  a  quelque  rappport  auec  luy ,  emprunte  !a 
(àincfcetc  de  luy -mefme:  aînfi  les  Eglifes,  parce  qu'elles  (ont  des 
maifons  dédiées  à  fon  honneur  &  feruice,  &  qu'il  lésa  choifies  pour 
y  eftablir  fa  demeure d'vne  façon  particulière ,  (ont  toutes  faioclcs, 
eflans  fânûitiées  par  fa  prefence.  Mais  cette  fainâetc  des  chofes 
matérielles ,  n'eft  que  par  rapport  aux  (pin  ruelles ,  &  Dieu  fait  plus 
d'eftarde  lafaincteté  des  ames  des  Chreftiens,  quidoiuent  eftre 
toutes  dédiées  à  fa  diuine  Maiellé  ,  Iefquels  doiuent  eftreà  luy,  fans 
refcruei&  fe  fanéfcifier  pour  cftrc  (â  maifon  &  fa  demeure  par  grâce. 
Tous  les  Chreftiens  doiuerît  trauailler  pour  acquérir  cette  faiecte- 
téj  maisfur  toutes  lésâmes  rcligieufes,  qui  fe  fontconfacréesàluy, 
en  leur  profe/îîon.  Regarde  ce  qui  peu  t  aider  à  ra  fancbrication,  a  fin 
de  l'acquérir  auec  la  grâce  de  Noftre  Seigneur,  ôc  ce  qui  t'en  peut 
empefeher,  &  t'etudie  de  le  retrancher. 

II.  Considère  que  les  Eglifes  font fain&es ,  parce  qu'elles 
font  délices  à  des  actions  fainâes,  5c  qui  feruent  toutes  à  obtenir  de 
Dieu  la  vraycfàinclcté,  &ia  viucfource  d'icelle  s'y  retrouue  ,  fça- 
uoir  la  Diuinité  &  humanité  facrée-fain&e  du  fils  de  Dieu ,  ôc  les  ba- 
cremens ,  qui  font  les  inftrumens  de  noftre  fanâification.  Penfe 
combien  il  t'eft  facile  de  trouuer  la  fain&eté  auec  tant  d'aides  Se  de 
moyens  fi  puiflàns,  &  que  c'eft  ta  Faute  toute  pure,fi  tu  n'es  pas  fan- 
clific  ,  y  affiliant  fi  ordinairement  ;  c'eft  à  caufe  que  tu  le  fais  par 
cou ft  urne ,  fans  aucun  fentiment  de  la  fàin&etc  du  Heu ,  des  acliona 
«lue  tu  y  exerces ,&  de  la  maiefté  de  Dieu  <}ue  tu  fers  &  adores, 
lefaifantauectrop  delafcheté.  111*  Cous. 
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ITT.  C  o  n  s  i  D.  que  le  Roy  Salomon  ayant  bafty  le  Temple  de 
Ierufalem  (  fi  magnifique  ôtaugufte  ,  qu'il  eftoit  la  première  mer- 
ueille  du  monde,  &  eftonnoit  tous  ceux  qui  le conlîdcroient  )  il 
eftoit  tout  interdit,  &  s'émerueilloit  i  bondroi&jdeccque  Dieu, 
de  qui  la  maiefté  remplit  tout  l'Vniuers ,  daignoitcboifirccttçmai- 
fon  pour  habiter  auec  les  hommes  fur  la  terre.  Tu  as  bien  plus  de 
fujet  d'admirer  qu'il  daigne  maintenant  habiter  dans  les  Eglifes  des 
Chreftiens,  lefquels  ont  il  peu  de  monftre,  en  comparaifon  du 
Temple  de  Salomon ,  &  y  habiter  d'vne  manière  &  façon  fi  fpecia- 
le ,  &  extraordinaire.  C'eft  le  grand  defir  qu'il  a  de  tefàndifîer ,  qui 
l'oblige  d'y  choifirfa  demeure.  Et  le  plus  beau  moyen  de  reconnoi- 
ftre  fa  grande  bonté ,  eft  de  le  contenter ,  trauaîllant  auec  la  iain&e 
grâce,  pour  acquérir  ce  qui  peutferuiràufanctification.Trauail-  - 
ks-ydes  maintenant  fans  plus  différer,  &  commence  par  la  chofc 
que  tu  connois  t'eftre  la  plus  neceflàire.  7 

POVR    LE    SECOND   IOVR  DANS 
L'OCTAVE  DE  LA  DEDICACE  DE  L'EGLISE 

Tngreiïbi  Ta. 

Je/ta  eslant  entré,  Je  pourmenoit  en  la  terre  de  Jerico  -,  (§£>  voiti  ^'/bliT- 
qu<vn  homme  appelle  Zachée ,  Prince  des  Publicatns  >  & 
qui  eftoit  riche  >  cherchait  de  voir  Je/us ,  &  quitlefioit.  \ 


rico,  hc  ecct 
vit  nomine 
Zacharut ,  te 
hic  tut 


En  Sainâ:  Luc  Chap.  9. 


prmccpi 

Pi" 
rui 
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I  hsidere  que  Noftre  Seigneur  eftant  defeendu  dttjJJ»JJ 

V-/ Ciel,, pour  lefalut  des  hommes  pécheurs,  en  a  voulu  con-  cff™.'1 
uertir  de  toutes  les  fortes,  &  les  facrez  Euangeliftes  ont  inféré  Lu6*'* 
quelques-vnes  de  toutes  les  plus  fignalces  conuerfions,afin  qu'au- 
cun pécheur  ne  fe  défie  de  la  mifericorde.  Zachce,  entre  les  au  très, 
auoitquafi  tous  les  plus  grands  empefehemens  :  car  il  eftoit  riche, 
&  les  riches  ont  beaucoup  depeine  de  fuiure  le  chemin  de  falut:il 
eftoit  Publicain ,  &  en  cette  iorte  de  meftier ,  il  s'y  exerce  bicji  fbu- 
uent  des  exactions  iniuftes,  auec  beaucoup  de  cruauté  j  &  Dieu 
qui  fait  miiericorde  aux  mifericordieux ,  refeme  fa  iuftice  pour  les 
iniuftes,  &ceux  qui  n'ont  point  de  pitié  de  leur  prochain.  H  eftoit 
Prince  des  Pubhcains,  ce  qui  luy  donnoit  fuiet  d'excéder  plus  que 
fes  officiers  en  cette  efpece  d'iniuftice  &  cruauté  j  &  toutesfois 
«Nfoftre  Seigneur  le  conuerut  auec  beaucoup  d'auanrages  pour 
III.  vparc.  Nnnn 
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iy ,  &  pourcôutefemaifon.  Cela  t'apprend  qu'il  ne  faut  pas  deièf. 
pererdufalut  d'aucun  pécheur,  &que  Noftre  Seigneur  a  les  bras 
ouuerts  pour  nous  accueillir,  moyennant  que  nous  ayons  recours  à 
luy,auecvne  ferme  refolution  de  coopérer  à  fes  grâces,  parvnc 
vraye  conuerfion. 

II.  C  o  n  s  i  d.  que  le  Soleil  n'eft  iamais  en  arreft ,  &  ç/a  efté 
vntres-grand  miracle,  qu'il  ait  vne  feule  fois  arreftéiàcourfe,au 
commandement  de  Iofué.  Iefus-Chrift  le  Soleil  de  nosames,  ne 
s'arreftoit  iamais  ic y-bas  ■  il  parcourait  toujours  le  zodiaque  de 
fa  courte,  dans  l'eftenduc  de  la  Sphère  que  fon  Pere  Eternel  Iuy 
auoit  prefcrit  :  8c  comme  le  Soleil  faiiànt  fa  ronde,  éclaire  & 
échauffe  de  fes  rays  tout  ce  qu'il  rencontre-,  aufil  les  amcs  que Ie- 
fus-Chrift daignoit  enuifager  &  attirer  àfoy,  receuoient  des  lu- 
mières diuines ,  pour  connoiftre  leur  deuoir,  8c  fe  fcntoient  échauf. 
fées  des  ardeiirs  de  fon  fainct  amour:  Zachée  en  reffentitces  bons 
effets, qui  ledifpoferencàvne  parfaite  conuerfion-,  Mon  bon  Ie- 
fus  ,vray  Soleil  de  mon  ame,  fans  lequel  eue  eft  toujours  dans  les 
ténèbres,  enuifàgez  moy  de  la  forte,  8c  faites  qu'à  1'afpect  des 
rayons  devoftrediuine  lumière, les  ténèbres  de  l'ignorance~8c du 
pechc,fécartent ,  &  me  lauTent  iouïflànte  de  la  clarté  de  voftre 
face. 

III.  Consid.  que  Zachée  defîroit  voir  lefus ,  qui  il  eftoit ,  Se 
il  y  a  bien  de  l'apparence ,  que  c'eftoit  par  vne  pure  curiofité  à  cau- 
(ê  qu'il  en  auoit  ouy  dire  beaucoup  de  merueilles  ,  6c  neantmoins 
Dieu  fe  feruit  de  cette  curiofité  pour  le  (âuuer }  &  c'eft  ce  qu'il  fait 
fouuent ,  prenant  occafion  de  nous  attirer  à  foy ,  quand  nous  y  pen- 
fons  le  moins.  Mon  ame,  f6is  pomTéed'vne  autre ,  8c  plus  iain&e 
curiofité  que  Zachée:  cherche  de  voir  Iefus,afin  de  fçauoir  qui  il  eft: 
demandes  en  des  nouuelles  à  toutes  les  créatures,  chacune  n:te 
peut  dire  des  merueilles  de  fes  diuines  perfections ,  8c  tu  le  peux  voir 
en  chacune  d'icelle ,  comme  la  caufe  en  fes  effets  :  mais  pluftoft  re- 
garde-le, quoy  qu'en  paffant  feulement,  puis  que  fa  vifion  perma- 
nente eft  pour  les  Jbien-heureux  dans  le  Ciel.  Regarde  qui  il  eft  en  (à 
Diuinité:  Contemple  fouuent  fes  diurnes  perfections,  &  la  hauteur 
de  fa  Maieftc  adorable*  Regarde  qui  il  eft  en  fon  Humanité,  la  bail 
fefleà  laquelle  il  s'eft  raualé  pour  toy  -,  afin  que  la  grandeur  de ùl 
Maiefté  te  le  fafle  craindre  fàin&cment ,  d'vne  crainte  pleine  de  reC 
ped  ;  8c  que  la  baffciTe  de  fon  Humanité  te  le  fafîe  aymer ,  8c  t'im- 
prime vn  defir  efficace  de  rimicer  en  foîl  humilité. 
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Et  il  ne  le  pouuoit<votracau(è  de  la finie ,  parce  qu'il  eftoitd'vne 

petite ftature.  Et  courant  deuantjlmontafurwn figuier /auua-  jjj^Jp 
ge, parce  que  Ufusdeuoitpajjer  là.  Et  comme  il  vint  en  ce  lieu, 
Je/ùs  leuant  les  yeux ,  le  <vtd,  &luy  difi.  Zachée  de/cenden  SH^T 
hafte  .parce  que  te  dois  demeurer  auiourd'huy  en  ta  maifin, .   525  ^ 


cura* 

quia 
erat  iranli- 
tMiui.it  cura 


I.       Onsidere  que  Zachce  citant  petit ,  &  dans  la  foule 

V^pouuoit  pas  voir  Noftre  Seigneur:  8c  le  grand  defir  qu'il  533*5? 
auoit  de  le  voir ,  tuy  fit  hafter  le  pas  h  afin  de  gagncrle  deuant ,  mon-  uSJjfti$ 
tafurvn  figuier:  pour  le  regarder  à  ionaife,  ôc  non  feulement,  ille  ffjffy 
vid mais  il  fut  aulfi  regarde  benignement  deluy:  Zachée  petit  de 

ftiaansdcf- 

ftature ,  nous  reprefente  les  ames  baffes ,  &  qui  n'ont  point  encore  "o"*'  !»  S? 
pris  vnc  croyance  notable  dans  la  pratique  delavcrtu,aufquelles 

portera* 

il  n'appartient  ças  de  voir  Noftre  Seigneur  dans  la  foule  des enga-  ■•■"«• 
gemensaux  affaires  du  monde,  il  faut  qu'elles  le  retirent  de  cette 
prefle,  afin  de  croiftre  en  perfection  ;  il  faut  qu'elles  courent  ,ÔC 
montent  fur  le  figuier  lauuagc ,  méprifânt  tes  vanitez  du  fîecle, 
qu'elles  s'appliquent  auec  fepueur  aux  actions  de  vertu ,  6c  s'eleuenc 
audeiTus  de  la  terre ,  dédaignant  toutes,  les  baffes  prétentions ,  pour 
eArcenuifagécsde  lefus-Chrift  :  les  Ialchcs  &  engourdis, &  ceux 
qui  rampent  fur  terre ,  ne  méritent  pas  de  le  voir ,  &  moins  d'eftre  v 
regardez  de  luy ,  ny  de  iôtiir  de  fes  mindes  carelTes ,  pendant  qu'èî- 
les  croupiflent  dans  cette  lafche  parelTe. 

IL  Consid.  que  le  regard  de  Icfus-Chrift,  eftoit  la  marque 
defamifericordeenuersle  pauure  Zachcc ,  de  laquelle  il  fentit  in- 
continent l'effet,  quand  il  Tinuita  de  le  receuoir  en  fïwnaifon  ,oùil 
fut  bien  payé  du  bon  traittement  qu'il  luy  fît.  Contemple  ta  mi- 
fere  5  demande  à  Noftre  Seigneur  qu'il  daigne  te  regarder  du  haut 
du  Ciel,  pour  répandre  fur  toy  les  efFec"bde  fà  mifericorde  :  fou- 
lient  il  s'inuite  chez  toy ,  mais  pour  l'y  receuoir,  il  faut  imiter  Za- 
chée, il  faut  defeendre  du  figuier  lauuage  de  la  vainc  opinion  de  toy- 
mcfmc,  il  tefaut  abaifièr  cv  humilier,  pour  l'obliger  de  venir  eu  toy, 
&  y  demeurer. 
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III.  CoNSiD.  que  Noftre  Seigneur  allant  par  le  chemin  de 
Ierico,  rencontra  Zachée ^  mais  ayant  ietté  les  yeux  fur  luy  ,ilfe 
conuiaen  fà  maifon,  parce  qu'il  auoit  trouuéle  lieu  de  Ton  repos 
enl'amede  ce  Publicain.  Souuentileft  contraint  de  pafTer  outre, 
ne  trouuantperfonne  qui  le  vueille  receuoir,  ny  où  il  puhTe  repo- 
fer,  encore  bien  qu'il  s'inuite  foy-mefmeà  loger  par  grâce  en  nos 
ames,  &nous  inipirede  faire  des  bonnes  ccuures  qui  pourroient 
l'y  attirer.  Mon  ame,  ne  fois  pas  fi  inciuile,  que  de  fermer  la  porte 
de  ton  cœur,  ÔC  la  luy  refufer,  lors  qu'il  y  frappe  &  dcfire  d'y 
entrer! 

 .  

POVR  LE    QVATRIESME  IOVR  DANS 
L'OCTAVE  DE  LA  DEDICACE  DE  L'EGLISE. 

lt  fcftinant 

defccndi,,*  Et  il  défendit  en  ha  fie     le  récent  auec  ioye. 

I.  Onsideke  que  celuy  qui  a trouué vn threfor caché  ,  fè 
y^haftc  de  le  prendre,  de  peur  de  le  perdre,  ou  cju'vn  autre  ne 
lepreuienne:  Zachée  auoit  trouuéle  threfor  caché  a  plufieurs,8c 
bien  qu'il  n'en  connuft  pas  du  tout  la  râleur,  neantmoins  la  con- 
nouTance  ébauchée  qu'il  en  auoit ,  le  fit  hafter  de  le  recueillir.  Pen- 
fe  que  de  vérité  ,1e  Fils  de  Dieu  eft  vn  threfor  de  grâce  U  de  gloire, 
&  vn  threfor  de  tout  bien ,  qui  eft  caché  à  la  plus-part  des  hommes, 
&dons  ceux-là  tant  feulement  corfnçiflent  le  prix  Ôcla  valeur,  qui 
le  pofledent.  Remercie  Dieu  de  la  connoiflance  qu'il  t'en  a  donné, 
tafche  de  mériter  de  le  pofTeder  auec  plus  deperfe&ion ,  trauaillan  t 
fi  bien  auec  fa  fain&e  grâce,  que  tu  t'en  afleuresàiamaislapofleC 
fion. 

II  C  o  n  s  i  d.  que  Zachée  eftoit  reconnu  pour  vn  homme  Pu- 
blicain &  pécheur ,  haï  de  toute  le  monde ,  àcaufe  de  cet  employ  : 
Noftre  Seigneur  (çauoit  bien  que  les  Iuifs  murmuroient  de  ce  qu'il 
s*eftoitinuit£chez  luy -.mais  il  ne  faifoit  point  de  cas  de  leur  mur- 
mure, fçachant  qujil  faifoit  la  volonté  de  fonPere,  en  remettant 
cette  ame  au  train  de  fon  falut.  Pour  te  donner  à  connoiftre  qu'il 
faut  laifTer  murmurer  lésâmes  mal-faites , 6c  ceux^qui  ne  peuuenc 
fupporter  que  l'on  rafle  le  bien  j  il  faut  regarder  la  volonté  de  Dieu, 
&;  n'auoir  autre  foin ,  finon  de  luy  complaire. 

III.  Consi  d.  que  Zachée  auoit  tout  fuiet  de  fe  réjouir ,  en  re?- 
ceuant  Noftre  Seigneur  :  car  c'eftoit  le  commencement  de  fbn 
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fàlut,  &de  tout  Ton  bon-heur,  &  s'il  l'euft  connu  parfaittemen^ 
fans  doute  qu'il  en  euftreceu  beaucoup  plus  de  contentement  :  car 
quel  plus  grand  bon  -heur  pour  luy ,  que  de  loger  Iefus-  Chrift  j  c'eft 
le  mcfme  que  tu  reçois  fi  fouuent,  &  qui  te  peut  faire  autantde 
grâces  qu'à  Zachée.  Efforce  toy  de  luy  faire  vn  bon  traittement 
en  terre,  fi  tu  veux  qu'il  te  communique  fês  grâces  Ôc  tercçoiuevn 
jour  dans  fà  gloire. 


POVR   LE    CINQVIESME  IOVR  DANS 
L'OCTAVE  DE  LA  DEDICACE  DE  L'EGLISE. 


ad  hom:ncm 

Icccatorea 
lueruffei, 


Et  comme  ils  le  voyaient  tous ,  ils  murmuroient  de  ce  qu'il  auoit dere,,t  ** 

loge  cbe\  vn  homme  pécheur,  adbh2m?n°ii 

I.  onsideR-E  que  ceux  qui  ne  valent  rien ,  font  pour  l'ordi- 
V^nairc,  les  premiers  gui  trouuent  à  redire  aux  actions  des 
gens  de  bien:  de  ce  rang  eftoient  ces  Iuifs  mal-aduifez,  lefquels 
non  contents  de  ne  pas  faire  leur  profit  de  la  doctrine  de  Noftre 
Seigneur,reprenoicnt  encore  toutcequ'ilfaifoit.Net'eftonne  pas 
filemondeiyndiquetes  ceuures ,  elles  ne  peuuent  eftre  meilleures 
gue  celles  de  Iefus-  Chrift.  Garde- toy  de  taxer  les  actions  &  la  vie 
de  ton  prochain  ,  de  peur  dy  eftre  trompe  :  fay  reflexion  continuel- 
lement fur  tes  propres  manquemens  & péchez }  tu  trouuerasaiTez 
en  toy-mefine , de quoy  iuger,  reprendre,  &  corriger. 

II.  Consid.  combien  lesiugemens  des  hommes,  font  diffé- 
rents de  ceux  de  Dieu  :  le  bon  Zachée  commençait  à  fe  conuertir, 
&  mettre  au  train  de  la  vertu ,  &  cependant  les  hommes  le  tenoient 
pour  vn  abominable  pécheur ,  &  taxoient  mefme  Iefus- Chrift  de  ce 

3u'ilIehantoit,  ôceftoit  entre  chez  luy.  Cela  nous  monftrelepeu 
ecas  qu'il  faut  faire  de  l'eftimedes  hommes,  &que  la  mauuaife 
opinion  qu'ils  ont  de  nous,  ne  nous  rend  criminels,  ny  leur  recom- 
mandation ne  nous  iuftilîc  deuant  Dieu ,  duquel  dépend  noftreiu. 
ftification,  ou  noflre  condemnation.  Méprife  ta  vaine  eftime  du 
monde,&  t'employe  de  tout  ton  pouuoir,pour  eftre  dans  l 'eftime  Ôc 
approbation  de  Noftre  Seigneur  lequel  feul  eft  le  iuge  des  coeurs.* 

III.  C  o  n  s  i  d.  que  la  hantife  des  pécheurs ,  eft  dangereufe  aux 
hommes  fuiets  aux  mcfmes  péchez,  car  il  n'y  a  rien  fi  attrayant  au 
mal ,  que  l'exemple  mefine  du  mal  :  mais  le  Fils  de  Dieu ,  qui  eftoit 

Nnnn  iij 


-w — ■ 


y  Google 


Méditations  Jur  toutes  les  Fejtes 
impeccable,  les  frequentoit  pour  les  conuertir  Moname  ,  il  faut 
éuiterles  mauuaifes  compagnies,  &  ne  s'y  ietter  qu'à  bonnes  en* 
feignes }  c'eft  à  dire,  quand  Dieu  le  veut ,  &  que  l'obeïflànce  y  obli. 
gc  :  encores  faut. il  en  ce  cas ,  auoir  vne  bonne  prouifion  de  vertus, 
&  y  apporter  beaucoup  de  précaution ,  de  peur  de  périr ,  en  s'expo- 
fcnt  témérairement  au  péril.  Et  pour  mieux  rafleurer ,  fuis  la  con- 
uerfàtion  des  hommes  pour  traitter  auec  Dieu,  dans  le  fecretde 
ton  cœur  ,  autant  que  la  fain&e  obeïllànce  le  permet . 



POVR    LE    SIXIESME    IOVR  DANS 
L'OCTAVE  DE  LA  DEDICACE  DE  L'EGLISE. 

Stim  autrm 

ï*cî*  do*  Or  Zxchée Je  tenant  debout,  difl  au  Seigneur,  Voila  \  Seigneur y  que 
SJSSJiS:       te  donne  la  moitié  de  mes  biens  aux  panures  y  & fi  iay fait 
iSSZ  fa      tort  à  quelqu'un  par tromperie ,  te  luy  rend  le  quadruple. 

KÇÎÏX  L  Z^1  Onsidere  que  pour  faire  vne  bonne  çonuerfion ,  il  faut 
Sait.       V_>en  premier  lieu ,  ofter  l'occafion  du  mal  s  les  richefTes  de  Za- 
redao  Hûa-  chee  auoient  feruy  de  rets  à  Sathan ,  pour  empêtrer  foname  dans 
dtupium.    les  filets  du  péché  :  &.  pour  s'en  depeftrer ,  il  retranche  fur  le  champ 
cette  occafion.  Imite  cette  belle  refolution  de  Zachéej  autant  de 
fois  que  tu  reçois  lefus-Chrift ,  fay  luy  offre  d'vnc  entière  &  déter- 
minée refolution  d'ofter  tout  ce  qui  peut  arrefter  ton  progrès  fie 
auancement  en  l'efprit  de  ta  vocation. 

II.  C  o  n  s  i  d.  que  Zachée  promet  non  feulement  de  refbtuer 
tout  ce  qu'il  ftouuoit  auoir  pris  iniuftement  par  tromperie  y  mais 
d'en  reftituer  quatre  fois  autant,  &  de  donner  auxpauures  la  moi- 
tié des  biens  qui  luy  appartenoient  :  car  il  auoit  connu  par  la  lumiè- 
re du  Ciel ,  que  celuy  oui  veut  afleurer  fon  fàlut ,  ne  doit  pas  fe  ref- 
ferrerdans  les  bornes  de  la  fimple  obligation  •>  il  faut  auoir  vn  eccur 
plus  libéral  enuers  Dieu,  des  refolutions  plus  fortes,pour  la  vertu,&: 
prendre  de  plus  haut  Ces  vifées  :  autrement  ne  voulant  faire  que  ce 
qu'on  cft  obiigéjon  ne  fait  pas  bien  fouucnt  mefmc  ce  que  l'on  doit. 

III.  Consid.  que  Zachée  prenoitNoftre  Seigneur  au  poin& 

Su'ilfaloit  :  car  ayant  befbin  de  fa  mifericorde ,  il  luy  fait  offre  d'è- 
re mifericordieux  aux  pauures ,  &  leur  donner  la  moitié  de  Ces 
biens:  par  ce  moyen ,  il  mérita  d'impetrer  ce  qu'il  defiroit,  ôcrlne 
fe  pôuuoit  faire  que  fâ  prière  ne  fuft  efficace,  puis  qu'elle  cftoïc 
accompagnée  des  ccuurcs.  Moname ,  imite  Zaçhée  en  tes  prières, 
%  fuiure  la  peatique  de  la  vertu  auecladeuotiant  c'eft  le  moyen 
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de  bien  prier,  &  d'eftre  bien-toft  dans  le  train  de  paruenir  à,la 

perfc&ion. 


POVR  LE   SEPTIESME  IOVR  DANS 
L'OCTAVE  DE  LA  DEDICACE  DE  L'EGLIS&Ï 

_  Ait  lefui 

Je/as  luy  repartît:  le  filut  a  e(le  fait  atùourdhuy  en  cette  maïjbn%  ltû7U^ 
parce  que  luy  auftesl  fils  d  Abraham.  £ïî£S 

L  0  n  s  i  d  e  r.  E  que  Noftre  Seigneur  voyant  cette  belle  re«  XbiS* 
\^folution  de  Zachée,  remplit  incontinent  (à  maifon  de  Ces  "  * 
grâces,  &  il  en  eut  luy-mefme  la  meilleure  part:  aUfli  eftoit-cela 
chofequ'il  defiroitle  plusj,de  rencontrer  desffuiets  aufquelsilles 
peuft  communiquer ,  eftant  venu  en  ce  monde ,  à  deflèin  d'y  répan- 
dre les  riches  threfors  qu'il  auoit  apporté  du  Ciel.  Et  le  plus  grand 
contentement  qu'il  puiflTe  auoir  de  Ces  créatures  ,  ceft  qu'elles  fè 
difpofent  à  les  receuoir,  &  qu'elles  coopèrent  à  celles  qu'il  leur  a 
données  par  fa  mifericorde,  afin  d'eftre  obligé  par  les  loix  de  fit 
bonté  à  leur  en  donner  dauantage.  Mon  ame,  iiDicu  en  reçoit  du 
contentement ,  tu  n'y  trouues  pas  moins  ton  vcili te  :  efforce  toy  de 
trauailler ,  afin  de  les  mériter» 

II.  Consid.  que  celuy  lequel  a  bien  commencé,  peut  fè  van- 
ter meritoirement  d'âuoir  beaucoup  auancé.  Zachce  auoit  défia  fi 
bien  commencé1,  qu'il  mérita  d'ouïr  de  la  bouche  dé  Iefus-Chrift, 
qu'il  eftoit  en  eftat  de  (alut.  Tu  as  efté  fi  languillànt,  dés  le  com- 
mencement de  ta  vocation  Se  conuerfion ,  que  tu  n'oferois  te  van- 
ter d'auoir  bien  commencé ,  &  ce  n'eft  pas  merueille ,  fi  tu  es  fi  peu 
auancé  j  mais  il  vaut  mieux  tard  que  iamais.  Dieu  eft  toufiourspreft 
a  te  départir  Tes  faueurs  &  Tes  grâces ,  pourueu  que  de  ton  co  lté  tu 
n'y  mettes  point  d'obftacle. 

III.  Consid.  auel  contentement  ce  fut  au  bon  Zachée, 
d'entendre  cés  paroles  de  la  bouche  de  Noftre  Sauueur  -,  il  nç  pou- 
uoit ,  fims  doute,  receuoir  de  meilleurs  no  uuelles ,  que  celles  qui  luy 

Jïortoient  ailèurance  de  fon  fâlut,  delà  part  de Dieu-mefine. Ce 
era  vn  tout  autre  contentement  à  vne  ame ,  d'entendre  les  mefines 
paroles  de  la  bouche  de  Iefus-Chrift,  lors  que  fortant  du  corps,  ' 
elle  irafe  prefenter  &  comparoir  deuant  Ton  Tribunal ,  pour  écou- 
ter Ton  dernier  arreft,8c  que  l'appellanc  à  foy  ,il  rafleurcradefon 
falut pour  iamais. 
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Pour  le  Lundy. 
Pour  le  M^rdy. 
Pouf  le  Mercredy. 
Pont  le  Ieudy. 
Pour  le  Vendredy, 
Pour  le  Samedy. 


.  » 


p.  160 
p.itfx 

p.  i<5 

p.  16"$ 
p.  i69 


Pour  la  troifteme  fenuttnt 
%«t*     de  Carefme. 


Pourle'Dimanche^ 
-  Pour  ie  LÙndy.' 

Roue  le  Mardy.  y 

Pour  le  Mercredy. 

Bourje  Ieudy. 

Pour  le  Vendredy. 
'  Pour  le  Samedy. 


p.  171 
p.  171 

p  ns 
p.  176 

11,178 


Pour  la  quatrième  ftmamt 
'de  Carefme. 

Pour  le  Dimanche,  g!  iS  1 


Pour  la  femanre- Sainte.  - 
Pour  le  Dimanche  des  Rameaux. 

p.  101 

PourleLundy.  p.  2  02 

Pour  le  Mardy.        k  p.  \0f 

Pour  le  MercredyJ  P/2°£ 
Pour  le  Ieudy-Saint.  p.  205 

Pour  le  Vc^dredy-Sainù-  p.  zo£ 
Pour  lé  Samedy-baint.  p.zo^< 

Pour  (a  Pefte  rjr  Ottaue  de  Paf- 
ques ,<jr  temps  Taf  chai. 

Pour  lefrfint  iour  de,  Pafques.  p.inr 
Pour  la  féconde  Fcftedc  Pafques  p.zij 
Pour  la  rroificm*  Fefte  de  Pafques.- 

Pour  le  quatrième  iour  dans  l'O&aue 
•  de  PaXques.  p.atf 
Pour  le  cinquie'meiour  dansl'Odrauc 

de  Pafques  p.  217 

Pour  le  luicmeieur  dansl'Oâauede 

Pafques.  p .  2  iS 

Pour  le  Samedy  in  jilhis.       p.  2iy 

Pour  la  féconde  fematne  aprei 


Pour  lé  Dimanche  «»  Mis.   p.  12* 
Oooo  ij: 


TA 

p.  112 
p.  12} 
p.  124 
f.  216 
p.Z27 
p.  21$ 
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Pour  le  Lundy. 
Pour  le  Mardy. 
Pour  le  Mercredy. 
Pour  le  Ieudy. 
Pour  le  Vendredy. 
Pour  le  Samcdy. 

Pour  la  troifitmè  femaine  après 
Pafques. 

Pour  le  fécond  Dimanche  après  Paf- 
ques. p.  130 
Pour  le  Lundy.  p.  251 
Pour  le  Mardy.  p-  t$a 
Pour  le  Mercredy.  P«2$4 
Pour  le  Teudy,  p.  155 
Pour  le  Vend redy.  p.  256 
Pour  le  Samedy.  p.  237  ' 

Pour  la  quatrième  femaine  après 
P  a/que  s. 

t 

Pour  le  troifiéme  Dimanche  après 
Pafques.  p.  22,8 

Pour  le  Lundy.  p.  240 

Pour  le  Mardy.  p.  141 

Pour  le  Mercredy.  P-*4* 
Pour  le  Ieudy.  p.  244.. 

Pour  le  Vendredy.  P*24J 
Pour  le  Samedy.  p--4<* 

Pour  la  cinquième  femaine 
après  Pajques.  I  > 

Pour  le  quatrième  Dimanche  «après 

Pafques.  p.  148 

Pour  le  Lundy.  p.  249 

P  ourle  Mardy.  p.  250 

Poiu  le  Mercredy.  p.  lyx 

P.jur  le  Ieudy.  P***} 

Pour  le  Vendredy.  *ç. 

Pour  le  Samedy.  p.  fçj 

Pour  la  Jfxième  femaine  après 
Pafques.  . 

Pour  le  cinquième  Dimanche  aptes 
^Afqucs  p.rxj7 


BLE  *       ■  ; 

Pour  le  Lundy  des  Rogations,  p.  jjS 
Pour  le  Mardy  des  Rogations,  p.  160 
Pour  la  veille  de  l'Afceniioft.    p.  261 

Pour  la  Fefte  de  tAfcenfion 
étOïlaue. 

Pour  la  Fefte  de  f  AGrenfion  de  N«ftre 
Seigneur.  p.  162 

Pour  le  Vcqdredy  dans  TOdtaue 
àc  l'Afcenûcm  de  Noftre  Seigneur. 

Môi 

Pour  le  Samedy  daml  Oûauedc  l'AL 
eenfion  de  Noftre  Seigneur,  p.  :6f 

Pour  le  Dimanche  dans  TOftaue  de 
l'Afcenûoa  de  Noftre  Seigneur. 

p.  166 

Pour  le  Lundy  dans  l'Octaue  de 
rAfcentJon  de  Noftre  Seigneur. 

p.  168 

Pour  le  Mardy  dans  l'Octaue  de  l'A- 
fcenûon  de  Noftre  Se.gncur.  p.  169 
Pour  le  Mercredy  dans  l'O&aue  de 
l'Afcenfion  de  Noftre  Seigneur. 

.Pour  COaauederAfccnfîondifN.Sei-* 

%neur.  p.  l?i 

Pour  lè  Vendredy  après  TO&aue  de 
l'Akenfioii  de  Noftre  Seigneur. 

Pour  la  veille  de  la  Pentecofte.  p.  27  3 

Pour  la  Fefie  de  la  Pcntttojlt 

&  tOttaue.    .  jT-' 

Pour  le  iour  de  la  Penrecofte.  p.«7C 
Pour  U  féconde  Fette deJa^emcc©^ 

Pour  la  troifiéme  Fefte  de  la  Pente- 
cofte.  ,  \       p.  i78 

Pour  le  Mercredy  dans  l'O t'hue  de 
la  Pentecofte.  p.  2.80 

Pour  te*4tt<if  dans  l'O&aue  de  la  Pen- 
tecôte. '      p.  2S1 

Pour^e  VendreSy  dans  l'O&a'ie  de  1a 
Pentecofte.  p.*8$ 
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Pour  le  Samedy  dans  J'Oftaue  de  la 
Pentecofte.  p.  28*4 
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Pour  la  première  ejr  féconde  femaine 
après  la  Pentecofte. 

Pour  la  Fefte  de  la  très-  Sainte  Trinité. 

p. 285 

Pour  le  Lundy.  p.  2g7 

Pour  le  Mardy.  p.2!- £ 

Pour  le  Mercredy.  p.  } 

Tour  la  Fefte  &  Oclaue  du  tres- 
,  ,  fuint-Sacrcmcnt. 

Pour  la  Feflcdu  ues-iàim  Sacrement. 

P*  190 

Pour  le  Vendredy  dans  l'O&aue  du 
tres-faint  Sacremenr.  p.  791 

Pour  le  Samedy  dans  l'O&aue  du  trc-s- 


fàiht  Sacrement. 


p.  293 


Pour  le  Dimanche  dans  l'Oâàue  du 
rres-faintSacremenr.  p.  194 

Pour  le  Lundy  dansl'Oftauedirires- 
faint  Sacrement.  p.  19c 

Pour  le  Mardy  dans  l'O&aue  du  ttes- 
lainc  Sacremenr.^  p.  297 

Pour  le  Mercredy  dans  TOSaue  du 
très  laine  Sacremenr.  p.  1-8 

Pour  la  iourde  l'Oflaue  du  tres-làint 
Sacrement.  p.  299 

Pour  le  Vendrcdy  de  la  feconde  femai- 
ne ap/ei  Ja  Pentecofte.         p.  joo 

Pour  le  Samedy  de  la  feconde  femaine 
après  la  Pentecofte.  p.  301 

Pour  la  troifiènu  femaine  après  la 
Pentecofte. 


Pour  le  Lundy. 
Poor  le  Mardy. 
Pour  le  Mercrcdy. 
Pour  le  Jeudy. 
Pour  le  Vendredy. 
Poui  le  Samedy. 


p.  îoc 
p.jof 

p.  308 

p.  i°9 
p.  310 
p.ju 


Pour  la  quatrième  femaine  après  la] 
Pentecofte. 

Pour  le  quatrième  Dimanche  après  la 
Pcniecofle.  P-J*} 
Pour  le  Lundy. 
Pour  le  Mardy. 
Pour  le  Mercredy. 
Pour  le  Ieiuly. 
Pour  le  Vendredy 


p.*>4 

p.  31S 

P-  V9 

p.  jio 


Pour  le  Samedy.  p. 

Peur  la  cinquième  femaine  après 
la  Pentecofte. 

Pour  le  cinquième  Dimanche  aprej 

laPentecoîle.  p.J*J 

Pour  le  Lundy.  P«3H 

Pour  le  Mardy.  P«Î*Ç 

Pour  le  Mercredy.  P«3*7 

Pourleleudy.  P-JiS 

Pour  le  Vendredy.  p.  319 

Pour  le  Samedy.  p.  jji 

Peur  la  fixième  femaine  après  U 
Pentecofte* 

Pour  le  fixiéme  Dimanche  après  la 

Pentecofte,  p.  332 

Pour  le  Lundy.  p.  jjj 

PourleMardy.  P  534 

Pour  le  Mercredy,  P-33^ 

Pourleleudy.  P-337 

Pour  le  Vendredy.  p.  3^9 

Pour  le  Samedy.  p.  340 

Pour  U  feptième  femaine  après  U 
Pentecofte. 

Pour  le  fepréme  Dimanche  après  la 

Pentecofte.  p.  349 

Po^r  le  Lundy.  P-341 

Pour  le  M«frdy.  P«Î44 

Pour  Je  Mercredy.  p.  Uf 

Pourleleudy.  p.  347. 

Oooo  iij 


fa 

Pour  le  Vendredy. 
Pour  le  Samedy. 


T  A 

p.  348. 

P-34* 


après  la 

P  35° 
P-3Î* 
P-  555 
P-  3H 

p-  ifi 

P-  5J7 
p.  35S 


Pour  la  hutticme  fcmame  après 
la  Pentecojle, 

Pour  le  huiûiéme  Dimanche 

Pemecofte. 
Pour  le  Lundy. 
Pour  le  Mardy. 
Pour  le  Mercredy. 
Pour  Iclcudy. 
Pour  I*  Vendredy. 
Pour  le  Samedy. 

Pour  la  neufième  femaine  après  la 
.  Pentecojle. 

Pour  le  neufième  Dimanche  après  la 

Pentecofte.  .   p.  360 

Pour  le  Lundy.  p-  l6i 

Pour  le  Mardy.  f-h6) 

Pour  le  Mercredy.  .  P^4 

Pour  le  Ieudy,  p- 

Pour  le  Ven  iredy.  p.  \6l 

Pour  le  Samedy.  '  p.  368 

Pour  la  dixième  femaine  après 
la  Pentecojle. 

pour  le  dixième  Dimanche  après  la 

Penrecofte.  P-3<5* 

Peur  le  Lundy.  j>-  37° 

PourleMaidy.  p.  37* 

P«or  le  Mercredy.  p.  m 

Pour  le  Ieudy.  p»  >74 

Pour  le  Vendredy.  p.*75 

Pour  le  Samedy.  P«37s 

pour?  interne  femaine  après 
la  Pentecojle, 

Pour  l'vnziéme  Dimanche  après  Ja 

Pcntecoile.  p-  378 

Pour  le  Lundy.  T»M9 

Pour  le  Mardy.  p.  3^ 


BLE 

Pour  le  Mercredy. 
Pb.ùr  le  Ieudy. 
Poui  le  Vendredy. 
Pour  le  Samedy. 


P-381 

p.  38) 
p  ,84 
p.  38$ 


Pour  la  douzième  femaine  après 
•    U  Pentecojle. 

Pour  le  douzième  Dimanche  après  la 

Pentecofte.  P-3^7 

Pour  le  Lundy.  p." 38  8 

Pour  le  Mardy.  p-}Sp 

Pour  le  Mercredy.  p.  39» 

Pour  le  Ieudy.  P'5£l 

Pour  le  Vendredy.  p.  39$ 

Pour  }e  Samedy.  ?'19$ 

Pour  la  treizième  femaine  après  U 
Pentecojle. 

Pour  le  rreiziéme  Dimanche  après  la 

Pentecpfte.  p- 

Pour  le  Lundy.  P-J9* 

Pour  le  Mardy.  p*399 

Pour  le  Mercredy.  p»4°o 

Pour  le  Ieudy.  p-  4°l 

Pour  le  Vendredy.  p.  402 

Pour  lcSamedy.  P  4°4 

Pour  la  quatorzième  femaine  après 
la  Pentecojle, 

Pour  le  quatorzième  Dimanche  après 

la  Pentecofte.  *p«  4°J 

Pour  le  Lundy.  p«  4  °£ 

Pour  le  Mardy.  p.  408 

Pour  le  Merci.edy.  p-  4°? 

Pourleleody.  p-4«o 

Pour  le  Vendredy.  p  41* 

Pour  le  Samedy.  P-4l3 

Pour  la  quinzième  femaine  après  U 

Pentecojle* 

Pour  le  quinzième  Dimanche  après  la 
Pentecofte.  iM1) 
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Pour  le  Lundy. 
Pour  le  Mardy. 
Pour  le  Mercredy. 
Pour  le  Ieudy. 
Pour  leVendredy. 
Pour  leSamedy. 


p.  ±12 
p.  420 

p.  ±22 


Pour  le  Lundy. 
Pour  le  Mardy. 
Pour  le  Mcrcredy. 
Pour  le  Ieudy, 
Pdu'r  leVendredy. 
Pour  le  Samedy. 


p-  449 

p.  459 

P-4I1 
Plil 
P-ii4 

P-4li 


Pour  la  feiçième  femuine  après      Pour  la  dix-neufième  femaine  apret 

U  Pentecofte.   /  «•  la  Pentecofte. 


^our  le  feiziéme  Dimanche  après  la 

Pentecofte.  P«iA4_ 

Pour  le  Lundy.  p*  4-<> 

Pour  le  Maidy.  p.  4.16 
Pour  Je  Mcrcredy.  p.417 

Pour  le  Ieudy.  p«4j_2 

Pour  leVendredy.  p.  4jo 
Pour  le  Samedy.  p.  4JI 

P  ourla  dix-fepticme  femaine  après 

la  Pentecofte. 

m 

Pour  le  dix  fèprieme  Dimanche  après 
!a  Pentecofte.  p.  45$ 

Pour  le  Lundy.  p-434 
Pourle  Mardy.  P-4j6 
Pour  le  Mercredy.  p.  4^7 

Pour  le  Ieudy.  P  439 

Pour  le  Veudredy.  p.  440 

PourleSampdy,  p.  441 

Pour  les  Quatre+Temps  de 
Septembre. 

Pour  le  Mercredy  des  Quatre- Temps. 

P-441 

Pour  leVendredy  des  Quatre-Temps. 

..'  P'4j4Jt 
Pour  le  Samedy  des  Quatre-Tetnps. 

Tour  la  dix- huitième  femaine 
après  la  Pentccope. 

Pour  le  dix  huiÛ'crac  Din)anche  après 
laPcnrccofte.  p  447 


Pour  ledix-neufic^e  Dimanche  après 

la  Pentecofte.  p. 4yy 

Pour  le  Lundy.  P»4fj 

Pour  le  Mardy.  p>46o 

Poui le  Mercredy.  p.  462, 

Pour  le  Ieudy.  p.  46$ 

Pour  le  Vendiedy.  p.  464 

Pour  le  Samedy.  p. 

P  ourla  vingtième  femaine  après  U 
Pentecofte. 

Pour  le  vingtième  Dimanche  après  la 

Pentecofte.  p.  467 

Pour  le  Lundy.  p. 468 

Pour  le  Mardy.    •  P*4J>2 

Pour  le  Mercredy.  p.  4-71 

Pour  le  Ieudy.  p.  47a 

Pour  leVendredy.  P-47* 

Pour  le  Sam  <dy .  p.  474  * 

Pour  la  vingt-vnième  femaine 
après  la  Pentecofte. 

Pourle  vingt-vnicme  Dimanche  après 

la  Pentecofte.  p.  476 

Pour  le  Lundy.  p.  478 

*  Pour  le  Mardy.  p.  479 

Pour  le  Mercredy.  _         p.  480 

Pour  le  Ieudy.  p.  481 

■  IJourle  Vendredy.  P-l^i 

"Pour  le  Samedy.  p.  484 

r  ourla  vingt 'deuxième  femaine 
apus  la  l'entccofîc. 
Pour  le  vingt- dcux:£aie  Dimanche. 
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après  la  Pentecofte. 
Pour  le  Lundy. 
Pour  le  Mardy. 
Pour  le  Merci  edy. 
Pour  le  Ieudy. 
Pour  le  VendreJy- 
Pour  le  Samcdy. 


TA 

P- 485 
p.  487 

p.  4X8 

p.  489 

P-4  » 
p.  \9* 

P-49Î 


BLE. 

Pour  le  Ieudy. 
Pour  ltVendredy. 
Pour  le  Samcdy. 


p.  500 

PSox 
p.fcx 


pour  la  vingt-tfificme  femaine 
après  la  Pentecojic. 

Pour  le  vingt -troifiéme  Dimanche 

après  le  Pentecofte.  p.  495 

Pour  le  Lundy.  p- 496 

Pour  le  Mardy.  p  4  7 

Pour  le  Mcrcrcdy.  p- 


Pour  la  vingt-  quatrième  femaine 
après  la  Pentecofie.  , 

Pour  le  vingt  -  quatrième  Dimanche 

p.  JOJ 
p.  $o{ 
p.  501* 

P-5°* 

P-  W 

p.yal 

p-  y? 


après  la  Pentecofte. 
Pour  le  Lundy. 
Pour  le  Mardy. 
Pour  le  Mercredy. 
Pour  le  Ieudy. 
Pour  le  Vendredy. 
Pour  le  SameJy. 
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TABLE   DES  MEDITATIONS 

SVR  LES  FESTES  ET  LEVRS  OCTAVES. 


JANVIER. 

POtit  le  ioor  de  la  Circoncifion  de 
Noftre Seigneur.   1.  Iamrier.  p.48 
Pour  l'Octaue  de  S.  Efticnne.  x.  I  >n- 
oier.  p.  50 

Pour  l'Octaue  de  S.  Iean.    j,  lanuier. 

p.ji 

Pour  rOttaue  des  Saints  Innocens. 
4.  lanuier.  |>i|* 

Pour  la  veillede  l'Epiphanie»  lan- 
uier. p.  (j 

Pour  le  iour  de  l'Epiphanie.  6.  lanner. 

■P-  V 

Pour  le  2.  iour  dans  l'Octaue  de  l'Ep>> 

phanie.  7.  lanuier.  p.  55 

Pour  Je  3.  iour  dans  l'Octaue  de  1  Epi- 
phanie. 8  lanuier.  p.  58 
Pour  le  4 .  iour  dans  l'Octaue  de  l'Epi- 
phanie   9.  lanuier.  p.  59 
Poui  le;,  iour  dans  l'O&auc  del'Epu 


phanie.  10.  Iamrier.  p.  61 

Pour  le  6  •  iour  dans  l'Octjue  de  1  Epi- 
phanie, il  lanuier.  p.  61 
Pour  le  Dimanche  dans  l'Octaue  de 
l'Epiphanie,  iz  lanuier,         p.  63 
Pour  l'Octaue  de  l'Epiphanie.   15.  lan- 
uier. P«^4 
Pour  la  Fefte  de  Saint  Maut  Abbé.  15 
lanuier.                            p.  fio 
Pour  1  Octane  de  Saint  Maur.   p.  52» 
Pour  la  Fefte  de  Saint  Sebaftien.  20. 
lanuier.  P*5ÎO 
41  Pourja  Feftede  la  Contieifion  de  Saint 
Paul.  2).  lanuier.    _  P-S11 

F  EVJR  1ER. 

1 

Pour  la  Fefte  de  la  Purification  de  I* 
Vierge,  z.  Février.  P-5-3 
Pour  la  Feilc  de  faiute  Scolaftupe. 
10.  Février.  r-5;4 

Pour 
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Pour  h  Fcfte  de  Saint  Matthias  Apo 

24.  Février.  p.)25  I  V I  L  L  E  T. 

MARS. 


66; 


ar  la  FeAe  de  Saint  Thomas  d'A- 
quin.  7.  Mars.  p.  j  17 

Pour  la  Feue  de  S.  lofeph.  19.  Mais 

p.  518 

Pour  la  Feue  de  noftre  |ion-heurenx 
Pere  Saint  Benoift.  «.Mats,    p.  5,10» 

pour  la  Fefte  de  l'Annonciation  de  la 
Vieigc.  15.  Mars,      p.  5 17.  ou  5,0 

Pou*  la  Fefte  de  Saint  Marc.  15.  Avril. 

P-  533 

M  A  r. 

Pour  la  Fefte  de  S.  Iacques  &  S.  Phi- 
lippe Apoftres.  1.  May.        p.  5^4. 

Pour  la  Fefte  de  l'Inocntion  famcte 
Croix.     May.  p.<}6 

Pour  la  Fefte  de  l'Apparition  S  mut 
Michel.  8.  May.  557 

/  r 1  jv; 

Pour  la  Fefte  de  S.  Barrubé  Apoftre. 

irv  luin.  ■  p.  5^8 

Pour  la  Fefte  de  Saint  Iean  Baptifte. 

i4..Iuin.  .n    p.  540 

Pour  le  l  ioor  dans  l'O&aue  de  Samc 
Iean  Baptifte.  25-  luin.  p.  541 

Pour  le  5.  iourdans  l'Octane  de  Saint 
Iean  Baptifte.  26.  luin.  p.  543 

Pour  le  4.  «our  dans  l'O&auede  Saint 
lean  Baptifte.  27.  luin.  p./44 
Pour  le  r  .iourdans  l'Oûaue  de  S  Jean 
Baptifte.  18.  luin.-  P*?4f 
Pour  la  Fefle  de  S.  Pierre  &S.  PauL 
t?.îuin.  p.  «46 

Pot»  la  Fefte  de  la  Commémoration 
de  S.  Paul.  jo.Iuia.  0.548 


l'Otlaue  de  Saint  Iean  Baptifte. 
t.  luiller.  p54P 

Pour  la  Vifitarion  de  nofttc  Dame. 
t.  luiller.  p>  JO 

Pour  le  cinquième  iourdans  l'Oftaue 
de  Saint  Pierre  &  S.  Paul.  j.  luillet. 

Pour  le  fixiéme  iour  dans  l'Octale* de 
S.  Pierre  &  S.  Paul.  4,  luiller.  p  5  53 
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